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S  HT.  —  Amendes  pécuniaires  simples,  amendes  avec 
destination  obligatoire. 

I 

Les  amendes  pécuniaires  inOigées  par  le  juge  loquisitear 
ëtoieol  de  deux  sortes  :  les  amendes  sinples  et  celles  avee 
destination  obligatoire.  Le  saint  office  fut  prodigue  de  ces 
sortes  de  condamnations.  L'amende  simple  n'étoil  relative 
qo'l  une  taxe  pécuniaire,  qui  ëtoit  perçue  une  fois  seule- 
ment ou  lemporairemeal.  L'amende  avec  deslioalion  obliga- 
toire avoit  trait  à  une  aumAne  forcée,  ii  la  livraiiton  d'objets 
matériels  pour  ëdiflcalion  de  chapelles  ou  de  coostnictioD 
de  nouvelles  prisons,  à  la  restitutioa  d'usures  exercées,  etc., 
etc.,  etc.  L'amende  simple,  comme  celle  Ji  destioatioD  obli- 
gatoire, n'atieignit  d'habitude  que  les  hérétiques  notoirement 
aisét.  Il  étoit  rare  que  le  sectaire  maaoavrier  eflt  à  subir 

il'uuita.  luilciiua.  —  Dec  t 


2  LB  CABIMBT  HISTOBIQUB. 

d'autres  condamnations  que  celles  emportant  des  peioes  cor- 
porelles. 

Nous  avons  vu  que  la  condamnation  intervenue  contre  le 
chevalier  toulousain^  Raymond-Arnaud  de  Villeneuve,  par 
le  tribunal  de  Tinquisition,  l'oblige  à  livrer  trois  mille  bri- 
ques, dix  muids  de  chaux  et  cent  charges  de  sable,  à  Teffet 
de  construire  des  prisons  pour  enfermer  des  hérétiques.  La 
sentence  portée  contre  Pons  Grimoard,  que  nous  avons  éga- 
lement mentionnée,  porte  que,  durant  la  vie  de  celui-ci,  il 
fournira  à  la  nourriture  d'un  pauvre,  dans  sa  propre  maison, 
et  pour  la  sûreté  de  cette  prescription  on  le  force  à  livrer  en 
espèces  dix  livres  morlanes. 

La  plus  grande  variété  régne  dans  les  condamnations 
émanées  du  saint  oiSce,  quant  aux  amendes  infligées.  Ajou- 
tons quelques  traits  louchant  diverses  quotités  afférantes  à 
ces  sortes  de  pénalités. 

II 

Certains  sectaires  convertis  se  sont  approchés  du  tribunal 
ecclésiastique,  ont  fait  abjuration  de  leurs  fautes  et  ont  ré- 
clamé une  pénitence  en  absolution  de  leurs  erreurs  passées. 
Le  tribunal,  après  les  investigations  les  plus  sévères,  pro- 
nonce une  exonération,  et  fixe  pour  l'un  d'eux  une  contri- 
bution de  20  livres  tournois,  pour  la  fondation  d'une  cha- 
pelle. Qu'on  lise  ce  que  dit  le  juge  inquisiteur  à  ce  sujet  : 

«  L'an  du  Seigneur  1328,  jour  de  la  fête  de  Saint-Brice, 
confesseur,  frère  Henri  de  Chamayou,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Carcas- 
sonne,  et  Geruiain  de  Alanhan,  archiprétre  de  Narbonne  et 
recteur  de  Téglise  de  Gapestang,  commissaire  dans  la  cité  et 
diocèse  de  Narbonne,  pour  révérend  père  en  Dieu,  Bernard, 
par  la  grâce  de  Dieu^  archevêque  de  Narbonne,  député  aux 
fins  de  l'affaîre  de  la  foi,  étant  dans  la  maison  de  Carcas- 
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^nae;  attendu  que  Biaise  Boyer,  taillear  à  Narbonne,  a 
«otrepris  diverses  courses  laborieuses  et  fait  de  grandes  dé- 
penses, dans  rintérôt  de  rofBce  de  l'inquisition  et  de  l'af- 
faire de  la  foi,  en  allant  à  la  recherche  et  perquisition  des 
hérétiques,  croyants,  fauteurs  et  défenseurs  d'iceux,  tant  en 
Sicile  que  dans  l'Ile  de  Chypre,  à  Rome,  et  dans  les  pays 
d'outre-mer«  pour  lesquelles  destinations  spéciales  il  est 
parti  muni  d'un  mandat  et  sauf-conduit,  du  père  Jean  De- 
prat,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  docteur  en  théologie, 
alors  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Carcassonne, 
sur  la  confession  faite  par  ledit  Biaise  Boyer,  touchant  le  fait 
tl'hërésie,  les  fauteurs  des  croyants,  l'association  des  héréti- 
ques de  la  secte  des  béguins,  et  la  soi-disant  confrérie  des 
apôtres  de  l'ordre  des  Mineurs,  et  sur  les  croyances  des  con- 
damnés à  Marseille  et  dans  la  province  de  Narbonne;  qu'il 
avoit  été  promis  audit  Biaise  Boyer  qu'il  lui  seroit  fait  grâce, 
et  qu'on  lui  épargneroit  une  peine  infamante,  que  ses  biens 
ne  seroient  point  confisqués  s'il  remplissoit  fidèlement  les 
pénitences  à  lui  infligées;  considérant  que  des  lettres  d'attes- 
tation des  divers  inquisiteurs  de  ces  contrées  d'outre-mer 
que  ledit  Biaise  Boyer  a  apportées,  il  conste  qu'il  s'est  ac 
quitté  avec  autant  de  diligence  que  de  fidélité  du  mandat  à 
lui  imposé,  et  que  le  témoignage  le  plus  élogieux  a  été 
fourni;  qu'en  outre,  ledit  Biaise  Boyer,  dans  les  susdites 
parties  d'outre-mer,  a  poursuivi  avec  persévérance  un  apos- 
tat de  l'ordre  des  Mineurs,  invoquant  le  démon,  homme  de 
la  plus  haute  perversité,  d'une  moralité  abominable^  et  est 
parvenu  à  s'emparer  du  susdit  personnage,  non  sans  grand 
risque,  et  qu'il  est  aussi  parvenu  à  ses  frais  et  dépens  à  le 
conduire  dans  les  prisons  de  Carcassonne;  qu'à  raison  de 
tous  ces  faits,  le  susdit  Boyer  s'est  rendu  digne  de  grâce  ^  t 
de  faveur;  attendu,  par  similitude,  que  le  nommé  Matireu, 
recteur  de  l'église  de  Betlevue,  du  diocèse  de  Narbonne,  a 
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confessé  que  jadis,  lorsqu'il  étoit  encore  clerc  et  nouvelle- 
ment  promu  aux  ordres,  il  a  entendu  prêcher  beaucoup 
d'erreurs  en  public  par  le  frère  Jean  Raymond,  alors  de 
Tordre  des  frères  Mineurs^  aujourd'hui  apostat  du  susdit 
ordre  et  de  la  foi  ;  qu'en  outre,  et  en  dehors  du  public,  il 
ayoit  entendu  professer  d'autres  erreurs  contre  le  sacrement 
de  l'autel  et  contre  la  foi;  que,  quoi  qu'il  eût  écouté  ce  lan- 
gage  impie,  il  Tavoit  tenu  caché  pendant  longtemps,  et  que^ 
poussé  par  le  remords,  il  étoit  venu  de  son  propre  mouYe^ 
ment  pour  révéler  les  choses  susdites,  et  qu'à  raison  de  ce 
dessus  il  s'est  rendu  digne  d'une  certaine  grâce;  les  susdits 
Biaise  Boyer  et  Mathieu  de  Bellevue,  en  présence  du  susdit 
inquisiteur  et  du  susdit  commissaire^  chacun  séparément, 
ayant  été  constitués  en  jugement,  après  abjuration  faite  par 
eux  de  toute  hérésie,  croyance,  participation,  association  de 
toute  secte  damnable,  audition  d'erreurs  et  non  révélation, 
et  à  raison  de  la  susdite  abjuration  nous  les  avons  délivrés^ 
solennellement  de  toute  sentence  d^excommunication  qui 
avoit  été  jadis  prononcée  à  Narbonne  contre  ledit  Boyer,  par 
ledit  Germain,  et  à  Carcassonne  par  ledit  inquisiteur  Jeaa 
Deprat,  contre  ledit  Mathieu,  et  par  le  frère  Jean  de  Belva, 
inquisiteur; 

c  Tenant  les  confessions  faites  par  les  susnommés,  et  l'ab- 
solution préalable  susdite,  après  avoir  pris  l'avis  de  plu* 
sieurs  hommes  de  loi,  tant  religieux  que  séculiers;  à  raison 
des  fautes  susdites,  avons  appliqué  à  titre  de  pénitence  les 
pérégrinations  ci-dessous  mentionnées  et  autres  injonctions 
judiciaires,  savoir  : 

c  Ledit  Biaise  Boyer,  vers  la  fête  prochaine  de  Pâques, 
visitera  le  sanctuaire  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  de 
Vauvert  ; 

«  Ledit  Mathieu  visitera,  à  sa  comodité,  les  sanctuaires  de 
Notre-Dame  du  Puy  et  de  Vauvert,  et  en  outre  il  sera  tenu 


CODE   PÉNAL  DB  l'ALBIGÂISMS.  5 

4e  payer  vingt  livres  tournois^  destinées  à  la  constraclion 
d'one  chapelle,  dans  tel  lieu  qui  sera  plus  tard  indiqué  par 
€ermaio  Alanhan,  commissaire  susnommé; 

c  Les  présentes  ont  été  faites  dans  ladite  maison  de  Tin* 
quisition,  les  jour  et  an  susdits,  en  présence  du  vénérable 
religieux  frère  Pierre  Brun,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs^ 
inquisiteur  de  Toulouse,  de  vénérable  et  discret  homme 
riche  Ricoman,  docteur  ez-lois,  des  frères  religieux  Gull- 
haume  Ripard,  Pierre  Sicard,  et  Guilhaume  Clément  de 
Tordre  susdit,  appelles  comme  témoins  à  raison  de  tout  ce 
dessus,  et  de  maître  Mennct  de  Cour-Robert,  du  diocèse  de 
Tulle,  et  Bernard  de  Narbonne,  notaires  apostoliques  pu- 
blics, qui  sont  intervenus  aux  présentes,  pour  en  garder 
minute  ;  mattre  Hennet  a  transcrit  ce  dessus  dans  ses  notes» 
et  sous  sa  volonté,  et  sur  l'ordre  du  susdit  inquisiteur,  moi 
Jean  de  Ongione,  clerc  du  diocèse  de  Troies,  ai  extroit  des 
susdites  notes  le  présent  et  Tai  transcrit  fidèlement.  »  (Tra- 
duction du  texte  latin,  Fonds  Doat^  vol.  27,  p.  110.  Bibl. 
împ.  Inédit.) 

Biaise  Boyer,  dans  le  cours  de  ses  pérégrinations,  pour 
justifier  de  la  sincérité  de  son  repentir,  fil  preuve  de  zèle  ; 
il  s'occupa  de  la  poursuite  des  sectaires;  il  s'empara  d'un 
hérétique  qu'il  amena  à  ses  frais  devant  le  juge  de  Carcas- 
sonne.  Cette  conduite  reçut  l'assentiment  du  juge  inquisi- 
teur, et  Biaise  Boyer  fut  délié  de  la  sentence  d'excommuni- 
cation qui  le  frappoit.  Un  dernier  pèleriQage  complémen- 
taire lui  fut  prescrit 

Lorsque  les  pénitences  dévotieuses  étoient  ordonnées,  le 
pénitent  fesoit  serment  de  dénoncer  les  faits  d'hérésie,  et 
c'est  cette  prescription  que  Biaise  Boyer  avait  accomplie  à  la 
lettre.  Les  registres  de  l'inquisition  font  foi  que  beaucoup  de 
repentants  avoient  capturé  beaucoup  d'hérétiques,  et  que 
leur  conduite  à  cet  égard  leur  avoit  attiré  la  bienveillance 
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du  JDge  inquisiteur.  Quant  au  recteur  de  l'église  de  Belle* 
vue,  il  n'éloit  coupable  que  de  non-ré?éIation.  Le  juge  in- 
quisiteur se  montra  facile  dans  ses  appréciations  et  cumula 
l'indemnité  pécuniaire  avec  la  pénitence  dévotieuse. 

III 

Après  avoir  été  pendant  plusieurs  années  au  service 
du  tribunal  de  l'inquisition,  un  clerc  apostolique  avoit 
commis  des  exactions  dans  sa  charge,  exigé  des  salaires 
exorbitants  et  favorisé  les  doctrines  hérétiques,  en  atté- 
nuant, dans  une  rédaction  mensongère,  les  dépositions 
des  témoins.  Aux  yeux  de  l'inquisition,  celte  conduite  éloit 
des  plus  rèpréhensibies.  Le  délinquant  fut  emprisonné,  une 
information  eut  lieu,  le  fait  incrinainé  fut  prouvé,  des  aveux 
intervinrent,  et  comme  pendant  sa  détention  préventive 
l'inculpé  avoit  contracté  une  grave  maladie,  et  que  d'ailleurs 
ses  antécédents  avoient  été  honorables^  une  sentence  rendue 
par  rinquisit(!ur  Chamayou  condamna  le  notaire  Adalbert 
à  une  amende  pécuniaire,  Tastreignit  de  temps  à  autre  à  un 
jeûne  forcé,  l'obligea  à  faire  l'aumône  aux  pauvres  et  des 
pèlerinages  majeurs,  dont  il  eut  la  liberté  de  s'exonérer 
moyennant  une  amende  pécuniaire  de  six  deniers  d'or. 
(F.  Doat.  Vol.  27,  p.  112,  texte  latin  et  inédit) 

IV 

Jean  de  Corrozello  de  Narbonne  fut  absous  du  crime  d'hé-* 
résie,  parce  qu'il  avoit  procuré  la  capture  de  trois  hérétiques; 
mais  on  lui  infligea  certains  pèlerinages,  et  on  lui  prescrivit 
de  restituer  les  usures  par  lui  faites.  Rapportons  aussi  cette 
sentence  : 

«  6  des  kalendes  de  mars  1324.  —  Par  la  teneur  des  pré- 
sentes qu'il  soit  évident  pour  tous,  que  nous,  frère  Jean  de 
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Prat,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  inquUiteur  de  la 
dépravation  hérétique,  député  de  l'autorité  apostolique,  rési* 
dant  à  Carcassonne,  et  germain  de  Alanhan,  archiprétre  du 
Narbonnais,  et  recteur  de  l'église  de  Capestang,  inquisiteur 
de  Thérésie,  dans  la  cité  et  le  diocèse  de  Narbonne,  pour 
le  révérend  père  en  Dieu,  par  la  grâce  de  Dieu,  archevêque 
de  Narbonne^  député  par  Tautorité  ordinaire  par  notre  père 
en  Dieu>  évêque  de  Carcassonne,  aux  fins  de  rendre  sentence 
à  raison  de  Thérésie,  à  son  lieu  et  place  dans  son  diocèse 
touchant  les  personnes  de  la  cité  et  du  diocèse  de  Narbonne. 
c  Attendu  que  Jean  de  Corrozello,  hôtellier  de  Narbonne, 
frappé  par  sentence  d'excommunication,  a  confessé  devant 
nous,  inquisiteurde Carcassonne, qu'il  avoit  commis  le  crime 
d'hérésie  professée  par  les  Béguins,  et  qu'il  a  fait  abjuration 
de  toute  espèce  d'hérésie,  croyance»  appui  et  recel  héré- 
tiques, après  avoir  pris  l'avis  de  plusieurs  hommes  de  bien 
et  discrets,  tant  séculiers  que  religieux,  nous  avons  été  par 
miséricorde  portés  à  lui  donner  l'absolution;  et  comme  ledit 
Corrozello  après  la  confession  par  lui  faite  devant  nous,  et 
qu'au  sujet  du  crime  d'hérésie,  il  a  agi  avec  autant  de  dili- 
gence que  de  fidélité,  au  sujet  des  affaires  de  la  foi  et  de 
l'office  de  l'inquisition,  et  a  travaillé  avec  sollicitude  à  la 
poursuite  des  hérétiques,  qu'il  a  procuré  la  capture  de  trois 
personnes  suspectes  d'hérésie,  et  lésa  conduites  devant  nous, 
lesquelles  personnes  ont  avoué  le  susdit  crime  d'hérésie  ; 
qu'à  raison  de  ces  faits,  le  susdit  Jean  Corrozello  a  bien  mé- 
rité de  l'opinion  des  susdits  conseillers,  et  nous  avons  été 
amenés  à  l'exonérer  de  toute  peine  et  pénitence  infamante, 
et  d'user  à  son  égard  de  la  plus  grande  indulgence;  nous 
enjoignons  cependant  au  susnommé  à  titre  de  pénitence, 
qu'il  visite  les  sanctuaires  une  fois  seulement  de  Sainte- 
Marie  Dupuy,  de  Vauvert,  de  Notre-Dame  des  Tables  de 
Montpellier,  de  Sérignan,  de  Saint-Gilles  en  Provence,  de 
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Saint-Guilhem  du  Désert,  de  Saint-Maximin  et  de  la  bien- 
heureuse Marie-Madeleine  de  Labaume,  en  reportant  des 
attestations  de  chacune  de  ses  yisites,  et  pèlerinages  susdits, 
qu'il  n'exerce  plus  aucune  espèce  d'usure,  ^  qu'il  restitue 
toutes  celles  qu'il  pourra  avoir  commises,  qu'il  n'observe 
point  les  sortilèges  augures;  que  les  jours  de  dimanches  et 
fêtes,  il  s'abstienne  de  tout  travail  servile  ;  qu'il  aille  à  la 
poursuite  des  hérétiques  sous  quelle  dénomination  qu'ils  se 
soient  produits;  qu'il  conserve  la  foi  catholique  de  tous  ses 
efforts;  qu'il  aille  à  confesse  au  chapelain  de  sa  paroisse  les 
quatre  festivités  solennelles,  et  qu'il  communie  au  moins 
une  fois  i*an,  à  moins  d'abstention  prononcée  par  le  prêtre, 
sous  la  réserve  par  nous  faite  tant  pour  nous  que  pour  nos 
successeurs  de  pouvoir  mitîger  la  susdite  sentence,  d'en  opé- 
rer la  mutation,  ou  la  remise  entière,  si  nous  le  trouvons 
expédient,  d'après  l'avis  de  plusieurs  hommes  de  bien.  En 
foi  de  quoi,  nous  avons  fait  apposer  notre  scel  aux  présentes. 
Donné  à  Carcassonne  le  premier  dimanche  de  la  quadra- 
gësime  intitulée  le  six  des  calendes  de  mars,  lequel  jour,  il 
7  avoit  eu  lieu  audience  de  grâces  ;  l'an  de  l'incarnation  de 
1324.  »  {Fonds  Doat.  Bibl.  Imp.  Vol.  28,  p.  162,  trad.  du 
texte  latin  inédit.) 


Le  registre  inquisitorial  de  Toulouse  rapporte  une  sen- 
tence rendue  contre  Alaman  de  Roais,  membre  d'une  fa- 
mille illustre  de  la  capitale  de  la  Langue  d'oc.  Ce  seigneur 
toulousain  fut  l'un  des  plus  ardents  propagateurs  du  mani- 
chéisme. On  le  retrouve  dans  une  grande  partie  du  Laura- 
guais,  suivant  les  ministres  dans  leurs  courses  aventureuses. 
Nul  ne  devoit  parottre  plus  coupable  aux  yeux  des  inquisi- 
teurs, on  le  condamne  à  une  prison  perpétuelle;  mais  en 
outre  on  l'oblige  à  fournir  à  la  nourriture  et  à  l'entretien 
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d'an  nommé  Pons,  qui  était  le  confident  de  Raymond,  l'écri- 
vain inquisiteur,  qui  fut  tué  arec  plusieurs  de  ses  collègues 
à  ATinionet  Une  rente  de  cinquante  sous  toulousains  doit 
être  fournie  par  le  condamné,  durant  la  vie  de  Pons,  et  par 
annnité.  La  sentence  oblige  encore  Roais  à  indemniser  les 
frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  au  sujet  des  déprédations 
et  rapines  commises  &  leur  préjudice  par  les  hérétiques,  et 
pour  dommages  dus  à  beaucoup  d'autres  et  provenant  de  son 
fait. 

Voici  la  sentence  d'Alaman  Roais  : 

«  L'an  cidessus  (1247)  le  quatorze  du  mois  de  février» 
Alaman  de  Roais,  qui  avoit  été  condamné  déjà  pour  hérésie, 
qui  a  TU  et  adoré  à  maintes  reprises,  et  dans  beaucoup  d'en- 
droits, les  hérétiques  qui  les  a  protégés  et  reçus  chez  lui, 
qui  a  trè&-souvent  mangé  avec  eux  et  goûté  à  leur  pain 
Mitl,  qui  a  assisté  aux  cérémonies  de  rhérétication  de  plu- 
sieurs personnes,  qui  avait  adopté  toutes  leurs  erreurs,  et 
notament  que  tout  ce  qui  était  visible,  aux  yeux  de  tous, 
n'était  point  l'œuvre  du  créateur,  que  l'on  ne  pouvoit  point 
faire  son  salut  dans  le  baptême,  ni  dans  le  mariage,  que  la 
résurrection  des  morts  ne  pouvoit  avoir  lieu;  qu'il  y  avoit 
deux  principes  l'un  bon  et  l'autre  méchant;  que  le  même 
Alaman  Roais  avait  ajouté  foi  à  toutes  ces  erreurs,  comme 
les  hérétiques  eux-mêmes,  et  que  Ton  pouvait  se  sauver 
avec  la  doctrine  de  ces  derniers;  que  pendant  trente  années 
consécutives,  il  a  cru  que  les  hérétiques  étoient  de  bons 
hommes,  et  qu41  n'a  cessé  de  s'abstenir  de  cette  croyance, 
que  le  dernier  jour  après  la  fête  passée  de  Saint-flilaire  ;  que 
ledit  Alaman  Boals  abjura  ses  erreurs,  et  qu'il  reconnut  que 
tout  ce  que  le  frère  Etienne  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  de 
bonne  mémoire,  et  le  frêne  Arnaud  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  de  pareille  mémoire,  arvoient  entrepris  contre  la 
dépravation  de  i'bèrésie,  était  vrai  ;  que  plus  tard  il  a  roDié 
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tout  ce  qui  avait  été  entrepris  avant  sa  conversion,  et  que 
depuis  il  a  persisté  dans  ses  anciens  dérèglements;  ledit 
Alaman  Roais  a  subi  une  condamnation  de  dix  ans,  pour 
cause  d'hérésie,  mais  après  avoir  reçu  Tavis  de  plusieurs 
hommes  de  bien ,  nous  enjoignons  en  vertu  des  pouvoirs 
sous  serment  à  nous  confiés,  qu'il  entre  dans  la  prison  de 
Saint-Etienne,  où  il  subira  à  perpétuité  l'incarcération,  afin 
d'accomplir  la  pénitence  qu'il  a  encourue,  à  raison  des  faits 
qui  précédent.  Nous  ordonnons  seulement  que  le  condamné 
ait  à  pourvoir  à  une  rente  viagère  et  annuelle  de  cin- 
quante sous  toulousains,  pour  nourriture  et  vélenjents,  en 
faveur  de  Pons,  qui  était  le  suivant  de  Raymond  l'écrivain; 
enfin  nous  ordonnons  aussi  qu'il  pourvoira  à  l'indemnité  di^e 
aux  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  à  raison  des  dépré- 
dations subies  par  ces  derniers,  et  pour  tous  autres  dom- 
mages qui  auraient  été  occasionnés  par  son  fait  à  beaucoup 
d'autres.  Donné  à  Toulouse  dans  la  maison  commune,  en 
présence  du  seigneur  évéque,  du  seigneur  comte  de  Tou- 
louse, du  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Wilhaume  Izarn,  de 
Raymond,  prieur  des  Frères  Prêcheurs,  et  des  frères  Ray- 
mond de  Paonac,  Jean  de  Saint-Gaudens,  et  Pierre  Arri- 
bert.  »  (Voir  le  texte  latin,  registre  de  l'inquisition  de  Tou- 
louse, fonds  Doaty  Bibl.  Imp.) 

Le  comte  de  Toulouse  assista  en  personne  à  cette  condam- 
nation. On  mit  de  la  solennité  dans  la  prononciation  de  la 
sentence.  Les  amendes  pécuniaires,  le  service  d'une  pension 
annuelle  et  viagère,  furent  le  corollaire  indispensable  de  \dt 
condamnation.  Dix  ans  de  détention  antérieure  ne  suflirent 
point  pour  amener  l'inquisition  à  des  sentiments  plus  hu- 
mains. Roais  était  un  haut  personnage,  il  était  l'un  des 
membres  de  cette  illustre  famille  qui  avait  donné  naguère  son 
manoir  pour  asile  aux  comtes  de  Toulouse,  lorsqu'ils  furent 
chassés  du  château  narbonnais,  antique  demeure  des  hauts 
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princes  de  la  cité  ;  on  punissait  en  Ini  les  erreurs  des  grands 
de  l'époque;  on  voulait  è  tout  prix  frapper  un  rude  coup, 
en  atteignant  les  classes  élevées  de  la  société  toulousaine. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  relatives  aux 
sentences  ayant  trait  aux  amendes  simples,  et  aux  amendes 
ayant  une  destination  obligatoire;  dans  un  appendice  spécial, 
nous  ferons  le  relevé  des  condamnations  intervenues  à  cet 
égard.  Nous  mentionnons  provisoirement  la  sentence  ren- 
due en  1255,  contre  douze  habitants  de  Lavaur,  condamnés 
pour  fait  d'hérésie,  qui  furent  astreints  à  une  forte  amende 
pécuniaire,  applicable  au  bâtiment  de  l'église  locale;  et  celle 
rendue  contre  Antoine  de  Montesquieu  de  Toulouse,  et 
Antoine  De  Cuq,  qui,  à  part  certaines  pénitences  dévotieuses, 
fnrenl  astreints  l'un  à  livrer  six  mesures  dites  quartes  de 
blé,  et  l'autre  quatre  quartes  de  la  même  denrée. 

Louis  DOMATRON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes» 

(Sera  continué.) 


II.  —  PROCÈS  DE  FOUQUET. 


On  a  tant  écrit  sur  le  procès  Fouquet,  et  rhîstoire  en  est  si  bien 
dans  la  mémoire  de  tout  le  monde,  qu'il  y  a  témérité  aujourd'hui 
à  prétendre  hasarder  de^  documents  nouveaux  sur  ce  sujet. 
Toutefois,  voici  une  série  de  lettres  que  nous  fournit  cette  col- 
lection Bréquigny,  si  peu  exploiiée  jusqu'à  ce  jour  et  dont 
M.  CbampoltionFigeac  a  dit  :  «  Pour  désigner  tout  ce  qu'elle  ren* 
ferme  encore  d'inédit  il  faudroit  citer  les  trois  quarts  des  pièces 
contenues  dans  les  cent  sept  volumes  dont  elle  est  composée.  > 
Nous  avons  feuilleté  bien  des  livres  publiés  sur  cotte  affaire 
pour  y  retrouver  au  moins  mentionnées  les  lettres  en  question. 
Mais  elles  nous  paroissént  avoir  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  recher- 
ches des  éditeurs.  Ni  M.  Gberuel  qui  vient  de  réunir  tant  de  faits 
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et  de  curieux  docaments  dans  sa  belle  publication  des  Mémair» 
sur  la  vie  publique  et  privée  de  Fouquet,  ni  le  spirituel  auteur  des 
Ccoiseries  a*un  curieux,  qui  sait  et  dit  tant  de  choses  rares  qxm 
personne  n'a  jamais  sues  ni  dites  ;  ni  l'inépuisable  auteur  des  Cau- 
series du  lundis  qui  sait  si  habilement  exploiter  les  mines  ouvertes 
par  les  ouvriers  de  la  première  heure;  ni  le  consciencieux  acadé- 
micien M.  Pierre  Clément,  dans  sa  judicieuse  analyse  du  procès 
Fouquety  en  tête  du  tome  H  des  Lettres  et  instructious  de  Colbert,  — 
ne  nous  semblent  en  avoir  eu  le  soupçon.  Nous  les  donnons  donc 
ici  avec  l'espoir  qu'elles  sont  inédites.  Elles  nous  paroissent  cu- 
rieuses et  de  nature  à  faire  apprécier  de  quels  ennemis  le  surin- 
tendant fut  accablé,  dès  le  moment,  de  sa  disgrâce.  Ce  qui  sur- 
prend surtout  en  ces  lettres,  c*est  l'aveugle  servilisme  de  tons 
les  agents  de  haut  et  bas  rtage  recrutés  par  Colbert  et  Ségnier 
pour  assurer  la  perte  de  leur  ennemi.  Ségnier,  grand  maître  en 
fait  de  courtisannerie,  se  trouve  à  son  tour  dépassé  par  la  basse 
adulation  des  instruments  qu'il  emploie.  M.  Pierre  Clément  qui, 
dans  sa  précieuse  publication  des  Lettres  de  Colbert,  a  si  bien 
résumé  les  phases  diverses  de  ce  célèbre  procès  ne  met  guère 
en  doute  la  culpabilité  de  Fouquet.  —  «  La  condamnation  de 
Fouquet  à  la  peine  de  mort  eût  été  une  condamnation  sévère 
et  cruelle,  si  l'on  veut,  mais  légale,  tant  sur  le  fait  de  péculal 
que  sur  ce  projet  de  révolte  qui  devint  à  la  fin  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  l'accusation.  Par  bonheur  pour  lui,  on  ne  vouloit 
pas  seulement  lui  infliger  un  châtiment  exemplaire,  on  vouloit 
aussi  dégager  du  procè^  le  cardinal  Ma£arin^  compromis  dans  un 
grand  nombre  d'opérations  financières...  De  là,  ces  commissaires 
désignés  (lar  Colbert  pour  vérifier  les  papiers  de  l'accusé,  lui  ab- 
sent, afin  d'en  distraire  ceux  qui  auroient  pu  nuire  à  la  mémoire 
du  cardinal;  de  là  ces  manœuvres  qni  indisposent  les  Jnges,— des 
longueurs  interminables,  des  difficultés  de  toute  nature,  l'inter- 
vention directe  des  ministres  et  du  roi  pour  obtenir  une  condam- 
nation capitale,  et  enfin,  après  quatre  ans  d'intrigues  dans  tons  les 
sens,  un  arrêt  qui  donna  lieu,  fait  unique  peut-être  dans  un  Etat 
civilisé,  à  une  aggravation  de  peine  qui  n'eut  de  terme  que  la 
mort  de  Fouquet,  après  dix-neuf  ans  de  la  plus  dure  prison  1  » 

Ce  sont  les  préliminaires  de  ce  long  procès  que  nous  donnent 
ces  lettres  :  les  originaux  qui  devroient  faire  partie  des  papiers 
Séguier  que  possède  la  Bibliothèiue  impériale  ont  été  découverts 
par  Bréquigny  à  la  Tour  de  Londres,  où  certes  on  ne  les  auroit 
pas  été  deviner:  elles  sont  toutes  relatives  à  Tinstruction  du  procès 
et  aux  perquisitions  faites  dans  les  divers  domiciles  de  Fouquet» 
perquisitions  qui  amenèrent  la  découverte  de  papiers  compromet- 
tant pour  beaucoup  de  personnages  considérables  et  de  réputations 
bien  établies.  Elles  sont  toutes  à  l'adresse  du  chancelier  Séguier, 
qui,  nous  le  répétons,  faisoit  cause  commune  avec  Colbert  pour  as- 
surer la  perte  du  malheureux  surintendant. 
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g^L  Lbttrb  de  m.  db  Yillerat,  procureur  du  roi  do 

GHASTSLET  AU   GhANGELLIER,  SUR  LES  AFFAIRES 

DE  H.    FOUQUET. 

Scellez  chez  luy  et  ses  commis. 

F>  223.  BibL  HarL  N»  km* 

0  septembre  i66i. 

Monseigneur, 

Qaoyqne  je  ne  doubte  pas  que  vous  n'ayes  esté  informé 
de  ce  qui  s'est  faict  en  exécution  des  ordres  du  roy  et  des 
Yostres,  je  croy  néantmoins  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous 
en  rendre  compte  et  devons  dire«  Monseigneur,  que  suivant 
ces  ordres^  M.  le  lieutenant  civil  a  scellé  chez  M.  Fouquet  et 
envoie  les  commissaires  Laboureur  et  L'Espine  sceller  chez 
les  sieurs  Bruant  et  Polisson,  où  Ton  a  laissé  en  garnison  les 
Rrchers  de  M.  le  chevalier  du  Guet  et  faict  apposer  plusieurs 
bandes  de  fer,  de  manière  que  les  choses  sont  dans  une  très 
grande  seureté.  Le  commissaire  L'Espine  trouva  d'abort  un 
peu  de  résistance  ches  le  sieur  Pelisson,  Tun  de  ses  domes- 
tiques, qui  a  esté  pour  cet  effet  emprisonné,  lui  ayant  quel- 
que temps  contesté  la  porte,  dont  la  mère  du  sieur  Pelisson 
tesmoîgna  eslre  fort  fâchée  :  il  trouva  dans  la  cour  un  cheval 
couvert  d'une  housse  qui  n'est  réclamé  de  personne,  ce  qui 
faict  croire  que  celui  qui  s'en  estoit  servy  put  s'estre  évadé 
par  une  petite  porte  qui  se  trouva  ouverte  qui  a  son  issue 
dans  une  autre  nie.  Par  le  procès-verbal  que  M.  le  lieute- 
nant civil  se  donnera  Thonneur  de  vous  envoîer,  vous  trou- 
vères. Monseigneur,  qu'il  a  exécuté  les  ordres  du  Roy  avec 
la  dernière  exactitude,  s'il  m'eut  faict  la  grâce  de  m'appeler 
avec  luy,  comme  il  a  faict  des  commissaires,  j'aurois  tasché 
de  seconder  son  zèle  et  de  donner  des  marques  en  ce  ran- 
contre  de  ma  fidélité  au  service  du  Roy  :  j'ose  me  flatter. 
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Monseigneur,  que  voas  aurez  la  bonté  d'être  persuadé  de 
cette  Yôrilë  et  que  vous  me  ferez  l'honneur  de  croire  que  je 
suis  avec  le  dernier  respect.  Monseigneur,  vostre  très  hum- 
ble et  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  RiANTZ  YlLLERAT. 
Ce  0  septembre  1661 

Je  prendray  la  liberté  de  vous  dire.  Monseigneur,  que 
M.  le  lieutenant  civil  et  moy,  poursuivons  sans  aucune  re- 
lasche  le  libraire  qui  a  imprimé  le  Dictionnaire  des  Pre- 
tieuses  (i)  :  il  s'est  pourveu  au  Parlement,  mais  sur  ma  plainte 
Ton  m'a  promis  de  le  renvoier  au  Chastelet.  Je  vous  sup- 
plie d'agréer  deux  almanachs  qui  peuvent  s'adopter  sur  ce 
qui  s'est  passé. 

N.  B,  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  en  entier  de 
la  main  de  M.  le  procureur  du  roy  du  Chastelet,  dont  nous 
avons  imité  la  signature. 


2.  Lettre  de  M.  Bougherat  au  changellier  sur 
l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Saisie  des  papiers  en  sa  maison  et  chez  M.  Pelisson. 

F»  227.  N»  4M2. 

0  septembre  1661. 

Monseigneur, 

Je  ne  me  suis  point  donné  l'honneur  de  vous  informer  de 
ce  qui  s'est  passé  en  celte  ville,  lors  de  la  détention  de 
M.  le  Surintendant,  parce  que  le  courrier  qui  en  portoit  la 
nouvelle  partit,  lorsque  j'estois  allé  par  ordre  de  Sa  Majesté 


(1)  On  sait  que  le  Dictionnaire  det  Précieuses  est  de  Saomaiie.  Qaand 
on  oayre  ce  livre,  d*une  asseï  grande  fadeur,  on  se  demande  ce  qo)  pat 
motiver  l'ardeur  des  poursuites  dont  il  fut  l'objet. 
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en  la  maison  où  il  logeoit  pour  saisir  ses  papiers  et  les  luy 
apporter,  elle  m'ordonna  ensuite  de  les  mettre  en  ordre,  ce 
que  j'ay  fait  le  plas  exactement  et  le  plus  promptement 
qu'il  m*a  esté  possible.  Je  les  ay  remis  depuis,  scavoir  ceux 
qui  regardoient  les  affaires  d'Eslat  es  mains  de  M.  Le 
Tellier,  et  ceux  qui  estoient  de  finances  es  mains  de  M.  Col- 
bert. 

M.  Pelot,  intendant  de  justice  en  Poictou,  qui  se  trouva 
en  celte  ville,  alla  chez  le  sieur  Pelisson  saisir  ses  papiers 
que  nous  avons  aussi  depuis  remis  à  ces  messieurs. 

J'espère^  Monseigneur,  avoir  l'honneur  d'estre  auprès  de 
TOUS  dans  douze  jours,  où  je  vous  diray  tout  le  particulier 
qui  est  fort  considérable  et  vous  faire  ressouvenir  de  ce  que 
j'ay  eu  le  bien  de  vous  dire  avant  de  partir.  Ayes  s'il  vous 
plaist  la  bonté  de  me  conserver  la  bienveillance  dont  vous 
m'avez  toujours  honoré,  et  d'estre  persuadé  qu'il  ni  a  per- 
sonne qui  soit  avec  plus  de  respect  et  de  vénération. 

Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BOUCHERAT. 
A  Nantes,  ce  ix  septembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal.  Nous  avons  imité  la  signa- 
ture. L'adresse  est  conçue  en  ces  termes  :  A  Monseigneur^ 
Monseigneur  le  Chancellier. 


3.  Lettre  de  M.  le  Lieutenant  civil  au  Chancellier 

SUR  l'affaire  de  M.  Fouquet. 

Papiers  divertis. 

11  septembre  1601. 

i^iOnseigneur, 

Après  avoir  eu  l'honneur  de  vous  escrire  touchant  l'ap- 
position des  scellés  tant  en  Thostel  de  M.  Fouquet  que  ches 
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les  sieurs  Bruant  et  Pelisson,  comme  cette  procédure  avoit 
esté  faite  après  que  la  nouvelle  du  succès  de  Nantes  eut  esté 
apportée  à  M.  de  Narbonne,  à  cause  du  peu  de  diligence 
faicte  par  le  sieur  Sainct-Haury,  qui  m'apporta  les  ordres 
du  Roy,  il  m'est  toujours  demeuré  en  Tesprit  que  Ton  avoit 
peu  divertir  quelques  papiers  des  lo^fis  de  Bruant  et  Polis- 
son :  cela  m'a  obligé  d'user  de  toutes  diligences  pour  en  ap- 
prendre des  nouvelles  et  après  avoir  entendu  tous  les  char- 
tiers^  crocbeteurs  et  autres  personnes  de  ce  mestier,  enfin 
les  porteurs  de  chaise  m'ont  appris  ce  qui  s'étoit  passé  et 
que  Tafa,  commis  de  Bruant,  etoit  sorli  du  logis  de  son 
maistre  le  jour  de  la  Nativité  de  Nostre-Dame, en  chaise,  sur 
les  dix  heures  du  mâtin,  el  avoit  esté  eu  une  maison  proche 
la  porte  Saint-Michel  où  il  avoit  donné  un  sac  rouge  à  une 
servante,  et  ensuite  avoit  passé  en  la  rue  de  la  Parchemi- 
nerie,  ou  il  avoit  mis  entre  les  mains  d'un  jeune  clerc  un  sac 
de  velours.  Sur  ces  advis,  je  suis  allé  des  le  matin  en  ces 
deux  maisons  ainsi  désignées,  avec  M.  le  chevalier  Du  Guet. 
La  maison  de  la  rue  de  La  Harpe  s'est  trouvée  estre  celle  de 
Martis,  greffier  de  la  première  Chambre  des  Enquestes,  dont 
Bruant  a  espousé  la  veuve;  et  après  l'avoir  entretenu  du 
subject  qui  me  menoit  chez  luy,  pressé  de  la  vérité,  comme 
jMnterrogeois  la  servante  qui  avoit  receu  le  sac  rouge^  il  m'a 
tout  confessé,  et  que  les  papiers  avoient  esté  transportés  au 
Palais,  ches  le  buvetier  de  la  première  chambre  des  En- 
questes, où  en  ce  moment  je  suis  allé,  et  ayant  trouvé  ce  que 
je  souhaitois,  les  papiers  ont  été  scellés  et  mis  en  si  bonne 
garde  que  j'en  puis  respondre,j*estime  qu'ils  («te),  que  ces  pa- 
piers à  ce  que  j'en  ai  peu  cognoistre  sont  de  conséquence. 
Nous  n'avons  pas  eu  si  bon  succès  en  la  nie  de  la  Parche- 
minerie  occupée  par  Germiguois  Procureur,  dont  le  clerc 
nommé  Gugouise,  parent  de  Tafa,  s'est  trouvé  hors  la  mai- 
son, et  après  avoir  faict  perquisition  en  ton! es  chambres. 
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caves,  greniers,  coffres  et  cabinets,  il  ne  s'est  trouvé  aulcuns 

papiers  ni  sac  de  velours  :  il  peut  estre  que  depuis  le  huit  de 

ce  mois  les  papiers  ayent  été  transférés  ailleurs  :  mais  en 

tout  cas,  ce  ne  sont  que  papiers  concernant  le  commis,  que 

les  porteurs  de  chaise  m'ont  assuré  avoir  été  pris  au  bureau 

de  Tafa.  Voilà  mon  occupation  depuis  trois  jours,  qui  a  été 

toute  sincère  et  pleine  de  fidélité  et  animé  du  désir  de  vous 

tesmoigner  que  je  suis»  Monseigneur,  vostre  très  humble, 

très  obéissant  serviteur, 

Daubray  (1). 

A  Paris,  le  xi  septembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original,  tout  entier  de  la  main  de 
M.  le  lieutenant  civil,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


4.  Lettre  de  M.  d^Estempes,  a  M.  le  chancelier 
SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Reconnaissances  des  scellés. 

13  septembre  1661. 

Monseigneur, 

Nous  vous  dirons  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  cejour- 
d'huy  :  sa  esté  de  recognoislre  le  scellé  que  nous  avons  trouvé 
en  si  bon  estât,  par  le  soin  du  sieur  d'Angeville,  exempt  des 
gardes  du  corps  de  la  reyne,  qu'il  ne  se  pouvoit  mieux  ;  de- 

(1)  Ce  lieatenant  civil  qui  met  les  scellés  chex  le  surintendant  et  prend 
ëe  si  bonnes  mesures  pour  s'assurer  des  papiers,  devoit  sa  position  à  Fou- 
qoet.  Du  moins,  est-il  permis  de  le  supposer.  En  eflTet,  les  Portraits  dei 
membres  du  Parlement^  publiés  par  M.  A.  'Duleau,  et  qui,  suivant  cet 
énidit  numismate,  furent  écrits  pour  Fouquet,  quelques  années  avant  sa 
disgrâce,  «  par  un  de  ses  plus  familiers  domestiques,  par  Pelisson  peut- 
être^  et  sans  doute  par  son  ordre,  »  parlent  ainsi  de  ce  personnage  : 

c  Le  Daubray  (ou  d'Aubray)  est  un  fort  honneste  homme  et  de  mérite, 
auquel  on  ne  peut  bonnestpment  refuser  la  charge  de  lieutenant  civil  de 
M.  son  père  à  laquelle  il  aspire: à  l'air  du  monde,  est  estimé  daos  sa  cbam- 
tee,  ayant  la  galanterie,  et,  de  ce  chef,  peut  estre  intéressé,  a 

11«  aDDi«.  JaoTier  1868.  — ^  Doc.  t 
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main  nous  ferons  fere  TouTerture  du  grand  coffre  et  nous 
ne  manquerons  pas  à  l'heure  mesme  de  vous  donner  advis 
de  ce  que  nous  y  aurons  yen  dedans.  Le  dict  sieur  d'Ange- 
ville,  Monseigneur,  est  une  personne  qui  a  esté  à  M.  le  car- 
dinal de  Richelieu^  qui  est  serviteur  de  la  maison  de  Coasiin, 
et  tel  qu'il  mérite  d'estre  conservé  en  la  commission  qu'on 
luy  a  donnée^  vous  le  pouvez  fere  auprès  du  roy,  et  la  reyne 
en  sera  bien  aise. 

Monseigneur^  vostre  trés-humble  et  très-obéissant  et  très- 
obligé  serviteur, 

d'Estempes. 

De  Vaax,  le  mardy  au  soir,  13  septembre  1661. 


N.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  tout  entier 
de  la  main  de  M.  D'Estempes,  ainsi  que  l'adresse  suivante  : 
A  Monseigneurj  Monseigneur  de  Seguier^  chancelier  de 
France.  Nous  avons  imité  la  signature. 


6.  Lettre  de  M.  d'Estempes  et  Yerthamon,  a  M.  le 

CHANCELIER  SUR  L' AFFAIRE  DE  M.  FOUQUET, 

Inventaire  des  meitbles  tirés  de  Vaux  et  de  dépenses 

domestiques. 

Monseigneur, 

Nous  avons  travaillé  cette  après  dinée  au  recollement  de 
la  vaisselle  d'argent  et  de  vermeil  doré^  avons  séparé  les  pa- 
piers qui  regarde  (sic)  les  titres  de  Vaux  et  les  dépenses  de 
cette  maison,  et  commencé  à  faire  l'inventaire  des  meubles, 
entre  lesquels  nous  en  voyons  de  fort  grand  prix;  mais 
comme  nous  serions  bien  aise,  Monseigneur,  de  les  pouvoir 
mieux  descrire  et  donner  quelque  exacte  cognoissance  de  ce 
que  la  vaisselle  d'argent,  pierreries  et  meubles  de  prix  peu- 
vent valoir,  nous  avons  cru  devoir  vous  proposer  si  vous 


^BOGJBS  DE  FOUQUBT.  19 

anries  aggrëable  de  commander  qu'un  orfèvre  ou  joaillier 
de  la  cour,  et  un  tapissier  se  rendit  auprès  de  nous,  que 
nous  ne  garderions  au  plus  qu'un  jour  ou  deux.  Et  pour  les 
papiers  que  nous  avons  mis  à  part^  concernant  les  dépenses 
faictes  en  cette  maison,  il  vous  plaira.  Monseigneur,  de  nous 
ordonner  si  nous  les  laisserons  soubs  le  mesme  scellé  de  la 
Taisselle  d'argent,  ou  si  nous  prendrons  l'occasion  de  nostre 
retour  pour  les  remettre  par  devers  vous»  ou  à  qui  il  vous 
plaira  de  nous  ordonner,  qui  est  ce  que  nous  vous  dirons  à 
présent  et  que  nous  sommes. 

Monseigneur,  vos  très-humbles  et  très-obéissans  servi- 
teurs, 

D'EsTEMPEs.  —  Yerthamon. 

De  Vaaz,  Ih  septembre  au  soir  1661. 


N.  fi.  Transcrit  sur  l'original,  que  nous  croyons  être  tout 
entier  de  la  main  de  M.  Deslempes,  ainsi  que  l'adresse  sui- 
vante :  A  Monseigneury  Monseigneur  de  Seguier^  chancelier 
4e  France.  Nous  avons  imité  les  signatures. 


6.  Lettre  du  sieur  Lallehent,  au  chancelier 
Sur  les  affaires  de  M.  FouqueL  —  Reconnaissance  de  scellés. 

Monseigneur, 

C'est  pour  vous  rendre  compte  de  ce  dont  il  vous  a  plust 
nous  charger  de  la  part  du  roy.  J'eus  Thonneur,  en  prenant 
congé  de  luy,  de  luy  parler;  il  me  recômanda  d'estre  fort 
exact;  je  luy  fis  réponse  que  je  ne  manquerois  jamais  de  zèle 
et  d'affection  pour  son  service,  mais  que,  dans  l'affaire  en 
question,  je  n'y  allois  travailler  que  pour  lever  et  recognois- 
4re  nos  scélés  ;  je  trouvé  Sa  Majesté  surprise  de  ma  response; 
mais  comme  il  sorloit  pour  aller  à  la  messe,  je  ne  pus  m'ex- 
phquer  d'avantage,  cela  me  console  voyant  que  mon  maistre 
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n'a  point  d'adversion  pour  moy.  A  Tesgard  de  ceux  qui  ne 
m'ont  pas  crust  ou  asses  hnbil  ou  asses  vigilant,  je  veux 
croire  qu'ils  ne  me  cognoissent  pas,  ce  n'est  pas  que  je  n'aya 
joie  d'en  estre  relire,  mais  je  suis  fasché  que  m'ayant  faict 
l'honneur  de  me  nommer  Ton  m'ait  recellô;  il  faut  prendre 
cela  en  patience;  aussy  bien  loing  d'en  rien  temogner,  con- 
formément a  une  lettre  de  cachet  signée  Louys,  et  plus  bas 
Le Tellier,  nous  avons  été  du  matin,  M.  Bernard  de  Vezé  et 
moy,  à  Saint-Mandé;  nous  avons,  en  présence  de  ces  mes- 
sieurs commis  et  du  brave  H.  Frucavet,  aJvocat  au  conseil 
et  secrétaire  du  roy,  nommé  pour  greffier,  recognus  nos 
scelez;  ils  estoient  en  grand  nombre,  ayant  fait  le  tout  avec 
grande  exactitude;  après  les  avoir  recognus  sains  et  entiers, 
nous  les  avons  levés,  laissé  le  tout  en  possession  libre  de  ces. 
messieurs;  comme  nous  avions  achevé  de  signer  nostre 
proces-verbal  de  recognoissance,  M.  Colbert  est  arrivé  sur 
les  dix  heures,  qui  venoit  de  Vincennes,  ou  avoit  esté  avec 
le  roy  depuis  neuf  heures;  et  ces  messieurs  luy  ayant  dit  que 
nous  avions  tous  recognus  et  levé  les  scelez^  il  a  dit  :  c  Allons 
donc!  messieurs,  travaillez,  i  Je  souhaite  que  Ton  trouve  ce 
que  l'on  cherche  à  la  satisfaction  du  roy,  nos|j*e  maistre, 
que  je  souhaite  pleine  et  entière;  s'il  y  a  quelque  chose  de 
considérable,  ce  sera  dans  deux  coffres  qui  sont  dans  le  ca- 
binet hault  de  mondict  M.  Fouquet;  nous  nous  sommes  en- 
suite rettirés.  Voilà  l'exécution  entière  et  ponctuelle  de  ce 
dont  vous  m'avies  chargé,  bien  mary  de  n'avoir  eue  plus 
d'occasion  de  tesmoigner  à  Sa  Majesté  l'affection  censere  et 
cordialle  que  j'ay  pour  son  service  ;  ce  dont  je  vous  prie, 
c'est  de  luy  faire  entendre  que  je  puis  servir,  et  si  en  cela 
TOUS  ne  m'aydes,  je  suis  peu  ou  point  du  tout  cognu  de 
MM.  Le  Tellier  et  Colbert,  j'espère  que  vous  aurez  cette 
bonté  pour  moy.  Je  croy  que  messieurs  des  gabelles  me  veu- 
lent presser  pour  aller  à  Jogny  exécuter  un  arrest  donné^ 
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faire  le  procès  a  quelques  pilleurs  de  sel  sur  les  rivières.  Je 

pourraj,  a  cest  effect,  aller  a  Foutainebleau  sur  la  fln  de  la 

sepmaine,  et  vous  assurer  que  je  seray  toute  ma  vie, 

Monseigneur,  rostre  tres-humble  et  tres-obeissant  senri- 

teur, 

Lallbment. 

A  Paris,  le  10  septembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Lallement,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


7.  Lettre  de  M.  le  Lieutenant  civil  au  Changellibr 

SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  saisis  chez  Bruant. 

17  septambvB  1601. 

Monseigneur, 

Après  huict  jours  de  travail  continuel,  j'ay  achevé  la  des- 
cription des  papiers  du  sieur  Bruant,  et  je  puis  dire  par 
advance  que  la  plus  grande  partie  d'iceux  n'estoient  pas  â 
Iny  et  qu'il  en  esloit  dépositaire.  Le  reste  de  cette  semaine, 
je  l'emploierai  à  reveoir  mon  ouvrage,  en  faire  un  fidel 
extrait  et  y  remarquer  les  choses  nécessaires  pour  en  suite 
vous  eo  aller  rendre  compte,  s'il  vous  plaist  me  le  permettre, 
certainement  il  est  impossible  de  le  pouvoir  faire  qu'en  per- 
sonne, à  cause  de  la  variété  des  matières,  des  inductions  qui 
doivent  estres  tirées  des  pièces  et  des  choses  qui  sont  à  faire 
en  exécution.  Suivant  les  ordres  du  Roy,  pour  tirer  toutes 
les  preuves  et  lumières  de  l'affaire,  ce  qui  est  bien  plus  fa- 
cile en  ce  temps  cy,  auquel  les  esprists  ne  se  sont  point  en- 
core recogneus  en  quoy  une  petite  procédure  du  juge  ordi- 
naire qui  se  fait  presque  sans  y  prendre  garde,  establira  des 
vérités  constantes  en  l'affaire,  comme  les  dogmes  dans  les 
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(trn  mot  en  blanc)  cela  n'empêchera  pas  d'avoir  rbon* 
neur  de  tous  dire  par  advance  que  j'ay  trouvé  des  pro- 
messes des  fermier;  au  porteur  de  pensions  notables  pen- 
dant leurs  baux,  quantités  de  promesses  de  Tespargne  pour 
sommes  notables,  des  traictés  et  paiements  faicts  en  exécu«> 
tion  d'iceux  avec  des  déclarations,  le  tout  en  blanc;  quantité 
de  billets  de  i'espargne  qui  ne  sont  cottes  de  personne,  des 
aliénations  du  domaine  du  Roy  soubs  le  nom  de  personnes 
affidées,  ou  mises  soubs  noms  interposés,  des  obligations  de 
traiclants:  je  ne  vous  puis  expliquer  en  si  peu  de  temps 
tant  de  choses  qui  méritent  une  bonne  audience,  et  je  m'as- 
seure,  Monseigneur,  que  vous  ne  trouverez  pas  mon  travail 
inutil.  Et  avant  que  finir  la  présente,  je  vous  diray  que  La 
Grange,  avocat  au  conseil  et  cy-devant  clerc  de  M.  le  Pré- 
vost, maistre  des  requestes,  étant  décédé^  on  a  trouvé  sous 
son  scellé  trente  blancs  scellés  du  petit  sceau  et  un  nombre 
de  contre-sceaux  que  j'ay  faict  mettre  à  part  en  attendant 
vos  commandements,  et  suis,  Monseigneur,  vostre  très  hum- 
ble, très  obéissant  serviteur, 

Daubrat. 

A  Paris,  ce  27  septembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  du 
lieutenant  civil,  dont  nous  avons  imité  la  signature;  il  y  a 
un  mot  que  nous  n'avons  pu  lire,  son  écriture  étant  très- 
mal  formée. 


8.  Lettre  du  sieur  Ferrand  a  M.  le  Chancellier 
SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  saisis  sur  Pelisson. 

29  septembre  1661. 

Monseigneur^ 

Suivant  l'ordre  du  Roy,  dont  il  vous  a  pieu  m'honorer, 
je  travaille  à  la  levée  des  scélés  du  sieur  Pelisson,  et  ay  fait 
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la  description  et  inventaire  de  toutes  les  choses  générale- 
ment quelconques  trouvées  dans  la  maison  conformément  au 
dict  ordre. 

Et  pour  vous  en  rendre  compte,  Monseigneur,  j'auray 
l'honneur  de  vous  dire  que  les  effec(s  se  monte  a  quinze  ou 
seize  mil  livres  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes,  sa  mai- 
son de  Paris,  quelques  promesses  et  obligacions  de  peu  de 
conséquence,  des  meubles;  et  seize  à  dix-sept  mil  livres 
d'ai^ent  comtant. 

Je  trouvay,  Monseigneur»  quantité  de  petits  mémoires  es- 
cris  de  la  main  de  M.  Fouquet,  les  respoiises  qu  il  faisoit 
aux  advis  que  le  sieur  Pelisson  luy  donnoit,  escrits  aussi  de 
la  main  dudict  sieur  Fouquet  :  des  lettres  adressantes  audict 
sieur  Pelisson,  qui  parlent  de  quelques  marchés  de  bleds  et 
autres  munitions  pour  B.  Je  croy  que  cela  veult  dire  Belisle. 
Les  dictes  lettres  signées  par  Charuille,  La  Lane  et  Uu  Gri- 
pon,  de  Bordeaux  et  d'Amsterdam  :  je  mis  toutes  les  dictes 
lettres,  mémoires  et  papiers,  en  une  casette  à  part,  laquelle 
je  transporteré  ches  moy^  et  lesquels  papiers  et  autres  choses 
cy-dessus  spécifiées,  je  mettray  entre  les  mains  de  M.  Col- 
bert,  suivant  l'ordre  que  je  receu  de  M.  Le  Tellier. 

Pour  mon  procés-verbal.  Monseigneur,  et  le  procés-verbal 
d'apposition  du  scellé  du  commissaire  d'Ëspinay^  par  lequel 
vous  recognoistres  le  temps  qu'il  fust  pour  entrer  dans  la 
maison  pour  apposer  son  scellé,  je  vous  les  envoyé,  avec  le 
respect  et  Tobéissance  que  je  vousdoibs,  J'ay  laissé  un  seul 
8Co*lë  dans  la  maison,  qui  est  à  la  porte  du  bureau,  dans  lequel 
j'ay  faict  mettre  les  autres  papiers  descrits  et  non  descrits 
dans  des  coffres  et  malles  que  je  fais  sceler  de  mon  cachet^ 
lequel  scélé  est  gardé  par  la  garnison  d'un  exemt  et  six  ar* 
chers  du  chevalier  du  Guet. 

En  attendant.  Monseigneur,  ce  qu'il  vous  plaira  m*ordon- 
ner  en  toutes  choses,  je  finiray  avec  les  prières  que  mo.y  et 
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ma  famille  faisons  tous  les  jours  à  Dien  qu'il  vous  maintienne 
en  prospérité  et  santé,  et  par  celle  que  je  prends  la  liberté 
de  Tons  faire  de  nous  continuer  l'honneur  de  vostre  protec- 
tion et  me  croire  éternellement,  Monseigneur,  vostre  très 
humble,  très  obéissant  et  très  affectionné  senrileur, 

Ferrand. 

A  Paris,  ce  xxix  Beptembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Ferrand,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  cette  lettre 
est  adressée  à  Monseigneur  y  Monseigneur  le  ChanceUier  et 
munie  de  deux  cachets  en  cire  rouge,  appliqués  sur  des  sacs 
de  soye  cramoisi,  l'un  est  placé  sur  l'adresse  même,  entre 
les  deux  Monseigneur^  et  l'autre  se  trouve  à  côté  de  la  même 
feuille  sur  le  même  niveau. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


III.  —  LES  J'AI  VU. 

Il  existe  dans  la  collection  Gaîgnîères,  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, sous  le  nom  de  Rosse  des  Ncsuds,  n^  485,  un  recueil  en  5  vol. 
in-fol.  sur  les  affaires  du  protestantisme,  très-peu  consulté  et 
pourtant  d'un  vif  intérêt  :  on  y  trouve,  au  milieu  d'un  certain 
nombre  de  documents  déjà  oubliés,  une  foule  de  pièces  inédites, 
en  prose  et  en  vers,  sur  les  faits  et  les  hommes  du  temps,  et  dont 
l'impression  seroit  d'une  haute  curiosité;  nous  en  extrayons  au- 
jourd'hui les  rimes  qui  suivent.  En  vérifiant,  sur  une  chronologie 
rigoureuse,  les  faits  qu'elles  contiennent,  on  s'aperçoit  bientôt  que 
l'auteur,  contemporain  du  régne  des  Valois  de  la  deuxième  bran- 
che ne  s'est  pas  piqué  d'une  scrupuleuse  exactitude  dans  le  récit 
des  événements  qui  précèdent  l'époque  à  laquelle  il  appartient. 
Plusieurs  auacbronismes  notables  y  seroicnt  à  signaler.  Nous  lais- 
sons au  lecteur  le  plaisir  de  les  relever  lui-même.  Une  fois  arrivé 
au  règne  de  Henri  II,  le  gazetier  est  plus  fidèle,  et  ses  rimes,  sans 
avoir  le  piquant  des  feuilles  de  Loret,  sont  écrites  d'un  style  et 
d'une  façon  qui  ont  pu  servir  de  typjB  à  la  Muse  historique.  Nous 
compléterons,  dans  un  de  nos  prochains  numéros,  cette  œuvre,  à 
laquelle,  pour  le  moment,  nous  ne  saurions  attacher  un  nom  d'au- 
teur. 
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LES  J'AY  VEU 

ou  NOTTYSLLBS  DEPUIS  L*AIf  1480. 

Pour  racompter  histoires  bien  nouvelles , 
Lisez  ici  les  verrez  non  pareilles. 
Mil  quatre  cents  avecques  quatre  vingts, 
Lors  es  celliers  gelèrent  moult  de  vins. 

Mil  quatre  cents  quatre  vingts,  et  puis  un. 
Gros  et  menus,  moururent  en  commun. 

Trionifamment  régnoit  un  connestable. 

Mais  son  péché  Ta  fait  trop  variable, 

Dont  fut  puny,  décapité  en  grève 

En  soQStenant  la  mort  qui  luy  fut  grève. 

J*ay  beu  du  vin  la  pinte  à  troys  beaux  sols,  • 

Et  puis  après,  pour  on  dernier  asseois. 

Ce  qui  est  vil,  j'ay  veu  bien  cher  tenir. 

Et  le  cher  temps  à  vilté  revenir. 

J'ay  veu  le  moult  renommé  des  Cordes 
Qui  cordeloit  en  tout  temps  les  discordes, 
Qui,  les  Flamens,  bien  sçavoit  accorder, 
Et  tout  pays  pour  le  roy  concorder. 


Pour  ramener  à  notre  théze. 

Mil  quatre  cens  quatre  vingts  treize, 

Yendredy,  septième  de  juin, 

Mené,  fut  devant  le  commun. 

Et  bruslé  vif  à  la  voyrie 

Jan  Langlois,  prestre  qui  varie 

En  la  foy,  luy  natif  d'Ivry  ; 

Estant  réputé  sans  appuy 

De  bon  lignage,  fils  de  prestre. 

Et  hérétique  contre  l'Estre 

De  la  sainte  foy  véritable. 

De  Jésus-Christ  et  proufitable  : 

Car  il  avoit,  par  hérésie, 

Osté  la  très  sacrée  hostie 

Des  mains  du  prestre  célébrant, 

Comme  chacun  est  remembrant, 

En  réglise  de  Nostre  Dame,  ' 

Dont  il  est  réputé  infâme. 
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J'ay  veu  enfant,  leqnel  avoit  deax  testes, 
£t  fut  monstre  joars  ouvriers  que  festes; 
Mais,  comme  scea  cognoistre  par  mon  esme, 
II  fat  porté  devant  le  corps  saint  Edme. 

Charles  j'ay  veu,  haictiéme  de  ce  nom^ 
De  France  roy,  partent  avoir  renom  : 
De  là  les  monts,  armes,  lances  porta 
Et  vaillamment  tout  Naples  conquesta. 

—  1496  — 

L'an  vérole,  que  l'argent  fut  pery 
Et  que  le  vin  se  vendit  à  vil  pris 
Lor^^que  larrons  ont  le  bois  enchéry 
Et  Nnples  fut  des  ennemis  repris. 
Et  que  grands  eaux,  eurent  Paris  compris. 
Le  jour  devant  que  Messias  fat  né, 
Claude  Cbauvreux,  de  faniseté  surpris, 
Fut^  par  arrest,  au  pyllory  mené. 

L'an  mil  cinq  cens  moins  double  deax, 
Pour  vous  le  faire  bref  et  courte 
Ce  conseiller,  nommé  Chauvreux, 
Fut  expulsé  hors  de  la  court. 

—  1498  — 

Mil  quatre  cens  quatre  vingts  denx  et  seize, 
Mirandola,  prins  de  bonne  affaire. 
Grand  clerc  régnoit,  comte  par  excellence. 
Nul  ne  pourroit  estimer  sa  science. 
Tay  veu  Paris  avoir  prédicateur. 
Un  Tysserant,  frère  et  bon  orateur; 
Premier  tourna  les  filles  pénitentes, 
Lesquelles  ont  à  Dieu  servir  ententes. 

—  1499  — 

Mille  qaatre  cens  quatre  vingts  dix  neuf 
Tomba  le  pont  Nostre  Dame  de  neaf. 
Ce  cas  advint  en  octobre,  treizième 
Jour,  du  matin,  viron  heure  nanfiéme, 
J'ay  veu  Paris  crier  le  rouge  et  verl 
Sans  bon  moyen  et  raison  en  appert. 


I 
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Ce  gros  abus  par  trop  a  il  esté 
Tant  soit  hyver,  automne,  ver,  esté. 
J*ay  vea  le  pain  à  qd  denier  poar  vendre, 
Longtemps  après  i'ay  veu  à  six  revendre, 
Encore  pas  n'en  poavoit  on  trouver; 
Cela  est  vray,  sans  point  le  controuver. 

JTay  veu  Standon  qui  les  pauvres  fonda 
Amont  âge  (sic)  et  les  recommanda 
Qui,  chacun  jour,  prient  pour  les  trespassez 
Et  pour  nous  tous  quand  nous  serons  passez. 

J'ay  ven  plusieurs  de  mauvais  esperits 
Moult  tourmentez  de  dangereux  périls; 
Dont  vint  cela  et  ce  piteux  malheur? 
On  n'en  sçait  rien.  Dieu  l'envoyé  meilleur  ! 

Durant  mon  temps^  on  a  trouvé  des  isles 
Dedans  les  mers  qui  sont  beaucoup  fertilles. 
Dont  habitans  sont  d*estranges  manières, 
Sauvages  gens,  de  trésors  ont  miûiéres. 

—  1503- 

Ifun  eschollier,  logicien,  nommé 
Edmond  de  la  Fosse,  natif  d*Abbemlle. 

Edmond  de  la  Fosse,  eschollier, 

Hérétique  particulier, 

Avoit  pris  et  cierge  et  chasuble 

Fainctement^  en  pensée  nuble; 

Gomme  le  diable  le  menoit 

Et  à  son  voulloir  proumenoit. 

Des  mains  d'un  prestre  il  osta 

La  sainte  hostie  et  la  brisa, 

Dont  l'une  des  parties  cheut 

Près  l'bostel  dont  trop  luy  m'escheat; 

L'endroit  fut  où  il  eheui  à  terre 

Près  l'hostel  Saint-Paul  et  Saint-Pierre^ 

En  la  Sainte-Chapelle,  au  lieu 

De  Paris  dédié  à  Dieu. 

Et  l'autre  part,  eounne  on  revelle^ 

Près  les  dégrés  de  la  chapelle, 

Turaba,  dont  par  celluy  meffait 

Et  parolles  de  grand  effect, 

Par  trop  villes  et  détestables. 
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Qu'il  disoit  trop  déraisonnables 

Ck>ntre  Dieu,  fat  jugé  avoir 

Le  poing  couppé  pour  son  debvoir  : 

Ce  qu'il  eut  devant  les  degrez 

De  celle  cbapelle,  et  au  grez 

Du  juge  eut  la  langue  couppée, 

Et  à  sa  très  malle  journée 

Fut  tout  vif,  os,  chair,  cuyr  et  peaux, 

Brûlé  au  marché  des  pourceaux; 

Ce  cas  advint  un  vendredy, 

Vingt  et  cinquième  jour  en  novembre, 

L*an  mil  cinq  cens  trois,  je  dy. 

Qui  fut  pour  luy  pileux  encombre. 

m 

—  1505  — 

J'ay  veu  Fan  mil  cinq  cens  et  cinq. 
Es  caves  moult  gelez  de  vins; 
Par  plusieurs  fois  l'eaue  a  fait  grand  déluge 
Où  maintes  gens  n'avoient  aucun  refîige^ 
Tant  à  Paris  qu'à  la  cité  de  Romme, 
Pour  noz  peschez  a  souffert  chacun  homme. 

J'ay  veu  Toumay  aux  Anglois  retourner^ 
Laissans  François  sans  plus  à  eux  tourner; 
Auparavant  Théronénne  rasée, 
Mais  puis  après  a  esté  réparée. 
Rhodes,  aussy  la  clef  des  chrestiens. 
Prise  a  esté  des  Turcs  et  des  payens; 
Dieu  sçait  bien  tout  dont  est  venue  la  faulte 
Par  trop  souvent  avons  volunté  baulte. 

J'ay  veu  Lutber  en  la  foy  varier, 
Et  puis  après  follement  marier. 
Dont  dire  fault  :  souffre  dedans  salpêtre 
Ont  bataillé;  car  c'est  un  sale  prestre. 

Les  bonttefeuz,  j'ay  veu  régner  longtemps. 
Dont  viateurs  avoyent  par  tout  contens, 
Les  accusans  de  ce  merveilleux  cas 
Lors  on  crioit,  tant  fut  hault,  comme  bas. 
J'ay  veu  par  feu  beaucoup  de  bonnes  villes^ 
Aussi  des  bourgs  qu'après  ont  esté  viles; 
On  dit  bien  vray,  qu'après  feu  rien  demeure  I 
Pensons  en  Dieu  qui  en  brief  temps  labeure. 
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J'ay  veo  régner  gens  d'armes  misérables. 
Lesquels  estoient  nommez  six  mil  diables, 
Soudain  après  ont  esté  confondus, 
Les  ungs  brusiez  et  les  aaltres  pendus. 
J'ay  veu  au  ciel  planettes  et  dragons 
Aiant  des  queues  flammans  comme  charbons; 
Pour  nos  péchez  nous  avons  grand  presaige 
Qui  bien  vivra  se  trouvera  moult  saige. 

L'an  mil  cinq  cens  vingt  et  puis  trois 

Les  bleds  gelèrent  en  novembre; 

Il  est  fort  à  noter  ce  mois. 

Car  il  a  causé  grand  esclandre  : 

L'an  que  Lhermite  fut  brusié 

Et  Martin  Luther  réprouvé. 

Et  que  aventuriers  enchérirent 

Les  cordes,  esqueiles  pendirent. 

Et  que  le  grand  clou  fut  rivé; 

Et  Mont-Didier  eurent  gaigné 

Anglois,  et  la  Somme  passèrent 

Dont  ceulx  de  Paris  travaillèrent. 

Car  par  la  noict  de  la  Toussainnts 

On  ne  sonna  cloches  ne  sain.as, 

De  peur  des  Anglois  et  gens  d'armes 

Qui^  près  Paris,  estoient  en  armes. 

Et  pionniers  marests  rompirent. 

Que  Aletnand  en  Langres  {sic)  tendirent, 

£t  francs  archers  les  monts  passèrent 

Et  maints  aullre>  cas  se  traie  tèrent, 

Et  pape  Adrian  trespassa. 

Bourbon  oultre  France  passa  ; 

Le  roy  François  a  esté  pris 

En  grands  daugiers  et  grands  périls  ; 

Beaucoup  de  maux  pour  nos  péchez 

Avons  soufferts  et  grands  meschefs. 

En  Tan  mil  cinq  cens  vingt  huit. 

Un  conseiller  trop  mal  séduit, 

Nommé  Ledet,  je  m'en  remembre, 

Des  ringts  nouveaux  premier  en  chambre^ 

Fut,  par  ses  faussetez  et  vices. 

Privé  de  ses  dons  et  offices^ 

Et  luy  fut  faict  spoliature 

Des  habits  de  jndicature. 

En  faisant  amende  honnorable 
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Sur  pierre  de  marbre  notable, 
£l  pour  parfaire  soo  procès 
Fut  renvoyé  à  son  excès 
Devant  monsieur  l'official, 
Gomme  clère  et  espécial. 


IV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

bwentaiù'e'Sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790, 
rédigé  par  M.  Mouynès^  archiviste  du  départemeni  de  l'Aade. 
Archives  civiles,  série  B.  —  Paris,  imprimerie  et  librairie  adm- 
rdstratrioe  de  Paul  Dupont.  1864,  gr.  iu-4. 

Le  siècle  présent  se  distingue  par  une  singulière  ardeur  pour  les 
œuvres  de  vulgarisation.  Les  esprits  les  plus  élevés  y  apportent 
un  effort  d'initiative  rndividuelle  vraiment  méritoire.  Les  lexiques 
se  multiplient;  les  monographies  surgissent  de  toutes  parts  ;  le 
moindre  bourg  trouve  son  historien;  des  conférences  gratuites 
excitent,  d'im  bout  de  la  France  à  Tautre,  le  goût  de  rinstruction. 
Tous  ces  travaux  de  propagande  savante  méritent  d'être  signalés; 
c'est  un  véritable  symptôine  du  mouvement  intellectuel  des  temps 
modernes.  UneF  haute  pensée  ministérielle  a  prescrit  la  publication 
de  rinventaire-sommaire  des  archives  départementales  avant  1790. 
La  science  historique  va  gagner  en  profondeur  et  en  surface,  lorsque 
ce  labeur  immense  sera  complet.  Obscurités  éclaircies,  doutes  le- 
vés, notions  inexactes  rectifiées,  fausses  appréciations  combattues, 
connoissances  superficielles  rendues  plus  profondes,  tels  seront 
les  fruits  qu'apportera  au  monde  lettré  l'examen  consciencieux 
de  toutes  ces  richesses  inconnues. 

Gomme  le  disoit  si  spirituellement  Charles  Nodier  en  s'extasient 
devant  le  moindre  catalogue  bibliographique  qu'il  alloit  chercher 
dans  ses  pérégrinations  quotidiennes,  auprès  des  modestes  étala- 
gistes des  quais,  le  catalogue  doit  être  le  ûdèie  ami  des  travailleurs^ 
soit  que  l'érudit  se  tourne  vers  les  recherches  patientes,  soit  qu*il 
demande  à  l'appréciation  d'une  œuvre  particulière  les  jouissances 
de  l'homme  de  goût.  Le  catalogue  porte  la  science  dans  ses  flancs, 
sans  se  prodiguer  ni  se  dérober,  et  surtout  sans  affectation  de  pé- 
dantisme,  et  sans  la  vaine  recherche  d'ornements  qui  doivent  lui 
rester  étrangers. 
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Parmi  les  publications  déjà  faites  de  plusieurs  inventaires  d'ar- 
ebiyes  départementales,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  signaler 
aux  lecteurs  du  Cabinet  historique  le  premier  volume  des  archives 
civiles  du  département  de  l'Aude,  dû  aux  soins  si  intelligents  de 
M.  Mouynès  Ce  travail  est  vraiment  hors  ligne^  par  l'ordre,  la 
méthode  et  la  précision  des  notices.  Le  moindre  travailleur  trou- 
vera là  des  matériaux  jusqu'ici  livrés  à  l'oubli»  et  dont  la  mise  au 
jour  ne  peut  qu'être  remplie  d'intérêt. 

Dans  le  premier  volume  de  son  inventaire,  l'archiviste  dépar- 
temental de  TAude  ne  s'occupe  que  de  la  série  B.  Dans  une  intro- 
duction, dont  nous  ne  saurions  trop  recommander  la  lecture, 
M.  Mouynès  fait  l'historique  de  la  translation  des  documents  con- 
fiés à  sa  garde;  sur  l'intérêt  de  l'inventaire  par  lui  rédigé,  il  s'ex- 
prime ainsi  : 
>  Des  procédures,  des  constestations  sur  des  sujets  et  pour  des 
motifs  quelquefois  de  la  plus  mince  importance,  et  qui  n'en  ac- 
quéroient  que  par  l'animosité,  la  passion  des  parties  adverses,  le 
zélé  des  gens  de  patrocine;  des  procès  en  matière  criminelle 
pour  des  cancans  de  rue^  des  rixes  où  toutes  les  parties,  provo- 
quées ou  provocantes  apportent  les  laideurs  et  les  brutalités 
d'une  éducation  politique  dont  notre  génération  auroit  le  dé- 
goût; des  criminels  mis  à  la  question  pour  en  avoir  ce  que  l'on 
appeloii  le  testament  de  la  mort,  c'est-à-dire  l'aveu  de  leur  cul- 
IMJi)ilité  et  la  dénonciation  de  leurs  complices  ;  une  pénalité  qui 
approche  de  la  barbarie;  des  informations  pour  des  faits  sans 
motifs  comme  sans  but,  bris  de  chapelets,  crucifix,  profanation 
de  saintes  hosties,  œuvres  de  folie  que  l'exaltation  née  des  luttes 
religieuses  peut  seule  expliquer,  et  que  Vordmnance  poursuivoit 
rigoureusement;  chants  de  psaumes  par  des  réformés,  en  fa- 
mille, dans  leurs  propres  maisons,  que  les  recteurs  des  paroisses 
catholiques  font  interdire;  au  premier  aspect,  telle  paroîtroit 
devoir  être  la  nature  des  enseignements  que  peuvent  donner  les 
papiers  inventoriés.  Mais  qui  ne  sait  ce  que  peut  contenir  d'in- 
dications utiles,  même  au  point  de  vue  purement  pratique,  une 
requête  à  propos  de  mitoyenneté,  de  voirie,  de  bornage  de  pro- 
priétés, de  servitudes,  des  droits  d'arrosage,  d'usage,  de  par- 
cours, etc«..  Et  dans  les  enquêtes  et  informations  que  les  pro- 
cédures font  naître,  combien  de  traits  de  mœurs,  d'usages 
complètement  éteints^  sont  là  décrits  naïvement,  mais  avec 
tontes  les  couleurs  locales  de  la  plus  exacte  vérité  !  Que  de  per- 
sonnages dont  le  nom,  la  position  élevée,  la  dignité,  saignent 
an  frottement  d'intérêts  matériels,  de  basses  passions,  infirmités 
de  la  vie  privée,  dont  la  vie  publique  subit  fortement  l'atteinte  I 
Dans  les  situations  les  plus  diverses,  chacune  des  pages  de  ces 
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a  collections,  dont  plnsfeors^  entre  antres  celles  des  sénéchaossées^ 
c  de  Carcassonne  et  de  Lanragais,  sont  considérables,  est  un  1é^ 
c  moin  vivant  et  souvent  loquace  qui  reproduit  sciemment  et 
c  avec  impartialité  Thistoire,  les  mœnrs,  les  habitudes  de  son 
c  époque;  donne  un  nom  inconnu;  rappelle  un  événement  i^oré; 
«  cite  des  faits  qui  solliciteroient  le  doute^  s'ils  ne  se  prouvoient 
c  et  ne  s'afflrmoient  eux-mêmes,  t 

Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Mouynès  d'avoir,  dans  le  courant 
de  son  inventaire,  donné  la  signiûcation  d'anciens  mots  employée 
dans  les  documents  conservés  au  chef-lieu  de  l'Aude,  tels  que  : 
bodtdes,  eondomine,  rusques,  parojconage,  béai,  agrier,  marjades, 
lauzime,  devais,  sivadage,  saigne,  rascas,  coup,  rentrayeuTj  cèdes, 
ratouble,  drap  pages,  fréchussures,  seroudes,  herm,  bourras,  brotUtére, 
boscarel,  manjadouire,  breil,  masade,  pigitéy  coejasse,  etc.,  etc.,  il 
n'y  a  qu'un  mot  sur  lequel  nous  sommes  en  dissidence  avec  Tar- 
chiviste  de  Carcassonue.  Il  traduit  le  mot  beverlé  par  celui  de 
manteau.  Nous  lui  ferons  observer  que  lors  de  la  représentation  da 
drame  de  Beverley,  le  costume  scénique  de  l'acteur  interprète 
étoit  une  longue  redingote  dessinant  la  taille  et  le  buste,  suivant 
la  mode  angloise  de  l'époque,  qui  n'avoit  rien  de  commun  avec  la 
coupe  ni  le  port  du  manteau  traditionnel.  Le  drame  de  Beverky 
fût  joué  avec  succès  sur  tous  les  théâtres  de  province,  et  les 
tailleurs  d*habits  se  livrèrent  dans  tout  le  royaume  à  la  confection 
du  nouveau  vêtement  importé  de  Londres  sur  la  scène  françoise, 
et  qui,  en  province,  fut  appelé  Biverlé,  par  corruption  du  mot  an- 
glais Beverley,  Cette  simple  observation  donnera  à  M.  Mouynès 
la  mesure  de  l'attention  que  nous  avons  apportée  à  la  lecture  de 
la  première  partie  de  son  excellente  publication. 

Lorsque  la  deuxième  partie  de  l'inventaire  des  archives  civUes 
de  TAude  aura  paru,  nous  faisons  tontes  réserves  pour  jeter  un 
coup  d'œil  plus  approfondi  sur  l'ensemble  de  l'œuvre  susdite.  Ce 
sera  pour  nous  un  plaisir  aussi  bien  qu'un  devoir  de  relever  le 
mérite  de  ce  beau  travail^  sous  le  rapport  onomastique,  nobi- 
liaire, statistique,  clérical,  judiciaire,  moral,  politique  et  admi^ 
nistratif.  Cet  ajournement  de  notre  compte  rendu  ne  sera  pas  de 
longue  durée,  car,  si  nos  instructions  sont  exactes,  les  presses  de 
M.  Paul  Dupont  sont  à  l'œuvre  pour  l'impression  du  surpins  de 
l'inventaire  de  l'archiviste  de  Carcassonne. 

Maximb  Yalèbb. 


Il  mm       mil 


REVUE    MENSUELLE. 


V.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

OD  LA.   NOBLESSE   DE  FRANCE  SUR   LES  GHAHFS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  btesséa,  depuis  les 
croisadea  jutques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  autheatigaet. 

(Sdte).  —  VOfftX  t.  VII,  p.  SS,  1,9,  73,  97,  133,  171,  191,  157,  381,  331  ; 

L  vni,  p.  sa,  SS,  iis,  isa,  los,  371,  ans,  311;  t.  IX,  p.  sa,  so,  iu, 

153, 185  et  217  ;  t.  X,  p.  2,  01,  07  Bt  185. 

15&4.  BiLOUART  SE  Kerlerec  (Louis),  cbevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  yaisseau  et  gouverneur  de  la  Louisiane  : 
UesBé  à  la  chenllâ  du  pied  dans  le  célèbre  combat  de  M.  de 
fEtendaeré  du  37  octobre  1747  contre  les  Anglois,  dans  le 
moment  où  il  rendit  son  vaisseau,  le  Neptune,  qu'il  avoit  dé- 
tendu avec  tant  de  valeur  :  le  fut  encore  à  la  cuisse  dans  le 
«iQibat  que  le  chevalier  de  l'Epinay,  commandant  trois  vats- 
waui,  livra  à  une  escadre  angloise  de  six  vaisseaux  qu'il  battit. 

1555.  BiLOUART  DE  Kertasecah-des-Salles  (N.),  son  ne- 
veu, commandant  le  détacliement  des  gardes  du  Pavillon,  eut 

11*  «dnée.  CiTiier-tlir)  ISBI.  —  Doc.  1 
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le  bras  emporté  dans  le  même  combat  de  M.  de  TEtendaeré  : 
les  chirurgiens  s'étant  hâtés  de  le  panser,  il  leur  échappa  et 
tout  sanglant,  sans  habit,  s'élança  sur  le  pont,  voulant  encore 
sacrifier  à  la  nation  le  bras  qui  lui  restoit,  mais  il  tomba  mort 
aux  pieds  de  H.  de  Kerlerec,  son  oncle. 

1556.  BiLonABT-DES-SAJLLES  (N.)>  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  Tartillerie  à  la  Louisiane,  puis  colonel  d*inian« 
terie  à  la  suite  des  troupes  de  Saint-Domingue,  obtint  en  1772 
une  pension  de  500  £r.  en  considération  de  plusieurs  blessures 
qu'il  avoit  reçues. 

1557.  BiLTHENER  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  Re- 
ding-Suisse,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  la  cuisse  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  an  1757. 

1558.  BiMAE  (Frédéric-Henri  de),  lieutenant  au  régiment 
du  Roy-Infanterie,  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde. 

1559.  BiNANViLLE  (le  sieur  de),  sous-lieutenant  aux  gardes 
françoises,  tué  au  combat  de  Valcourt,  en  1689,  où  le  maréchal 
d'Humières  fut  battu  par  le  prince  de  Waleck,  de  l'armée  de 
Harlborough. 

1560.  BiHNÀ  (le  sieur),  capitaine,  lieutenant  et  ayde-major 
au  régiment  de  Diebbach-Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt, 
en  1747. 

1561.  Bnros  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

1562.  BnfOT  (Antoine),  seigneur  de  Yilliers,  lieutenant  de 

cavalerie,  puis  commissaire  ordinaire  des  guerres,  tué  au  âége 

de  Toumay,  en  1745. 

D*ane  bonne  famille  oriipnaire  de  Bretagne,  panée  dans  le  Pdtoa, 
établie  à  Paria  an  commencement  da  itoi*  aiède,  maintenue  par  Jog»- 


.    l'impôt  du  sang.  35 

ment  des  commiasaireft  du  Roi,  du  Si  avril  1701.  —  Armes  :  D'azur  à  la 
bisse  dTargentj  languée  de  gueules,  iortillée  en  8  de  chiffre^  et  posée 
en  pal. 

4563.  BmTH  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant-colonel,  tué  devant  Goudelour  le  13  juin  1783. 

1564.  BrariNATE  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  des  vaisseaux,  obtint  en  1779  une  pension  du 
loj  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  eu  le  bras  droit  emporté 
dans  le  combat  de  la  Surveillante^  à  la  hauteur  d'OuCssant, 
contre  une  frégate  angloise  le  7  octobre  de  la  môme  année  :  il 
étoit  alors  enseigne  de  vaisseau  et  commandant  en  second  de 
BL  du  Couëdic. 

1565.  BiOLÈs  (Antoine  de),  mort  au  service  du  roy  en  1572, 
dans  les  guerres  contre  les  religionnaires. 

1566.  BiORB  (Honoré  de),  chevalier  de  Malte  en  1635,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy. 

Famille  de  Provence,  établie  à  Arles  à  la  fia  du  xv*  siècle,  originaire 
d'Italie,  maintenue  en  1607.  ^  Porte  :  D'azur  à  trois  pals  d'or,  à  la 
fasce  de  gueules,  brochante  sur  le  tout  et  chargée  de  trois  molettes  d'é" 
peron  d'or, 

1567.  BiOTiÈAE  (Charles  de),  marquis  de  Qiassincourt  et  de 
Tilly,  chevalier  de  Saint-Louis  :  d'abord  cornette  de  carabi- 
niers, puis  officier  aux  gardes  françoises,  et  colonel  du  régiment 
de  Médoc;  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

1568.  BiOTiÈRE  (Claude  de),  de  Chassincourt,  chevalier  de 
Halte,  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  du  Perche,  tué  au 
âége  de  Fribourg,  en  1744. 

Famille  du  Bourbonnois,  dont  la  généalogie  a  été  dressée  en  décembre 
175ft,  sur  l'expédition  de  titres  extraits  de  la  chambre  d'élection  de  Hoa- 
lins.  —  Porte  :  D'azur  à  une  rose  d^or,  feuillée  de  Sinople,  posée  au 
milieu  de  Pécu,  accompagnée  en  pointe  d'une  croix  ancrée  d^argent^  au 
chef  de  même  chargé  d'un  lion  d'azur^  armé  et  lampassé  de  gueules. 
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1569.  BoLABiN  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Leu- 
TÎlle^  depuis  Béam,  tué  au  siège  de  Yérua^  prise  en  4705  par 
le  duc  de  YendAme. 

1570.  BiRAGUE  (Jean-Jacques,  dit  le  marquis  de),  baron 
d'Eûtrames^  lieutenant  d'artillerie,  tué  au  siège  de  Dunkerque, 
en  1658. 

1571 .  BiRAGUE  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

De  Tancieone  maifion  da  Milanois,  d*oû  est  sorti  le  célèbre  René  do 
Birague,  chancelier  de  France  après  Lhospital,  et, dit-on,  l'un  des  promo- 
tears  de  la  Saint-Barthélémy.  —  Armes  :  D*or  à  trois  fasces,  breiessées 
et  contrebretessées  de  gueules,  de  cinq  pièces^  chargées  chacune  d'un 
trèfle  cTor, 

i573.  BiRAN  (Jean  de),  comte  de  Gobas,  cbevalier  de  Tordre 
duroy,runde  ses  chambellans,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  capitaine  aux  gardes  françoises, 
fat  massacré,  en  4569,  par  le  comte  de  Montgommery,  chef 
des  protestants,  contre  la  foi  de  la  capitulation  d'Orthès. 

4573.  BiRAN  (Antoine  de),  seigneur  de  Gobas,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  de  ses 
OTdonnanceSj  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  ma- 
réchal de  camp  et  chambellan  du  duc  d'Anjou,  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle^  en  1573^  d'un  coup  d'arquebuse  qu'il 
reçut  à  une  jambe. 

1574.  BiRAN  (Jean-Bernard  de),  de  Gohas,  capitaine  aux 
Gardes  françoises,  mestre  de  camp  d'un  régiment  entretenu, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roy,  et  gouverneur  d'Amibes,  eut  l'épaule  percée  d'un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Montauban,  en  1621. 

1575.  BiRAN  (Biaise  de),  comte  de  Gohas,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Vérûa,  eut  plusieurs 
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cheTauz  tués  sous  lui  à  Santa-Vittoria  et  à  Luzara  en  1702^ 
puis  au  combat  de  Castelnovo  de  Bonne,  et  mourut  en  1705, 
le  lendemain  de  la  bataille  de  Gassano  de  la  blessure  qu'il  y 
aToit  reçue. 

1576.  BnuLN  (Louis  de],  comte  de  Gobas,  cbevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  roy  et  colonel  du  régiment  de 
Berry,  puis  de  celui  de  Bourbonnois,  tué  à  Faflkire  de  l'Assieta, 

en  1747. 

L'andenne  baronie  de  Biran,  dans  le  bat  Armagnac,  étoit  sortie  de  Is 
nianon  de  ce  nom  pour  entrer  dans  celle  de  MU.  de  Roqaelaure,  puis 
dans  celle  de  MM.  de  Rohan  Chabot,  qui  la  revendirent,  en  1756,  à  Jean* 
Antotiie  de  Riqaetty,  marquis  de  Mirabeau. 

1577.  BiRCHER  (le  capitaine  d'Ost)^  de  Lucerne,  capitaine 
Baisse  au  service  du  roy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
«562. 

1578.  BmENGUEYiLLE  (Robcrt  de),  chevalier,  blessé  à  Veor 
(reprise  du  château  de  Mercq,  près  Calais^  en  1405,  en  mon- 
tant à  Tassaut,  mourut  de  cette  blessure  peu  de  temps  après. 

1579.  BiRON  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
fut  tué  au  siège  de  Mons,  en  1691.  {Voy.  Gontaut.) 

1580.  BiSGARAS  (le  sieur  de),  officier  de  distinction,  blessé 
au  siège  de  Saint-Omer,  en  1638.  {Mercure  de  Tannée.) 

1581.  Bise  (le  sieur  de  la),  lieutenant  de  la  compagnie  de^ 
gendarmes  de  M.  le  Prince^  fut  tué  commandant  la  gendarme- 
rie à  la  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  dès  le  commencement  de 
l'action. 

1582.  Biss  (le  sieur),  de  Soleure,  enseigne  au  régiment  de 
Wictmer,  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  Tattaque  du  village 
de  Perwis,  en  1746.  {Voy.  Bize,  qui  paroit  être  le  même  nom 
différemment  orthographié). 

1583.  Biston  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine, 
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eut  rindex  de  la  main  droite  emporté  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataille  de sous  Louis  XV. 

1584.  BrrEssoN  (le  sieur)^  écuyer  du  grand  prieur  de  France^ 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  436^ 

1585.  BiTEEMONT  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de 
Saint-Germain,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1586.  BizANNEs  (le  capitaine),  dangereusement  blessé  dans 
une  affaire  en  4562,  se  fit  transporter  à  Narbonne,  où  il  mou- 
rut de  sa  blessure.  (De  Tbou.) 

1587.  BiZE  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  deWictmer, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757.  {Yoy.  Biss  qui  paroit 
être  le  même  nom  différemment  orthographié.) 

1588.  BizouÀBn  de  Verret  (Claude),  porte-étendard  des 
gendarmes  de.Bourgogne,  tué  à  la  bataille  d'Hochstet,  en  1704. 

1589.  BizouÀRD  DE  Yerret  (Denis),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  du  Médoc,  blessé  au  siège  de 
Landau,  sous  Louis  XIV. 

1590.  BizouARD  DE  Yerrey  (Bénigne),  gendarme  des  che- 
yau«légers  d'Anjou,  tué  à  la  bataille  deFontenoy,  en  1745. 

1591.  BizouARD  DE  Verrey  (Jean-Baptiste),  frère  du  précé- 
dent, chevalier  de  Saint-Louis,  premier  sous-aide-major  de  la 
gendarmerie  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  le  fut  encore  considérable- 
ment aux  lignes  du  village  des  Picards.  Il  mourut  à  Lunéville, 
le  12  avril  1790,  âgé  d'environ  72  ans. 

1592.  Blaghéres  (Jean-Luc  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Talart,  depuis  Flandres, 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  blessé  en  1746  à  la  bataille 
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de  Raucoux,  puis  d'un  boulet  de  canon  aux  jambes  à  celle  de 
Hinden^  en  1759^  le  fut  encore  &  celle  de  Filling-Hausen, 
en  1761 .  [Sera  continué.) 


VI.  —  PROCÈS  DE  FOUQUET 

Nous  continuons  d'extraire  du  fonds  de  Bréquigny,  qui  lui- 
même  les  a  tirées  du  fonds  Harléien  {Musée  britannique),  les 
pièces  relatives  an  procès  Fouquet.  C'est  toujours  la  même  entente 
entre  Colbert  et  le  chancelier  Séguier  d'une  part,  et  les  agents  pré- 
posés à  la  recherche,  à  la  saisie  de  tous  les  papiers  du  malheureux 
surintendant.  Mais  dans  cette  énorme  quantité  de  liasses^  de  regis^ 
très,  de  cartons  enlevés  aux  diverses  habitations  de  Fouquet,  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  soit  question  de  la  fameuse  cassette  dont  on 
fit  tant  de  bruit,  et  qui,  dit-on,  contenoit  tant  de  choses  compro- 
mettantes pour  de  belles  et  grandes  dames.  —  «  Les  premières  dé- 
couvertes qui  se  flrent  à  Saint-Mandé  dans  les  papiers  de  Fouquet, 
dit  M.  Sainte-Beuve  {Causeries  du  lundi,  t.  v,  p.  241),  n'étoient 
Qullement  propres  à  lui  concilier  l'indulgence  du  monde.  Je  ne 
sais  an  juste  ce  que  renfermoit  cette  précieuse  cassette  dont  on  a 
tant  parlé  :  elle  existe,  je  crois,  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
quelque  recoin  ignoré  :  le  jour  où  elle  en  sortira,  on  en  pourra 
ûdre  à  tête  reposée  l'inventaire.  »  —  Il  n'est  pas  probable  que  cet 
espoir  puisse  jamais  se  réaliser,  du  moins  pour  la  partie  si  cu- 
rieuse des  prétendus  jxmlets  à  madame  de  Maintenon,  à  madame 
de  Sévigné  et  autres.  M.  Feuillet  de  Couches  nous  semble  avoir 
dit  le  dernier  mot  sur  cette  cassette  mystérieuse,  dans  les  lignes 
suivantes  :  c  Le  conseiller  d'État,^La  Fosse,  avoit  été  chargé  de  la 
saisie^  et  l'on  peut  voir  à  la  Bibliothèque  impériale  les  lettres  par 
lesquelles  il  rend  compte  de  sa  mission  à  Pierre  Séguier,  l'ennemi 
le  pins  implacable  du  surintendant.  Le  roi  avoit  voulu  faire  lui- 
même  le  dépouillement  de  ces  papiers^  et  d'un  coup  il  avoit  connu 
les  ennemis  de  son  gouvernement,  les  secrets  de  la  fortune  finan- 
cière des  plus  puissantes  familles  et  toutes  les  intrigues  qui  s'our- 
dissolent  autour  de  son  trône.  Quand  ce  vint  aux  papiers  privés, 
à  cette  fameuse  cassette  auâB  poulets,  tant  cités,  il  brûla,  ou  laissa 
brûler  par  la  reine,  sa  mère,  à  mesure  que  la  lecture  étoit  faite, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  compromettant  pour  de  grands  person- 
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nages  dignes  de  ménagements.  Cependant  un  résida  demenra,  qui 
des  mains  royales  passa  dans  celles  de  Le  Tellier,  et  enGn  dans 
celles  de  Golbert,  fort  avant  en  tontes  ces  délicates  confidences. 
Ce  résida  a  formé  deux  forts  volumes,  longtemps  négligés  et  per* 
dns  dans  le  fonds  Balvae  {Arm.  v,  p.  rv),  od  ni  Mommerqaéy  ni 
Walckenaer,  ne  les  ont  connus,  et  où  la  sagacité  henrense  de 
M.  Chernel  a  su  les  découvrir  et  en  discerner  l'intérêt.  »  {Causeriei 
d'un  curieux,  t.  ii,  p.  535.) 


9.  Lettre  nu  sieur  Ponget  au  Chancellier  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Comptes  rendus  au  sieur  Fouquet  d'une  recepte  de  billets  de 

l'Espargne. 

h  octobra  iWi. 

Monseigneur, 

Comme  nous  estions  prêts  d'achever  nostre  travail  nous 
avons  faict  une  découverte  de  quarante-deux  comptes  reiw 
dus  par  Bernard  à  M' Fouquet,  dont  la  recette  composée  de 
billets  de  l'Espargne  et  d'autres  natures  de  deniers,  et  la  con- 
somption de  laquelle  recette  par  la  dépense  qui  suit,  don* 
nenl  lumière  entière  de  la  conduite  dud.  sieur  Fouquet  :  par 
les  mesmes  comptes  nous  voyons  encor  que  Bruant  a  compté 
pareillement.  Outre  tous  lesdits  comptes  nous  avons  encore 
connoissance  d'autres  comptes  qui  regardent  le  domestique: 
ainsy  joignant  touts  lesdits  comptes,  on  verra  tout  ce  qui  a 
esté  par  luy  receu  et  despensé  jusques  à  seul  denier. 

Dans  le  mesme  garde-meuble  nous  avons  encore  trouvé 
un  portefeuille  dans  lequel  sont  les  quittances  des  arrérages 
de  plusieurs  rentes  qu'il  devoit,  du  temps  qu'il  estoitMaistre 
des  Requestes.  La  quantité  nous  a  surpris  et  en  pourroit  sur- 
prendre d'autres  :  nous  les  avons,  le  tout,  paraphé  et  mven- 
torié  :  ainsy  nous  n'attendons  plus  qu'aa  ordre  pour  la  re- 
mise des  papiers  en  lieu  seur,  dont  j'ay  donné  advis  à 
M.  Colbert,  ce  que  j'attends  d'autant  plus  impatiemment 
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que  c'est  ce  qai  me  retieol.  Monseigneur,  de  retourner  au-* 
près  de  tous  pour  vous  renouveler  mes  obéissances,  côme 
estant  avec  le  dernier  respect,  Monseigneur,  vostre  très- 
humble  et  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur^ 

PONGET. 
A  Paris,  ce  4  octobre  1601 . 

N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  PoQcet,  dont  nous  avons  liguré  la  signature. 

(F.  Bréq.,  t.  102,  ^  241.) 


iO.  Lettre  du  sieur  de  Maghault  au  Changellier  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Bxamen  des  minutes  des  secrétaires  du  Conseil  des 

Finances. 

0  octobre  1061. 

Monseigneur, 

Comme  j'estois  prest  de  monter  en  carosse  pour  me  rendre 
aoprès  devons,  suivant  que  H.  Baltazart,  avec  lequel  il  vous 
avoit  pieu  me  commettre  pour  travailler  à  Tinventaire  des 
choses  qui  estoient  sous  le  scellé,  en  la  maison  du  sieur  Boi- 
lesve,  me  l'avoit  escrit  de  vostre  part,  M.  Baltazart  m'a  ap- 
porté un  changement  d'ordre  pour  ledit  inventaire  et  m'a 
dit  que  le  voïage  prés  vostre  personne  n'estoit  pas  pressé  : 
et  à  l'instant  j'ay  receu  une  lettre  de  M.  Colbert  qui  m'or- 
donne, de  la  part  du  Roy,  de  travailler  en  diligence  aux  mi- 
nattes  des  papiers  des  secrétaires  du  conseil  de  finances,  en 
oiequution  d'un  arrest  qu'il  m'escrit  m'avoir  envoyé  et  le- 
quel je  luy  ay  escrits  n'avoir  pas  encores  receu  ;  et  aussi  de 
l'advertir  touts  les  deux  jours  de  ma  procédure  pour  en  don- 
ner compte  au  Roy,  ce  qui  m'oblige  a  commencer  à  tra- 
vailler a  ceste  commission  bien  qu'il  vous  ayt  pieu,  Monsei- 
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gneur,  m'y  commettre  avec  M.  De  La  Fosse,  lequel  est  en- 
cores  empescbë  a  Saint-Mandé;  et,  dès  demain  matin.  Dieu 
aydant,  aller  commencer  mon  proces-verbal  chés  le  sienr 
Catelan,  cbés  lequel  j'ay  ordre  de  travailler  le  premierf; 
Et  conlinueray  cbés  les  autres  en  attendant  que  l'arrest 
que  je  dois  exequler  soit  arrivé.  C'est  de  quoy  j'ay  creu. 
Monseigneur,  vous  devoir  rendre  compte  pour  le  faire  sca- 
voir  au  Roy  s'il  est  besoin  pour  ma  descbarge. 

Et  en  mesme  temps  vous  assure  côme  j'espère  que  vous 
me  ferés  ceste  justice  par  vostre  bonté  de  me  croire  que  je 
feray  toutjours  les  cboses  qui  me  seront  commandées  avec 
toute  la  sincérité  et  la  fidélité  possible,  et  que  je  me  donne- 
ray  l'honneur  de  vous  aller  trouver,  toutes  et  quantes  fois 
quil  vous  plaira  me  faire  scavoir  que  ce  sera  a  vostre  vo- 
lonté, ma  plus  grande  passion  estant  de  vous  obéir  avec  le 
respect  que  je  dois,  qui  suis  de  cœur  et  d'affection.  Monsei- 
gneur, vostre  très  bumble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Maghault. 

A  Paris,  le  ix  octobre  1661. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'origine  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


11.  Lettre  du  sieur  Lauson  au  Chancellier,  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  de  Saint-Mandé  transportés  à  Vincennes. 

10  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Hier  à  neuf  heures  du  soir,  MM.  Poncet  et  De  La  Fosse 
et  moy  acbevasmes  l'inventaire  des  papiers  de  Saint-Mandé 
et  furent  en  même  temps  portez  au  château  de  Vincennes 
dans  deux  coffres  cachetez  chacun  du  cachet  de  nos  armes 
de  touts  trois,  et  déposez  dans  le  donjon  suyvant  l'ordre  du 
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Roy,  la  porte  de  la  chambre  scellée,  la  clef  mise  en  maiûs 
du  sieur  Foucault,  greffier,  et  du  tout  le  sieur  de  Honfort 
qui  y  commande  chargé,  dont  proces-verbal  de  luy  signé. 

M.  Poncet  part  pour  rendre  compte  à  Sa  Majesté  de  nostre 
procédure»  et  côme  il  a  esté  l'âme  de  nostre  conduite,  a 
mesure  que  nous  avons  inventorié  quelque  chose  et  paie- 
ment de  conséquence  il  a  pris  la  peine  d'en  dresser  un  petit 
plumitif,  de  sorte  qu'il  a  in  numerato  de  quoy  satisfaire, 
attendant  un  plus  ample  esclaircissement. 

Je  n*ay  pas  creu  nécessaire  de  l'accompagner,  je  suis 
pourtant  prest  de  me  rendre  partout  ou  je  seray  cômandé. 

Comme  vousscavez.  Monseigneur,  les  grâces  que  j'ay  tou- 
jours receues  de  vostre  bonté,  de  là  il  vous  plaira,  mesurer 
qaelle  doit  estre  ma  recoynoissance  et  avec  quel  exceds  de 
respect  je  voudrois  vous  faire  paroistre  combien  je  suis, 
Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Lauson. 

Paris,  ce  landy  10  octobre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
H.  De  Lauson,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  il  a  écrit 
aussi  au  dos  de  sa  lettre  pour  toute  adresse  :  A  Monseigneur. 


12.  Lettre  du  sieuh  Baltazar  a  M.  le  Chancellier 
SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  saisis  chez  Boilesve. 

11  octobre  1661. 

Monseigneur, 
J'ay  différé  d'avoir  l'honneur  de  vous  escrire  jusque  a  ce 
que  j'ea&se  achevé  de  lever  le  scellé  et  la  garnison,  et  (de) 

faire  inventaire  des  papiers  du  logis  de  M.  Boilesve  avec 
MH.  de  Bel  jambe  et  de  Caumartin. 
Tout  s'est  réduit  aux  papiers  de  ses  maisons  et  de  ses  pro- 
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cez,  que  nous  luy  avons  rendas,  aux  inutiles  que  nous  ayons 
laissez  dans  son  cabinet,  et  à  ceux  qui  peuvent  regarder  les 
finances  du  Roy,  comme  billets  de  TEspargne,  ordonnances 
de  comptant^  arrest  du  conseil  pour  prest,  que  nous  ayons 
descrits  dans  nostre  procès  yerbal,  et  mis  dans  une  cassette 
bien  fermée  et  cachetée^  laquelle  je  feray  porter  à  Fontaine- 
bleau comme  je  fis  par  vostre  ordre.  Monseigneur,  de  celle 
des  papiers  du  sieur  de  Gouryille. 

Nous  ayons  donné  acte  des  oppositions;  nous  n'avons 
trouvé  ny  journal  ni  aucun  mémoire  des  affaires  de  finances 
dudit  sieur  de  Boilesve,  tant  il  y  avoit  donné  bon  ordre. 

J'espère  achever  demain  l'évaluation  de  la  maison  du 
Tailleur  qui  est  nécessaire  aux  Jésuites  pour  le  portail  de 
leur  église  du  costé  de  Saint-Paul,  en  exécution  de  l'arresl 
par  lequel  il  vous  a  pieu  me  commettre  pour  aller  à  Fon- 
tainebleau, et  vous  rendre  compte  plus  particulier  de  tout 

C'est,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serviteur, 

Baltazar. 

A  Paris,  ce  11  octobre  1661,  aa  soir. 


N.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  Toriginal  tout  entier 
de  la  main  de  M.  Baltazar,  dont  nous  avons  imité  la  signa- 
ture. 


13.  Lettre  de  M.  de  Breteuil  au  Changellier,  sur  les 

AFFAIRES  DE  M.    FOUQUET. 

Me  de  Sainte-Lucie.  Scellés  à  Saint-Mandé,  minutes 

de  Catelan. 

18  octobre  1661. 

Monseigneur, 

J'ay  attendu  que  j'eusse  entièrement  exécuté  les  ordres 
de  Sa  Majesté  touchant  l'argent  des  déposts  de  MM.  Ghaon 
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et  Clément  à  me  donner  l'honneur  de  vous  en  informer  et 
côme.  Monseigneur^  j'ay  receu  ce  matin  Tarrest  que  vous 
ayez  signé  touchant  la  cassation  du  contract  de  l'Isle  Sainte- 
Lucie,  M.  Clément  a  aussitost  payé  ce  qu'il  avoit  de  reste 
des  deniers  dudit  dépost  entre  les  mains  du  comis  de  l'Es- 
pargne,  et  demain.  Monseigneur,  je  feray  mettre  soubs 
scellé  à  Saint-Mandé  Tobligation  de  LX  livres  {ineertain) 
de  M.  le  comte  de  Brancas. 

le  commenceray  demain  matin  avec  M.  de  Machault  et  les 
antres  commissaires  ans  minutes  qui  sont  au  greffe  de 
M.  Cafetan,  et  quand  j'y  auray  assisté  quelques  jours,  je  re- 
tonrneray  à  Fontainebleau  pour  vous  en  rendre  compte  et 
TOUS  témoigner  toujours  le  respect  avec  lequel  j'ay  rhenneur 
d'estre.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur, 

Breteuil. 

A  Paris,  ce  13  octobre  1661 . 


N.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  Toriginal  tout  entier 
de  la  main  de  M.  Breleuil,  dont  nous  avons  imité  la  bigna- 
tore. 


14.  Lettre  de  M.  de  Breteuil  a  M.  le  Chancellier 

SUR  l'affaire  de  M.   FOUQUET. 

Examen  des  minuttes  chez  le  sieur  Catelan. 

15  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Quoique  H.  De  La  Fosse  se  soit  donné  l'honneur  de  vous 
informer  de  ce  que  nous  avons  commencé  de  faire  pour  les 
minuties  qui  sont  entre  les  mains  de  M.  Catelan,  qui  con« 
cernent  les  affaires  du  Roy,  si  est-ce,  Monseigneur,  que  j'ay 
creu  estre  de  mon  devoir  de  vous  dire  que  nous  y  avoLS 
travaillé  depuis  hier  au  matin  sans  discontinualion,  et  nous 
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adYançons  beaucoup  parce  que  nous  y  trouvons  toutes  les 
expéditions  en  très-bon  ordre  et  grande  exactitude,  je  puis. 
Monseigneur,  vous  asseurer  que  ce  travail  estoit  toutr-à-fait 
important  au  service  de  Sa  Majesté,  et  qu'on  en  cognoistra 
l'adventage  par  les  suites  :  J'espère,  Monseigneur,  que  dans 
un  ou  deux  jours,  nous  aurons  acheyé  avec  M.  Catelan,  et 
aussitost  après  je  me  rendray  à  Fontainebleau  pour  y  rece- 
voir les  ordres  de  Sa  Majesté  et  les  vostres,  pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  secrétaires,  et  pour  vous  présenter  nostre 
commencement  d'ouvrage  et  voir  si  vous  Tapprouverés  de 
la  manière  que  nous  y  procédons,  et  en  mpn  particulier  pour 
vous  protester  toutjours  l'honneur  que  j'ay  d'estre  avec  tout 
respect.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur, 

Breteuil. 

A  Paris^  ce  15  octobre  1061. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Breteuil,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


15.  Lettre  de  M.  Maghault  au  Changellier  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

InverUaire  des  papiers  de  Catelan;  proposition  de  traiter 

Vaffaire  civilement. 

18  octobre  1061. 

Monseigneur, 

Nous  achevâmes  hier  ches  M.  Catelan  nostre  inventaire 
pour  les  expéditions  extraordinaires  et  affaires  qui  regar- 
dent le  Roy,  telles  qu'il  nous  les  a  représenté  et  néantmoins 
aflhmé  n'en  avoir  point  d'autres,  avec  toutes  les  formalités 
requises  et  concertées  entre  MM.  de  Breteuil  et  Lafosse  et 
moy  ;  de  la  copie  duquel  inventaire.  Monseigneur^  nous  avons 


PBOCiCS  DB  FOUQUKT.  47 

chargé  M.  de  Breteuil  pour  tous  la  présenter  pour  en  rece- 
Toir  sur  cela  tos  ordres. 

Certainement  il  y  a  beaucoup  de  soubson  de  mauvais 
mesnage  en  plusieurs  choses,  lequel  a  commencé  il  y  a 
long-temps  :  mais  en  ces  derniers  temps,  il  y  a  eu  moins 
d'ordre  et  beaucoup  de  confusion  accompagnée  d'une  auto- 
rité plus  plainiére.  La  suite  de  ce  qui  se  poura  faire  ches  les 
autres  secrétaires  du  conseil  nous  douera  une  intelligence 
plus  complette,  Dieu  aydant,  Monseigneur,  de  ce  que  nous 
ne  Yoyons  gueres  qu'avec  obscurité  :  c'est  a  quoy  nous  tra- 
vaillerons côme  il  nous  sera  ordonné  aussitost  qu'ils  seront 
de  retour  en  cette  ville. 

Demain  dés  le  matin  M.  De  La  Fosse  et  moy  nous  conti- 
nuerons à  voir  les  minuttes  des  arrests  qu'a  reçu  ledit  sieur 
Catelan,  et  nous  mettrons  à  part  et  ferons  inventaire  et  des- 
cription sommaire  de  cens  qui  regarderont  les  impositions 
des  charges  et  qui  concerneront  l'exéqution  des  traités  des- 
quels nous  n'avons  pas  les  minuttes  ;  principalement  afiSn 
d'en  avoir  quelque  cognoissance  par  la  suite  et  exeqution 
d'iceux,  et  pour  apprandre  les  noms  s'il  se  peut  des  parties 
intéressées. 

Nostre  opinion  commune,  Monseigneur,  est  que  si  nostre 
travail  est  suivy,  qu'il  en  poura  revenir  de  très  grands  fonds 
au  Roy  en  traitant  les  affaires  civilement  et  dans  l'ordre  de 
la  justice  et  non  criminellement  :  mais  bien  entendu  pour- 
Teu  que  le  Roy  le  veuille  bien,  et  que  la  chose  soit  apuiée 
de  vostre  autorité,  pour  fortifier  la  vigueur  qui  sera  néces- 
saire à  ceux  qui  y  seront  employés. 

Puisqu'on  me  mande  que  le  roy  nous  fait  Thonneur  de 
Touloir  estre  instruit  de  nostre  procédure,  je  vous  supplie, 
Honseigneur,  au  nom  de  MM.  nos  confrères,  appuler  nos 
bonnes  intentions  de  vostre  faveur,  vous  asseurant  que  nous 
y  agissons  avec  fidélité,  sincérité  et  affection  comme  je  feray 
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tonte  ma  yye  en  rexëqntion  des  commandements  que  je  re- 

cevray,  par  vos  ordres  auxquels  j'obéîray  avec  le  respect  que 

je  dois,  qui  suis.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très 

obéissant  serviteur, 

De  Maghault. 

A  Paris,  18  octobre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
M.  de  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature;  au  dos 
est  écrite  la  note  suivante  :  Lettre  de  M.  Machault^  conseiller 
d'Estat^  du  xviii  octobre  1661. 


16.  Lettre  de  M.  Maghault  au  Changelieb,  sur  l'affaire 

DE  M.  Fouquet. 

Examen  des  minuties  des  secrétaires  du  Conseil  de 

finances. 

28  octobre  1661. 

Monseigneur, 

L'employ  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  l'honneur  de  me  don- 
ner par  deçà,  m'esloignant  quant  à  présent  du  bonheur  que 
je  souhaite  le  plus  en  ce  monde  de  servir  prés  de  vostre  per- 
sonne^ je  vous  supplie.  Monseigneur,  me  permettre  par  ces 
lignes  me  faire  grâce  de  me  tenir  come  celuy  de  vos  créa- 
tures qui  s'estime  avoir  plus  de  passion  pour  vostre  service 
en  vostre  souvenir.  Et  pour  vous  rendre  compte,  Monsei- 
gneur, de  ce  que  je  fais  soir  et  matin  en  la  comission  des 
minuties  des  secrétaires  du  conseil,  je  vous  diray  que  j'y 
vois  quantité  de  choses  lesquelles  peuvent  exciter  à  faire  au- 
tant de  jugemens  véritables  et  profitables,  come  à  donner 
scrupule  a  faire  des  jugemens  téméraires;  et  come  les  in- 
ventions de  ceus  qui  ont  agy  en  ces  affaires  sont  trés-ingé- 
nieuses,  —  j'avois  prié,  Monseigneur,  M.  Colbert  qu'il  vous 
proposa  de  m'adjoindre  quelques  personne  qui  eût  plus  de 
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cognoissance  en  ces  aflFaîres-là  que  moy  pour  pénétrer  les 
choses  pour  lesquelles  je  recognois  qu'une  forte  expérience 
de  lumières,  pour  les  pénétrer,  seroit  plus  utile  pour  les  des- 
couvertes requises  el  nécessaires. 

Pendant  Tabsence  de  M.  de  La  Fosse,  ce  matin,  M.  de 
Breteuil  nous  a  amené  avec  lui  M.  Constantin^  maître  des 
requêtes,  pour  travaiilei-  avec  nous  en  celte  comission,  m'ad- 
joustant  qu'il  avoit  été  choisy  côme  une  personne  qui  ne 
pouvoit  pas  avoir  participé  a  aucune  des  choses  que  nous 
pourious  rechercher,  en  quoy  j'ay  reparty  que  je  le  renvie- 
rois  encore  par  dessus  luy  du  xhef  de  Tinnoccnce  en  toutes 
choses,  corne  j'aurois  eu  a  souhaiter  quelqu'un  qui  me  sur- 
passe en  cognoissance  et  capacité.  Mais  corne  il  vient  de 
Yosire  part,  nou^  serons  Dieu  aydant,  ensemble  le  mieux 
qu'il  nous  sera  possible. 

Ce  travail  est  long  et  pénible.  Les  minuties  de  beaucoup 
des  arrests  dans  les  sens  des  auteurs  estant  difficiles  a  en 
discerner  véritablement  les  suittes  et  les  applications  des 
choses  qui  ne  s'y  traitent  pas  ouvertement.  Si  ce  qui  est  ches 
les  autres  secrétaires  du  conseil  est  semblable  à  ce  que  nous 
voyons  ches  M.  Catelan,  je  croy  avec  justice  bien  faicte  et 
les  choses  traitées  civilement  es  parties  ouzes  que  le  Roy  en 
poura  tirer  de  quoy  rembourser  une  partie  des  rentes  consti- 
tuées sur  les  fermes  et  autres  droit?  avec  remerciements. 

Tout  y  est  propice.  Les  possesseurs  es  tels  biens  ne  les  con- 
sidérants pas  come  entièrement  a  eus  appartenant  et  peut 
être  honteus  d'en  avoir  une  si  grande  quantité  ches  eus, 
lesquels  quant  ils  en  auroit  employé  une  partie  à  marier 
leurs  filles,  achetés  des  offices  à  leurs  enfans,  et  contracté  de 
grandes  alliances,  le  reste  sera  plus  difficile  à  desvuiner(nc} 
etTautorité  du  roy  bien  conduite  par  toutes  les  grandes  qua- 
lités requises  pour  les  actions  de  la  justice  que  vous  pos- 
sédés avec  éminence,  feroient  des  elTels  non  pareils,  sauf  à 

lie  année.  Février-Mars  1863.  —  Doc.  4 
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servir  de  l'extraordinaire  par  après,  s'il  y  a  faute,  crime  ou 
démérite  qui  le  requièrent  :  autrement,  si  on  traite  ces  gens 
là  criminellement,  selon  les  braits  qui  viennent  de  la  Cour, 
et  Tappréhension  que  ces  gens-là  en  ont^  et  que  ceus  en  un 
besoin  auxquels  ils  donnent  leurs  trésors  et  effets  à  guarder 
leur  donnent  à  entendre^  on  ne  trouvera  que  des  maisons 
vuides  et  une  difficulté  très  grande  a  recouvrer  après  ce  qui 
se  présente  en  miséricorde  qu'on  demanderoit.  Pardonnez- 
moy.  Monseigneur,  sll  vous  plaisl,  si  j'ecrits  plus  que  je  ne 
devois.  Au  moins  c'est  ce  que  je  vois  et  entend  de  vostre 
bonté,  est  en  possession  d'exduser  mes  deffauts,  me  persua- 
dant come  je  vous  honore  avec  respect  et  une  passion  très 
entière  que  vous  me  continuerez  en  la  créance  par  la  grâce 
que  j'implore  de  vostre  bienveillance  ei  me  pouvoir  dire 
come  je  suis  véritablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble 

et  obéissant  serviteur, 

De  Maghault. 

A  Paris,  le  xv  noTembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  de  Machauit,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


17.  Lettre  de  M.  Daubray,  lieutenant  civil,  a  M.  le 

CHANCELLIER 

1"  Sur  les  affaires  de  M.  Fouquet.  —  2*  Sur  la  demande 
que  le  procureur  du  Roy  du  Chatelet  avait  fait  au  Royi 
de  la  VALLÉE  DE  Misère  pour  y  faire  des  boutiques  à  son 
profit. 

28  octobre  1661. 

Monseigneur, 

J'ai  eu  ordre  du  Roy  estant  à  Fontainebleau  d'interroger 
le  nommé  Girard,  prisonnier  à  la  Bastille^  sur  un  mémoire 
dont  il  s'est  trouvé  saisi  des  effets  de  M.  Fouquet,  lequel 
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mémoire  est  entre  vos  mains,  sans  lequel  je  ne  puis  exécu- 
ter les  ordres  du  Roy,  et  ainsi.  Monseigneur,  je  vous  sup- 
plie de  me  i'envoïer  et  d'agréer  une  trés-humbie  prière  de 
tous  les  officiers  du  Chastelet  touchant  une  nouvelle  sur- 
prise de  M.  le  procureur  du  Roy,  lequel  au  dernier  voiage 
par  lui  faict  à  Fontainebleau  a  demandé  au  roy  le  don  de  la 
Vallée  de  Misère  pour  y  faire  des  boutiques  et  autres  loge*- 
mens  a  son  proffit,  or  comme  cette  place  est  destinée  a  l'u- 
sage du  public,  et  dont  une  petite  partie  peut  servir  a  quel- 
ques bastimens  nécessaires  au  Chastelet,  vous  jugés,  Mon- 
seigneur, si  l'opposition  d'une  compagnie  qui  se  glorifie 
d'avoir  été  présidée  par  vos  illustres  ancestres,  est  plaine  de 
justice  et  digne  de  vostre  protection  auprès  du  Roy  pour  em- 
pescher  une  viollence  si  préjudiciable  au  public,  je  l'attends 
de  vostre  bonté  et  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur, 

Daubray. 

Paris,  le  28  octobre  1601. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original,  nous  avons  imité  la  signa- 
ture de  M.  le  lieutenant  civil. 


18.  Lbttre  de  M.  Daubray,  a  M.  le  ghangellier  Seguier^ 

SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Interrogatoire  à  la  Bastille  du  sieur  Girard^  l'un  de 

ses  comis. 

30  octobre  1001. 

Monseigneur, 

Je  reçus  hier  la  despeche  du  Roy  qui  me  fut  envolée  par 
M.  Le  Tellier,  avec  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire 
touchant  l'affaire  de  Girard,  ensemble  le  procès-verbal  du 
bailli  d'Autheuil  et  les  mémoires  mis  en  ses  mains  par  Jous- 
set.  Je  fus  en  mesme  temps  à  la  Bastille  l'interroger  a  quoy 
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j'employay  hier  six  heures  de  temps,  et  ce  matin  j'ai  acheyé 
le  surplus,  en  ce  que  je  puis  comprendre  tant  par  la  lecture 
des  mémoires  que  des  responces  de  Girard,  c'est  un  clerc 
qui  a  suivi  le  palais  où  il  a  demeuré  ches  Bonvalet  Procu- 
reur et  ayant  passé  au  conseil,  il  a  senry  Chariot  Desforges, 
advocat  et  secrétaire  du  Roy,  et  Jamay,  agent  des  affaires 
domestiques  de  M.  Fouquet,  le  prist  pour  escrire  sous  lui  et 
solliciter  les  affaires  à  quoy  il  a  travaillé  pendant  trois  ans, et 
a  quitté  Jarnay  au  mois  de  may  dernier,  à  cause  qu'il  ne  Tavoit 
pas  mis  auprès  de  M.  Fouquet,  ainsi  qu'il  le  lui  avoit  fait 
espérer,  et  sortit  n'estant  pas  païé  de  ses  gages,  pour  raison 
de  quoy  il  y  a  eu  quelques  procès  au  Chastelet.  Dans  le  pre- 
mier interrogatoire  il  reconnoist  que  tous  les  mémoires  à  lui 
représentés  ont  esté  par  lui  escrits  sous  Jarnay  et  desnie 
avoir  aucune  connoissance  de  toutes  les  affaires  y  contenues  : 
il  allègue  le  long  temps  que  les  mémoires  sont  escripts  qui 
est  environ  depuis  un  an  :  — et  au  second  interrogatoire,  il 
rend  raison  de  quelque  chose  dont  on  peut  avoir  plus  de  lu- 
mière par  quelques  personnes  qui  sont  nommées  dans  le 
mémoire,  qu'on  peut  entendre  ;  mais  il  desnie  sur  toutes 
choses  que  ces  mémoires  aient  esté  trouvés  entre  la  coeffe  et 
le  feutre  de  son  chapeau,  par  le  nonmié  Josset  II  est  bien 
vrai  que  Girard  un  jour  du  mois  de  septembre  dernier  es- 
tant à  Auteuil,  il  rencontra  en  un  petit  sentier  Josset  et  sa 
femme,  qui  ne  s'esloient  jamais  veus  et  l'incômodité  du  che- 
min les  aiant  pressé  au  passage,  ils  se  prirent  de  parolles  et 
vindrenl  aux  mains,  et  par  la  un  du  conflit,  ils  se  prirent 
respectivement  leuis  chapeaux,  dont  il  y  a  eu  depuis  de 
gros  procès  tant  à  Auteuil  qu'au  Chastelet  :  si  bien  que  Gé- 
rard soutient  que  cette  querelle  a  donné  lieu  à  i'animosité  de 
Josset,  et  lui  a  fait  dire  qu'il  avait  trouvé  ces  mémoires  dans 
son  chapeau,  ce  qui  n'est  pas  à  mon  jugement,  une  défense 
suffisante,  car  les  mémoires  estant  représentés  par  Josset, 
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qui  sont  escrits  de  la  main  dudict  Gérard,  ce  ne  peut  pas 
estre  une  calomnie:  — il  est  vray  que  Gérard  aiant  quitté  Jar- 
nay,  il  n'avoit  pas  besoin  de  mettre  ces  papiers  dans  la  coeffe 
de  son  chapeau  ;  et  d'ailleurs  les  intérests  de  M.  Fouquet  et 
de  Jamay  ne  lui  estoient  pas  si  considérables  pour  garder 
soigneusement  les  papiers.  Enfin  ces  mémoires  pour  la  plu- 
part, sont  touchant  les  affaires  domestiques  de  M.  Fouquet^ 
et  tons  les  actes  qu'il  a  p'ssés  ont  été  receus  par  Cousinet, 
notaire,  chez  lequel  on  peut  veoir  toutes  les  acquisitions, 
principalement  des  terres  et  maisons  dont  les  grosses  sont 
en  la  possession  de  Jarnay.  En  quelque  lieu  qu'il  soit,  Gé- 
rard promet  de  faire  arresfer  Jarnay  si  on  lui  donne  la  li- 
berté :  il  m'a  dit  que  Taffu,  commis  de  Buant,  qui  a  cent 
mille  escus  a  lui  suivant  ses  récépissés  qui  sont  dans  les  pa- 
piers que  j'ai  envoies  à  Fontainebleau,  est  a  présent  au 
Mans,  d'où  il  est  natif  avec  ses  parens  :  on  l'y  pouroit  faire 
arrester  par  M.  lieutenant  général  du  Mans  ou  autres  per- 
sonnes. M.  le  prévoslde  l'Isle  travaille  pour  prendre  Jamay, 
auquel  j'ai  enseigné  les  maisons  où  il  a  esté  veu  depuis  la 
détention  de  M.  Fouquet.  J'ai  retenu  copie  du  procés-verbal 
du  bailli  d'Auteuil  et  faict  faire  une  copie  figurée  des  mè» 
moires  dont  vous  trouvères  ci  joints  les  originaux,  afQn  que 
s'il  vous  plaict  me  commander  quelque  chose  en  exécuJon 
de  ce  que  j'ay  faict  soit  pour  interroger  ceux  qui  sont  dès- 
nommés  dans  mon  procés-verbal  ou  pour  faire  perquisition 
ches  Ck)usinet,  notaire,  des  effects  de  H.  Fouquet,  je  puisse 
exécuter  ponctuellement  vos  ordres  que  j'atlendré  avec  im- 
patience, pour  vous  témoigner  que  je  suis,  Monseigneur^ 
vosire  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Daubray. 

A  Paris,  SO  octobre  IMI. 

N.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original;  nous  avons 
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imité  :  l'adresse  est  A  Monseigneur^  Monseigneur  le  Chau' 
celier. 


VII.  —  LETTRES  DE  MARIGNY. 

Voici  de  nouvelles  lettres  de  Marigny  que  nous  trouvons  dans 
un  recueil  du  Supplément  françois  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Elles  ne  font  pas  suite  à  celles  que  nous  avons  publiées,  adressées 
à  Lenet,  et  relatives  aux  affaires  de  la  Fronde.  Postérieures  de 
douze  années,  on  n'y  retrouve  plus  cette  verve  sarcastique^  cette 
ardeur  juvénile  et  séditieuse  que  le  confident  du  cardinal  de  Retz 
et  l'ami  de  Lenet  portoit  partout  avec  lui.  Ce  n'est  plus  le 

Marigny,  rond  en  toate  sorte. 

Qui  parmi  les  brocs  se  transporte 


On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie,  après  les  scènes  tumultueuses 
de  la  deuxième  Fronde.  On  sait  qu'après  tant  de  courses,  d'agita- 
tions, il  s'étoit  retiré  chez  le  cardinal  de  Retz,  l'un  de  ses  puis- 
sants auxiliaires  et  patrons,  durant  les  mazarinades,  et  que 
c'est  là,  croitoD,  qu'il  mourut  d'apoplexie,  en  1670.  —  Toutes  ces 
lettres,  sauf  deux  à  Franc.  Ducliesne  (prises  à  un  autre  recueil), 
sont  à  l'adresse  de  Gaigoières,  le  célèbre  curieux,  qui,  comme 
tous  les  collectionneurs,  étoit  en  relation  épistolaire  avec  toutes 
les  notabilités,  et  recrutoit  et  prenoit  de  toutes  mains.  On  ignoroit 
qu'il  eût  été  en  correspondance  avec  le  vieux  Marigny.  Ces  lettres 
ont  donc  un  double  intérêt,  bien  qu'elles  ne  portent  plus,  autant 
que  les  précédentes,  sur  les  choses  politiques. 


M»  41 

Marignt^  a  m.  de  Gaigniéres. 

(F.  fr.  15200,  soppl.  fr.  275.  ) 

A  Paris,  le  30  de  décembre  1666. 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  vostre  lettre  du  90  ;  si 
j'avois  sceu  une  voye  pour  vous  escrire,  je  vous  asseure^  Mon- 
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sieur,  que  depuis  que  je  suis  de  retour  en  cette  ville  je  n'au- 
rois  pas  manqué  de  vous  remercier  du  billet  que  je  trouvay 
diez  moi  en  y  arrivant^  vous  aviez  oublié  de  me  donner  ime 
adresse  et  vous  ne  devez  vous  prendre  qu'à  vous  mesme  si  vous 
n'avez  pas  reçeu  de  mes  lettres.  Je  vous  aurois  tesmoigné  le 
déplaisir  que  j'ay  de  vostre  départ,  et  vous  aurois  fait  un  petit 
reproche  de  ne  vous  estre  pas  servi  de  mon  logis  pour  y  mettre 
en  depost  vos  meubles;  vous  scavez  que  vos  livres  auroient 
esté  en  seureté  avec  les  miens,  et  que  j'aurois  eu  soing  de  tout 
ce  qui  vous  appartient^  comme  de  ce  qui  est  à  moy.  J'espère 
que  vostre  absence  ne  sera  pas  longue  et  que  vous  retournerés 
icy  devant  que  Thyver  se  passe,  je  le  souhaite  de  tout  mon 
cœur.  Si  vous  voulez  scavoir  des  nouvelles  de  M.  le  comte  de 
Saint-Pol,  il  est  à  Trie,  où  Madame  sa  mère  Ta  confiné  pour 
apprendre  ses  exercices,  craignant  qu'il  se  débauchast  dans 
l'académie  ;  il  a  peu  de  train,  et  je  croy  moins  de  plaisir. 
M.  son  frère  est  à  Meru,  à  quattre  lieues  de  là,  où  il  estudie. 
Ainsi  Madame  de  Longuevilie  va  tantost  d'un  lieu  à  l'autr 
pour  observer  les  actions  de  MM.  ses  fils^  ne  se  mettant  guère 
en  peine  de  la  vie  qu'on  meine  à  Paris,  où  Ton  a  pris  le  deuil 
pour  la  mort  de  la  petite  Madame. — Quand  je  vous  auray  dict 
que  M.  Foucquet  continue  son  voyage  vers  Pignerol,  et  qu'on 
luy  a  accordé  trois  personnes  pour  demeurer  avec  luy  dans  sa 
prison^  et  que  l'on  recommencera  d'ouvrir  la  chambre  de  justice 
après  les  Roys,  je  vous  auray  dit  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau. 
J'oubliois  à  vous  dire  que  M.  de  Yardes^  au  sortir  de  la  Bas- 
tille, a  reçu  ordre  d'aller  à  son  gouvernement,  et  qu'il  a  de- 
mandé permission  au  roy  d'aller  servir  S.  M.  sur  les  vaisseaux. 

Je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur, 

Marignt. 

Suscrip.  A  Monsieur,  Monsieur  Bredet,  maistre  de  la  Croix- 
d^Or,  pour  faire  tenir  à  M.  de  Gaignières,  estant  à  Mussigny 
«hez  M.  le  comte  de  Mussigny,  à  Dijon. 
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M*  4t 


A  Paris,  le  37  de  Jan.  1665. 

J'ay  reçeu  depuis  deux  jours  votre  lettre  du  11  de  ce  mois, 
elle  est  si  pleine  de  marques  de  vostre  amitié  qu'en  vérité.  Mon- 
sieur, elle  m'a  donné  bien  de  la  joie,  car  vous  scavez  combien 
j'ay  d'estime  pour  vous  et  le  plaisir  que  j'aurois  de  vous  le  té- 
moigner par  mes  services;  je  vous  suis  fort  obligé  et  à  M.  de 
Menesserre  de  vous  estre  souvenu  de  moi  lorsque  vous  aviez  le 
verre  à  la  main.  Quand  vous  serez  de  retour,  nous  lui  ferons 
raison  ensemble,  ce  ne  sera  jamais  sitost  que  je  le  souhaite. 

Ceux  qui  vous  ont  dit  que  le  duc  Mazarin  avoit  eu  des  révé- 
lations et  qu'il  en  avoit  entretenu  le  Roy,  vous  ont  dit  vray  ; 
mais  elles  ont  été  receues  de  Sa  Majesté  avec  le  respect  et  Tes» 
time  qui  leur  estoit  deue.  On  a  fort  rarement  à  la  cour  et  dans 
les  grands  palais  de  semblables  révélations  ;  elles  sont  beau- 
coup plus  fréquentes  dans  les  petites  Maisons.  Je  ne  scay  (tas 
ce  qu'on  vous  dit  de  la  guerre  de  Flandres,  mais  içy  Ton  n'i 
songe  pas.  M"^.  les  Flamands  se  fortifient  dans  leurs  places, 
mais  cela  no  nous  donne  pas  la  moindre  allarme  du  monde. 
L'on  a  receu  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  comte  de  Biche- 
lieu,  qui,  désespéré  de  n'eslre  arrivé  en  Hongrie  qu'après  la 
paix  faite,  estoit  allé  o£frir  ses  services  aux  Vénitiens  contre  le 
Turc,  à  qui  il  en  vouloit  cruellement,  ayant  quitté  le  repos  de 
la  vie  ecclésiastique  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles  et  porter 
de  grandes  plumes  sur  son  chapeau  ;  il  voulut  servir  en  passant 
les  dames  vénitiennes,  il  s'y  échauffa  si  furieusement  qu'en 
trois  jours  il  en  fut  pour  un  homme  de  son  pays.  Il  s'étoit 
déjà  deffait  de  son  prieuré  de  Saint-Martin  entre  les  mains  d'un 
nommé  Boisenont,  honnête  homme.  Il  sera  bien  heureux  si  on 
lui  laisse  en  paix  jouir  du  prieuré. 

M.  de  Lyonnea  eu  Tabbaye  de  Marmoustier  qui  ne  vaut  que 
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16  OU  n  mille  lirres  de  rente,  mais  qui  donne  pour  cinq  cent 
mille  livres  de  bénéfices.  L'abbaye  de  Saint-Ouin,  qui  vacque 
aussi  par  la  mort  de  Lecomte^  vaut  50  m.  livres;  elle  n'est  pas 
encore  donnée;  vous  jugez  bien  que  ce  n'est  pas  faute  de  pré- 
tendants et  de  demandeurs. 

L'on  donna  bier^  pour  la  première  fois.  If  ballet  de  Madame. 
Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  nouvelles. 
Aimez-moi  toujours  et  crolez  que  personne  n'est  plus  à  vous 

que 

Mariont. 

Suscrip,  A  Monsieur,  Monsieur  Budet,  maistre  de  la  Croix^ 
d'Or  y  pour  faire  tenir  à  Mussigny,  à  Monsieur  de  Gaignières, 
à  Dijon. 


W 


A  Paris,  le  20  de  février  1665. 

L'on  m'apporta  bier  votre  lettre  du  8  de  ce  mois,  elle  me 
lait  en  quelque  façon  espérer  que  nous  aurons  Thonneur  de 
vous  revoir  bientost  ;  il  me  semble  que  vous  avez  été  assez  bon- 
nètement  longtemps  à  la  campagne,  vous  en  trouverez  Paris 
plus  beau^  mais  vous  avez  perdu  Toccasion  de  veoir  les  plus 
superbes  mascarades  du  monde,  et  les  diverses  trouppes  de 
dames  dont  les  unes  avoient  a  leur  teste  la  Reine,  et  les  autres^ 
Madame;  afin  que  vous  en  puissiez  juger  par  un  échantillon, 
TOUS  scaurez  que  les  moindres  habits  estoient  de  deux  cents  louis 
d'or,  et  Gaultier  seul,  a  vendu  en  six  jours  pour  cinquante 
mille  livres  de  brocard  :  jamais  on  ne  fit  plus  belle  dépencè  ; 
nous  avons  eu  le  ballet  de  Madame  et  une  petite  mascarade  du 
Roi  très-galante.  Le  Lundi  gras,  mademoiselle  de  Pons  (c'est- 
à^ire  Ponsneuf,  car  pour  Yieuxpons  Ton  n'i  songe   pas) 
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espousa  le  fils  aine  de  M.  d'Eudicour^  qui  est  fort  riche;  le 
festia  des  noces  se  fit  à  Thostel  d^Albret^  où  nous  vioies  des 
bandes  de  masques  de  qualité^  et  entre  autres  Monsieur,  qui 
fit  l'honneur  à  la  mariée  de  la  mener  au  lit  et  de  lui  donner 
sa  chemise.  La  fille  ainée  de  M.  Daurat^  conseiller  de  la  troi- 
sième^ qui  est,  cojmme  vous  scavez,  de  mes  intimes  amis^  a 
espousé  M.  de  Turgot,  conseiller  au  grand  conseil^  qui  a  plus 
de  quatre  cent  mille  escus  de  bien  ;  je  voudrois  bien  que  vous 
trouvassiez  une  Maistresse  qui  vous  en  apportast  autant^  à  peine 
de  vous  marier  le  caresme  sans  dispense^  l'on  raccommoderoit 
bien  cela  quand  l'affaire  seroit  plus  difficile.  Je  pense  que  vous 
voulez  me  persuader  que  vous  êtes  devenu  grand  chasseur  en 
me  demandant  si  je  fais  le  caresme,  ou  si  je  ne  le  feray  point  ; 
vous  savez  si  j'ay  coutume  de  ne  le  pas  faire^  mais  comme  je  ne 
scay  pas  si  vous  êtes  si  grand  chasseur  que  vous  dites^  j'ay  des 
amis  incommodes  à  qui  je  feray  veoir  les  œuvres  de  vos 
mains,  de  sorte  que  vous  n'avez  qu'à  bien  tirer.  Au  reste, 
monsieur,  je  suis  infiniment  obligé  à  madame  la  comtesse  de 
Roussillon  de  l'honneur  de  son  souvenir.  Je  ne  mérite  pas 
qu'une  si  belle  et  si  spirituelle  dame  pense  à  moi,  mais  je  vou- 
drois bien  l'avoir  obligée  par  quelques  services  à  avoir  un  peu 
d'estime  pour  moy.  Elle  est  sœur  d'un  des  meilleurs  amis  que 
j'aye  jamais  eu  ;  je  veux  croire  que  c'est  cette  seule  considéra- 
tion qui  lui  inspire  les  bons  sentiments  qu'elle  témoigne  pour 
un  homme  qui,  d'ailleurs,  luy  est  fort  inconnu  ;  faites  en  sorte 
qu'elle  m'honore  de  ses  commandements,  afin  que  par  mes 
obéissances  elle  puisse  connestre  le  respect  que  j'ay  pour  elle, 
qui  ne  m'est  pas  inconnue^  car  je  scay  les  beautés  de  son  esprit 
et  de  sa  personne,  et  j'ay  veu  plusieurs  fois  son  portrait  à  Ve- 
ninges  et  de  ses  lettres  entre  les  mains  de  madame  de  Cusy. 
Obligez-moi  de  faire  scavoir  que  j*ai  fait  raison  de  toutes  les 
santés  que  l'on  a  beues  en  votre  présence,  et  qu'à  votre  retour 
je  vous  prendray  encore  pour  témoin,  cependant  faites-moi 
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rhonneur  de  m'aimer  toujours  et  de  me  oroire  tout  à  vous^ 

Makignt. 
A  Monsieur  de  Gaigniëres. 


HT*  44 

A  Paris,  le  SI  de  mars  16G5. 

Je  VOUS  écrivis  la  semaine  passée  une  assez  grande  lettre  et 
TOUS  manday  ce  que  je  sayois  du  détail  de  l'affaire  de  M.  de 
Vardes,  qui  fait  présentement  toute  la  nouvelle  de  la  cour. 
Depuis  ce  temps-là,  Mad.  la  Comtesse  a  eu  ordre  de  se  re- 
tirer de  la  cour,  et  elle  partit  hier  avec  M.  son  mari  pour  aller 
dans  son  gouvernement  de  Champagne.  M.  le  comte  de  Guiche 
partira  de  son  côté  après  les  festes,  et  Ton  dit  présentement 
qu'il  ira  à  Monaco  au  lieu  de  la  Hollande  dont  Ton  avoit  parlé. 
M.  le  duc  de  Yemeuil,  avec  qui  j'ay  eu  l'honneur  de  dîner  ce 
matin,  m'a  dit  qu'il  partiroit  jeudi  pour  son  ambassade  d'An- 
gleterre. Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  présentement, 
etj'ay  si  peu  de  loisir  d'écrire  qu'en  vérité  je  m'en  seroispeut- 
estie  dispensé  si  ce  n'estoit  pour  vous  remercier  du  beau  présent 
que  l'on  m'a  ce  matin  apporté  de  votre  part  :  nous  saurons  ce 
(pie  c'est  dans  peu  de  jours.  J'ai  veu  quelques  testes  qui  m'en 
font  bien  juger,  et  Grandpré  m'a  assuré  qu'il  y  avoit  diversité 
d'espèces  renfermées.  Je  ne  suis  point  estonné  de  cela,  car  il  y 
a  longtemps  que  je  sais  que  vous  estes  au  poil  et  à  la  plume . 
Revenez  à  Paris,  s'il  vous  plalt^  et  crolez  que  personne  ne  sera 
plus  aise  de  vous  y  voir  et  de  vous  y  embrasser  que  moy^  qui 
suis  tout  à  vous. 

A  Monsieur  de  Gaignières. 

Suscrip.  A  Monsieur,  Monsieur  Budet,  maistre  de  la  Crtrix- 
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<f  Or,  pour  faire  tenir  à  Monsieur  de  Gaignières^  à  Mussignv, 
chez  M.  le  comte  de  Mussigny,  à  Dijon. 


H*  45 

A  Paris»  le  H  d'avril  1665. 

J'ai  reçu  ce  matin  une  de  vos  lettres  dattée  à  Mussigny, 

le ,  le  reste  est  demeuré  au  bout  de  votre  plume,  de  sorte 

que  je  ne  scay  pas  si  elle  a  été  longtemps  en  chemin.  H  est 
vray  que  Fon  peut  juger  qu'elle  ne  peut  être  plus  vieille  que 
celle  que  j'ai  trouvée  dans  votre  paquet,  qui  est  du  6  de  ce 
mois.  Je  vous  confesse  sincèrement  que  la  civilité  de  madame 
la  comtesse  de  Roussillon  m'a  surpris.  Je  ne  me  fusse  jamais 
attendu  à  recevoir  une  semblable  faveur  d'une  dame  si  bien 
faite,  qui  a  tant  d'esprit  et  dont  je  suis  si  peu  connu,  peut- 
estre  que  si  je  l'estois  davantage  elle  ne  m'auroit  pas  accordé 
cette  grâce,  et  j'en  suis  entièrement  redevable  aux  personnes 
qui  lui  ont  dit  plus  de  bien  de  moi  que  je  n'en  connois  moy- 
mesme  ;  il  m'est  trop  avantageux  de  tromper  de  loin  les  gents 
pour  les  vouloir  désabuser,  et  je  vous  prie,  en  faisant  tenir  ma 
response  à  madame  de  Roussillon,  d'y  joindre  encore  quelques 
compliments  pour  m*aider  à  la  remercier  de  l'honneur  qu'elle 
m'a  fait. 

Au  reste,  monsieur,  je  vous  écrivis  le  31  de  mars  pour  vous 
remercier  du  pasté  que  Grandpré  m'apporta  de  votre  part.  Je 
ne  doute  point  qu'il  n'ait  esté  trouvé  parfaitement  bon  par  un 
de  mes  amis  à  qui  je  l'envoyay  tout  aussitost  qu'on  me  l'eût 
donné  ;  il  falloit  que  vous  eussiez  fait  un  grand  dégât  de  gibier 
pour  en  envoyer  comme  vous  fites  en  ce  temps-là  à  tant  de 
personnes  qui  ont  beu  à  votre  santé,  avec  toutes  les  cérémonies 
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requises  à  la  défroque  de  si  bonspàiés^  tous  ferei  raisoa  quand 
?ous  aurez  soif  >  car -il  ne  faul  point  s'inoqonuaoder  en  ee  mois 
qr  pour  ses  amis. 

La  Cour  partit  lundi  dernier  pour  Saint<jrermain^  mais  le 
Roy  reyiendra  lundi  prochain  au  parlement  ;  l'on  dit  que  c'est 
pour  quelque  chose  qui  regarde  les  Jansénistes  et  les  gents 
d'affaires;  nous  scaurons  celadaus  peu  de  jours;  il  y  en  aau- 
jourd'huy  huict  que  le  comte  de  Bussy  fut  mis  à  la  Bastille  pour 
avoir  £adt  des  histoires  et  des  vers  qui  font  un  estrange  bruit;  il 
a  déjà  esté  interrogé  deux  fois  par  le  lieutenant  criminel;  il  est 
fort  estroitement  gardé  à  veue  par  ua  soldat  et  n'a  point  d'autre 
valet  ;  il  s'est  attiré  presque  toute  la  Cour  par  ces  escrits  ;  s'il  se 
vérifiait  qu'il  eust  fait  ce  qui  a  paru  dans  quelques  copies^  il 
oourroit  graod  risque.  Il  prétend  que  l'on  a  adjouté  ce  qui  s'y 
veoit  contre  la  maison  royale  et  particulièrement  contre  M.  le 
prince  et  Madame  de  Longueville,  et  qu'il  a  donné  au  roi  le 
véritable  original  écrit  de  sa  main  pour  justifier  à  Sa  Majesté 
qu'on  l'accuse  d'avoir  mis  des  choses  qu'il  n'a  pas  faites;  mais, 
par  malheur  pour  luy,  depuis  cette  justification  prétendue,  il  a 
esté  emprisonné  et  interrogé^  et  l'on  parle  fort  mal  de  son  af- 
bire  ;  on  croit  qu'on  luy  fera  grâce,  s'il  en  est  quitte  pour  aa 
diarge  et  pour  une  longue  prison.  Il  est  à  plaindre,  car  il  a 
lieauGOup  de  qualité  et  d'esprit;  mais  il  faut,  outre  cela,  estre 
sage  en  ce  monde,  et  quiconque  ne  le  sera  pas  de  ce  règne 
aura  tout  loiâr  de  s'en  repentir.  L'on  verra  dans  peu  de  temps 
â  ce  dont  on  l'accuse  e9t  vray  ou  non,  et  si  les  bruits  qui  cou- 
rent de  lui  sont  bien  fondés.  Je  vous  mande  sincèrement  ce  qui 
s'en  dit;  Madame  ^  femme  n'a  pas  eu  encore  la  permission  de 
le  veoir. 

Voilà  la  grande  nouvelle  de  la  saison.  L'afEaire  de  M.  de 
Vardes  embarrasse  bien  des  gents  ;  les  amis  de  Corbinelli  ont 
peur  pour  luy  ;  ma  foi,  monsieur,  il  fait  bon  de  ne  se  mêler 
point  de  tant  d'affaires  et  vivre  doucement  en  ce  monde,  on  y 
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est  moins  connu,  mais  Pon  y  est  en  récompense  moins  inquiété. 
Mandez-dnoi  quand  tous  reriendrez  ici;  Hons.  Dur.  de  Mon» 
chenin  me  demanda  hier  de  vos  nouvelles  ;  il  est  marié  depuis 
deux  ou  trois  jours  avec  madame  Hébert,  la  cadette,  qui  est 
fort  spirituelle  et  fort  belle.  Aimez-moi  toujours  et  me  croies 
tout  à  vous. 
A  Monsieur  de  Gaignières. 


A  Paris,  le  27  de  novembre  1605. 

J'estois  en  peine  de  scavoir  où  vous  estiez  lorsque  Ton  m'a 
apporté  votre  lettre  du  10  de  ce  mois,  qui  est  la  seule  que  j'ay 
reoeue  depuis  votre  départ.  M.  Tabbé  de  Bianchefort^  à  qui  je 
demanday  de  vos  nouvelles  il  y  a  quelque  temps,  me  dit  qu'il 
croyoit  que  vous  pourriez  passer  par  Anoy,  et  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  de  vous  faire  mes  compliments  lorsqu'U  apprendroit 
que  vous  y  seriez  arrivé.  Maintenant  que  je  scay  le  lieu  oà  vous 
eetes,  et  que  sans  avoir  obligation  à  d*autre  qu'au  courrier,  Tcm 
peut  vous  assurer  de  ses  services  ;  je  vous  renouvelleray  sour 
vent  les  offres  que  je  vous  ay  faits  des  miens  et  vous  feray  part 
des  nouvelles  qui  viendront  à  ma  connessance  ;  je  ne  scay  ja- 
mais que  celles  qui  sont  fort  piibliqnes,  car  vous  scavez  que  je 
ne  suis  pas  d'humeur  à  m'empresser  pour  apprendre  les  au- 
tres. L'on  ne  doute  plus  ici  que  nous  n'ayons  la  guerre  avec 
les  Anglois;  l'on  a  donné,  comme  vous  avez  peu  scavoir,  des 
commissions  pour  trois  cent  compagnies  d'iu&nterie.  Depuis 
ce  temps-là,  le  Roi  a  donné  trois  régiments  de  cuirassiers  de 
cinq  cent  maistres  chacun  :  l'un  à  M.  le  comte  d'Armaignac, 
l'autre  à  M.  le  Bouillon,  et  le  troisième  à  M.  de  ViUequier; 
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Ton  délivre  aussi  des  commissions  pour  quarante  cornâtes  de 
cavalerie  et  apparemment  on  n'en  demeurera  pas  là,  le  Roi 
Toulant  être  en  état^  et  sur  mer  et  sur  terre^  de  faire  craindre 
ses  ennemis. 

L'on  m'écrit^  par  le  dernier  (Sourrier  de  Hollande ,  que  nos 
tiouppes  passèrent  au  travers  de  Maestricht  le  10  de  ce  mois  et 
allèrent  se  reposer  deux  jours  dans  des  villages  circonvoisins 
qui  sont  du  pays  de  Liège  ;  le  20  de  ce  mois  elles  dévoient 
passer  le  Wal  à  Nimmegue^  puis  le  Rhin  à  Arahem^  et  ensuite 
rissel  à  Zutphen^  dès  qu'elles  auront  passé  cette  dernière  ri- 
▼ière.  Mess,  les  États  prétendent  y  joindre  cinq  ou  six  mille 
hommes  de  leurs  troupes  qui  sont  en  ces  cartiers-Ià,  afin 
d'attaquer  celles  de  l'évesque  de  Munster,  qui  ont  pris  leurs 
cartiers  dans  de  petites  places  de  la  comté  de  Zutphen  ;  celles 
qui  sont  entrées  dans  la  province  de  Groninghe  sont  toujours 
à  Winschoten,  d'où  le  général  Georgas  en  a  retiré  mille  che- 
vaux et  mis  en  leur  place  sept  à  huit  cents  hommes  de  pied, 
qui  est  une  marque  qu'il  veut  garder  ce  poste-là. 

Je  ne  doute  point  que  M.  l'abbé  de  Blanchefort  ne  vous  ait 
mandé  que  M.  le  comte  de  Saint-Paul  est  parti  pour  Tltalie  avec 
peu  de  train.  S'il  y  a  de  la  guerre^  son  voyage  ne  sera  pas  long. 

Les  partisans  et  gens  d'affaires  au  grand  collier  ayant  esté 
taiés,  l'on  va  travailler  à  la  taxe  des  provinciaux;  pour  moi^ 
je  plains  les  uns  et  les  autres^  Comme  ils  me  plaindroient  s'il 
m'airrvoit  quelque  disgrâce.  Je  vous  prie  de  faire  mes  compli- 
ments à  M.  et  madame  de  Mussigny^  bien  que  je  n'aye  pas  l'hon- 
oear  d'entre  connu  d'eux,  et  à  madame  de  Roussilion.  C^est  du 
phis  loing  qu'il  me  souvienne  d'avoir  entendu  parler  d'elle  ; 
Tous  m'en  ferez  scavoir  des  nouvelles,  s'il  vous  plait,  et  me 

croir^E  tout  à  fait  à  vous, 

{Non  signée  mais  autogr.) 

A  Monsieur  de  Gaigniëtes. 
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Lettre  dk  l'abbé  de  Mari&ky  ▲  Dcghbsne^  avocat  (1). 

Bibl.  imp.  10414*,  fr.  6046,  f^"  273: 

A  Commercy,  le  16  d'octobre  1667. 

VouR  ne  scauries  croire  de  quelle  manière  obligeante  M.  le 
cardinal  de  Retz  a  receu  vos  compliments  et  combien  il  eust 
esté  aiae  de  vous  Veoir.  Je  luy  ay  dit  que  s'il  n'i  avoit  eu 
qu'une  journée  deParis,  je  vous  amois  amené  avec  moy; 
mais  que  vostce  proCefision  et  vos  emplois  vous  obligeoient  de 
résider  plus  exactement  à  Paris  que  la  plus  part  de  nos  Prélats 
ne  résident  à  leurs  Eveschés.  Nous  parlasmes  encore  hier  au 
soir  plus  d'une  demie  heure  de  vous,  et  il  se  mit  sur  les 
louaqges^  de  {eu  M.  vostre  père^  avec  tant  de  plaisir  et  de  joye, 
que  je  vous  advoûe  que  je  luy  en  scavois  bon  gré,  et  de  luy 
entendre  dire  le  zèle  qu'il  eut  pour  la  Maison  Royale  de  France^ 
lorsqu'il  fit,  a  ses  dépens»  le  volage  d'Allemagne  pour  décou- 
vrir que  la  Maison  d'Austriche  ne  venoit  pas  des  antiens  comtes 
d'Abspurgi  et  que  par  le  titre  qui  luy  tomba  entre  les  mains, 
par  sa  recherche  et  .9on  addresse»  il  fit  tomber  la  plume  des 
mains  à  ChiffleL  S.  £m.  m'a  chargé  de  vous  faire  bien  des  corn- 
pUments  de  sa  part  et  de  ¥9iis  assurer  de  son  amitié  et  de  son 
estime. 

M.  dé  Ratilly  m'a  mandé  qu'il  vous  avoit  écrit,  dans  l'ia- 
qttiétodB  où  il  est  pendant  mon  absence,  et  que  le  Trabot  ne 
s'ep  prévutUe  ;  «ais  je  luy  ay  repondu  qu'il  falloit  s'en  reposer 
sur  voms  et  sur  la  parole  que  M.  de  Sainte-Croix  avoit  donnée, 
que  Jusques  à  la  Saint'-Martin  Ton  feroit  aucunes  pouisuittes. 

<l>Frang9lâ  Duish0we,  fils  d^ André  Dachesne,  le  oélèhre  historien,  édi- 
teur lui-même  de  quelques-uns  des  grands  ouvrages  d* André.  —  François 
Dachesne  étoit  avocat  au  Conseil. 
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H*.  Le  Camus,  Maistre  des  Requestes^  m'a  promis  aussi  de 
TQJUer  à  cela.  Obligez-moy  de  me  faire  sçavoir  si  Ton  bransle. 
J'ay  laissé  chez  M.  Le  Camus  le  sac  et  les  titres  pour  faire  la  se- 
conde pioduction  avec  un  mémoire.  J'espère  que  je  seray  assez 
à  temps  à  Paris  pour  cela;  et  que  lorsque  M.  le  Rapporteur 
considérera  qu'une  personne  de  la  qualité  de  M.  le  Cardinal 
me  Mtient  auprès  de  luy,  il  ne  me  refusera  pas  le  tem|^  q/a'on 
luy  a  demandé.  Faites,  s'il  tous  plaist,  mes  compliments  k 
madame  Duchesne  et  me  crolez  mais  inviolablement  tout  au- 
tant à  vous  que  du  temps  de  M.  le  Diable.  Si  vous  m*en 
croyez,  vous  écrirez  à  Son  Eminence.  Si  vous  voulez  m'écrire, 
envoyez  chez  moy  vostre  response  le  mardi  au  soir  ou  le  ven- 
dredi. 

Adresse  :  A  Monsieur,  Monsieur  Duchesne»  advocat  au  Con- 
seil dans  la  rue  de  la  Harpe,  près  le  collège  deHarcour.  A  Paris. 

Au  dos^  d'une  autre  main  :  Lettre  de  M.  l'abbé  de  Marigny 
appelé  Jacques  Carpentier.  —  Avec  cachet  en  cire  rouge  bien 
conservé. 


A  M.  ne  Gaionièbes. 


W  49 

Ce  31  Juillet  1671. 

Je  VOUS  assure,  monsieur,  que  la  part  (jpie  je  prens  à  ce 
qni  vous  toudie  me  fit  d'abord  songer  à  vous  lorsque  j'appris 
la  mort  de  M.  de  Guise,  et  j'aarois  esté  vous  le  témoigner  en 
penonne  s'il  n'étoit  point  mort  d'une  maladie  qui  interdit  le 
commerce  avec  des  personnes  qui  ont  peur  de  tout  ce  qui  ap- 
proche les  maisons  qui  peuvent  être  infectées  d'un  mauvais 
air.  Faites-moi  la  grâce  de  croire  que  personne  ne  s'iutéressera 

11*  umée.  Férrier-Man  1865.  —  Doe.  9 
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jamais  tant  que  ferai  dans  tout  ce  qui  peut  regarder  votre  for- 
tune. Vous  en  méritez  une  bonne,  et  Dieu  veut  qu'elle  soit  un 
peu  traversée  ;  il  faut  se  résigner  à  sa  volonté  et  vouloir  ce 
qu'il  veut.  Solez  (sûr),  s'il  vous  plaît,  que  je  suis  tout  à  vous, 

MAaiGNT. 

Pour  Monsieur  de  Gaignières,  gentilhomme  de  M.  le  Duc  de 
Guise^  à  l'hostel  de  Guise. 


Ce  dimanche  2  d'août  1671. 

Vous  êtes  trop  bon  ami  pour  ne  prendre  pas  de  part  à  tout 
ce  qui  vous  touche,  et  je  vous  proteste  que  votre  affliction  ne 
peut  être  plus  sensible  à  personne  du  monde  qu'à  moi,  qui 
voies,  qui  juge,  et  qui  pénètre  toutes  les  circonstances  d'une 
semblable  désolation.  Il  faut  se  résigner  au  pied  du  crucifix  et 
espérer  du  ciel  ce  que  la  terre  ne  peut  faire  pour  nous.  Je 
vous  assure  que  j'aurois  déjà  esté  chez  vous  si  je  n'avois  craint 
de  m'interdire  par  là  le  conunerce  avec  le  reste  du  monde, 
avec  qui  de  nécessité  il  faut  vivre.  Crolez  que  cela  ne  m'em- 
pêche pas  d'estre  tout  à  vous  et  de  tout  mon  cœur, 

Mabignt. 
A  Mimsieur  de  Gaignières. 
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VIII.  —  RECUEIL  DE  RASSE-DES-NŒUDS 

BONSABD,  PRINCE  DBS  POkTES  ET  CURÉ  d'AvaILLES. 

Noos  Gontinaerons  nos  extraits  da  Recueil  de  Rasse-des-Nœuds 
do  fonds  Gatgnières.  —  Il  y  a,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  ces 
mélanges,  des  pièces  en  vers  et  en  prose,  de  tous  les  styles  et  de 
tons  les  genres,  mais  surtout  une  mine  abondante  de  pamphlets  et 
de  satires  contre  les  catholiques.  Voici  d'abord  quelques  vers  iné- 
dits sar  Ronsard. 

On  sait  que  Ronsard,  ferme  dans  la  croyance  catholique  qu'il 
tenoît  de  ses  pères,  se  mit  un  jour  à  la  tête  de  quelques  soldats 
yendomois,  1562,  et  tailla  en  pièces  une  troupe  de  huguenots  qui 
dévastoient  les  églises  et  ruinoient  le  pays  :  ce  qui  donna  lieu  à 
eenx  de  la  Réforme  de  publier  contre  lui  plu^enrs  pièces  san- 
glantes, dans  lesquelles  on  le  disoit  prêtre  et  même  curé.  Ce  qu*il 
y  avoit  de  vrai  dans  cette  qual.Ocation,  c'est  qu'en  vertu  des  li- 
cences du  concordat,  Ronsard  possédoit  en  commande  quelques 
bénéfices,  et  notamment  le  prieuré  do  Saint-Cosme,  proche  de 
Tours.  Théodore  de  Bèze  a  surtout  contribué  à  accréditer  cette 
opinion  contre  Ronsard.  Voici  comme  l'auteur  des  JuvenUia  et  de 
VHittoire  eceîésiasiique^  liv.  vu,  p.  537,  parle,  h  propos  des  dégâts 
commis  par  ses  coreligionnaires,  de  cet  épisode  de  la  vie  de 
Ronsard  :  c  Le  plus  grand  mal  fut  que,  parmi  les  images,  le  com- 
mun rompit  quelques  sépultures  de  la  maison  de  Vendosme>  chef 
aujourd'hui  de  la  maison  de  Bourbon,  ce  qui  fut  trouvé  très-mau- 
vais, et  à  bon  [droit.  Adonc  ceux  de  la  religion  romaine  voyans 
ces  choses  et  que  quant  à  la  noblesse  du  pays,  les  uns  étoient  allés 
trouver  le  prince  à  Orléans,  les  autres  s'étoient  jetés  dans  la  ville 
du  Mans,  commencèrent  à  tenir  ceux  de  la  religion  en  merveil- 
leuse sujétion.  Ëntr'autres  Pierre  Ronsard,  gentilhomme,  doué  de 
grandes  grâces  à  la  poésie  frinçoise  entre  tous  ceux  de  nostre 
temps  ;  mais,  au  reste,  ayant  loué  sa  langue  pour  non-seulement 
souiller  sa  veine  de  toutes  ordures,  mais  aussi  mesdire  de  la  reli- 
gion et  de  tous  ceux  qut  en  font  profession,  s'estant  fait  prestre, 
se  voulut  mesler  en  ces  combats  avec  ses  compagnons.  Et  pour 
cet  effet,  ayant  assemblé  quelques  soldats  en  un  village  nommé 
d'Ëvaille,  dont  il  étoit  curé,  fit  plusieurs  courses  avec  pilleries  et 
meurtres.  > 
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Ronsard  se  défendit  en  prose  et  en  yer«  d'avoir  été  jamais  reyèta 
da  caractère  de  prêtre. 

Or,  8U8  mon  frère  en  Christ,  tu  dis  que  je  sois  prestre. 
J'atteste  l'Etemel  que  je  le  TOiidrois  estre 
Et  «▼•ir  tout  le  cbef  et  le  dos  empesché 
Dessous  la  pesanteur  d*one  bonne  é?esché  ; 
Lors  j'auroy  la  couronne  a  ban  droit  sur  la  teste. 
Qu'au  rasoir  blanchiroit  le  Jour  d'une  graod  feste. 
Ouverte^  large,  longue,  allant  josques  an  front 
En  forme  d'un  croissant  qui  tout  se  coorbe  en  rood... 

Ces  vers  si  négatifs  sont  en  réponse  aux  pièces  publiées  à  Or- 
léans contre  lai  par  le  ministre  Ghaudieu.  Voici  ceux  que  noua 
fournit  le  Recueil  de  Rasse  des-Nœuds  et  qui  confirment  cette  sin- 
gnlarité  de  la  vie  de  Ronsard,  d'avoir  été  dans  les  ordres  et  d'avoir 
dit  la  messe  comme  curé  d'Évailles,  village  des  environs  de  la 
ville  du  Mans. 


A  aONSABD. 

Nous  le  veismes,  Ronsard,  et  chacun  le  confesse 
Que  voulant  enrichir  le  langage  françois 
D'un  vol  audacieux,  parmi  Tair  t'eslançois. 
Rapportant  maints  trésors  d'Italie  et  de  Grèce. 

Peu  après  t'appelloit,  mon  Ronsard,  la  jeunesse, 
lit  fusraes  esbahiz  que  ne  t'en  offençoys; 
Mais  nous  ne  sçavons  pas  où,  ne  qne  ta  pensois. 
Lorsque  devins  curé  et  que  chantas  la  messe! 
L*avarice  ne  doit  un  poète  enchanter  : 
La  messe  on  ne  veid  ont;  aux  neuf  mases  chanter. 
Ton  oppinion  n'est  encor  de  tous  blasmée. 
On  pense  qu'à  la  messe  (ouvraige  dlgnoratis) 
Tu  feras  plus  d'honneur  que  non  tous  ses  parens. 
En  faisant  de  sa  prose  une  farce  rimée. 


DE  ROIiSARO. 


Ronsard,  cogneu  pour  un  bon  athéiste, 
Tesmoins  ses  dits,  ses  escriis  et  ses  faits, 
Fuyant  ce  bruit^  se  rend  prestre,  papiste. 
Pour  faire  Dieux  de  paste  contrefaits. 
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Et  pois  ao  lien  des  beaux  vers  ^a'il  a  faits, 
ChaDte  aujourd'hui  le  grand  :  Per  onmia; 
Voire  plus  hault  qu'onc  asne  ne  cria. 
Pauvre  presirot  qui  desguises  nature 
Pour  feindre  en  toy  plus  de  bien  qu'il  n'y  a, 
Tu  fais  des  Dieux,  et  de  Dieu  tu  n'as  cure* 

156S. 


Voici  d'autres  vers  du  môme  recueil;  sous  la  forme  assez  vol- 
giire  de  cog  (k  Vasne  et  d'aupbigouri  fort  à  la  mode  à  cette  épo- 
que^ se  glisâent  des  traits  mordants  de  satire  et  des  hardiesses 
comme  s*en  permettoient  les  protestants,  déjà  mAmesous  le  règne 
ombrageux  de  Henri  II. 


COQ  A  L'ASNË. 
-  1550  — 

Tu  veux  sçavoir  des  nouvelles 
De  par  deçà,  j'en  sçay  de  belles  : 
Car  nous  voyons  des  cas  nouveaux. 
Et  je  t*asseure  que  noz  veaux 
Sont  bien  plus  grands  qu'en  ton  pays. 

Mon  Dieu  que  sommes  esbays 
Quand  nous  oyons  la  mélodie 
De  ces  grands  asnes  d'Arcadie 
Qui  ont  escorché  rËvaagile , 
Non  pas  ainsi  qu'on  fait  Tanguille, 
Car  ils  y  vont  à  contre  poil. 
On  nous  monstre  au  doigt  et  à  l'œil 
Si  ne  sçavons  babonyner; 
Que  je  vouldroy  sagoyner 
Pour  à  Marot  faire  la  guerre  : 
Car  en  sa  muse  y  a  tonnerre 
Qui  me  rend  tout  espouvantable. 

Il  faict  beau  voir  assis  à  table 
Un  cordelier  bien  en  bon  point, 
Pourveu  que  jeAne  il  ne  fît  point. 
Car  il  en  feroit  conscience. 
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De  femme  à  qvâ  le  cœar  varie, 
Bon  seroit  d'aller  en  Surie, 
S'en  n'y  frottoit  si  fori  les  reins- 
Ces  jonrs,  au  départir  de  Rheims, 
Je  rencontray  un  vieil  bon  homoie 
Qui  se  disoit  venir  de  Homme, 
Et  y  avoit  bien  proufflté 
Car  il  en  avoit  apporté, 
Pour  menger  cbair,  une  dispense 
Lorsque  le  caresme  commence; 
G'étoit  pour  luy  bon  privilège. 
Car  le  vieillard,  mémoire  en  ay  je, 
Ëstoit  phlegmalique  et  débile. 
C'est  un  plaiâ^nt  jeu  que  la  bille 
Quand  bien  Ton  regarde  à  biller. 
Chacun  ne  se  peult  babiller 
De  velourx,  Fhabit  e^t  trop  grave. 
Aujourd'huy  qui  ne  faict  le  brave. 
Ores,  des  dames,  n^est  bien  venn, 
Car  on  ne  prise  un  homme  nud. 
Amy,  Ta-t-on  point  récité, 
La  mort  de  dame  charité. 
Par  fanlte  de  bon  entretien. 
Il  fait  bon  avoir  grand  sonstien 
Et  ne  commettre  point  d'excès; 
Ce  sont  serpensque  ces  procès. 
Qui  ne  font  que  bourses  miner. 
Il  vaut  mieux  à  pied  cheminer 
Seurement  par  mont  par  val. 
Qu'en  péril  aller  à  cheval. 

Il  y  a  cas  dedans  Tholose 
Que  je  diroye  biBn,  mais  je  n'ose 
Je  te  le  laisse  à  deviner. 
Quand  je  trouve  bien  à  disner. 
Tu  ne  viz  onc  comme  j'avalle  : 
Qui  troptost  un  degré  dévalle. 
Aucunes  foys  le  col  se  casse. 
C'est  bon  menger  qu'une  bécasse. 
Qui  pourroit  en  avoir  souvent. 
Ce  n'est  plus  rien  de  Taillèrent, 
En  son  temps  si  bon  poisinier  ; 
Car  je  vey  en  cuysine  byer, 
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Un  maistre  ès-arls  qui  fiaisoit  rage. 
Il  faict  bon  parler  tont  langage, 
Au  naturel,  saus  Tescoroher; 
Mais  non  pas  pour  aller  prescher 
Froidement  l'Eécripture  saîncte. 
Quand  Pespée  an  oosté,  j'ay  çàincte, 
Je  tûrois  caresme  prenant. 
On  ne  me  va  point  reprenant. 

Quand  je  veux  escrfpre  une  fable, 
G*est  un  langage  bien  aff&ble 
Que  le  latin  bien  entendu, 
Toutesfois  il  est  deffendu 
A  ceux  qui  n'y  entendent  gontte. 
Quant  à  moy,  je  ne  feray  point  donbte 
De  ce  qu'on  dit  communément, 
Venir  la  fin  du  jugement; 
Car  les  bestes  parlent  latin. 

Si  je  ne  suys  saoul  le  matin. 
Je  ne  puis  estre  prompt  en  rythme 
Et  le  plus  souvent  je  m'enryme 
Par  faute  d'estre  bien  couvert. 
Un  malfaicteur  escarteler, 
Car  il  osa  despueeller 
La  femme  qui  estoit  enceinte; 
Je  te  dy  vray  ce  n'est  pas  feinte 
A  ton  advis  n'est*ce  pas  vice, 
Troubler  le  lait  d'nne  nourrice? 
Je  n'en  dy  rien  car  je  congnois. 
Que  tu  as  ja  laissé  les  noix. 
Pour  avoir  bonne  cognoissance. 
Escry-moy  si  tu  cognols  en  ce 
Que  praticque  une  maequerelle. 
Je  soutien  toujours  ma  querelle  : 
Que  j'ayme  trop  mieux  sans  bntio, 
La  brunette  an  ferme  tetin 
Qu'Alix  ou  la  bianebe  Nicolle, 
Qui  ressemblent  à  paste  molle. 


Voici  d*autres  vers,  moins  impertinents,  à  Padresse  de  Char- 
les IX,  également  de  plume  protestante  :  ils  sont  remarquables  à 
plus  d*nn  titre. 
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AU  BOI  CHABLBS  IX. 

Le  jeune  Hercale  an  bercean  ^ombiittU 
Les  deux  sen^^^ns  qui  le  youlloient  occfre. 
Quand  il  fat  grand  il  combattit  Busire 
Et  le  lyon,  duquel  il  se  vestit. 

Il  fust  si  fort  que  le  vi^e  sentit, 
En  tous  endroits,  combien  pou  voit  son  ire  : 
Monstres  grandes  il  cbassa  de  son  empire 
Et  la  malice  en  bienfait  convertit. 

Touteit  vertus  marchoient  devant  sa  face;    . 
Pour  ce  fut  dki  de  Jupiter  la  race. 
Et  de  la  terre  il  vola  dans  les  cieulx. 

Sîre,  imitez  les  faicts  de  ce  grand  prince 
De  toute  erreur  purgez  vostre  province, 
Puis  comoie  luy  serez  entre  les  dieux. 


AU  Roy, 

Sire,  puisque  de  Dieu  vous  avez  la  puissance 
De  commander  cy  bas  sur  ce  peuple  gaulois, 
Faites  ouyr  partout  ses  édicts  et  ses  Loix 
Ainsy  qu'il  est  porté  par  sa  saincte  alliance. 

Punissez  le  npiutin  qui  y  (aiet  résisiance 
Et  tout  contraire  effort,  car  c'est  à  cesie  fois 
Que  ce  tyran  roi»aiii  qui  goormande  les  roys  r 
Semblera  coafenda  aveoq  son  arrogance. 

Gest  an  lui  est  fatal,  ainsy;  comme  je  voy 

Et  toute  idolâtrie  à  ee  coup  sera  merle^ 

Sire,  praticquez  donc  ce  que  vostre  nom  porte, 

Et  de  cest  antecbrist  cbassez  la  dure  loy. 
Alors  en  union  vos  subjects"seront  mys 
Et  de  Dieu  le  service  en  pureté  remys. 
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Toas  ces  caffards  mitres,  c^U  race  hipocrite     , 
De  rasez,  trop  loDgtemps  ont  vos  subj^ct^  teoti 
En  erreur,  dont  ils  ont  leur  souppe  entretenu 
Pour  toujours  maintenir  leur  pan^  et  Içor  marmite. 

Pas  un  de  son  debyoir  nullement  no  s'acquicte, 
Sinon  que  d'an  en  an,  au  jour  du  révenu,        ' 
Sans  s'informer  d'où  est  un  si  grand  bien  venu/' 
Mes  que  la  portion  n'en  soit  point  plus  petite. 

Entendre  \h  vous  faisoient  que  la  division 
Qu'en  France  nous  voyons  pour  la  religion, 
Pourroit  enfin  troubler  vostre  estât  et  couronné. 


Mais  eulx  mesines  se  sont  comme  mal  ad  visez, 
Et  font  tout  anltrement  que  Jésus-Christ  n'ordonne. 


AU  MÊME. 

Le  Roy  est  combattu  de  divers  ennemys, 

Les  nngs  tenant  les  champs  luy  font  la  guerre  ouverte, 

Les  anltres  la  luy  font  par  trahison  couverte 

Et  luy  estent  le  cœur,  sa  force  et  ses  amys. 

Les  ungs  en  la  rampaî^no  en  armes  se  sont  mys,  / 
Et  pour  le  bien  public  font  nuict  et  jour  alerté,  ' 
Les  aultres  plus  rusez  luy  remonslrent  la  perte 

Qu'il  faict  de  ses  sujects  et  le  rendent  riduiys. 

fi", 

Les  ungs  veultent  par  force  à  leur  desseing  préttiUdre, 
Les  anltres  par  eouseil  à  ce  rnéme  bat  tendnei  ;     - 
Par  armes  et  amys  et  par  Induction. 

Or,  nostre  liberté  n'a  esté  combattue 

Par  fmce  d'ennemys,  mais  par  coiiaeil  vaincue, >, 

Plus  a  faict  le  renard  que  n'a  faict  le  tyon. 


74  LE  CABIXET  HISTORIQUE. 


IX.  —  LE  CARDINAL  D'ALSACE. 

MAISON  HENNIN  LIÂTARD,  COMTES  DE  BOSSUT^    PRINCES  DE    CHIMAT. 

Les  d'Hennin  prétendoient  tirer  leur  origine  de  la  maison  d'Al- 
sace par  un  Simon  d'Alsace^  que  l'on  dit  frère  puîné  de  Thierry, 
comte  de  Flandre,  mort  en  1168,  lequel  étoit  flis  de  Thierry 
d'Alsace  I*'  da  nom,  duc  de  Lorraine,  et  de  Gertrude  de  Flandres. 
Ce  Simon  épousa,  dit-on,  Marguerite,  héritière  de  Hennin  Liétard, 
et  en  eut  Baudouin,  dit  d»;  Flandre,  qui  quitta  le  surnom  d'Alsace 
pour  prendre  celui  de  Hennin;  on  ajoute  qu'il  retint  les  armes 
d'Alsace,  qui  étoient  de  queaûs  à  une  bande  fleurdefisée  d^argent; 
mais  Jean  Lecarpentier,  parlant  de  cette  maison  dans  son  Histoire 
du  Camffrésis^  volume  deuxième,  p.  479,  dit  qu'il  prit  les  armes  de 
sa  mère,  qui  étoient  de  gueules  à  une  bande  d'or,  et  qu'il  est  certain 
que  les  premiers  seigneurs  de  la  maison  de  Hennin  Liétard  n'ont 
jamais  porté  d'antres  armes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  origine,  ce 
n'est  qae  vers  la  fin  du  xtu"  siècle  que  les  comtes  de  Bossât,  de- 
venus princes  de  Chimay,  ont  pris  le  surnom  d'Alsace.  L'Annuaire 
de  laNoblesse,  de  M.  Borel  d'Hauterive,  année  1846,  p.  92,  contient 
une  très-intéressante  notice  sur  la  maison  Alsace-Hennin  Liétard. 

Le  cardinal  d'Alsace,  Thomas-Philippe  de  Hennin-Bossut  de 
Chimay  (deuxième  fils  de  Philippe- Antoine  de  Hennin,  coiute  de 
Bossut^  prince  de  Chimay),  étoit  né  à  Bruxelles  le  22  novembre 
1680  et  avoit  porté  dans  sa  jeunesse  le  titre  de  comte  de  Beau- 
mont.  Il  étudia  la  théologie  à  Home  et  prit  le  bonnet  de  docteur 
dans  r Académie  grégorienne.  L'archevêché  de  Malines  étant  venu 
à  vaquer,  l'empereur  l'y  nomma  le  3  mars  1714.  Cinq  ans  après, 
le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal.  Le  prince  de  Cbiiuay,  son 
frère  aine,  étant  mort  sans  postérité,  en  1740^  il  renonça  à  ce 
riche  héritage»  en  faveur  d'Alexandre-Gabriel,  son  puîné  lui  lais- 
sant la  principauté,  la  grandesse,  tous  les  biens,  et  ne  conservant 
que  quelque  portion  de  reveuus  pour  en  augmenter  ses  aumônes. 
Le  cardinal  d'Alsace  est  mort  doyen  des  cardinaux  le  6  févn  1759. 

Le  recueil  d'oiï  nons  tirons  la  lettre  qu'on  va  lire  en  contient 
quelques  autres  du  méaie  personnage,  toutes  empreintes  d'un 
grand  sentiment  de  bonté  et  de  pieuse  charité.  Celle-ci  est  munie 
d'un  cachet  noir,  précisément  aux  armes  cl-dessns^  de  gueules  à  la 
bande  d^or. 
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Le  gaabinal  d'Alsace 

Att  R.  P.  Don  Vincent  Thuillier,  bénédictin  à  t Abbaye 

de  Saint-Germain-deS'Prés. 

A  Malines,  le  h  may  1720. 

J'ay  receu,  mon  Révérend  Père,  voire  lettre  du  25  mars 
pendant  que  j'estois  occupé  à  la  première  lecture  de  votre 
livre,  que  j'ai  fait  avec  beaucoup  d'attention  :  mais  à  peine  je 
Tavois  6nie  par^desmis  mes  autres  occupations  et  fonctions  de 
la  fin  de  carême  il  m'est  survenu  celle  d'assister  ma  mère  qui 
alloit  à  sa  fin,  le  Seigneur  l'ayant  pris  à  sogr  le  SS  du  passé  : 
Toilà  la  raison  pourquoy  je  ne  vous  ay  pas  répondu  plustôt. 

J'ay  fait  parler  au  père  Boyer  qu'on  n'a  pas  pu  joindre  pen- 
dant le  carémie  et  depuis  je  n'ay  pas  eu  de  réponse.  Je  réponds 
du  père  du  Pré  à  qui  je  n'ay  pas  escrit  ce  qu'on  a  supposé 
ainsi  il  ne  le  pouvoit  pas  dire^  et  de  plus  il  m'a  assuré  de  ne 
faire  aucun  usage  de  mes  lettres.  Si  je  puis  être  éclairci^  je 
vous  en  donneray  connoibsance. 

Pour  revenir  à  votre  livre  (1),  je  vous  avoue,  mon  Révérend 
Père,  que  je  Tay  lu  avec  beaucoup  de  plaisir,  mais  j'ay  trouvé 
quelques  points  qui  m'empêchent  de  donner  une  approbation 
à  pouvoir  publier.  Je  vais  vous  expliquer  mes  sentiments  avec 
toute  la  plus  franche  sincérité.  Vous  parlez  dans  toute  votre 
lettre  en  très-bon  catholique  et  en  héros  chrétien,  par  rapport 
à  votre  conduite^  vous  soutenez  partout  la  bonne  doctrine  avec 
iarce  et  clarté^  et  vous  mettez  la  constitution  à  l'abri  de  toute 
calomnie.  Eû*Sn  c'est  quasi  ce  que  j'ay  veu  de  plus  convain- 
cant pour  détromper  ceux  qui,  par  de  fausses  préventions,  se 
aont  ei^agés  dans  le  parti. 

(1)U  ft'agH  ici,  nouB  pensons,  d»  Lettres  <fun  ancien  professeur  de 
théologie  de  la  tsntgrégatian  de  Saint^Maur  qui  a  révoqué  ion  appel  à  un 
eutre  professeur  gui  persiste  dans  le  sien^  qiû  parureo(  de  1727  à  172S. 
Noos  reYieiidrons  sur  les  travaux  de  dom  ^Thùillier  à  propos  de  sa  corres- 
pondance, dont  noas  donnerons  le  dépouillement. 
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Voicy  les  points  qui  m'ont  fait  de  la  peine  et  qui  m'empê- 
chent d'approuver  tout  le  livre. 

!•  A  la  page  209,  210  et  ailleurs,  et  Je  ne  puis  convenir, 
dans  une  approbation  dos  louanges  qui  me  paroissent  en 
quelque  façon  outrées  que  vous  donnez  à  feu  M.  Bossuet^  à 
cause  que  tout  le  monde  scait  quelle  part  ce  prélat  a  eu  aux 
deux  assemblées  du  clergé  de  France  de  1684  et  1682^  et  quel 
ftjt  le  sermon  qu'il  prononça  le  9  novembre  4681  devant  l'as- 
semblée, dans  lequel  il  fit  paroitre,  d*un  côté,  beaucoup  de 
déférence  poiur  le  Saint-Siège,  pendant  que  de  Tautre-côté,  i 
disposa  insensiblement  les  esprits  à  ce  qui  arriva  peu  de  mois 
après  par  les  quatre  fameuses  propositions  qui  auroient  pu 
donner  naissance  à  un  schisme  sous  un  prince  aussi  ferme, 
mais  moins  religieux  que  Louis  XIV.  C'est  le  jugement  même 
des  auteurs  françois  et  le  plus  doux  qu'on  peut  porter  de  la 
démarche  de  M.  Bossuet. 

2<^  Je  remarque  à  la  page  301  et  en  d'autres  endroits  cette 
proposition  :  c'est  au  corps  des  pasteurs  unis  à  leur  chef  que 
Vinfaillibilité  a  été  promise.  Cette  proposition  paroit  capable 
d^allarmer  bien  des  gens  qui  ne  sont  pas  du  sentiment  nouveau 
de  quelques  auteurs  françois  sur  l'infaillibilité.  Qnoyque  je 
soutiens  avec  toute  l'Eglise  d'Italie,  d'Espagne,  d'Allemagne  et 
autres,  et  avec  l'Université  de  Louvain  qui,  depuis  le  concile 
de  Constance,  en  fait  un  point  essentiel  de  sa  doctrine,  que  je 
soutiens,  dis-je,  rinfaillibité  du  pape;  je  n'entre  point  à  pré- 
sent dans  le  fond  de  la  dispute  :  mais  cette  proposition  est  su* 
jette  à  bien  des  critiques.  Prétendrait-on  que  le  Pape,  quoique 
le  premier  des  évêques  et  selon  les  François  môme  ayant  la 
primauté  d'honneur  de  juridiction  et  de  droit  d'enseigner» 
n'auroit  d'autre  part  à  Tinfaillibilité  de  l'Eglise  qu'une  union 
passive?  et  que  Pierre  n'auroit  qu'à  applaudir  à  la  décision  du 
corps  des  Pasteurs  pour  qu'elle  fût  infaillible?  A  quoy  s^^rt 
donc  :  Ego  pro  te  rogavi  ut  non  defidat  fides  tua^  et  tant 
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d'autres  passages  de  l^riture?  Confirma  fratres  tuas  ne  sera 
donc  pas  dit  à  Pierre,  mais  au  corps  des  Apôtres?  Ce  qui  est 
contraire  au  texte  de  l'Evangile,  où  Jésus-Clirist  après  avoir 
parié  aux  Apôtres  :  Et  sedeatis  super  thronos  judicanteSy  etc., 
il  dit  à  Pierre  seul  :  Confirma  fratres  tuos,  cela  doit  faire 
même  de  la  peine  aux  François  qui,  jusqu'icy,  ont  voulu  que 
quand  Pierre  a  parlé  et  que  le  corps  des  Pasteurs  s'est  uni  à  sa 
voix,  alors  sa  décision  est  infaillible. 

Ce  n'est  pas  un  article  de  foy  décidé  que  l'infaillibité  réside 
daas  le  Pape  et  il  est  encore  moins  décidé  qu  elle  réside  dans 
le  corps  lies  Pasteurs  hors  de  l'assemblée  d'un  concile  général 
approuvé  par  le  Pape.  Mais  pour  le  mettre  ou  faire  consister 
dans  l'union  du  corps  à  son  chef,  on  ne  dit  rien  qui  satisfasse 
les  théologiens  catholiques  partisans  de  différentes  opinions 
sur  l'infaillibilité. 

3*  J'ay  fait  aussi  réflexion  sur  le  sentiment  que  la  grâce 
efficace  donne  des  plus  grandes  forées;  j'aimerois  mieux  que 
sur  cela  ou  s'expliquât  comme  a  fait  M.  de  Fénelon  dans  son 
instruciion  en  forme  des  dialogues  pour  nous  éloigner  autant 
qu'il  se  peut  des  expressions  des  Jansénistes  quoy  qu'il  ne  me 
soit  pas  inconnu  que  plusieurs  des  plus  zélés  catholiques  même 
dans  ce  pals  icy  aient  les  mêmes  sentiments. 

{Ipsd  tnflnû.)  La  quantité  d'affaires  i}i*a  empesché  de  faire 
cette  lettre  de  ma  main  et  estant  fatigué  hier,  je  l'ay  dicté  sur 
mes  réflexions,  tme  approbation  avec  des  réserves  ne  vous  con* 
vient  pas,  et  je  ne  doute  pas  que  me  considérant  dans  mon 
estât  de  cardinal  et  d'éve^ue  dans  un  pays  où  on  n'a  pas  les 
sentimenls  françois>  vous  trouverez  mes  raisons  bonnes,  et  je 
vous  honore,  mon  Révérend  Père,  plus  que  personne. 

Le  Cardinal  b' Alsace^ 

Au  Révérend  Père^  le  Père  Vincent  ThuiUier^  bénédictin  à 
f  Abbaye  de  Saint-Germain^  à  Paris. 
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X.  —  MAISON  DE  MONTAGNAC 

LIMOUSIN  —  MÀRCHB  — AUVERGNE  —  LANGUEDOC  —  LORRAINE 


Marquis  de  Lignières  et  d'Esiancannâs,  -*-  comte  de  GhaDTaoce, 
de  Cluys,  de  la  Rocbebriant,  —  barons  de  Montagnac^  de  i'Ar- 
feailière,  de  Bord  et  d'Aubières,— seigneurs  de  :  Anteyrat,  Beau- 
lieu,  Boignac,  la  Couture,  la  Moncelle^  Audun,  le  Contanool^,  Hu- 
bervitliers,  la  Farge,  Lesparre,  Ludais,  Margarine,  Marceillac, 
Montmoirat,  Peucbant,  le  Plaix,  Puy-la-Moie,  Rocbe-Neuve, 
Saint-Etienne,  Saint-Sandonx^  Saint- Yrieix,  etc.^  etc. 


Armes  :  De  sable  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  4  molettes  de 
même  (1).  Supports  :  Deux  sauvages  armés  de  flèches,  •*-  Dc?tses  :  Pro 
fide  et  patriâ,  —  Virtus  mihi  numen  et  ensis,  —  Loyaulté  n'a  honte. 


La  maison  de  Montagnac  est  de  la  plus  ancienne  noblesse 
de  France  (2).  Déjà  illustre  au  x"*  siècle,  elle  n'a  cessé  de  se 
distinguer  par  ses  services  militaires.  En  lOiO,  Aïna,  fille  de 
Gérard  de  Montagnac^  épousa  Audebert,  comte  de  la  Marche 
et  de  Périgord.  (P.  Anselme-Marie^  Hist.  gén,  de  la  maison 
de  France j  t.  III.) 

En  1096,  Pierre-Bernard  de  Montagnac  accompagna  le 
comte  de  Toulouse  à  la  première  croisade  avec  Adhémar 
de  Monteil,  évèque  du  Puy,  légat  apostolique.  —  Chronique 
de  Raymond  d'Agiles;  —  Histoire  de  la  Marche^  t.  II,  p.  30; 

(1)  Qaelqaes  membres  de  cette  famille  ont  adopté  des  molettes  d'or  aa 
liea  de  molettes  d'argent.  Tous  les  généalogistes  qui  ont  parlé  de  la  maison 
de  Montagnac  ne  loi  ont  Jamais  attribué  autre  chose  que  t  De  sable  au 
sautoir  d'argent ,  accompagné  de  4  molettes  de  même. 

(2)  U  est  inutile  de  noter  ici  que  Monuignac,  Montagnac  ou  Montahnac 
et  qui  se  trouvent  alternativement  dans  les  anciens  titres  ne  s'appliquent 
invariablement  à  la  même  famille»  t-*  De  Mottianiaeo,  de  Montanhaeo  vel 
Montagnaco, 
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-  Micbaud,  Histoire  des  Croisades;  —  Esprit  des  Croi- 
tadesj  etc.,  etc'.). 

Gaillaame  de  Montagnac  assista,  en  il74^  avec  Guillaume 
de  Prades,  Raymond  de  Montrerrier,  Pierre  de  Montant,  à 
la  charte  d'une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Yalmagne  par 
Gui,  surnommé  Guerrejat,  seigneur  de  Montpellier.  {Histoire 
générale  du  Languedoc,  t.  III  ;  Preuves^  col.  133.) 

Au  mois  de  juin  1280,  Renaud  de  Montagnac,  chevalier 
croisé,  contracta,  par  un  acte  latin  daté,  d'Acre,  avec  Har- 
donin'de  Pérusse  des  Cars,  Armand  du  Bois  et  Thibault  de 
Chasteignier,  un  emprunt  de  200  livres  tournois  envers  d^ 
marchands  génois,  sous  la  garantie  d'Alphonse,  comte  de 
Poitiers.  Cet  acte  rapporté  page  44  de  Y  Armoriai  des  Croi- 
sades^ est  entre  les  mains  du  duc  des  Cars. 

En  1279,  Hugues  de  Montagnac,  damoiseau,  et  son  épouse 
changent  divers  fiefs  seigneuriaux  avec  Guigon,  chevalier. 

En  1290,  Guichard  de  Montagnac,  chevalier,  transige  avec 
Artaud,  seigneur  de  Rosslllon  et  d'Anonay,  sur  diverses 
contestations  qui  eiistoient  entre  eux. 

En  1291,  Guillerm  de  Montagnac  est  témoin  dans  une 
charte  de  la  comtesse  de  Rhodez.  (Baluze,  Hist.  de  la  maison 
d^ Auvergne;  Preuves.) 

Son  fils  Guillaume,  frère  de  Raymond  et  de  Bérenger  de 
Montagnac,  lègue, en  1311,50  livres  à  la  comtesse  deRhodez, 
à  laquelle  il  recommande  ses  trois  enfants,  Pierre,  Raymond 
et  Astorg  de  Montagnac.  (Bureau  des  finances  de  Montauban, 
Begistre  des  testaments^  n*"  280,  fol.  24.) 

Un  autre  Guillaume  de  Montagnac^  seigneur  de  Monta- 
gnac, au  diocèse  de  Bëziers^  vivant  en  1492,  fut  le  trisaïeul 
de  Pierre  de  Montagnac,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  8 
juillet  1669.  (D'Aubais,  t.  II,  p.  213)  (1). 

(i)  U  Tré»or  généalogique,  vol.  50  (Cabinet  des  Titres,  Blblioihèque 
fanp.),  cite  différentes  pièces,  actes  notariés,  transactions,  etc.,  concernant 
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Enfin,  on  trouve  encore  parmi  les  illustrations  de  la  mai- 
son de  Montagnac  :  Deux  capitaines  de  500  hommes  d'armes 
au  moyen  âge,  un  maréchal  général  des  logis,  un  mestre  de 
camp,  trois  colonels  et  un  grand  nombre  d'oflSciers  supérieurs 
de  toutes  les  armes^  un  gouverneur  de  Milan,  un  lieutenant 
au  gouvernement  de  Languedoc,  un  ambassadeur  en  Por- 
tugal, un  chambellan  et  plusieurs  gentilshommes  de  la 
maison  du  roi,  des  officiers  de  la  marine  royale  et  un  grand 
nombre  de  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Peu  de  familles  ont  fourni  autant  de  dignitaires  à  Tordre 
de  Malte;  on  y  compte,  en  effet,  un  grand  maréchal,  gou- 
verneur de  Malte,  grand  prieur  d'Auvergne,  qui  fut  élu 
grand-mattre  et  refasa  cette  supiéme  dignité  {Gazette  de 
France  du  5  février  1776);  un  aulre  maréchal  de  Tordre, 
neuf  commandeurs  et  un  grand  nombre  de  chevaliers.  (Ar- 
chives  de  Malte;  ^  de  Gonssancourt,  Martyrologe;  —  Abbé 
Je  Ycrtot,  Histoire  de  Malte,  etc.). 

La  maison  de  Montagnac  compte  aussi  un  chevalier  des 
ordres  du  roi,  et,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  elle  fut  admise 
aux  honneurs  de  cour  $ur  preuves  faites  devant  Chérin  et 
conservées  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Nous  donnons  une  liste  des  principales  alliances  contrac- 
tées par  la  famille  de  Montagnac,  et  dont  plusieurs  l'ont 
apparentée  avec  la  maison  royale  de  France  : 


D'Arnoux. 

De  Bar. 

De  Baralbon. 

Bazin  de  Puyfoucauld. 

De  Beaucaire. 

De  Banue. 

De  Beinar. 


De  Bemet. 

De  BerooD. 

De  Bigot  de  Gastine. 

De  Broglie. 

De  la  Buxière. 

Du  Buisson  du  Vemet* 

Gadier  de  Veauce. 


la  famiUe  de  Montagnac.  Ces  pièces  datent  de  1260, 1305, 1306, 1300,  t3ii, 
1330,  1362,  13&3,  1347,  1356,  1368,  1398,  1424,  1425,  1451,  1458,  1463, 
1473, 1401, 1400, 1500  et  sont,  pour  la  plupart,  extraites  des  arcbÎTes  des 
ch&teaiix  de  Montagnac  et  d'Estançannes. 
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De  Cazamajor  de  Montclarel. 

De  Chabanaes. 

Du  Champ. 

De  Chassagne. 

De  Gbapc  de  Rasiîgiiac. 

De  GhateauTieax. 

Chaton  des  Morandais. 

Da  Coderti« 

De  CoQdeohoa* 

Da  Cooffonlr. 

fie  Coudé; 

De  Gourtenay. 

Des  Coûts. 

De  DfiLinoiseao. 

D&DOQQOS.      ., 

Dorand  de  Villers. 

De  Duras. 

De  l'Ecluse. 

De  Fougères. 

De  Fougiërés  de  Vateille 

De  FourqouUf 

De  Fricon. 

DeOatQ. 

Gaillard  de  Ferré  d'Âuberville. 

De  Galller  de  SalQi-Saaveur. 

DeGaacoart.  * 

De  Golbéry. 

De  Gontaat. 

De  Lagrangè. 

HogQQ  da  Prat. 

De  Joonac. 

De  Kergaradee. 


De  Laforté-MeuQ. 

De  Laoïailles.    . 

De  Lastic. 

De  TEspinasse. 

DeLestraoge. 

De  Liège. 

De  Lordaz. 

De  MàcoD. 

DeMalher^L 

De  Mandagoart. 

Comtes  do  ta  Marche  et  de  Péri 

gord. 
Meuron  de  Bord, 
De  Montaga. 
DeMoBtliic* 
De  la  Mousse. 
De  Noailles. 
Perrot  d'Ëstivareilks. 
^DaPeschia. 
DePréval. 
De  Baffin. 
Du  Rotois. 
De  La  Rocfaebriant. 
De  Rooillac. 
De  Saint-Julien. 
De  Sédières. 
DaSereys,   ^ 
De  Thianges. 
De  Thonnet. 
De  Valicourt. 
De  Vichy. 
De  Tiry,  etc.,  etc. 


De  Dombreux^^éailogisies  x^nciefls  ^t  moderaes  se  sont 
occupés  de  la  maison  de  Monlagnac  et  ont  établi  sa  généa- 
logie  sans  interrupUou  depuis  le  xiv*  siècle  jusqu'à  no^  jours. 
Nous  cilerMà  entre  autres  :  Chérin,  d'Hozier,  La  Ghesnaye 
des  Bois^  d'Aubais,  Laine,  de  Saint-Allais,  Douillet,  etc. 

C'est  d'âpres  ces  auteurs  que  nous  avons  dressé  t'extrait 
qu'on  va  lire  : 


Jean  de  Monlagnac,  baron  de  rArfeuillëre,  seigneur  de 
divers  lieux  en  Limousin,  dans  la  Marche  et  dans  le  Poitou, 


ll«  année.  Février-Mari  IS^^S .  —  Toc. 
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dont  on  a  plusieurs  actes,  un  entre  autres,  de  l'année  1398, 
étoit  frère  de  Sibillede  Hontagnac,  mariée  à  Gaston  de  Goû- 
tant, auquel  elle  avoit  apporté  la  terre  de  Lesparre. 

Il  épousa  Marguerite  de  Chassagne,  dame  d'Estançannes, 
dont  il  eut  : 

!•  GuT,  baron  de  l'ArfeuilIôre,  seigneur  d'Estançannes^  appelé 
t  Nobilis  et  potens  dommus,  GvidOj  miles,  »  dans  des  lettres 
de  Charles  VII,  du  26  ayril  1446,  et  qui  eut  entre  autres 
enrants  : 

A.  Jean,  baron  de  rArfeuillère,  etc.^  auteur  de  la  branche 

des  Montagnac  de  Ghauvanre  et  des  Montagnac  de 
Lignières; 

B.  François,  seigneur  d'Estançannes,  auteur  de  la  bran- 

che des  Montagnac  d'Ëstançannes,  des  Montagnac 
de  Gluys  et  des  de  Galn-Montagnac.  François  de 
Montagnac  fut  Tami  et  le  compagnon  dé  son  suze- 
rain le  connétable  de  Bourbon^  dont  il  congédia 
Tarmée  en  1523.  {Chronique  latine  de  François  de 
Beaucaire,  Rerum  Gall.  Gomm.  ab  anno  Ghr.  1462 
ad  annum  1566). 

G.  Jean  de  Montagnac,  marié  à  Glande  de  l'Ecluse; 

D.  Marie  de  Montagnac,  mariée  à  Jean  de  Beaucaire, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  sénéchal  de  Poitou  (I). 

(1)  Marie  de  Beaacaire,  lear  fille,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Sé- 
bastien de  Luxembourg,  duc  de  Penthièvre,  ?icomte  de  Martigue,  gouver- 
neur de  Bretagne,  etc.,  eut  la  postérité  suivante  : 

10  Marie  de  Luxembourg,  mariée  à  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine, 
duc  de  Mercœur; 

2«  Françoise  de  Lorraine,  duchesse  de  Mercœor  et  d*Étampes,  prin- 
cesse de  Martigue,  qui  épousa  César  de  Vendôme,  fils  légitimé  de 
Henri  IV; 

8»  Elisabeth  de  Vendôme,  qui  épousa  Gharles-Amédée  de  Savoie,  duc 
de  Nemours; 

4®  Marie-Jeanne  de  Savoie-Nemonrs,  qui  épousa  Charles-Emmanuel, 

duc  de  Savoie; 
5«  Victor-Amédée  de  Savoie,  roi  de  Sardaigoe  ; 
&o  Marie-Adélaide  de  Savoie,  mariée  à  Louis,  duc  de  Bourgogne; 
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2*  Gaillaame  de  Montagnac,  marié  à  demoiselle  de  I^as  Lèses» 
antear  de  la  branche  établie  en  Languedoc  et  en  Lorraine. 
Cette  branche,  qni  subsiste  encore  anjourd'hai  dans  les 
Ardennes^  a  donné  nn  ambassadeur  en  Portugal  sous 
Louis  XIV; 

3«,  4%  5**  Jean,  Louis,  Jacques,  entrés  dans  les  ordres; 

6*  Marguerite,  mariée  à  Etienne  de  Broglle  ; 

7%  8*  et  9*  Louise,  mariée  à  Antoine  de  Codertz;  Dauphine, 
mariée  à  J.  de  Maia  de  l'Ëspinasse;  Catherine,  mariée  à 
Guillaume  de  Sédiôres. 

La  famille  de  Montagnac  se  divise  donc  en  trois  branches 
principales  : 

i'  Les  Montagnac  de  Chauvance,  représentés  aujourd'hui 
par  le  comte  Emmanuel  de  Montagnac  de  Chauvance,  chef 
de  la  branche  atnée  des  Montagnac  de  Chauvance^  marié  à 
mademoiselle  de  Laferté-Meun,  de  laquelle  il  a  plusieurs 
enfants;  et  par  le  marquis  Louis-Raymond  de  Montagnac  de 
Chauvance,  chef  de  la  branche  cadette  des  Montagnac  de 
Chauvance,  qui  a  succédé  au  titre  de  marquis  porté  par  la 
branche  des  Montagnac  de  Lignières  éteinte,  en  1824,  dans 
la  personne  du  marquis  Antoine-Etienne  de  Montagnac. 

Le  marquis  Louis-Raymond  de  Montagnac,  capitaine  de 
vaisseau,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et  du  Med- 
jidié,  a  épousé  Sabine  Gaillard  de  Ferré  d'Auberville>  de  la- 
quelle il  a  plusieurs  enfants. 

2*  Les  Montagnac  d^Eêtançannes,  branche  éteinte  de  la- 
quelle sont  issues  :  l""  celle  des  Montagnac  de  Cluysy  représen- 
tée aujourd'hui  par  les  comtes  Henri  et  Charles  de  Montagnac 

70  Charle»-Emmaiinel,  roi  de  Sardaigoe  ; 
8^  Louis  XV,  roi  de  France. 

Bibliothèque  impériale    (manuscrits)  ;  Note  généalogique  publiée  à 
Hris  en  177S,  par  Im  Breton,  imprimeur  ordinaire  du  roi. 


84  LB  CABINET  HISTOUOUB. 

qui,  tous  deux,  ont  postérité;  2*  celle  des  de  Gain-Montagnac 
éteinte  dans  la  personne  du  marquis  de  Gain-Hontagnac, 
écuyer  de  Louis  XYIIL  La  marquise  de  Gain-Montagnac 
étoit  sous-gouvernante  des  enfants  de  France,  en  1830; 
sa  fille  a  épousé»  en  184S,  le  baron  de  Montbel,  ministre  de 
Charles  X. 

3"»  L$i  Uoniagnac^  du  Languedoc  et  de  la  Lùrraine^  qui, 
jusqu'en  1793,  ont  possédé  la  seigneurie  de  Lamoncelle, 
terre  de  haute  et  basse  justice,  prés  de  Sedan,  et  porté  le 
titre  de  barons.— Le  chef  actuel  de  cette  branche  est  André- 
Joseph-Elizé  de  Hontagnac,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  Conseil  général  des  Ardennes  et  député  au  Corps 
législatif. 

Du  mariage  d'André-Joseph-Elizé  de  Hontagnac,  avec 
Clémence  Huet  du  Rotois  sont  issus  : 

i*  Elizé-Louis  de  Hontagnac,  chevalier  des  ordres  de  Saiat- 
Jeannle-Jémsaiem,  de  Saiot-Grégoire-le-Grandy  de  Gbar- 
les  III  et  du  Christ  de  Portugal; 

S«  Jeanne-Joséphine  de  Montaguac,  mariée  au  comte  Charles- 
Albert  de  Viry  ; 

3"*  Lucien  de  Montagnac. 

C'est  à  cette  derniéi*e  branche  qu'appartenoit  le  colonel  de 
Montagnac,  tué  à  Sidi-Brahim  en  ISiS. 
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fiossuBT,  précepteur  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et  éDéque  à  la 
coter  (1670>i682),  par  A.  Floqubt^  correspondant  de  l'Institut. 
PariSy  Firmm  Didot,  1864,  pp.  639-xiv. 

Noos  sommes  bien  embarrassé  ponr  parler  si  tard  du  volume 
qoe  M.  Floqoet  Tient  d'ajouter  à  sa  belle  étude  sur  Bossaet.  Il  est 
mi  que  le  docte  et  consciencieax  écrivain  s'est  fait  désirer  et 
qnll  y  avoit  des  craintes  assez  fondées  que  la  palme  académique, 
jQSte  récompense  de  ses  trois  premiers  volumes,  n'eût  quelque 
pea  eDgonrdi  sa  plume.  Dix  années,  ou  peu  s'en  faut,  se  sont,  en 
effet,  écoulées  depuis  l'apparition  des  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet 
(Paris,  Didot,  1855,  3  vol.  in-8*).  Mais,  grâce  à  Dieu,  il  n'en  est 
rien,  on  tout  du  moins  Epiménides  est  réveillé.  Voici  le  quatrième 
Tolume  de  ce  précieux  et  savant  travail^  dans  lequel  nous  retrou- 
Tons  l'auteur  avec  toutes  les  qualités  et  la  science  qu'on  lui  cou- 
noît,  et  un  style,  cette  fois,  un  peu  moins  archaïque,  un  peu  plus 
à  la  portée  du  commun  des  lecteurs,  ce  dont  nous  ne  lui  ferons 
point  reproche.  M.  Floquet  procède  encore  par  analyse,  c'est-à- 
dire  par  une  observation  lente,  patiente  et  minutieuse  des  faits, 
ad  ne  se  lasse  de  rien  et  qui  va  toujours  au  fond  de  chaque  chose. 
Cette  nouvelle  phase  des  recherches  de  l'auteur  embrasse  un  es-» 
pace  de  douze  années,  de  1670  à  1682,  et  cette  dernière  date,  in- 
cluse dans  la  période  étudiée,  indique  dès  l'abord  toute  l'impor- 
tance du  travail. 

Trois  grands  faits  dominent  dans  cette  partie  de  l'œuvre  : 

1*  L'éducation  du  Dauphin,  avec  tout  ce  qu'elle  prend  de  place 
dans  la  vie  du  prélat,  et  avec  l'appréciation  de  tout  ce  Qu'elle  a 
coûté  au  digne  professeur,  d'étude,  de  soins  et  de  sollicitude  ; 

2*  La  publication  de  VExposition  de  la  doctrine  de  VEglise  catho- 
Uque,  livre  célèbre  entre  tous,  destiné  à  venger  la  religion  de 
bien  des  calomnies,  qui  opéra  la  conversion  de  Turenne  et  celle 
ooQ  moins  remarquable  des  deux  frères  Dangeau,  petits-fils  du 
fameux  du  Plessis Mornay,  de  son  vivant  le  pape  des  huguenots; 

3*  Ënûn  le  récit  et  en  quelque  sorte  l'histoire  de  l'assemblée  du 
clergé  de  1682>  dont  les  actes  sont  encore  aujourd'hui  l'objet  de 
tant  de  controverses  et  d'opinions  contradictoires.  —  On  a  vu,  par 
la  lettre  du  cardinal  d'Alsace  que  nous  publions  dans  ce  numéro, 
que  ce  n'est  pas  de  nos  jours  seulement  que  les  catholiques  ro- 
mains ont  fait  reproche  à  Bossuet  de  la  part  qu'il  prit  à  la  rédac- 

tioa  des  quatre  fameux  articles.  Si  nous  en  devions  croire  non 
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point  ceax-ci,  mais  les  ennemis  de  la  papauté,  Bossnet,  dont  ils 
se  font  un  aaxlliaire,  aaroit  été  le  principal  agent  des  idées  galli- 
canes et  l'antear  avoué  de  la  célèbre  déclaration,  et  il  faut  voir,  à 
ce  sujet,  comme  les  moins  soucieux  des  intérêts  catholiques,  et 
même  de  l'autorité  civile,  aiment  à  abriter  la  haine  qu'ils  portent 
au  Saint-Siège  derrière  le  grand  nom  de  BossuetI  II  y  a  évidem- 
ment là  une  préoccupation  extrême,  sinon  mauvaise  foi  insigne. 

Nous  reconnoissons  volontiers  qu'un  grand  nombre  des  députés 
qui  composoient  cette  assemblée,  imbus  des  principes  du  gallica- 
nisme, redoutoient,  à  tort  ou  à  raison,  la  politique  pontificale,  et 
nous  ne  nierons  même  pas  que  Bossuet  n'ait  en  ces  matières,  et  à 
un  moment  donné,  quelque  peu  subi  l'mfluence  de  la  cour.  Mais 
il  faut  lire  le  livre  de  M.  Floqnet  pour  bien  apprécier  la  conduite 
du  prélat  et  pour  voir  s'il  est  allé  dans  cette  voie  jusqu'où  pré- 
tendent le  pousser  nos  modernes  docteurs.  Il  semble,  à  ce  propos, 
que,  pour  cette  partie  de  son  travail,  M.  Fioquet  ait  intentionnel- 
lement attendu  les  circonstances  actuelles,  car  ce  grand  combat, 
qui  se  livre  depuis  si  longtemps  au  nom  des  deux  principes,  est 
loin  d'être  terminé  et  se  continue  sous  nos  yeux  avec  la  même 
passion  des  deux  côtés,  sinon  avec  la  même  bonne  foi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  hommes  consciencieux  et  de  bonne  vo- 
lonté, et  il  en  est,  peuvent  puiser  dans  le  volume  que  nous  an- 
nonçons de  grandes  lumières  sur  ces  points  que  de  nos  jours  on 
s'efforce  de  remettre  en  litige.  Toute  l'affaire  de  la  Régaie,  ou 
plutôt,  comme  nous  l'avons  dit,  l'histoire  des  fameux  articles,  se 
trouve  implicitement  et  compendieusement  déduite  et  narrée  dans 
ce  quatrième  volume  des  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet.  L'auteur  y 
montre  le  prélat  tel  qu'il  fut,  la  tâche  qu*il  accomplit  et  la  place 
éminente  qu'il  occupa  dans  cette  célèbre  assemblée.  M.  Fioquet 
suit  Bossuet  pas  à  pas  dans  cette  lutte  d'intérêts  si  opposés,  et 
l'on  peut  se  fier  à  ses  soins  minutieux  pour  ne  rien  omettre  et 
placer  au  grand  jour  tous  les  actes,  toutes  les  paroles,  et  jusqu'aux 
moindres  impressions  du  grand  évêgue. 

Quant  au  fameux  sermon  prêché,  le  18  novembre  168i,  aux 
Grands-Augustins,  et  dont  le  cardinal  d*Alsace  fait  un  reproche  à 
Bossuet,  il  faut  se  hâter  de  dire  qu'il  est  resté  comme  un  monu- 
ment impérissable  de  l'éloquence  chrétienne.  L'unité  catholique 
n'a  jamais  été  affirmée  avec  plus  d'autorité.  Si  la  part  du  pouvoir 
civil  y  semble  trop  largement  faite,  il  ne  faut  point  oublier  en 
quelle  position  se  trouvoit  l'assemblée;  quelle  aiffreur  animoit 
les  esprits,  et  tout  ce  que  le  souvenir  des  troubles  du  xvi*  siècle, 
des  guerres  de  religion  avoit  légué  à  la  génération  d'idées  d'indé- 
pendance, de  fantaisies  de  schisme  et  de  propension  à  la  révolte 
contre  la  papauté.  Les  protestants  étoient  vaincus,  mais  non  satis- 
faits, il  falloit  les  ramener,  compter  avec  eux,  tout  en  restant  dans 
d'honorables  limites  de  concessions.  Les  plus  modérés  vouloient 
une  transaction,  et  le  moment  étoit  d'autant  plus  périlleux  que 
plusieurs  évoques,  et  l'archevêque  de  Paris  à  leur  tête  (Bossuet  le 
savoit),  étoient  résolus  à  pousser  les  choses  à  l'extrême.  C'est  A 
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prévenir,  à  conjurer  les  effets  de  cette  hostilité,  à  mettre  en  équi- 
libre rantorité  spirituelle  et  le  pouvoir  civil  que  Bossuet  dut  s'ap- 
pliquer. 

«  Toujours,  dit  M.  Floquet,  on  Pavoit  vu  s'opposer  à  ceux  qui 
exageroient  outre  mesure  les  prérogatives  de  la  puissance  pontifi- 
cale, mais  attentif  plus  encore  à  contenir  ces  gallicans  outrés,  ap- 
pliqués persévéramment,  sous  ombre  de  ce  qu'ils  appeloienl  nos 
libertés,  à  discuter,  à  amoindrir,  s'il  se  pouvoit,  la  soumission  due 
à  la  suprématie  divine  du  siège  de  saint  Pierre,  entôlés  qu'ils 
étoient  de  fâcheuses  idées  d'indépendance,  acheminement  périt - 
leax  à  une  lamentable  rupture.  Les  maximes  de  Tépiscopat,  sur 
les  limites  des  deux  puissances,  différant  fondamentalement  de  la 
doctrine  professée  sur  cela,  parles  parlements^  par  les  publicistes, 
par  les  hommes  de  gouvernement  et  de  palais,  est-il  besoin  de 
dire  quels  principes  Bossuet  dès  Técole  avoit  embrassés^  soutenus 
en  tontes  rencontres,  et  que  constamment  il  enseigna  toujours?  » 

11  nous  semble,  avec  M.  Floquet,  que  cet  esprit  de  sage  concilia- 
tion se  rencontre  surtout  dans  le  sermon  auquel  nous  venons  de 
&ire  allusion,  et  dont  les  quatre  articles  n'auroient  été  que  la 
loyale  et  raisonnable  expression,  si  les  passions  n'en  eussent  à 
l'envi  exploité  le  texte.  En  effet,  la  déclaration  du  clergé  fut  ac- 
clamée par  le  parlement  avec  une  joie  si  bruyante,  paraphrasée 
avec  une  malveillance  si  injurieuse^  que  le  Saint-Siège  trouva  plus 
d'une  raison  de  plainte  dans  cet  acte  d'une  église  particulière  qui 
défînissoit  la  puissance  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  en  dehors  de 
toute  sanction  œcuménique.  —  Le  livre  de  M.  Floquet  a  donc  un 
intérêt  d'actualité,  et,  outre  toutes  les  autres  bonnes  raisons  que 
nous  aurions  à  donner  pour  le  louer,  nous  ne  saurions  trop  le  re- 
commander à  tous  ceux  qui  veulent  enfin  la  vérité  sur  la  partici- 
pation de  Bossuet  à  toutes  ces  grandes  questions  de  liberté  de 
l'Église  gallicane.  

irmorial  de  la  ville  de  Marseille,  recueil  officiel  dressé  par  les  or* 
dres  de  Louis  XI V^  publié  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  par  le  comte  Godefboy 
DE  MoNTORAND,  gentilhomme  provençal.  Marseille,  Al.  Guédon, 
—  Paris,  Aubry,  1864.  Gr.  in-8  de  pp.445-xxi,  prix  25  fr. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  livre  se  distingue  des  autres  de  ce 
genre  par  une  exécution  typographique  hors  ligne.  Le  nombre 
des  armoiries  enregistrées  pour  la  ville  de  Marseille  et  dont  M.  de 
MoDtjfrand  donne  la  fidèle  description  est  de  1700.  Quatre-vingts 
blasons  sont  dessinés  gravés  et  iutercalés  dans  le  texte  tels  et  de 
la  dimension  que  le  dianuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  les  a 
donnés  :  quelques-uns,  ceux  des  priucipales  familles,  sont  avec 
lambrequins  et  cimier.  Voici  l'ordre  dans  lequel  sont  classées  les 
matières  :  1°  Les  armoiries  envoyées  par  les  personnes  et  commu- 
nantés  et  admises  sans  délai  dans  les  bureaux  établis  pour  l'exé- 
cQtion  de  VArmorial  général;  —  2^  les  armoiries  dont  la  réception 
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fut  sursise  parce  qu'elles  avoieut  des  fleurs  de  lis  d'or  sur  ehamp 
d'azur;  —  3*"  les  armoiries  dont  la  réception  fut  sursise,  soit  par- 
ce qu'elles  avoient  été  mai  figurées  ou  expliquées;  —  4*  Les  ar- 
moiries données  par  d'Hozier,  parce  qu*OQ  avoii  négligé  d'en 
fournir  la  figure  ou  explication^  quoiqu'on  eût  payé  les  droits  d'en- 
registrement. —  Telle  est  la  division  de  cet  Armoriai  que  M.  de 
Montgrand  a  fait  précéder  d*nne  introduction  importante  dans  la- 
quelle il  fait  l'histoire  de  VAmunial  général,  et  reproduit  avec 
commentaire  les  vingt-cinq  articles  de  l'édit  du  roi  du  mois  de 
novembre  1696.  —  C'est  là,  en  un  mot,  un  beau  et  utile  travail  et 
qui  peut  servir  de  type  et  de  modèle  aux  Editeurs  pour  les  pro- 
vinces qui  n'ont  pas  encore  publié  leur  armoriai. 

M.  de  Montgrand,  après  avoir  payé  sa  dette  à  la  ville  de  Mar- 
seille» son  berceau,  nous  a  pareillement  donné  une  notice  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Montgrand.  Cette  notice  est,  comme 
exécution  typographique^  un  véritable  bijou  et  fait  le  plus  grand 
honneur  aux  presses  de  Marseille.  En  voici  le  titre  :  Généalogie  de 
la  maison  de  Montgrofid  dressée  gur  les  Utres  de  famille  vers  la  fin 
du  XVIP  siéde  et  continuée  jusqu^à  ce  jour  d'après  les  titres  et  docu- 
ments authentiques.  —  Marseille,  impr.  Armand  et  C*,  MDCCCLXIVf 
gr.  in-d,  de  31  p. 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  France  et  des  Maisons  souveraines  de 
VEurope,  publié  par  M.  Borel  d'Hautbrive,  1865  (22*  année). 
Paris>  au  Bureau^  rue  Richer,  50.  In-12  de  456  p. 

Nous  arrivons  bien  tardivement  aussi  pour  annoncer  ce  nouveau 
volume  de  l'intéressante  collection  à  laquelle  M.  Borel  d'Hauterive 
a  attaché  son  nom.  On  sait  le  succès  mérité  de  cette  publication 
oui  contient  sur  la  noblesse  tant  de  notions  qu'il  faudroit  chercher 
éparses  dans  une  infinité  de  recueils  de  journaux  et  de  pubUca* 
tiens  coûteuses.  VAîmuaire  de  1865  n*est  ni  moins  fourni  ni  moins 
curieux  que  ses  aînés.  On  y  trouve  avec  les  notions  essentielles 
sur  l'état  des  Maisons  souveraines,  ducales  et  princières,  les  ta- 
blettes gcnéalo^ûques  des  Maisons  nobles  et  leurs  principales  al- 
liances. —  Puis  des  notices  sur  la  noblesse  aux  armées  et  dans 
les  Ecoles  mililaires  en  1864,  —  sur  les  changements  et  additions 
de  noms,  —  sur  l«>s  concessions  et  confirmations  de  titres  insérées 
au  iBulletin  des  Lois,  —  Les  additions  de  noms,  —  le  conseil  du 
sceau  des  titres  —  et  la  particule  nobiliaire  —  les  concessions 
d'armoiries  —  les  créations,  confirmations  et  transmissions  de 
titres  en  1863-1864.  —  La  jurisprudence  nobiliaire  de  l'année.  — 
Les  ordres  militaire  et  chapitres  nobles,  une  revue  nobiliaire  du 
Sénat  et  du  Corps  législatif.  —  Le  Nobiliaire  de  Franche-Comté, 
—  une  Revue  nécrologique  et  diverses  autres  matières  qui  font 
de  ce  recueil  une  véritable  encyclopédie  nobiliaire. 


I£ 


BEVUE    HENSUEILE. 


XII.  — BIRON.  DUC  DE  COURLANDE. 


Il  7  a  pea  d'hommes  (si  ca  n'est  en  Rnssie,  le  pays  par  excel- 
)«ca  de  ces  contraste!))  dont  la  vie  présenta  aniant  de  haut  ei  de 
bu,  aataot  de  earieusea  vicissimdes,  que  celle  i<n  personnage  qai 
bit  le  snjet  de  la  pièce  que  noas  publions  ici. 

Ernest-Jean  Biren,  on  de  Beron,  pour  lui  donner  le  nom  qu'il 
prit  lui-même,  naquii  en  1690.  On  a  dit  qae  son  aïeul  éloit  pal* 
frenier  du  duc  de  Conrtande,  Peut-être  c«s  humbles  ronction» 
n'exclu  oient-elles  par  la  noblesse,  en  ce  pays,  car  on  TOii  le  pare 
le  Jean  passer  dans  l'armée,  sans  conteste,  du  grade  de  lieutenant 
i  celui  de  m^or-commandani. 

Pour  ce  qui  le  concerne,  si  l'on  en  croit  les  conteurs  d'anec' 
dotes,  Ernest-Jean  débuta  comme  expéditionnaire  et  copiste  dans 
HAade  d'uD  notaire,  où  il  prit  la  passion  des  yieux  parchemins  : 
passion  malheureuse  qui  pouvoit  le  perdre,  et  qui,  en  résumé, 
MTit  à  son  avancement.  Il  poussoit  si  loin  cet  étrange  goût,  que 
tout  en  copiant  une  charte,  il  lui  en  lalloil  toujourî)  luie  autre  entre 
les  dents  qu'il  so^it,  snçoit  comme  les  macbeurs  de  tabac,  Jus- 
qn'i  ce  qu'il  en  eût  exprimé  toute  la  saveur,  si  rancie  qu'elle  pût 
txn.  A  ce  métier,  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  d'absorber  et  de 
détniire  des  litres  imparlants.  Etant  en  Suède,  an  service  du  ha- 
Ton  de  GoerU,  ministre  du  roi  Charles  XII,  dans  une  de  ces  dis- 
tractions bizarres  il  eut  le  malheur  de  broyer  si  fort  et  si  bien 
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on  parchemin  enfamé  qui  se  troaToit  parmi  les  actes  qu'il  ayoit  à 
transcrire,  qu'il  le  rendit  entièrement  illisible.  Or^  ce  parchemin 
avoit  une  extrême  importance  :  il  oontenoit,  au  sujet  de  la  posses- 
sion de  la  LiYonie^  des  questions  litigieuses  entre  le  Roi  de  Suide 
et  le  Czar  de  Russie.  Le  baron  de  Goertz,  t  la  Tue  ^de  ce  titre 
i  moitié  dévoré,  se  prit  de  colore,  cria  à  la  trahison  et  livra  le 
malheureux  paléuphage  aux  tribunaux  criminels,  comme  pré- 
Tenn  de  félonie  et  de  connivence  avec  la  Russie.  Durant  l'instruc- 
tion du  procès,  l'un  des  juges  qui.  étudioit  la  contenance  de  l'ac- 
cusé, remarqua  que  quoiqu'on  proie  au  trouble  que  faisoit  naître 
en  lui  l'Interrogatoire,  fiiren  ne  pouvoit  se  défendre  de  sucer  des 
petits  morceaux  de  parchemin  qu'il  a  voit  en  réserve  dans  ses 
poches,  et  qu'à  un  certain  moment  de  la  plaidoierie  il  avoit  fini 
par  attirer  à  lui  un  des  parchemins  composant  le  dossier  des  pièces 
à  conviction^  et  par  en  arracher  subtilement  un  lambeau  qu'il 
avoit  mis  aussitôt  sous  sa  dent.  Cette  observation  sauva  l'accusé 
qui,  sur  la  demande  même  de  Goertz,  fut  mis  en  liberté  :  avec 
cette  clause  qu'il  quitteroit  la  Suède,  ce  qu'il  fut  contraint  de 
faire,  non  toutefois  sans  lettres  de  recommandation  et  de  sauf- 
conduit. 

De  retour  en  Courtande,  Bfren,!  quelque  temps  de  I&,  entra  au 
service  du  Receveur  général  de  la  province,  dont  il  gagna  le  crédit 
et  les  meilleures  dispositions  :  celui-cy  le  présenta  au  Prince  ré- 
gnant Frédéric-Guillaume,  le  dernier  des  Kettter,  époux  d'Anne 
Iwanowna,  nièce  de  Pierre  le  Grand. 

Biren  devint,  dit-on,  le  favori  du  duc  avant  d'être  celoi  de  b 
duchesse,  et  l'on  peut  croire  que  sa  bonne  mine,  ses  maniôrw 
insinuantes  et  une  certaine  hardiesse  qui  n'étoit  pas  sans  habi- 
leté, achevèrent  bientôt  de  le  mettre  dans  la  meilleure  position  près 
de  la  duchesse.  L'histoire  ne  le  suit  point  pas  à  pas  dans  sa  car- 
rière de  faveurs  et  de  distinctions  près  de  la  duchease,  bientôt 
veuve.  On  sait  aenlement  que  son  crédit  alla  croissant,  et  que  cettA 
princesse  ne  tarda  point  à  le  marier  &  une  de  ses  dames  d'hon* 
near,  issue  d'une  des  meilleures  familles  de  Couriande,  laquelle 
d'abord  parut  assez  pen  flattée  de  cette  alliance  forcée.  Fier  de  aa 
position  à  la  cour  et  de  son  mariage,  Biren  voulut  se  faire  inaerin 
sur  ka  registres  de  la  noblesse  couriandoise  :  mais  il  pareil  qail 
n'étoit  point  encore  en  passe  de  se  faire  trop  craindre,  car  le  corps 
féodal,  jaloux  de  la  dignité  de  son  ordre  et  de  ses  prérogatives, 
repoussa  le  petit-fils  du  palefrenier.  Biren  devoit  bientôt  avoir 
raison  de  ces  dédains.  Elevé  à  la  dignité  de  chambellan,  il  exerça 
les  fonctions  de  premier  ministre  et  administra,  durant  plusieors 
années,  le  doché  de  Couriande  avec  on  despotisme  aana  exempte 
jQsqnea-tà  dana  le  paya.  --^  £n  1730,  à  la  mort  de  Pierre  U  Aldidé- 
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witcb,  les  députés  de  la  liante  noblesse  rasse  Yiment  à  lUMli 
eOiir  4  la  doehesse  denatrière  le  trône  qne  la  jeune  EUsabetb  P«- 
trowna  n'osoii  eocore  reTenâlqner^  Anne  tt*bésifa  point  &  sous- 
erire  aux  conditions  qu'avoient  uorssiOQ  de  toi  Mamétlre  les  dépu- 
tée russes,  lesquelles  cendoient  à  restreindre  le  ponToir  impéffial  et 
à  fiToriser  le  ^éveleppemeot  de  l'oligarchfe.  L'éloignemeni  de 
Biren^  dont  ou  coonoisseiii  lesleodanoes  despotiques^  etoit  une  des 
plus  expresses  conditions.  —  Anne,  MNia  le  répèloiM^  seoserttit 
h  tout,  et  BIren  n'accompagna  point  la  nouvelle  impératrice  :  nais 
il  la  aumt  de  pifs;  el  Pacte  restrictif  des  droits  du  trône  n'éteit 
point  encore  déchiré  que  Vwx  apprit  l*àrrfvée  à  Moscou  du  ministre 
courlandois.  C'est  alors  que  grandit  la  fayevf  el  la  iMOfl»inée  de 
Biren,  qui,  dès  ce  moment,  afficha  les  plus  hautes  prétentions  qu*il 
chercha  à  étayer  par  tous  Ua  Hieyens,  sans  négliger  Téclat  em- 
prunté d'une  origine  illustre,  se  faisant,  dès  lors,  appeler  db  Bibon , 
ot  se  disant  issu  de  l'iidfue  et  llloatre  maison  des  Gontaut  de  Bi- 
roB  de  France.  Dès  son  couronnement,  l'impératrice  l'avoit  investi, 
à  nonvean,  du  titre  de  grand  chambellan,  et  avec  des  terres  con- 
sidérables lui  avoit  conféré  le  cordon  de  Satnt-André  et  le  titre  de 
comte  de  l'Empire  russe.  C'est  à  cette  seconde  pbaaede  la  siiiffolière 
exlsteBce  de  Bfren  qne  la  cour  de  France  ût  prendre  sur  lai  les  rei- 
saignefiiwAsbiOinpblqaeaqiie  eentiennent  les  lettres  qui  suivent. 


1.  Extrait  d'une  lbttbb  db  M.  YiuuiRDKao,  eônmft  M 
France  a  Moskou^  a.  M'  u;  gouts  ds  MAUiitrAs»  se 
Î6  JiuN  1730. 

(ColL  ClèP.  foij?. irnSoM-EÊprU,  U  t,  F  7f .) 

M.  Binon,  gentilhomme  cnrtandois^  soif  disant  d'extrao- 
tien  ùh  orlir^sefrançoise,  et  grand  chambellan  de  S.  IL  Cm- 
rieime,  a  esté  feit  et  déclaré  comte  de  l'empire  romain,  ea 
vertu  de  lettres  expédiées  de  Vienne  et  remyses  iei|  le  29i  de 
ce  mois  par  M.  te  comte  de  Wrasfisaw,  avec  un  f ortrail  de 
S.  H.  I.>  enrichy  de  dîamanfsr,  estimé  20^000  i^oublea  oa 
IO(>,MO  Hrree  monnoye  de  France  ;  on  ne  sçait  pas  encace 
si  ces  marques  de  la  magnifiôence  de  Sa  Majesté  Impérialle 
•av«n  M.  èe  Krom  sont  en  récompense  de  quelqpea  sen^ices 
tefartasl»  et  seerets  qpnt  tuf  a  déjà  rendus,  ou  en  aepi^ 
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ranoe  de  cenx  (qu'il  est  en  estât  de  luy  rendre.  Car  vous 
n'ignorez  pas,  Monseigneur,  que  ce  gentilhomme  a  la  répu- 
tation d'estre  auprès  de  la  Czarine  dans  le  plus  haut  degré 
de  faveur  où  l'on  puisse  estre  auprès  d'une  princesse.  Quoy 
qu'il  en  soit,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer,  dans  cette 
manœuvre,  la  politique  de  la  cour  de  Vienne,  par  rapport 
à  celle-cy  et  son  attention  extraordinaire  à  y  acheter  par  des 
dons  considérables  le  crédit  de  toute  personne  qui  commence 
à  en  acquérir  sur  l'esprit  du  souverain. 


2.   Du  MÊME  AU  MÊME. 

r-  MoBcoa,  Si  JuiUet  1730. 

Monseigneur^ 

J'ay  reçu  la  despéche  dont  vous  m'avez  honoré  le  17  juin, 
par  laquelle  vous  me  demandez  des  éclaircissements  tou- 
chant la  personne  de  M.  de  Biron,  à  qui  la  Czarine  a  accordé 
la  charge  de  grand  chambellan  de  Russie.  Je  ne  puis  mieux 
m'acquitter  de  ce  devoir  qu'en  répondant,  article  par  article, 
aux  questions  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  sur  ce  sujet,  les- 
quelles je  raporteray  pour  cet  effet  à  la  marge  de  cette  lettre. 
'^^'sT*^"  M.  de  Biron  est  né  à  Mittau,  en  Curlande,  de  père  et 
mère  allemands,  nobles^  dit-on,  sans  illustration  et  sans 
biens.  Son  père  est  mort  au  service  du  roy  Auguste,  en  qua- 
lité de  major  ou  de  lieutenant-colonel  dans  les  troupes 

i  famille.       SaxOUes. 

M.  de  Biron,  en  parlant  de  sa  famille,  dit  qu'elle  est  origi- 
naire de  France;  toutes  les  preuves  qu'il  en  donnne  consis- 
tent en  un  etradition  verbale  qu'il  dit  avoir  passée  depuis 
iTraTOTi'u  très-longtemps  dans  la  famille. 
Dit  de  ceUe  H  a  voulu  faire  entendre  à  quelques  personnes  qu'il  se 
croyoit  sorti  de  la  mesme  tige  que  nos  ducs  de  Biron,  mais 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  cela  puisse  estre  :  en  premier 
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lien  parce  que  les  armes  de  M.  de  Biron  en  question  n'ont 
nal  rapport  avec  celles  de  Contant;  secondement,  parce 
qne  quelques  personnes  l'ayant  interrogé  ayec  intention  « 
pour  sçavoir  s'il  estoit  de  la  famille  de  Contant,  il  a  répondu 
en  homme  qui  n'avoit  pas  la  moindre  connoissance  qu'il  y 
eut  dans  le  monde  une  maison  de  ce  nom. 

Malgré  toutes  les  instances  qu'il  a  faites  pour  estre  inscrit 
dans  le  Catalogue  des  nobles  en  Gurlande,  la  noblesse  de  ce 
pays-là  n'a  jamais  voulu  y  consentir  :  j'en  ignore  les  raisons, 
mais  il  y  a  toute  aparence  que  c'est  par  ce  qu'il  luy  a  esté 
impossible  de  prouver  les  16  quartiers  de  noblesse  qu'on 
m'a  assuré  estre  nécessaires  pour  estre  porté  dans  ce  cata- 
logue. Néantmoins,  cette  même  noblesse,  quoy  quelle  fit 
difficulté  de  l'admettre  dans  le  nombre  des  gentilshommes, 
ne  laissoit  pas,  dans  le  particulier,  de  le  considérer  comme 
tel. 

ï.  de  Biron  paroist  avoir  environ  36  ans;  quoyque  né    ^  , 
sans  biens,  il  a  resté  dans  sa  province  sans  occupations  jus-       il  a  tus 
qu'en  l'année  1724,  que,  tourmenté  et  honteux  de  sa  misère, 
il  vint  à  Petersbourg  pour  y  chercher  du  service,  en  cette 
âonée  1724.  M.  de  Bestucheff,  alors  grand-mattre  de  la  mai- 
son de  madame  la  duchesse  de  Curlande,  touché  de  l'état 
malheureux  de  M.  de  Biron,  le  fit  entrer  au  service  de  cette 
duchesse  en  qualité  de  son  escuyer  ou  de  gentilhomme  ;  de 
cet  employ  il  a  passé,  peu  de  temps  après,  à  celui  de  M.  de 
Bestucheff,  son  bienlaiteur,  qui  fut  dépossédé  de  la  charge, 
en  1728,  sous  des  prétextes  assez  légers  et  pour  des  raisons 
qni  subsistent  encore.  Sans  entrer  dans  ces  raisons,  il  me 
suffit  de  dire  que  le  maniement  que  M.  de  Biron  a  eu  des  af- 
faires de  cette  duchesse  pendant  qu'elle  étoit  en  Curlande, 
luy  a  mérité  la  charge  de  grand  chambellan  de  cette  prin- 
cesse en  Russie,  lorsqu'elle  y  est  venue  prendre  possession 

dutrosne,  auquel  elle  a  esté  appelée.— De  tout  temps,  celtQ 
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charge  de  grand  chambellan  a  esté  briguée  et  enviée  atec 
jnsUce  par  tons  les  seigneurs  de  Russie,  à  cause  des  prÎYÎ* 
léges  qui  y  sont  attachés,  dont  le  principal  est  que  cet  oflB- 
cier  estant  mattre  de  la  chambre  du  souverain,  dans  Laquelle 
il  a  droit  de  coucher,  il  a  plus  qu'aucun  autre  des  occasions 
de  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté  Gzarine,  par 
la  facilité  qu'il  a  de  l*entretenir  tous  les  jours  libremeot, 
sans  témoin,  et  aux  heures  où  tout  le  monde  est  retiré  ; 
7oili  tous  les  employs  que  M.  de  Biron  a  possédés^ 
Sdu"  ^^*u^      '®  °®  P^'^  donner  une  idée  plus  juste  du  crédit  que  M.  de 
sprii  ae  la  Biron  et  sa  femme  ont,  l'un,  sur  le  cœur  et,  Tautrc,  sur  l'e^ 
prit  de  la  Gzarine,  qu'en  disant  qu'ils  sont  à  la  cour  de  Rus- 
sie ce  que  Conciny  et  Marie  {sic)  Galigay  ont  esté  à  celle  de 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  XllI.  La  comparaison 
est  juste  en  tout,  par  raport  au  crédit  et  à  la  manière  d'en 
user,  et  mesme  à  l'envie  qu'on  luy  porte.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  sçavoir  si  la  haine  que  les  seigneurs  et  les  peuples  de 
Russie  ont  pour  M.  de  Biron  et  sa  femme,  leur  attirera  une 
fin  aussi  funeste  que  celle  que  ceux  à  qui  je  les  compare  ont 
eue;  ils  la  doivent  craindre  s'ils  survivent  à  la  (^zarine  ou 
viennent  à  luy  déplaire. 
j2"J}iJf lufa      Comme  on  ne  connoist  à  M.  de  Biron  d'autre  mérite  que 
oané   cette  cciuy  d'avojr  cu  le  don  de  plaire  depuis  cinq  ans  à  la  Cza- 
*^^  '  rlne,  on  juge  qu'il  a  mérité  par  ce  seul  endroit  la  charge  de 

son  grand  chambellan^  qui  a  toujours  esté  regardé  en  Russie 
comme  la  première  place  de  faveur  (1)^  en  ce  que  oetofll* 
cier,  outre  ce  qui  concerne  l'inspection  de  tout  ce  qui  a 
quelque  raport  à  ta  chambre  de  Sa  Majesté  Czarienne,  a  da 
plus  l'administration  de  la  cassette. 
C'est  aussi  en  considération  de  la  faveur  où  M.  de  Biron 

(1)  Lé  prince  Y? an  Dolgorouky  possédoit  cette  charge  avant  M.  de  Bi» 
roo  e(  couchoit  toiOovn  ^m  l|i  cbvnbro  da  Ciar,  oonfonnémeot  uz 
ttaifes  de  cette  coar-ci 
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est  auprès  de  la  Czarine  que  la  cour  de  Yieime^  attentiYe  \ 
se  servir  de  tous  les  molens  qui  peuyent  eutreteuir  une 
étroite  unioD  enlre  elle  et  celle  de  Russie,  a  donné  tout  nou« 
Tellement  i  ce  M.  de  Biron  le  titre  de  comte  de  l'empire,  avec 
un  portrait  de  TEmpereur,  enrichy  de  diamants. 

lies  revenus  attachés  à  cette  charge  sont  de  4,000  roubles  Queii  n^t 
ou  20,000  livres  de  notre  monnoye,  et  elle  a  des  profits  pro*  y  ■<>»  * 
portionnés  à  l'avarice  et  à  l'avidité  de  celuy  qui  la  possède, 
lequel  n'est  tenu  à  aucune  dépense,  attendu  que  sa  table,  ses 
uieables,  ses  équipages  et  ses  domestiques,  sont  les  mesmes 
que  ceux  de  Sa  Majesté,  desquels  sa  charge  lui  donne  droit 
de  disposer,  comme  et  qu'ind  il  luy  plait. 

H-  de  Biron  est  marié  depuis  environ  six  ans  avec  une  ^\  ••*  ^ 

*^ ,  et  ftTec  q 

demoiselle  dont  la  famille  est  d'une  des  meilleures  noblesses 
de  Curlande,  dont  le  nom  est  Treden  ;  elle  n'avoit,  non  plus 
que  M.  Biron,  aucun  bien  quand  ils  se  sont  mariés  ensem* 
ble;  ils  opt,  ou  sont  reputez  avoir  de  leur  mariage j  un  petit 
garçon  d'environ  cinq  ans,  que  la  Czarine  aime  beaucoup, 
qu'elle  appelle  son  fils  ;  la  tendresse  de  la  Czarine  pour  cet 
enfant,^  et  le  nom  adoplif  qu'elle  luy  donne,  inspirent  au 
peuple  de  violens  soubçons  sur  la  vertu  de  cette  princesse, 
car  la  médisance  ou  la  calomnie  en  prennent  occasion  de  dira 
que  cet  enfant  est  effectivement  le  fils  de  Sa  Majesté;  et  cette 
opinion  trouve  d'autant  plus  aisément  créance  parmy  les 
grands  et  le  peuple  crédule  et  malin,  qu'on  a  dit,  il  y  a 
plus  de  quatre  ans,  que  madame  la  Duchesse  de  Curlande 
Tavoit  fait..,  (ne).  Si  cela  est  vray,  ils  n'ont  pas  esté  assez 
discrets  pour  qu'on  l'ayt  ignoré  à  la  cour  de  Russie.  Il  a  falla 
que  malgré  moy  je  me  sois  écarté  en  cet  endroit  de  mon 
SQje^;  je  reviens  donc  à  madame  de  Biron, et  je  diray,  en  un 
mot,  que  si  elle  n'a  pas  la  réputation  d'estre  jalouse,  elle  a 
celle  d'estre  commode  et  intéressée  au  delà  de  toute  exprès* 
sion.  Elle  a  le  titre  et  les  apointemens  de  dame  d'honneur 
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de  la  Czarine,  et  elle  a  dans  le  palais  un  apartement  de  com- 
munication avec  la  garde-robe  de  la  Czarine. 
•I  en  étroi-  M.  de  Biron  et  M.  Osterman^  par  le  besoin  qu'ils  ont  Tnn 
osierman.  de  l'autre  pour  se  soutenir  contre  les  efforts  des  envieux 
auxquels  leurs  places  sont  exposées,  sont  dans  des  liaisons 
aussi  étroites  qu'elles  peuvent  l'estre  entre  un  favory  et  un 
premier  ministre  ;  avec  cette  différence  que  M.  Osterman  a 
le  secret  de  M.  de  Biron,  et  que  H.  de  Biron  n'a  pas  celui  de 
M.  Osterman.  Si  j'avois  à  corrompre  ce  ministre,  ce  ne  se- 
roît  pas  à  H.  de  Biron  que  je  m'adresserois,  mais  à  un  ou- 
vrier bien  plus  adroit,  dont  M.  Osterman  a  toujours  employé 
le  sravoir  lorsqu'il  a  voulu  faire  un  coup  de  partie;  je  veux 
parler  du  comte  de  Levenvolden,  homme  expert  dans  l'art 
de  conduire  cette  cour-cy,  un  homme  d'importance,  et  qui» 
content  de  posséder  sans  éclat  la  faveur  de  la  Czarine  et  de 
son  premier  ministre,  est  ravy  que  M.  de  Biron  serve  de 
plastron  à  la  haine  publique.  Cet  homme  n'est  pas  incorrup- 
tible mais  fort  capable  de  corrompre  les  autres  :  il  vend 
chc!'  ses  services  et  veut  avoir  affaire  à  des  gens  sur  le  secret 
de  qui  il  puisse  compter.  Je  suis  assez  instruit  de  ce  que  ce 
comte  a  fait  jusques  à  présent,  et  je  le  connois  assez  parti- 
culièrement pour  parler  comme  je  fais  sur  son  sujet.  Il  a 
un  parent  en  France  qu'il  ne  connoist  que  de  nom,  dont  il 
m'a  entretenu  quelquefois,  et  avec  qui,  autant  que  j'ay  pA 
entrevoir,  il  m'a  paru  qu'il  n'auroit  pas  été  fâché  d'estre  en 
correspondance  de  lettres  et  en  liaison  d'amitié  ;  ce  parent 
est  M.  le  comte  de  Rotembourg. 

Voilà,  Monseigneur,  tout  ce  que  mes  recherches  et  lu- 
mières, touchant  ce  qui  concerne  M.  de  Biron,  me  permet- 
tent de  dire  sur  son  sujet;  j'ay  fait  tirer  une  copie  de  ses 
armes,  telles  qu'il  les  a  portées  jusques  à  ce  jour,  je  la  joins 
icy  afin  que  vous  puissiez  connoistre  la  différence  qu'il  y  a 
entre  elles  et  celle  de  Gontaut  ;  cette  copie  m'a  esté  donnée 
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par  on  homme  à  qui  il  s*e8t  adressé  pour  lui  en  faire  de  nou- 
Telles  plus  magnifiques,  pour  les  envoyer  et  les  faire  con- 
firmer à  la  cour  de  Tienne,  afBn  de  les  ajouter  aux  patentes 
de  comte  de  Tempire  qu'il  a  reçu  il  n'y  a  pas  longtemps  de 
cette  même  cour. 
Cette  lettre  est  signée  Villardbau. 


3.  Autre,  du  même  au  même. 

16  octobre  1780. 

Le  12  du  présent  mois,  Sa  Majesté  Czarine  donna  à 

M.  de  Biron  Tordre  de  Saint- André,  et  à  M.  de  lagossenski 
la  charge  de  procureur  général  du  sénat. 

On  prétend  que  l'un  n'y  l'autre  n'auroient  obtenu  ces  grâces 
si  H.  Osterman,  qui  s'est  toujours  opposé  secrètement  à  leurs 
prétentions  à  ces  égards,  avoit  esté  consulté,  ou  pour  mieux 
dire,  s'il  avoit  la  même  autorité  que  cy-devant 


4.  Autre,  du  même  au  même. 

30  octobre  1730. 

M.  de  Biron,  frère  du  grand  chambellan,  fut  un  des  quatre 
gentilshommes  députés  par  les  États  de  Gurlande  vers  Sa 
Majesté  Czarienne,  pour  implorer  sa  protection  contre  les 
entreprises  de  la  diette  de  Pologne,  en  cas  qu'elle  prenne  la 
résoiation  de  confirmer  le  décret  rendu  par  la  commission 
établie  par  la  présente  diette^  pour  réduire  la  Gurlande  en 
palatinat  et  la  réunir  à  la  couronne. 


••• 


5.  Autre,  du  même  au  même. 

«  j'Vif  [30  noTombre  1730.  ..;i 

..  La  faveur  de  M.  de  Biron  auprès  de  Sa  Magesté  Czarine 
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lui  a  mérité,  de  la  part  du  roy  de  Pologne,  d'estre  fait  cbe^ 
valîer  de  l'ordre  de  rAigle-Blanche 


6.  Autre,  du  même  au  même. 

4  septembre  1730. 

M.  de  Chemisoff,  goaverneurde  Riga,  ayant  esté,  aussi 
bien  que  madame  «a  femme,  convaincu  de  plusieurs  con- 
cussions et  malversations,  a  esté  arresté  et  dépouillé  de  son 
gouvernement,  qui  a  esté  donné  à  M.  le  colonel  de  Biron, 
frère  du  grand  chambellan  de  Sa  Majesté  Czarienne*  Comme 
il  y  a  très-peu  de  temps  que  cet  officier  est  rentré  au  service 
de  Russie,  la  grice  qu'il  vient  d'obtenir  e^ite  quelque  mur- 
mure parmy  les  militaires,  gens  difficiles  à  contenter  en 
toutes  sortes  de  pays 


7.  Autre,  ws  mAvb  au  même. 

iO  décembre  17S0. 

M.  de  Biron  a  esté  indisposé  pendant  trois  ou  quatre  jours; 
quelques  personnes  ont  dit  alors  que  la  Czarine  Testoit  aussi, 
parce  qu'elle  n'a  presque  pas  paru  en  public  pendant  tout 
ce  temps-là,  et  qu'elle  s'est  fait  apporter  à  manger  dans  le 
chambre  du  malade. 

Extraits  sur  les  origifWAX  qui  sont  au  dépôt  général  d$s 
papiers  de  la  marine^  ce  22  janvier  mil  sept  cent  trente^six. 

Signé  :  Glairaubaolt. 


Il  nous  reste  à  compléter  ea  quelques  lignes  la  biographie  da 
héros.  L'élévation  au  trône  de  Goarlande  (13  juin  1737)  par  Té- 
lection  de  cette  raêoie  noblesse  qui,  naguère,  lui  a  voit  refusé  Tth- 
digénat^  ne  pouvoit  suffire  i  l'ambllion  de  Biroo.  Oo  prétend  qu'il 
conçut  ridée  de  marier  la  princesse  de  Hecklembouig,  nièce  de 
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lIopénQrice,  à  Tâtné  dé  ses  fils.  Ce  qui  est  oonstant,  c'est  que 
toQt  en  administrant,  par  commissaires,  le  daché  de  Coorlande^  il 
se  garda  de  quitter  la  Russie  qu*ii  continua  à  gouverner  des< 
potiqueriient.  La  haine  profonde  des  grands  de  l'empire  ne  put 
empêcher  qu^yant  de  mourir  Anne  Ivanowna  ne  le  fit  recon- 
Doitre  et  déclarer  régent  pendant  la  minorité  dTvan  Antono- 
wietb.  Biron,  investi  de  ces  fonctions,  régna  quelques  jours  en 
maître  absolu,  sous  le  nom  d'un  enrant,  qu'il  étoit  soupçonné  de 
voDioir  déshériter  en  faveur  de  son  propre  lils;  mais  c'étoit  ce 
que  n'entendoit  pas  le  feld  maréchal  Munich,  qui  d'abord  partisati, 
créature  de  Biron,  avoit  vu  ses  services  méconnus.  Dans  la  nuit 
dnKO  novembre  i740,  un  mois  après  la  mort  de  l'impératrice 
Anne,  Munich,  aidé  de  quelques  grands,  proclame  régente  la 
mère  d'Yvan^  fait  surprendre  et  garrotter  dans  son  lit  Biron.  et 
le  fait  conduire  à  la  forteresse  de  Schlusselbourg,  avec  son  frère 
cadet,  Gustave  Biron  et  sa  femille.  Accusé  de  complot  tendant  à 
changer  Tordre  de  successibilité  au  trône,  le  duc  de  Gourlande, 
dépouillé  de  tous  ses  titres  et  dignités,  est  condamné  à  mon 
(mai  174i);  toutefois,  sa  peine  est  commuée  en  détention  perpé- 
toelie.  Cependant  par  un  de  ces  coups  de  main  si  ordinaires  eu 
Russie,  eoop  de  main  dirigé  par  Lestocq^  autre  officier  de  for- 
toae,  se  préparoit  une  nouvelle  révolution  de  palais  qui  devoit 
être  fatale  à  Munich  cft  rendre  son  rival  à  la  liberté.  £lisabei)i 
Petrowna  monte  au  trône,  rappelle  Biron  de  Sibérie  et  y  envoyé 
Maoich  à  sa  place.  Les  deux  rivaux  se  rencontrent  sur  la  route 
à  Kbazan^  l'un  gagnant,  l'autre  quittant  la  triste  Sibérie  :  bizarro 
jeu  de  la  fortune^  tout  à  fait  du  ressort  des  romanciers  et  drnuia- 
targesl 

Biron,  quelque  temps  encore  tenu  en  exiU  à  Jaroslaw,  ne  re« 
eouvra  son  duché  de  Gourlande  qu'en  i763^  sous  le  règne  de  Ca- 
therine II.  Instruit  par  l'adversité,  on  le  vit  alors  régner  avec 
doueenr  et  Justice  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  28  décembre  1772. 
Il  laissoit  deux  fils,  Pierre  et  Charles-Ernest,  qui  l'un  et  l'autre 
avoieot  partagé  son  sort. 

LVmé,  Pierre,  en  faveur  de  qui  il  avoit  résigné  le  trône  dncal 
quelques  années  avant  de  mourir,  étoit  né  à  Mittau  en  1742.  Nous 
n'avons  point  à  retracer  les  circonstances  orageuses  de  son  règne  ; 
noas  nous  bornerons  à  dire  que,  marié  en  1779  à  Anfle-Charloite- 
Dorothée  de  Modem,  il  en  eut  un  ûls,  mort  en  1790,  et  quatre 
Uies,  dont  Tune  desquelles,  Dorothée,  princesse  de  Courlaiide  et 
de  Sagan,  épousa,  le  22  avril  1809,  M.  li;  duc  de  TalJeyrand-Péri- 
gord,  duc  de  Dfno^  neveu  du  prince  de  Talleyrand  ;  de  la  succes- 
sion dnquel  est  échu  à  M.  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie  de 
BMonda  TaUeyrond-Périgord,  son  petlf-fils^  le  titre  de  de  prince 
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de  Sagan,  ^  dernier  yestige  des  dignités  et  grandeurs  de  rhéroiqne 
et  ayentnreax  dnc  de  Conrlande. 


XIII.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Suite.  — -  Voir  les  munéros  de  Juin,  JalUet,  Dorembre  et  décembre  1863, 
Janvier,  féirier,  anil  et  nui  186A,  et  Janvier  ises.) 

S  IV.  —  Le*  relaps. 

L'inqnisition  se  montra  sévère  contre  ceux  qui,  après 
Tabjuralion  publique  de  leurs  erreurs,  avaient  eu  de  nou- 
velles relations  avec  les  sectaires.  La  récidive  ne  trouva  pas 
grâce  devant  le  juge  inquisiteur.  Le^ saint  ofBce  appliqua 
contre  les  relaps  la  pénalité  la  plus  grande  de  son  code  ecclé- 
siastique, la  prison  h  perpétuité,  lorsqu'elle  ne  les  livra 
point  au  bras  séculier.  De  nombreuses  sentences  furent  ren- 
dues contre  les  relaps^  par  les  deux  juridictions  inquisito- 
riales  de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  L'emprisonnement 
temporaire  fut  peu  pratiqué,  mais  en  revanche,  la  détention 
à  perpétuité  figure  à  chaque  page  du  registre  de  l'inqui- 
sition, w 

Une  sentence  nous  a  été  conservée  par  laquelle  plusieurs 
relaps  furent  atteints  par  les  rigueurs  du  saint  office.  Le  li- 
Ijellé  de  ce  monument  judiciaire  est  si  important,  que  nous 
bornerons  à  ce  document  la  production  de  l'application  pé- 
nale iniervenue  contre  ceux  qui  eurent  le  malheur  de  tomber 
on  récidive. 

c  Au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  sainte 
et  indivisible  Trinité,  qu'il  soit  manifeste  et  non  douteux,  i 
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tons  présents  el  à  Tenir,  que  nous,  frère  Guilhaume  Arnaud, 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  et  frère  Etienne,  de  l'ordre 
des  Mineurs,  inquisiteurs  établis  par  vénérable  Jean,  par  la 
grâce  de  Dieu,  arcberèque  de  la  sainte  église  de  Vienne, 
légat  du  Siège  apostolique,  à  l'effet  de  faire  la  recherche  des 
bèrétiques  qui  se  trouvent  dans  Toulouse^  et  non  au  delà  de 
son  diocèse,  à  raison  du  mandat  à  nous  confié,  touchant  les  i n- 
twsUionê  à  faire  dans  la  cité  et  dans  ledi^  bourg  de  Toulouse, 
après  certaines  diligences,  nous  avons  reconnu  qu'il  était 
manifeste  que  Jordain  de  Villeneuve,  chevalier,  Bertrand  de 
Rouaix,  Bernard  Signarius,  Raymond  Carabordes,  Pons  d'Ar- 
lënes.  Vital  Sicre,  Etienne  Massa,  Raymond-Etienne  Mercier, 
Amaud-Guilhaume  Petrarius,  Arnaud  de  Montels,  Raymond- 
Bernard  Dumaltre,  Guilhaume  Jean,  Coutellier,  son  neveu, 
et  Olive,  sœur  de  Vincent  Roger,  étaient  vraiment  héré- 
tiques; 

c  Qu'Armengarde,  épouse  de  Raymond  CentulU,  héré- 
tique, Laurence,  épouse  autrefois  de  Géraud-Peytavie, 
d'Arnaud,  épouse  autrefois  de  Bernard  Mestre,  Grésate,  sœur 
dudit  Jean  Centulli,  Anceline,  épouse  du  susdit  Vital  Sicre, 
Anglèsie,  épouse  autrefois  d'Etienne  d'Espagne^  Esclar- 
nonde  de  Laréole,  épouse  de  Bernard  Tornier,  ont  été  no- 
toirement infectées  du  vice  hérétique;  qu'à  ce  sujets  ils  ont 
ilé  cités  et  reconnus  comme  tels  après  témoignage  légitime 
et  convaincus  ; 

«Qu'en  outre,  Jourdain  de  Villeneuve,  Bernard  Signarius, 
Raymond  Carabordes^  Amaud-Guilhaume  Petrarius,  sus- 
nommés, après  serment  prêté  à  l'église,  après  avoir  prêté  à 
i'èglise  le  serment  prescrit,  après  avoir  porté  la  croix,  et 
subi  la  pénitence  à  eux  infligée,  à  raison  de  leur  susdite  hé- 
rtsie,  sont  devenus  relaps; 

<  Qu'il  nous  a  paru  également  que  tous  les  susnommés  à 
Veiception  de  Raymond  Carabordes,  Jourdan  de  Villeneuve, 
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Olive,  sœar  (te  Ri^ymond  Roger^  Anglëaie,  autrefois  ëpmiM 
d'Etienne  d'Espagne,  et  Fais  de  Gamerille,  en  eacbaot  b 
Yériié  sur  lear  compte  ei  sor  celui  de  plosîaiirs  autres  de» 
vant  les  inquisiteurs^  oui  changé  de  résidence  ; 

c  Qu'également  Vital  Sicre  et  Ancelioe  son  épouse,  Etienne 
Massa  et  Raymond-Elienoa  Mercier,  Amaud^ynilhaume  Pe- 
trarius,  Eaclannonde  Tornier,  Philippine  et  Raymond-Bei^ 
nard  Mestre,  et  Guilhelmette  son  épouse,  après  avoir  ebinii 
rbéréisie,  et  sToir  fait  leurs  dépositions  devant  tes  inquisi* 
teurs,  a^ot  devenus  ulapa; 

<  Que  ledit  Jordan  de  Villeneuve^  après  pénitence  faite  et 
porté  la  croii,  n'a  plus  voulu  porter  ce  signe,  après  instances 
itératives,  et  est  retombé  de  plus  fort  dans  l'hérésie. 

f  Neus  avons  trouvé  encore,  qu'il  était  manifeste,  après 
inquisitiw  fiitOi  que  Bernard  Rosendns,  son  épouse  Mabile^ 
que  Thomas-Guilhaume  Roer,  son  épouse  Béatrix,  Arnaad« 
Guilbaume  Petrarius,  Dominique»  épouse  Inlien,  après 
avoir  été  reconnus  notoirement  hérétiques,  api  es  avoir 
caché  la  vérité  devant  les  inquisiteurs  et  changé  de  rès!# 
dence,  après  avoir  fait  l'abjuration  et  la  confession,  sont  rtF 
tombés  dans  l'hérésie  ; 

«  Nous  avons  trouvé  encore  que  Géralde  Médici,  Lanre, 
autrefois  épouse  de  Raymond  Pélissier,  Aiceline  de  Roaix  et 
Beniarde,  autrefois  épouse  de  Guilbaume  Vital  Gampon« 
après  avoir  été  reconnus  hérétiques  devant  les  inqnisitenrSt 
à  Texception  de  Aiceline  Roaix  et  de  Bemarde  qnî,  après 
avoir  tu  la  vérité,  ont  changé  de  résidence,  que  ladite  Ber* 
narde  nous  a  fait  l'aveu  que,  pendant  plus  de  quinze  années, 
elle  a  été  béréiique^  et  qu'après  avoir  confessé  son  erreor 
devant  monseigneur  Foulques,  jadis  évèque  de  Toulouse, 
elle  était  devenue  relapse. 

<  Et  comme  il  est  démontré  plus  clair  que  le  jour,  que  les 
susnommés,  tant  dans  leurs  propres  maisons  que  dans  celles 


CODK  VkHAL  DK  L'ALBIOAISU.  i03 

d'antrai,  ont  adoré  les  bérétiquesi  qu'ils  leur  ont  fourni 
conseil,  aide  et  protection,  et  ont  ajouté  foi  à  leurs  erreurs 
et  les  ont  commises  à  plusieurs  reprises,  et  après  sermeat 
prêté  devant  bous,  ont  fait  Tayeu  de  leurs  fautes; 

c  Sur  l'affirmation  faite  par  tous  les  susnommés  qu'ils 
étaient  prêts  à  faire  et  à  remplir  la  pénitence  que  nous  leur 
infligerions,  d'après  notre  mandat  et  volonté,  ils  se  sont  li« 
YTés  à  nous,  après  serment  préalable,  pour  être  enfermés  k 
perpétuité  ou  exilés,  et  à  faire  et  accomplir  toutes  les  iojoao* 
tions  émanées  de  nous,  comme  hérétiques  et  excommuniés, 
et  même  que  leurs  biens  fussent  entièrement  confisqués; 

c  Nous,  voulant  prescrire  une  pénitence  salutaire  à  touii 
les  susnommés,  tant  hommes  que  femmes,  après  avoir  pris 
en  considération  les  attestations  et  confessions  susdites,  et 
après  avoir  procédé  avec  diligence  à  Texamen  de  tout  ce  qui 
a  trait  aux  choses  de  l'inquisition; 

c  Attendu  que  tous  les  susnommés  peuvent,  sans  contredit 
corrompre  les  autres  et  chercher  à  abattre  la  foi  de  l'égliso 
romaine,  après  conseil  diligent  et  mûr  examen,  sous  l'assi»* 
tance  du  vénérable  père  en  Dieu,  Raymond,  par  la  grice  de 
Dien,  évéque  de  Toulouse,  de  Pierre  préposé  de  Téglise  dQ 
Saint-Etienne,  de  Pierre  prieur  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie  d'Auray,  de  Pierre  prieur  de  Thospice  de  Saint^ean, 
et  de  Pierre  ft^ère  des  Prêcheurs  de  Toulouse,  nous  avons, 
sons  le  titre  d'une  pénitence  salutaire  et  de  sentence  défini- 
tive, condamné  tous  les  susnommés,  tant  hommes  que 
(emmes,  à  la  prison  perpétuelle,  leur  enjoignant,  en  vertu 
dn  serment  prêté  et  sous  réserve  de  plus  forte  peine,  qu'ils 
exécutent  la  susdite  sentence,  sans  le  moindre  retard,  et  en 
Texëcutant  de  se  conformer  à  tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit 
sans  restriction,  qu'ils  ne  quittent  point  la  susdite  maison, 
dans  laquelle  ils  demeureront  détenus,  comme  en  prison 
i&tirée,  et  qu'ils  y  résident  jusqu'à  ce  que  l'édifice,  dans  le** 
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quel  ils  doirent  accomplir  leur  pénitence,  soit  entièrement 
construit;  demeurant  excommuniés  et  anathématisés  tant 
hommes  que  femmes,  comme  fauteurs  et  défenseurs  des  hé- 
rétiques, tous  ceux  qui  s'opposeroient  contre  notre  susdite 
sentence  et  les  prescriptions  d'icelle,  par  eux-mêmes  d'une 
manière  manifeste  ou  occulte,  qui  porteroient  aide  ou  conseil 
afin  que  notre  sentence  ne  reçoive  pas  commencement 
d'exécution  ou  que  Texécution  commencée,  ils  la  fassent  ré- 
duire à  néant; 

c  Cette  sentence  a  été  donnée  dans  le  palais  de  monsei- 
gneur réyéque,  en  présence  du  peuple  et  du  clergé^  le  onze 
des  calendes  de  mars.  Tan  du  Seigneur  mille  deux  cent 
trente-sept,  régnant  Louis,  roi  des  Français,  et  Raymond 
étant  comte  de  Toulouse  et  ledit  Raymond  étant  évèque  de 
Toulouse;  Tan  du  Seigneur  1237,  en  présence  des  sus- 
nommés, savoir  :  de  Raymond,  évèque  de  Toulouse,  de 
Pierre,  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Pierre,  prieur  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  d'Auray,  de  Pierre,  prieur  de 
rbôpital  de  Saint-Jean^  de  frère  prieur  des  frères  Prêcheurs 
de  Toulouse,  de  Raymond  de  Château-Neuf,  chevalier,  de 
Hugon  de  Roaix  aîné,  de  Pierre  de  Roaix,  prénommé  Grimes, 
d'Arnaud  Barra,  de  Guilhaume  de  Lens  et  de  plusieurs  au- 
tres et  de  moi  Raymond  Carbonnier,  notaire  public  de 
Tordre  des  frères  prêcheurs,  qui,  sur  l'injonction  desdits 
inquisiteurs,  ai  écrit  la  présente  charte.  » 

La  sentence  de  condamnation  que  nous  venons  de  rapporter 
atteignit  trente-deux  accusés,  tant  hommes  que  femmes.  Elle 
fût  rendue  devant  un  public  nombreux  et  en  présence  du 
haut  clergé  et  de  plusieurs  notables.  On  caractérise  d'une 
manière  précise  la  récidive  des  condamnés.  La  prison  dans 
laquelle  les  hérétiques  dévoient  être  enfermés,  n'étant  pas 
encore  achevée,  on  les  mit  provisoirement  dans  celle  de 
Saint-Etienne  à  Toulouse.  Cette  condamnation  en  masse 
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prouve  que,  lorsque  les  enquêtes  étoient  parachevées  et 
IVea  des  prévenus  une  fois  receuilli,  on  purgeoit  l'arriéré 
du  r61e  d'audience,  en  prononçant  une  sentence  collective. 

Louis  DoiumoN, 

Membre  dû  plusieun  Société  iovantes» 

(Stra  eojiltfiiftf.) 


XIV.  —  NOTICE  6ÉNËAL06IQUE 

SUR  LA  FAMILLE  DU  FRESNE. 

La  famille  du  Fresne  est  originaire  de  Calais,  où  elle  oc- 
cupoit  un  rang  considérable  dés  les  premières  années  du 
II?*  siècle.  Quelques  généalogistes  (1)  lui  donnent  pour  au- 
teur présumé  Hugues  du  Fresne,  bailli  d'Aire  en  1214, 1215 
et  1218,  suivant  le  cartulaire  de  Saint-André  près  d'Aire. 
lais  la  filiation  n'est  établie  sur  titres  que  depuis  Jean 
da  Fresne,  sergent  d'armes  du  Roi,  qui  vivoit  k  la  fin  du 
mr  siècle.  La  qualité  de  sergent  d'armes  étoit  alors  fort  re* 
levée  :  les  sergents  d'armes,  créés  par  Philippe-Auguste, 
fonnoient  la  garde  du  Roi  et  étoient  souvent  appelés  à  la 
garde  des  châteaux  sur  les  frontières;  leur  nombre  s'ëlevoit 
iiceDtcinquante,  tous  nobles;  un  de  leurs  privilèges  étoit  de 
ne  pouvoir  être  jugés  que  par  le  connétable. 

On  trouve  dans  les  documents  des  xiv*  et  xv*  siècles  la 
iDfinlion  d'un  grand  nombre  de  personnages  du  nom  de  du 
Fresne  :  Bourgoing  du  Fresne,  écuyer,  donne  à  Arras^  le 
S  septembre  1302,  une  quittance  scellée  de  son  sceau,  où 

(1)  U  Chesnaye  des  Bols  et  Moréri« 

ll«  innée.  AttU  1865.  —  Dst.  t 
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est  figurée  une  branche  de  frêne  ;  Nicolas  du  Fresne,  écayer, 
donne  quittance  de  ses  gages  à  Arras  le  11  septembre  131S; 
Mathœus  ou  Maha!us  du  Fresne,  qui  vivoit  en  1348,  porte  un 
frêne  en  son  sceau  ;  Geoffroy  du  Fresne,  écuyer,  parott  de 
1368  à  1376  dans  les  revues  de  Guillaume  Paisnel^  seigneur 
de  Hambule,  de  Robert  d'Alençon,  comte  du  Perche,  et  de 
Guillaume  du  Melle  ;  Maurice  du  Fresne,  cheyalier  bache- 
lier, figure  dans  une  montre  du  connétable  du  Guesclin  (1371), 
où  Jean  du  Fresne,  petit-fils  de  Jean  du  Fresne,  sergent 
d'arn  es,  est  nommé  parmi  les  écuyers;  Pierre  du  Fresne  fi- 
gure comme  écuyer  dans  sept  montres  de  Bertrand  du  Gues- 
clin de  la  même  année,  et  dans  une  montre  de  1380;  Alain 
du  Fresne,  écuyer,  parolt  en  1370, 1380  et  1381;  Gauthier 
du  Fresne,  chevalier  bachelier,  servoit  en  1372  dans  la  com- 
pagnie dont  le  comte  d'Eu  fit  montre  à  Chinon  le  26  août; 
Thomas  du  Fresne,  écuyer,  figure  en  1380  dans  la  compa- 
gnie de  Testart  de  Homecourt(l). 

Au  XV*  siècle,  on  trouve  encore  le  bâtard  du  Fresne, 
écuyer  (1405);  Pierre  du  Fresne,  écuyer  (141S  et  1438); 
André  du  Fresne,  écuyer  (1420)  ;  Jean  du  Fresne,  mattre 
des  requêtes  de  Thôtel  du  Roi  dès  1424,  dont  les  armes  (d'or 
au  frêne  de  sinople)  étoient  figurées  dans  les  vitraux  de  la 
salle  des  grandes  écoles  de  Paris,  rue  SaintJean  de  Beanvais; 
Huguenin  du  Fresne,  archer  des  ordonnances  du  roi  (14S1 
et  1461);  (ktillaume  du  Fresne,  archer  de  la  petite  ordon-* 
na&ce  (14K1  et  1453);  Pierre  du  Fresne,  dit  Picard,  archer 
dans  des  compagnies  d'ordonnances  (1451  et  1460);  Jean 


(1)  fiïtmiu  des  titres  de  Claimmbaolt.  —  Dom  VillevieiUe,  Tréfor  gé^ 
niûiogiqm,  L  tu,  f.  87  et  toiv.  —  GUirambault,  Titrés  sceiléi,  roi.  Lfii 
p.  4255  et  57;  lx,  p.  AS24;  Luxiti,  p.  esos  et  suir.  —  G&igoières,  791% 
p.  22.  -^  ÂrchifùB  de  la  Ctiambre  des  comptes  de  Bourgogne  (extr.  dana 
dam  YilleTwiUe).  ^  Arrêt  da  parleoeot  de  Besançon  da  33  mars  17a2*^-* 
Pistoire  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Paal  Hay,  seigneur  da  Chastelet. 
ffaris,  16M,  in-fol.,  p.  340  et  sni?. 
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da  Fresne,  faisant  partie  de  la  garnison  de  Tombelsiae  nn 
1475;  Antoine  du  Fresne,  archer  de  la  compagnie  de  tiilLvit 
de  Ghabannes  en  1476  (1). 

De  nombreux  documents  permettent  de  dresser  sur  titres 
la  généalogie  de  la  famille  du  Fresne  :  du  xiy«  au  xvi*  siècle, 
des  pièces  originales  établissent  la  filiation.  Ces  pièces  se 
trouYent  ellea-mèmes  visées  par  des  arrêts  du  Parlement  de 
Besançon  du  S3  mars  1  '^iA  et  du  Parlement  de  Paris  des  14 
juillet  1789  et  23  décembre  1761.  Les  branches  de  Cham- 
pagne, de  Bretagne  et  de  Frédeyal  en  Picardie  ont  fait  véri- 
fier leur  noblesse  en  1667,  1669  et  1717*  Des  preuves  ont 
été  faites  par  les  branches  de  la  Tour-de-Ghevillon,  de  Fon- 
taine et  de  Beaucourt  pour  le  service  militaire;  par  les  bran- 
ches de  Talmont  et  de  la  Tour-de-Chevillon  en  Champagne 
pour  Tordre  de  saint  Lazare,  pour  l'admission  dans  U 
maison  du  Roi  et  pour  rentrée  dans  la  maison  royale  de 
Saint^Cyr;  un  arrêt  du  Parlement  du  9  janvier  1762  a  con- 
fimé  la  filiation  de  la  branche  de  Fontaine  ;  enfin  un  arrêt 
du  Conseil  du  7  mai  178K  a  établi  la  généalogie  de  la 
branche  de  Beaucourt  et  l'a  maintenue  dans  sa  noblesse 
d'eitraction. 

Les  principales  alliances  contractées  par  la  famille  du 
Fresne  sont  avec  les  maiscms  suivantes  :  de  Bailleul,  de 
Béry  d'Esserteauxj  de  Biencourt,  de  Bonnaire,  du  Bos^  de 
Broc,  de  Bruyères,  de  Bnissy,  le  Caron,  Cornet,  des  Essars, 
deFamechon,  de  Gallwey,  de  Lagrené,  Langlois  de  Sep- 
teATille,  de  Lastre,  de  Lestocq,  de  Linage,  de  Louvencourt^ 
de  MareuiU  Morel,  Le  Noir,  Pingre,  de  Rély,  de  Ribéra,  de 
Sachy,  de  Torcy,  de  Villers. 


MOIairaailwalt,  Titres  scelléif  toI.  lol,  p.  4562;  Lxin,p.  6100;  ixsxa, 
^7018;  OQIUIY,  p.  25,  SO/  03  et  07;  GCXUV,  p.  163;  GGXXXVI,  p.  101  et 
^ — Oom  VUlevieUle,  Trétor  généalogique,  U  ihi,  —  Clénéalogie  des 
">Qittretcfe«  requestes^  par  Fr.  BUnchard.  PariSi  1670,  in-foL  p.  160» 
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La  famille  du  Fresne  a  produit  :  Un  sergent  d'armes  du 
roi;  deux  prévôts  de  Hontreuil  (1350  et  lSi5);  un  châtelain 
de  Hontreuil  (1351);  un  bailli  de  Saint-Omer  (1383);  de 
nombreux  officiers,  entre  autres  des  capitaines  au  régi- 
ment de  Yaubecourt  (1640-1680),  au  régiment  de  Moulins 
(1689),  au  régiment  du  Roi  (vers  1692),  aux  régiments  de  Va- 
rennes,  de  Navarre,  de  Touraine^  de  Mailly,  etc.  (1704- 
1750);  plusieurs  gouverneurs  du  fort  de  Bouc  en  Proyence 
(1515-1575)  ;  un  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  du  régi- 
ment de  Piémont  (1595);  un  major  au  régiment  de  Guise 
(vers  1650}  ;  trois  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi,  dont  un 
tué  à  Fontenoy  ;  un  aide-major  aux  gardes-françaises  (1766); 
un  général  de  brigade  sous  Napoléon;  deux  lieutenants  dans 
la  garde  royale  sous  la  Restauration;  deux  gentilshommes 
de  la  Chambre  (1515  et  1569)  ;  un  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  Roi  (1732)  ;  un  écuyer  de  main  du  Roi  (1770)  ; 
un  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  (1434);  neuf  tré- 
soriers généraux  de  France;  six  conseillers  au  bailliage  et 
siège  présidial  d'Amiens  ;  un  lieutenant  criminel  et  un  lieu- 
tenant général  au  même  bailliage  ;  quatre  prévôts  royaux  de 
Beauquesne;  quatre  maires  d'Amiens  (1581,  1707-1716, 
1727-1728,  1749);  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis  et  un 
chevalier  de  Saint-Lazare.  Les  titres  de  famille  mentionnent 
aussi  deux  chevaliers  de  Malle  que  nous  n'avons  pas  retrou- 
vés dans  les  listes  imprimées  (1). 

La  plus  grande  illustration  de  la  famille  du  Fresne  est  due 
au  savant  dont  la  prodigieuse  érudition  faisoit  déjà  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  et  dont  la  renommée  est  deve- 

(1)  L*Qii  d*eux,  Adrien  da  Fresne,  flgnre  parmi  les  signatnires  d'ane 
pièce,  en  date  du  20  Jaillet  1645,  portant  consentement  des  commandeurs 
et  chevaliers  de  la  langue  de  France,  i  ce  que  Roger  de  Lorraine,  baiUli 
de  Guisoj  obtienne  l'ancienneté  de  Justice  ou  droit  acquis  sur  la  dignité  et 
revenus  du  prieuré  de  France.  Original,  Clairambault,  Jf^/afi^,?ol.  cocu, 
fol.  120-133. 
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iiae  universelle,  à  ce  du  Cange  justement  appelé  le  père  de 
réradilion  moderne.  A  côté  de  ce  nom  illustre,  n'oublions 
pas  un  nom  plus  humble,  mais  désormais  inséparable  do 
celai  de  du  Cange,  le  nom  dé  Jean-Charles  du  Fresne  d'Au- 
bigny,  qui  a  mérité  la  reconnoissance  du  monde  savant  par 
les  soins  intelligents  et  les  persévérants  efforts  au  moyen 
desquels  les  immenses  travaux  manuscrits  de  l'auteur  du 
Glossaire  ont  été  rassemblés  et  légués  à  la  France. 

Armes  :  D'or  au  Trône  arraché  de  sinople.  Couronne  de 
marquis  (1).  Supports  :  deux  lévriers  (et  aussi  deux  licornes;. 
Cimier  :  un  lévrier  naissant.  Devise  :  Fraxinus  in  silvis 
Qrbor  dignissima  surget.  —  Plusieurs  branches  adoptèrent 
d'autres  armes  et,  chose  singulière,  ce  furent  des  branches  aî- 
nées. Ainsi  les  seigneurs  de  Saint-Evruge  et  de  Chevillon  eu 
Champagne  portoient  :  d'argent  au  lion  de  sable  à  la  bordure 
componnèe  de  même  (2),  et  les  seigneurs  d'Haudrimont  et  de 
Fontaine  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  couronné  de  même. 
La  branche  des  seigneurs  de  Frëtigny  en  Franche-Comté, 
séparée  au  xvii'  siècle  de  celle  de  la  Brosse,  portait  :  de 
gueules  au  lion  d'argent. 


i.  Jean  du  Faesne,  sergent  d'armes  da  Roi^  vivoit  à  la  fin 
du  xnp  siècle. 

H.  Jean  du  Faesne,  écuyer,  bourgeois  de  Calais,  fut,  en 


(i)  C'est  un  asage  établi  depuis  longtemps  pour  les  familles  nobles  d>. 
i^ce  de  placer  sur  leur  écu  une  couronne  de  marquis.  Nous  avons  retrouvé 
^s  la  collection  de  dom  Grenier  une  lettre  de  du  Fresne  d'Aubigny.  Le 
c^et  porte  une  couronne  de  marquis  et  deux  lévriers  pour  supports. 

(2)  Jean  Louis  de  Fresne  de  Valmont,  chevalier  de  Saint-Lazare  en  1725, 
portoit  î  d'argent  à  deux  pals  et  doux  fasce^  de  sable,  à  Técusson  d'argent 
Pliant  sur  te  tout,  chargé  d'uu  lion  de  sable.  -—  Armoriai  des  çhevaliet^n 
^t  Saint-Lazare^  Cabifiet  de^  titres^  vol.  dlxxxii,  p.  508. 
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1347,  chassé  de  cette  yille  par  les  Anglois  avec  ses  deux  fils 
Guillebert  et  Jean.  Le  Roi  lui  accorda  alors  la  préyôté  de 
MontreuiU  en  laquelle  il  fut  maintenu  par  lettres  du  3  no* 
vembre  1351,  «  en  considération  des  bons  services  qu'il  a 
faits  et  rendus  au  Roi  loyaument  et  diligemment  tant  en  ses 
guerres  comme  ailleurs  (1).  »  La  prévôté  de  Montreuil  lui 
ayant  été  disputée  par  Thomas  de  Renti^  il  obtint,  à  ce  pro* 
pos,  des  lettres  de  Charles,  duc  de  Normandie  et  régent 
du  royaume,  par  lesquelles,  en  considération  des  services 
rendus  tant  à  Calais  que  depuis,  en  la  compagnie  du 
maréchal  d'Audenehem,  et  des  pertes  par  lui  subies  à  plu« 
sieurs  reprises,  il  lui  est  fait  remise  d'une  somme  due  au 
Roi  à  cause  de  ladite  prévôté.  Jean  du  Fresne  étoit  encore 
prévôt  en  1361  (2).  Un  compte  du  trésor  de  1386  désigne  sa 
femme  sous  le  nom  de  Maris  (3). 

Jean  du  Fresne  eut  pour  fils  :  1*  Guillebert^  qui  suit; 
2*  Jean  ;  et,  peut-être,  3»  Geoffroy. 

Jean  du  Fresne,  le  jeune,  exerçoit  les  fonctions  de  bailli 
de  Bapaume  en  1359  (4).  Il  paroit  en  1369  comme  écuyer 
sous  les  ordres  de  Gibaut  de  Merlo,  chevalier,  seigneur 
d'Epoisses;  en  1370  et  1371  dans  la  compagnie  de  Bertrand 
du  Guesclin,  connétable  de  France;  en  1380  sous  Geoffroy 
Jourdain  ;  en  1383  sous  Jean  de  Bourbon^  comte  de  Yen- 
dôme  ;  en  1389  sous  le  sire  de  Thorigny,  et  en  1392  sous 
Olivier  du  Guesclin. 

Geoffroy,  que  nous  avons  nommé  plus  haut,  et  que  l'on 
ne  peut  rattacher  par  une  filiation  certaine  au  tronc  prin- 
cipal, parott  être  Fauteur  d'une  branche  établie  en  Bretagne, 

(1)  Pièces  JnitiflcatiTes,  oi-dessons,  n*  VL 
(9)  Ibid.^  no  XVIII. 

(3)  Joantw  de  Fraxino^  armiger,  fUiui  difUndi  Jwmniê  de  Frùxmù^ 
armigeri^  9t  Mariœ  ^us  uasoris» 

(4)  Pièces  jQBtiflcatiTeB,  n*  XVI* 
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et  dont  les  derniers  descendants  s'éteignent  présentement  en 
la  personne  de  MM.  du  Fresne  de  Kerlan,  dont  l'un,  né  en 
mars  178S,  s'a  que  deux  filles^  et  dont  l'autre,  colonel  en 
retraite,  n'a  pas  contracté  d'alliance.  La  branche  de  Bretagne 
a  été  reconnue  par  Adrien  du  Fresne,  seigneur  de  Frèdaval, 
pour  appartenir  à  sa  famille^  lors  de  la  recherche  de  sa  no- 
blesse  faite  en  1717  devant  M,  de  Bemage. 

m.  GuiLLEBERT  DU  Fresne,  écayer,  (Ils  aîné  de  Jean  du 
Fresne,  fut  châtelain  de  Montreuil.  Il  flgare  dans  un  grand 
nombre  de  montres  passées,  pour  la  plupart  en  son  nom,  de 
1331  à  1370.  Il  ëloit,  en  1383,  bailli  de  Saint*Omer,  et  exer« 
(Oit  encore  cette  charge  lors  de  sa  mort,  en  1385  (1),  St 
femme,  demoiselle  Maroye,  parott  avec  lui  dans  des  Uties 
d'acquisition  de  biens  à  Bus  des  années  136S  et  1368. 

Guillebert  du  Fresne  eut  pour  fils  :  l""  Jean,  qui  suit^  et, 
selon  toute  vraisemblance,  if"  Guérard,  et  3""  Guillaume, 

Guérard  du  Fresne  figure  comme  écuyer  dans  des  montres 
de  1380,  de  1385  (passées  à  Edimbourg  en  Ecosse)  et  de  1387. 
Il  obtint,  en  juin  1385,  des  lettres  de  rémission  ou  il  est  dit 
«  filz  d'un  bon  escuyer,  né  de  la  ville  de  Calais,  dont  lui  et 
son  aïeul,  qui  estoient  des  plus  notables  gens  de  ladicte  ville, 
OQt  esté  déboutez  par  les  Anglois  (2).  » 

Guillaume  du  Fresne  paroît  comme  écuyer  dans  une  mon* 
Ire  passée  à  Edimbourg,  en  Ecosse,  le  3  août  1385^  le  mémo 
jour  qae  celle  où  figure  Guérard;  il  parott  encore  en  1411 
avec  Jean  du  Fresne  dans  la  montre  de  Jean,  seigneur 
d'Ynay.  Ce  double  rapprochement  nous  semble  indiquer  que 
Jean,  Guérard  et  Guillaume  étoient  frères.  La  présence  de 
ce  dernier  en  Ecosse,  où  Guérard  avoit  cherché  un  refuge 

(1)  Le  Bcfgnear  de  SareaseB  fot  nommé,  le  i«r  Janvier  13Se,  gotivurnenr 
dobaiJIagc.  (Arcb.  de  la  chambre  des  comptée  de  Lille,  dans  dom  ViUe- 
^ieille,  t.  xli,  fol.  90.) 

(2)  Archi?e8,  JJ.  cuvii,  p.  44.  —  Pièces  JuftUflcative«|  n*  XXVII* 
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avant  l'obtention  des  lettres  de  rémission^  vient  à  l'appui  de 
cette  conjecture. 

IV.  Jean  du  Fresne,  écuyer,  fils  atné  de  Guillebert,  fat 
bourgeois  de  Montreuii.  II  parott  dans  des  actes  de  1398, 
1399  et  1409.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna,  en  1386,  une 
somme  de  40  livres  à  prendre  sur  la  recette  du  baillage  de 
Saint^Omer.  Il  figure,  en  1411,  comme  écuyer^  dans  la 
montre  de  Jean,  seigneur  d'Ynay,  et  faisoit  partie  en  1422 
de  la  garnison  de  Monlargis. 

Y.  Simon  du  Fresne,  écuyer.  On  voit  par  un  compte  de 
1440  que  la  terre  d'Ësquenetles,  possédée  en  partie  par  Jean 
du  Fresne  et  sa  femme,  avoit  été  confisquée  par  les  Anglois 
et  donnée  à  Edward  Bronfils.  Dans  des  lettres  de  rémission 
du  17  mai  1440,  Simon  est  qualifié  de  c  povre  escuyer,  au- 
quel il  ne  restoit  que  son  cheval  et  son  harnaz  qu'il  em- 
ployoit  au  service  du  Roy.  »  Simon  du  Fresne  paroit  encore 
dans  des  titres  de  1461  et  de  1487. 

YI.  Jean  du  Fresne,  dit  Maurenault,  écuyer^  seigneur 
d'Autbie,  HauthieuUe,  Bus,  Notant,  Boisbergues,  Louvan- 
court  et  Saint-Hubert,  figure  comme  arcber  dans  la  compa- 
gnie de  cent  lances  de  Jean  d'Estuer,  seigneur  de  la  Barde, 
sénéchal  de  Limousin,  suivant  montres  passées  à  Avesnes, 
les  30  août  1461  et  12  janvier  1462.  Il  étoit  licencié  es  lois, 
et  devint  auditeur  de  la  prévôté  de  Gorbie  en  1472,  et 
échevin  de  cette  ville  en  1476  (1). 

Jean  du  Fresne  épousa  : 

l*"  Marie  Bécot,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
2*  N...  Le  Maistre,  dont  il  eut  :  Jean,  religieux  profës  en 
l'abbaye  d'Arras;  Pierre,  religieux  aux  Cordeliers  d'Etam- 

(1)  Voy,  Dom  Grenier,  vol.  lu,  fol.  743«. 
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pes;  Antoine,  qui  servit  de  1515  à  1525  sous  MM.  de  Hu- 
mières  et  de  Vendôme  ;  Priam,  gouverneur  du  château  de 
Boac,  en  Provence,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi. 
Priam  est  l'auteur  d'une  branche  établie  en  Champagne  sous 
le  nom  de  de  Fresne,  et  dont  la  noblesse  a  été  vérifiée  en 
1667  par  M.  de  Caumartin.  Cette  branche  subsistoit  encore  à 
la  fin  du  dernier  siècle  en  la  personne  de  Jean-Louis-Jacques- 
Marie,  chevalier  de  Fresne,  capitaine  au  régiment  d'artille- 

• 

rie  de  Toul,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1787  et  lieutenant- 
colonel  en  1792;  de  François-Claude-Nicolas,  marquis  de 
Fresne,  écuyer  de  main  des  Rois  Louis  XY  et  Louis  XYI, 
et  d'Alexandre  de  Fresne,  né  en  1768,  et  qui  fit,  le  26  mai 
1778,  ses  preuves  pour  entrer  à  TEcole  militaire.  Elle  est 
présentement  éteinte; 

3*  N...  Le  Bon,  dont  vinrent  Marie,  mariée  à  Nicolas  de 
BiencoHTt,  et  Jeanne,  mariée  à  Simon  Rohault  ; 

4*  Jeanne  Rohault,  dame  de  Saint- Hubert,  de  laquelle  il 
eotLouis^  qui  suit,  et  plusieurs  QUes. 

Jean  du  Fresne  mourut  à  Doullens,  vers  1503. 

TH.  Loms  DU  Fresne,  écuyer,  seigneur  d'Authie,  Hau- 
thiealle,  Corniamont,  Haudrimont,  Bus,  la  Motle,  Boisber* 
gués,  Hulleu,  Saint-Hubert,  Âcheu  et  Nolant,  homme  d'armes 
à  la  grande  paie  en  15t6,  et  depuis  commandant  d'une  com- 
pagnie pour  le  service  du  Roi,  épousa^  par  contrat  du  25  juin 
iS15,  «—où  figurent  ses  cousins  germains,  Priam  du  Fresne, 
geolilhomme  de  la  chambre^  et  Philibert  du  Fresne,  prévôt 
de  Montreuil,  Marie  de  Mailly,  dame  des  Essars,  Charles  de 
Créqay,  baron  d'Hémont^  etc.,  —  Marie  Castelet,  fille  de  Ni- 
colas Castelet,  seigneur  de  Thérouanne,  et  de  Jeanne  Yiseu, 
dont  il  eut  dix-sept  enfants.  Trois  de  leurs  fils  furent  les 
auteurs  des  nombreuses  branches  fixées  en  Picardie. 

!•  Nicolas  du  Fresne,  né  le  27  octobre  1516,  seigneur  de 
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Gorniamont,  Haadrimonl,  Hallea,  Gëzaincourt  et  Saint-Ha* 
bert,  forma  les  branches  de  Corniamont,  éteinte  en  1625; 
d'Haudrimont,  éteinte  au  xtiii*  siècle  ;  de  Fontaine,  éteinte 
de  nos  jours  en  la  personne  de  Jean-Baptiste-Joseph-Honoré- 
Pierre  du  Fresne,  né  en  1765,  officier  d'infanterie;  de  Hul- 
leUy  éteinte  à  ia  fin  du  xviii*  siècle. 

^  Laurent  du  Fresne,  seigneur  d'Homecourt,  né  le  22  oc- 
tobre 1524,  forma  une  branche  qui  s'éteignit,  en  1668,  avec 
Jacques  du  Fresne,  seigneur  d'Homecourt,  sans  enfants  de 
Marie  de  Louvencourt. 

3»  Michel  du  Fresne,  seigneur  de  Frédeval,  qui  suit,  fut  à 
son  tour  l'auteur  de  trois  branches  importantes,  rapportées 
plus  loin. 

Louis  du  Fresne,  lors  de  la  guerre  des  Pays-Bas,  quitta 
Doullens,  et,  après  la  prise  de  Hesdin  par  François  !•»,  vint, 
en  décembre  1521,  se  fixer  à  Amiens.  Il  mourut  à  72  ans,  en 
janvier  1568. 

YIIL  Michel  du  Fresne,  ëcuyer,  né  le  8  mai  1539,  sei- 
gneur de  Frédeval,  Aulhic,  Bus,  Nolant,  Acheu  et  Boisbcr- 
gues,  licencié  es  lois,  avocat  au  Parlement,  conseiller  du 
Roi  et  son  prévôt  royal  de  Beauquesne  (1575),  épousa,  par 
contrat  du  2  mai  1535»  Marie  des  Essars^  fille  de  Jean  des 
Essars»  avocat  au  bailliage  d'Amiens,  et  de  Claire  Pèeoul, 
dont  il  eut  : 

l""  Louis,  seigneur  de  Frédeval,  auteur  des  branches  de 
Frédeval,  éteinte  en  1736;  de  Nolant,  éteinte  k  ia  fin  du 
XVII*  siècle;  du  Cange,  qui  prit  fin  en  la  personne  de  Jacques 
du  Fresne,  chanoine  régulier  de  Saint-Victor  de  Paris,  petit- 
fils  de  Charles,  seigneur  du  Cange  (1)  ; 

2^  Simon,  seigneur  de  la  Brosse,  qui  suit; 

(1)  Ou  Ganse  éuit  fils  de  Louis  du  Frasne,  seigaev  de  Frédev»!,  et  de 
sa  seconde  femme  Hélène  de  Rél/. 
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3*  Michel,  seigneur  d'Aubigny,  anteur  d'une  branche  qui 
s'éteignit  avant  la  révolation  en  la  personne  de  Charle»- 
Marin  du  Fre«ie,  aide-major  an  régiment  des  gardes-fran* 
{lises,  chevalier  de  Saint-Lonis. 

Michel  du  Fresne  fut  mayeur  d'Amiens  en  1K81  ;  il  mou- 
rat  le  4  novembre  1S94. 

IX.  Simon  du  Fresne,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse^  de 
Fontaine  et  de  Bus,  né  le  19  janvier  1571,  épousa,  par  con- 
trat du  4  février  1601,  Marie  Boullenger,  dont  il  eut,  entre 
autres  enfants^  Michel,  qui  suit.  Il  mourut  le  14  juin  1652. 

X.  Michel  du  FresnEj  écuyer^  seigneur  de  la  Brosse^  né 
le  30  décembre  1611,  épousa  par  contrat  du  7  novembre 
1611,  Cécile  de  Suyn,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  ; 
Jean-Baptiste,  seigneur  de  Frétigny  et  Mailly  en  Franche- 
Comté,  où  il  s'établit  en  1688,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  chevau-légers  au  régiment  d'Usez,  mort  sans  enfants  en 
1710;  Pierre,  qui  suit;  François,  seigneur  de  Frétigny  et 
Mailly,  après  son  frère,  auteur  d'une  branche  dont  nous 
n'aTons  pu  retrouver  la  trace.  Michel  du  Fresne  mourut  en 
1657. 

XI.  Pierre  du  Frbsne,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse,  la 
Motte  en  Santerre,  Saint-Martin-d'Herville  et  Marcel-Cave, 
èpoasa,  par  contrat  du  28  janvier  1679,  Catherine  Fournier, 
dont  il  eut  :  Alexandre,  qui  suit  ;  Jean-Joseph,  docteur  de  Sor- 
bonne,  curé  de  Saint-Michel  d'Amiens  ;  Louis-Nicolas,  sei^ 
gneor  de  la  Brosse,  lieutenant  au  régiment  de  la  vieille 
laarine;  Pierre-Antoine,  seigneur  d'Herville,  lieutenant  au 
rigiment  de  BoufOers. 

XII.  Alexandre  du  Fresne,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte 
en  Santerre,  Marcel-Cave,  Beaucourt  et  Ebars,  conseiller  au 
kaillage  et  siège  présidial  d'Amiens  en  1709^  conseiller  se^ 
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crétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France  en  1741, 
maire  d'Amiens  en  1749,  épousa,  par  contrat  du  17  janvier 
1718,  Harie-Francoise-Thérèse-Ursule  Morel,  dont  il  eut: 
l""  Pierre-François,  chevalier^  seigneur  de  la  MoUe  en  San- 
terre,  Marcel-Cave,  Villers-Brelonneux,  Aubigny,  Fouillo; 
et  Saint-Hartin  d'HervilIe^  lieutenant  général  au  bailliage  et 
siège  prësidial  d'Amiens,  marié  à  Françoise-Rosalie  Palyart 
d' Aubigny,  mort  sans  postérité  le  16  mars  1794  ;  2"  Charles, 
qui  suit;  S*"  Marie-Henriette,  religieuse  ursuline;  4''  Elisa- 
belh,  morte  sans  alliance. 

XIII.  Charles  du  Fresne,  chevalier,  seigneur  de  Beau- 
court,  Ebars,  Bigaudelle,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  l""'  oc- 
tobre 1758,  Marie-Jeanne  du  Fresne,  sa  cousine,  fille  d'An- 
toine-François du  Fresne^  chevalier,  seigneur  de  Fontaine, 
et  de  Marie-Jeanne  Pincepré ,  dont  il  eut  :  !•  Marie-Charles- 
Firmin-Alexandre,  qui  suit;  2*  Charles-François -Marie,  ne 
le  7  mars  1768,  officier  au  régiment  du  Maine,  général  de 
brigade  sous  TEmpire,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  marié,  par  contrat  du  18  octobre  1817, 
à  Marie-Adélaïde  de  Béry  d'Esserteaux,  dont  deux  filles  : 
Laurence,  mariée  à  Léon  Thiéron  de  Monclin,  et  Clémen- 
tine, mariée  en  premières  noces  à  Edouard-Gabriel,  comte 
de  Gallwey,  et  en  secondes  noces  à  Léon,  marquis  de  Broc; 
3"*  Marie-Charlotte-Alexandrine ,  mariée,  par  contrat  du 
23  juin  1781,  à  Marie- Jean-Joseph-Charles-François- Léonor- 
Augustin  le  Fort,  seigneur  du  Quesnel,  dont  la  fille  épousa 
le  vicomte  Blin  de  Bourdon,*  député  sous  le  gouvernement 
de  Juillet  et  l'un  des  flétris  de  1843  ;  4''  Marie-Françoise* 
Adélaïde,  morte  sans  alliance. 

XIV.  Marie-Cuarlgs-Firmin-Alexàndre  du  Fresne  de 
Beaugourt,  né  à  Amiens  le  15  mars  1761,  conseiller  au  bail- 
liage et  siège  présidial  d'Amiens  y  épousa^  par  contrat  du 
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ÎUiermidor  an  III  (20  juillet  179»),  Bonne-Louise  Briois, 
fille  de  Bôn-Albert  Briois,  chevalier,  seigneur  de  Beaiimelz, 
premier  président  du  conseil  provincial  d'Artois,  député  aux 
états  généraux  et  un  moment  président  de  l'Assemblée  cons- 
tituante, et  de  Bonne-Louise-Josèphe  de  Crény.  De  ce  ma- 
riage naquirent  :  i""  Cbarles-François-ilm^,  qui  suit;  2"*  Ma- 
rie-Louis-£{fmond,  mentionné  plus  loin.  M.  de  Beaucourt 
est  mort  à  Paris  le  29  juillet  1846,  et  sa  veuve  an  château 
de  Sahurs,  prés  Rouen,  le  16  novembre  1848. 

XY.  Charles-Prançois-Ahé  du  Fresne  de  Beaumetz,  né 
à  Marcel-Gave  le  30  avril  1797,  lieutenant  au  4*  régiment  de 
la  garde  royale^  épousa,  le  19  juin  1826,  Marie-Stéphanie 
de  la  Houssaye^  fille  d'Alexandre  de  la  Houssaye  de  Saint- 
Victor,  et  de  N.  de  Yillebrun,  dont  : 

1*  Marie-Louis-jRaymon(f ,  né  le  SO  mai  184SS  ; 

2*  Marie-Alexandrine-fier/Ae,néele2  février  1831, mariée^ 
le  16  février  1854,  à  Casimir  de  Girod  de  Resnes; 

3' ifart>- Charlotte,  née  le  9  avril  1834,  mariée,  le 
i4  janvier  1856,  à  Fortuné-Octave  le  Ricque,  vicomte  de 
Rocourt  de  Ruitz. 


XY.  Marie-Louis-Edmond  du  Fresne  de  Beaucourt, 
second  fils,  né  à  Marcel-Cave  le  14  janvier  1799,  lieutenant 
en  premier  aux  lanciers  de  la  garde,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  à  Rambouillet,  le  1*'  août  1830,  sur  la  présenla- 
tioo  de  M.  le  Dauphin,  démissionnaire  pour  refus  de  serment 
le  14  août  1830,  épousa  à  Paris,  le  23  avril  1831,  Louise- 
Emma  Estiêvre  de  Trémauville,  fille  de  Claude-Pierre-Jo- 
seph-Emmanuel Estièvre,  marquis  de  Trémauville,  maréchal 
de  camp  honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Louise- 
Aimée  de  Thellusson  de  Sorey,  dont  il  eut  : 
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1*  ffMtM-Loais-Emmanuel,  qui  suit; 

2*  LoQ28e-Al6xandrine-£/îan«,  née  à  Paris  le  8  juin  iS 
mariée  le  16  noyembre  4848  à  Charlefr-François-Oacar  Afl 
lin,  baron  de  Yillequier,  dont  deax  fiU. 

M.  de  Beancourt  est  mort  à  Berne  le  17  août  1837,  e( 
▼enve  au  château  de  Morainyllle  le  22  juillet  1847. 

XTI.  Gaston-Louis-Emmanubl  du  Frbsnb  db  Beaogoui 
né  à  Paris  le  7  juin  1833,  marié  le  31  août  1854  à  £di 
Marie-Charlotte  Cardon  de  Montigny,  fille  d'Éyariste^ul 
Joseph  Cardon,  baron  de  Montigny,  conseiller  à  la  c< 
royale  de  Paris,  puis  membre  de  T  Assemblée  législatiye. 
de  Marie-Françoise-Stéphanie  Asselin  de  Yillequier,  doi 

l""  Marie-Louis-Joseph-fdmofid,  né  le  17  septembre  18! 

2"  Charles-Henri-Marie-IiOUtô,  né  le  6  octobre  1866  ; 

3*"  Marie-François-Charles-^enn,  né  le  29  juillet  1858 

4''  Albert-Bruno-Marie-Ji^an,  né  le  27  janyier  1860  ; 

5*  Marie-Xayerine-Adélaide-Louise-£fnma,  née  le  15  m 
1862; 

6«  Louise-Marie-Charlotte-JÉKMMA,  née  le  13  jany 
1864. 


PIÈCES  JUSTinCATITES 

1. 1300,  20  septembre.  Jean  du  Fresne,  préy6t  de  Montrai 
déclare  que  les  maire  et  éeheyins  de  Montreuil  ont  tout  droit 
haute,  moyenne  et  basse  jostice  en  ladite  yiile  et  banlieue  d'iœ 
(D.  YiLLByiBiLLE,  TrésoT  généalogique^  yol.  xu,  foL  87  y*,  d'ap 
le  Cartuiaire  de  la  yiile  de  Montreuil-sur-Mer.) 

II.  1351,  25  ayriL  Montre  de  Gulllebert  du  Fresne,  écuyer^ 
de  dix  hommes  de  pied  en  sa  compagnie,  entre  lesquels  ûg 
Jaoquemin  du  Presne;  ladite  montre  passée  à  Montreuil.  (Origii 
CLAmAMBiiULT,  TOm  mUés,  yoL  l,  p.  3773.) 
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m.  i35i,  M  mai.  Qaitunce  de  Qoillebert  du  FresM,  de  iOO 
soQs  tournois  reçus  du  prévôt  de  Montreuil,  pour  deux  voyages 
faits  de  Moutreuil  à  Arras  vers  Monseigneur  de  Bourbon.  (Original 
arec  sceau^  Cl#irambaulT|  ibid,,  p«  3771.) 

IT.  i35i,  juillet.  Confirmation  par  le  Roi  des  lettres  par  les- 
quelles  Jean  de  Boulogne,  comte  de  Montfort,  lieutenant  en  Pi- 
cardie, donne  à  Jean  du  Fresne,  fils  de  Jean  Dufresne,  prévôt  de 
MûDireuil,  autrefois  bourgeois  de  Calais,  les  terres  et  revenus 
de  Guillebert  d*Aire  à  Bouvines  et  Colvède,  en  la  comté  de  Guines, 
en  dédommagement  des  biens  perdus  par  lesdits  du  Fresne  quand 
ils  fbrent  chassés  de  Calais,  et  conformément  au  don  à  eux  fait 
par  feu  le  Roi  Philippe.  (Archives,  JJ,  lxxx,  pièce  686.) 

Y.  i35i»  13  octobre.  Ordre  de  paiement  à  Jean  du  Fresne* 

I  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Jean  du  Fresne,  escuyer,  prevost 
de  MoDstrenil  sur  la  Mer,  de  la  somme  de  cent  dix  huit  livres  dix 
soQlt  toumoiz  pour  le  demourant  des  gaiges  de  li  et  de  deux  au- 
tres escuyers  de  sa  compaignie  desservis  en  ces  derraines  guerres 
es  parties  de  Picardie  soux  le  gouvernement  de  Monseigneur 
Jeban  de  Bouloingne,  comte  de  Montfort,  nagaires  lieutenant  du 
Roy  esdites  parties,  et  du  xxv«  Jour  de  juing  derrain  passé  jusqnes 
iQyui*jour  de  septembre  ensuivant,  etc.  » 

(Copie  notariée.  Archives  de  famille;  Antre  copie,  CoMec(tbn  de 
Bourgogne,  vol.  xxxv,  fol.  iil.) 

TI.  4381,  3  novembre.  Le  Roi  Jean,  en  considération  des  seN 
Tices  rendns  par  Jean  du  Fresne,  Jadis  bourgeois  et  habitant  de 
Calais  et  présentement  prévôt  de  Montreuil,  tant  dans  ses  guerres 
qu'ailleurs  et  audit  office,  et  des  grandes  pertes  par  lui  subies  à 
cause  desdites  guerres,  tant  en  la  prise  de  Calais,  où  il  perdit  tous 
us  bieiis^  comme  autrement,  ordonne  qu'il  lui  soit  feit  remise 
chaque  année  de  la  sooune  de  220  livres  parisis  sur  les  7S0  livres 
qo'il  doit  pour  la  ferme  de  sa  prévôté.  (L'original  était  au  dernier 
aède  dans  les  Archives  de  M.  du  Fresne  de  Fontaine.  Copie  colla- 
tioDnée  par  deux  notaires  à  Paris,  le  3  juillet  1750»  Colkctûm  de 
^gogne,  vol.  xxxv,  fol.  112.) 

Yn.  1352,  27  janvier.  Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montreuil,  est 
commis  avec  Charles  du  Drach,  receveur  du  bailliage  d'Amiens, 
poor  faire  les  provisions  de  vivres  pour  les  villes  et  châteaux  de 
Goioea,  Boulogne  et  En.  (Rouleau  en  parchemin  contenant  le 
coifijtte  de  GaUmnd  de  Leaolooe,  dans  Glaibambaclt,  yoL  clxzxi 
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des  Mélanges,  fol.  76.  Extrait  collationné  sar  Toriginal  par  deox 
notaires.  Archives  de  famille;  iadiqaé  dans  D.  Yillevibills,  /•  c.) 

Yin.  1352,  i8  mai.  Quittance  de  Gaillebert  da  Fresne. 

c  Sachent  tait  que  Je,  Gillebert  du  Fresne,  escuier,  chasielain 
du  chastel  de  Monstrel,  cognoiz  avoir  en  et  receu  de  Jehan  de  TOs- 
pital,  clerc  des  arbalestriers  du  Roy  uostre  sire,  emprest  pour  les 
gagez  de  moy  et  des  gens  de  ma  compaignye  estans  en  la  garde  et 
deffense  dudit  lieu,  dix  livres  tournois;  de  laquelle  somme  je  me 
tieng  à  bien  paiez. 

«  Donné  à sonbz  mon  scel,  le  xviu*  jour  de  may  Tan  mil  l 

et  deux.  > 

(Original  parchemin.  Le  sceau  presque  entièrement  enlevé. 
Cabinet  des  titres,  2*  série  des  titres  originaux,  du  Fresm£.) 

IX.  1352,  28  septembre.  Le  Roi  Jean  donne  à  Jean  du  Fresne, 
[irévôt  de  Montreuil,  la  somme  de  cent  livres  parisis.  Quittance  de 
Jean  du  Fresne  du  8  octobre.  (Copies  notariées.  Archives  de  fa- 
mille.) 

X.  1353, 11  janvier.  Ordre  de  paiement  à  Jean  du  Fresne. 

«  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Jehan  du  Fresne,  escuyer,  pour 
le  demourant  de  ses  gaiges  et  d'un  autre  escuyer  de  sa  compaignie, 
desservis  es  parties  de  Picardie  soubs  le  gouvernement  de  Mon- 
seigneur (Ycoffroy  de  Cbamy,  estant  pour  ledit  seigneur  ësdites 
parties,  depuis  le  quatorziesme  jour  de  mars  trois  cent  cinquante 
et  un  jusques  au  derrain  jour  de  septembre  ensuivant,  en  la 
somme  de  quatre-vint  livres  quinze  soulz  tournois,  etc.  • 

((k>pie|  Collection  de  Bourgognej  voL  xxxv,  foi.  113.) 

XI.  1353, 13  janvier.  Ordre  de  paiement  à  Guillebert  du  Fresne. 

«  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Guillebert  du  Fresne,  escuyer, 
(hastelain  de  Monstroel  sur  la  mer,  pour  le  demourant  de  ses 
};aiges,  d'un  auire  escuyer  et  de  dix  sergens  de  pié  de  sa  compai- 
i:nie...,  en  la  somme  de  deux  cent  vingt  et  une  livres  cinq  soulz 
tournois,  etc.  i 

(Gopie,  CoUedion  de  Bourgogne,  l.  c.) 

XII.  1353, 10  mars.  Le  roi  Jean  ordonne  de  déduire  sur  ce  dont 
Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montreuil,  lui  est  redevable  pour  sa  pré- 
vôté les  sommes  dues  audit  Jean  et  à  Guillebert  son  ûls,  châtelain 
<.  e  Montreuil,  pour  leurs  gages  et  ceux  des  gens  de  leur  compagnie. 
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(Copie  coUationnée,  Archives  de  famille.  Mandement  en  cousé- 
qoeoce  da  1*'  mai,  Copie  collationnée^  Collection  de  Bourgogne, 
TOl.xxxv,  fol.  il5.) 

Xlfl.  13^,  14  novembre.  Montre  de  Jean  da  Fresne,  écuyer^  et 
deneufécuyers  de  sa  compagnie.  Montre  de  Goiliebert  du  Fresne, 
écuyer,  et  de  trois  écuyers  de  sa  compagnie.  (Extraits  du  troisième 
compte  de  Jehan  de  l'Ospital,  clerc  des  arbalétriers,  du  paiement 
des  gens  d'annes  et  de  trait  étant  sous  les  ordres  du  maréchal 
d'Audenehem,  du  1*'  janvier  1355  au  8  février  1356,  dans  Clai- 
RAMBAULT,  Mélanges,  vol.  gccglxxix,  p.  371.) 

XIV.  1357,  (3  février.  Lettres  du  Dauphin  en  faveur  de  Jean 
da  Fresne  : 

I  Charles,  aine  filz  et  lieutenant  du  Roy  de  France,  duc  de  Nor- 
mindie  et  Dalphin  de  Viennois,  au  receveur  d'Amiens  ou  à  son 
lieutenant,  salut  :  Comme  Jehan  du  Fresne,  prevost  de  Monstereitl 
SOT  la  mer,  fils  de  notre  amé  Jehan  du  Fresne,  sergent  d'armes 
denostre  très  cher  seigneur  et  père  et  le  notre,  eust  prins  à  ferme 
de  toi  ladite  prevosté  jusques  à  trois  ans  lors  à  venir,  et  ycelle 
n'ait  encore  tenue  que  an  et  demy  ou  environ,  et  nous  avons 
ouroié  par  nos  autres  lettres  à  notre  amé  Thomas  de  Renti,  escuier, 
frère  de  notre  amé  et  féal  Oudart  de  Renti,  chevalier,  que  ou  cas 
qu'il  li  plaira  tenir  ladite  prevosté  comme  le  plus  offrant,  il  la 
liengae  et  ait,  non  obstant  bail  ou  ottroi  qui  en  ait  esté  fait  par  toi 
audit  Jehan  du  Fresne,  ja  soit  ce  que  li  dis  Jehans  l'eust  encore  ù 
tenir  an  et  demy,  et  par  ycelui  Jehan  nous  ait  esté  supplié  connue 
il  ait  bien  et  lealment  servi  nostre  dit  seigneur  et  nous  ou  fait  des 
guerres,  tant  en  la  ville  de  Calais,  on  temps  que  elle  fut  derrene- 
Qent  assegiée  par  nos  ennemis,  en  laquelle  il  estoit  et  y  avoil  sa 
i^^t)e?ance  et  ^on  estât,  comme  depuis  en  la  compagnie  de  notre 
amé  et  féal  le  mareschal  d'Audenehem;  et  aussi  ait  esté  moult 
dommagié  en  la  ferme  de  ladite  prevosté,  pour  le  fait  des  guerres, 
ou  temps  que  le  Roy  d'Angleterre  et  nos  autres  ennemis  couru- 
rent ou  païs  de  Picardie  jusques  à  Hesdin,  car  en  faisant  laditt* 
coQrse,  il  arduent  la  gregneur  partie  de  ladite  prevosté  et  y  penii 
ledit  suppliant  grant  partie  de  ses  biens,  donc  que  il  nous  pleusi, 
i)oar  cousideracion  des  choses  dessus  dites,  à  lui  quitter  et  remettre 
la  somme  de  deux  cenz  seze  livres  treze  soulz  quatre  deniers  pa- 
i^isis,  en  laquelle  il  est  tennz  à  notre  dit  seigneur  et  à  nous  à  cause 
de  ladite  prevosté  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  derrain  passée, 
savoir  te  faisons  que,  pour  consideraiion  desdis  services  lais  par 
Mit  suppliant  à  nostre  dit  seigneur  et  à  nous,  et  aussi  desdites 
Partes  et  domages  qu'il  a  eus  et  soustenus  pour  le  fait  des  guerres, 

H  anné«.  Avril  «965.  —  Doe.  9 
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comme  dit  est,  de  grâce  especial  li  avons  quitté^  remis,  donnons, 
qaiitons  et  remettons  par  la  tenenr  de  ces  présentes  ladite  somme 
de  deux  ce  z  seze  livres  treze  soulz  quatre  deniers  parisis  en 
qui  il  estoit  teneii  à  notre  dit  seigneur  et  à  nous  pour  la  cause  d^sns 
dite.  Si  le  mandons,  etc. 

«Donné  à  Paris  le  vu*  jour  de  février  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz 
cinquante  six,  soulz  le  scel  du  cbastelet  de  Paris  en  l'absence  du 
grant  scel  de  notre  dit  seigneur. 

c  Plus  bat  est  éGtit  :  c  Par  le  conseil,  ouqnel  estoient  Messeignenrs 
le  duc  de  Bretaiugno^  le  comte  de  Roucy,  le  prieur  d*Acqattaine, 
Amaulry  de  Meullent,  les  seigneurs  de  Revel  et  de  Louppy. 

«  Et  T^lwi  bas  : 

c  Signé  :  Pbbn on. 

t  Collationné  par  les  notaires  a  Pans,  soussignés,  à  Toriginal  en 
parchemin  représenté  et  à  l'instant  rendu,  ce  jour  d'buy  deux 
juillet  mil  sept  cent  cinquante. 

«  Signé  :  Beb ville;  Dbhatbs.  » 
(Archives  de  famille;  Collect.  de  Bourgogne,  vol.  xxxv^  fol.  117.) 

XY.  1357,  20  février.  Quittance  de  216  livres  13  sous  4  deniers 
parisis  donnée  par  Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montrenil.  (Copie 
notariée  d*après  Toriginal,  Archives  de  famille.) 

XVI.  1359.  Lonls^  comte  de  Flandre,  commet  ses  amés  Jean 
du  Fresne,  bailli  de  Bapaume,  et  Philippe  Le  Pevre,  pour  recevoir 
les  subsides  imposés  en  la  châtellenie  de  Bapaume,  pour  les  répa- 
rations et  la  garde  du  château  de  Bapaume.  (D.  ViLLBviEiLLBy 
vol.  XLi,  fui.  â  Y^,  d'après  les  Arch.  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille.) 

XVn.  1361,  27  février.  Coûts  et  frais  faits  par  Jean  dn  Fresne, 
prévôt  de  Montreuil,  pour  Tarrestation  et  l'exécution  d'Isaae 
d'Oiehain.  (Original,  Claibambault,  TUres  scellés,  voL  cxvi, 
p.  9081.) 

XVIIL  1361,  13  mai.  Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montrenil,  est 
mentionné  dans  un  titre  de  Denis  Chiertemps,  bailli  d'Amiens. 
(D.  Yillevibille,  vol.  xli,  fol.  88  v*,  d'après  Glairambaiilt, 
vol.  XVII  des  Généak>gies.) 

XIX.  1365^  15  août.  Vente  par  Pierre  du  Bns,  ëcnyer,  à  Gnitle* 
bert  da  Fresne  et  à  demoiselle  Maroye,  sa  femme,  de  divenee 


NOTICB  GÉMiÂLOGIQUB  8TIB  LA  FAIOLLB  DU  FBBSNE.         1S3 

lentes  sur  des  biens  situés  aa  bas  de  Marie.  (Copie  notariée,  Ar- 
elù?es  de  faruilie.) 

XX.  1369,  15  septembre.  Montre  de  Gibot  de  Merlo,  seignear 
d'ËspoissOy  où  figure  Jean  du  Fresae  parmi  les  écuyers.  (Copie 
notariée,  Arcbives  de  famille;  Copie»  Colkctwn  de  Bourgogne^ 
YOl.  XXX?,  fol.  125.) 

XXI.  1370,  8  janvier  et  8  février.  Montres  de  Guillebert  du 
Fiesne,  écuyer,  et  des  écuyers  de  sa  compagnie.  (Copies  notariées^ 
Archives  de  famille,  et  CoUedion  deBourgogm,  yoL  xxxv,  fol.  119 
61122.) 

XXU.  1371,  1«  avril,  1«'  mai,  1"  juin,  1"  Juillet,  !•'  août, 
i*'  octobre,  1*'  novembre.  Montres  de  Bertrand  du  Guesclin,  con- 
nétable de  France,  où  figurent  Maurice  du  Fresne,  chevalier  ba- 
chelier, Jean  du  Fresne,  écuyer,  Pierre  du  Fresne,  écuyer.  (Clai- 
HAMBAULT,  Mélanges,  vol.  xvr,  fol.  491,  et  Titres  scellée,  vol.  lvi, 
fol.  4^  et  4257;  Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Paul  Hay 
daChastelet,  Preuves,  p.  349,  351, 356, 360,  362, 370,  374.) 

XXm.  1380,  6  juillet  et  1*'  août.  Montres  où  paraît  Guérardin 
do  Fresne,  écuyer.  (Ci.airambaclt,  Titres  scellés,  vol.  xu,  p.  3046 
ei  Toi.  LU,  p.  4570.) 

XXIV.  1381, 1"  mars;  1383, 10  août;  1389,  1«  janvier;  1392, 
%  jalliet.  Montres  où  figure  Jean  du  Fresne  comme  écuyer; 
(GuiBAMBADLT,  TUfes  sccllés,  voL  LXi,  p.  4728;  xvui,  p.  1224, 
Uxu,p.5621;LVi,  p.  4260.) 

XXV.  1382,  21  mai.  Bail  par  Guillebert  du  Fresne,  écuyer,  à 
lean  Lescot,  des  terres,  maisons,  manoirs,  justice,  seigneurie,  etc., 
dB  Bos  près  Marie,  mouvant  en  fief  noble  d'Aieaume  de  Bournon- 
^ille.  ((^>pie8  coUationnées,  arcbives  de  famille,  et  Collection  de 
^^ogne,  vol.  xxxv,  f.  126,  d'après  l'original  tiré  des  arcbives 
deFrançois-Pantaléon  (jorguette,  seigneur  de  Bus.) 

XXVI.  1383,  1»  novembre.  Guillebert  du  Fresne,  bailli  de 
Saiai-Omer,  aux  gages  de  60 1.  par  an,  suivant  le  compte  d'Albert 
l^s.  (D.  ViLLEviKiLLK,  voi.  xu,  f.  90,  d'après  les  arcbives  de  la 
cbaiabredes  compteade  Lille.) 

XXVII.  1385,  juin.  Extrait  des  lettres  de  rémission  octroyées 
Pir  C^hsrles  Y  à  Guérard  du  Fresne. 


124  La  cauinkt  ;ns7'»ui;»î'i'.. 

ttCliarles,  etc.,  savoir  faisons Noos  avoir reeeue  Tunible  sop- 

plicacion  des  amis  charnelz  de  Gnerart  da  Fresne^  de  nostre  ville 
de  Monstereuil  sur  ia  mer,  contenant,  etc.,  et  attendu  :  que  ledit 
Guerart  a  bien  esté  pour  ce  absent  dudit  lieu  deux  ans  ou  plus, 
et  depuis  a  esté  es  parties  de  Flandres,  on  chaslel  de  Dunqnerque, 
en  garnison,  là  où  il  a  servi  bien  et  loyaument,  et  de  présent  soit 
es  parties  d'Escoce  monté  et  armé  soufflsamnent  soubz  nostre 
admirai;  et  qu'il  est  jeune  personne  de  bon  estât,  et  s*est  tous- 
jours  bien  et  loyaument  portez  sans  aucun  autre  villain  reprou- 
che;  et  qu'il  a  souffert  depuis  ledit  fait  plusieurs  dartez  qu'il  a 
paciemment  portez;  et  qu'il  est  fiizd'un  bon  escuier  né  de  la  ville 
de  Calays,  dont  lui  et  son  ayeul,  qui  estoient  des  plus  notables 
gens  de  ladicte  ville,  ont  esté  déboutez  par  noz  ennemis  et  toutes 
leurs  chevances  perdues;  et  qu'ilz  ont  tousjours  bien  et  loyau- 
ment servy  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  dont  Dieu  ait  les 

âmes ;   Nous,  ces  choses  considérées,  audit  Guerart  avons 

quitté,  remis  et  pardonné,  etc.  Donné  au  chemin  en  chevauchant 
entre  Villeneuve-Saint-Georges  et  le  pont  de  Charenton,  ou  moys 
de  juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  iiiin  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le 
quint.  » 

(Archives,  JJ,  cxxvii,  pièce  44.) 

XXYIII.  1385, 31  août.  Montre  de  Guillaume  de  Cauroy,  passée 
à  Edimbourg,  où  Ggure  Guérardin  du  Fresne,  écuyer.  (Glairam- 
BÀULT,  Titres  scellés,  vol.  xxiv,  p.  1786.) 

XXIX.  1386.  Le  duc  de  Bourgogne  donne  à  Jean  du  Fresne, 
Ois  de  Guiltebert  du  Fresne,  bailli  de  Saint-Omer,  4Ù  livres  à 
prendre  sur  la  recette  dudit  bailliage.  (D.  Vhxbvieillk,  /.  c, 
d'après  les  Arch.  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille.) 

XXX.  1386,  l*'  août;  1387,  28  décembre.  Montres  où  figure 
Guérardin  du  Fresne,  écuyer.  (Claibambault,  TUres  seellés, 
vol.  XLvi^  p.  3440,  et  lxxiv^  p.  5864.) 

XXXL  1398,  6  juillet.  Vente  par  Jean  du  Fresne,  bourgeois  de 
Montreuil,  fils  et  héritier  .de  feu  Guillebert  du  Fresne,  de  la  rente 
qu'il  avait  sur  la  terre  de  Bus  près  Marie.  (Copies  coilationnées. 
Archives  de  famille  et  Collection  de.  Bourgogne,  L  c,  p.  120, 
d'après  l'original  dans  les  archives  de  François -Pantaléon  Gor- 
guette,  seigneur  de  Bus.) 

•  •        • 

XXXII.  1411,  22  novembre.  Montre  de  Jean,  seigneur  dTnay, 
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on  liguTcni   parmi    les  ^cuyer:;  Jean  <  t  Guillaume  du  Fresne. 
(Clairaubault,  Titres  scelléSy  vol.  xli,  p.  3034.) 

XXXIII.  1422,  décembre.  Jean  du  Fresne  fait  partie  de  la  gar- 
nison de  Montargis,  snivant  le  troisième  compte  de  Gniilanme 
Charrier.  (D.  Villsvibille,  /.  c,  f.  90  v*,  d'après  le  vol.  xxxix 
de  Clairambault,  f.  376.) 

XXXÏV.  1440  (?),  17  mai.  Lettres  de  rémission  octroyées  par 
Charles  VII  à  Simon  du  Fresne,  fils  de  Jean.  (Copies,  d'après 
rorigrinal,  avec  de  nombreuses  lacunes,  Archives  de  famille  et 
Colketûm  de  Bourgogne,  vol.  xxxv,  f.  131.) 

XXXV.  1440,  30  juillet.  Lettres  d'Henri  VI,  desqùelle.^  il  ap- 
pert qne  Jean  du  Fresne  et  sa  femme  avoient  possédé  la  terre 
(i'Esquenettes,  qui  fut  confisquée  sur  eux  et  donnée  à  Edward 
BroQûis,  écuyer.  (Copie  notariée  d'an  extrait  da  compte  d'Eusta- 
ebe  Lombard,  Archives  de  famille.) 

XXXVI.  1461,  1"  Janvier.  Quittance  donnée  par  Simon  du 
Fresne  de  150  francs  d'or,  dont  il  lui  a  été  tenu  compte  confor- 
mément aux  lettres  de  rémission  à  lui  accordées.  (Copies,  Archives 
de  famille  et  Collection  de  Bourgogne,  h  c,  f.  132.) 

XXXVn.  1461,  30  août.  Montre  d'une  compagnie  de  cent  lances, 
commandée  par  Jean  d'Estuer,  chevalier,  seigneur  de  la  Barde, 
séDécbal  de  Limousin,  où  figure  Jean  du  Fresne  parmi  les  ar- 
chers. (D.  ViLLEviBiLLE,  l,  C,  d'après  Clairambault.) 

XXXVIIL  14S7,  30  avril.  Amende  encourue  par  Simon  du 
FresDB  ei  Jean  dit  Mauresnault,  son  fils.  (0.  Villevieillb,  L  c, 
f'91,  Y",  d'après  acte  de  M.  d'Amiens  de  Gomlcourt.) 

XXXIX.  1785,  9  mai.  Certificat  de  Chérin,  délivré  à  M.  de  Beau- 
coQri,  pour  son  entrée  au  régiment  du  Maine  : 

«  Nous^  Bernard  Chérin,  écuyer,  généalogiste  et  historiogra- 
phe, etc.,  etc., 

«  Certifions  au  Roi  que  Cbarles-François-Marie  du  Fresne  de 
Beaucourty  né  le  sept  mars  mil  sept  cent  soixante-cinq,  et  baptisé 
le  même  jour  dans  l'église  paroissiale  de  Sainl-Remy,  de  la  ville 
et  diocèse  d'Amiens,  est  fils  de  Charles  Dufresne,  chevalier,  sei- 
gneur de  Beauconrt,  Ebard,  Bigaudele,  Aubigny,  Plerregot,  Fes- 
tonval,  etc.,  maintenu  dans  sa  noblesi^e  d'rxlraetion,  par  arrêt  du 
conseil  du  sept  du  présent  mQi$,  q(  de  daipç  M^rie-Jeanue  Du- 
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fresoe  de  Fontaine,  son  épouse.  En  foy  de  qnoy  nons  ayons  déli- 
vré le  présent  certificat,  l'avons  signé  et  fait  contresigner  par  notre 
secrétaire. 

a  A  Paris,  ce  nenfviôme  jour  da  mois  de  may  de  l'année  mil 
sept  cent  quatre-vingt-cinq. 

<  Signé  Ghérin,  et  cùniresigné  Berthieb. 
«  Pour  duplicata,  ce  18  juillet  1785. 

«  BEBTHIEa, 

«  Commissaire  da  Roy  à  l'otercioe  da  U  charge 
de  généalogiste  de  ses  ordres,  etc. 

<  Par  Monsieur  le  commissaire, 

<  DUVÀL.  * 

(OrtQituU,  archives  de  famille.) 

XL.  Extrait  de  l'arrêt  du  conseil  du  7  mai  1785. 

c  Sur  la  requête  présentée  au  Roy,  étant  en  son  conseil,  par 
Pierre-François  Dufresne,  chevalier,  seigneur  de  Marchelecave, 
conseiller  d'État,  lieutenant  général  au  baillage  d'Amiens,  et  par 
Charles  Dufrêne,  écuyer,  seigneur  de  Beaucourt,  son  frère,  de- 
meurant à  Amiens,  contenant  que  Charles-François-Marie  Du- 
frêne, né  le  sept  mars  1765,  fils  du  second  suppliant  et  neveu  du 
premier,  étant  en  âge  d'entrer  dans  le  service  militaire,  auquel  sa 
naissance  lui  donne  droit  d'aspirer^  les  supplians  ont  demandé 
pour  lui  au  commissaire  du  conseil  le  certificat  de  quatre  degrés 
de  noblesse  nécessaire  pour  pouvoir  obtenir  l'agrément,  et  être 
pourvu  d'une  place  de  sous-lieutenant.  Mais  quoique  leurs  titres, 
dont  ils  ont  fait  la  représentation,  fassent  remonter  leurs  preuves 
bien  au  delà  de  ce  qui  est  requis  et  exigée  comme  il  n'a  point  été 
rendu  de  jugement  de  maintenue  en  faveur  de  ceux  dont  ils  des- 
cendent en  ligne  directe,  parce  que  lors  des  recherches  qui  ont 
été  faites,  ils  n'ont  point  été  inquiétés  dans  la  possession  et  jouis- 
sance de  leur  noblesse,  quoi  qu'il  en  ait  été  obtenu  par  des  colla- 
téraux de  leur  famille,  ils  sont  obligés  d*y  suppléer  et  d'avoir 
recours  à  Sa  Majesté  pour  qu'il  y  soit  pourvu.  A  cette  fin,  ils 
vont  faire  la  preuve  de  leur  filiation  noble  et  en  rapporter  les 
pièces  justificatives  sur  chaque  degré  ;  c'est  l'objet  de  la  présente 
re(}uête.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  14  juillet  1759  et  les 
pièces  qui  y  sont  relatées  et  énoncées,  font  remonter  la  preuve  de 
la  possession  de  noblesse  de  la  famille  des  supplians  jusqu'à  Guil- 
lebert  Dufresne,  rappelé  avec  la  qualité  d'éeuyer  dans  un  acte  de 
l'année  1398;  on  y  voit  par  une  continuation  d'actes  successifs  qne 
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Goilleben  éioit  père  de  Jeaa  Dafresne,  qui  avoit  été  dépouillé  de 
k  terre  de  Qaeneues  par  les  Anglois  en  1440;  que  Jean  a  eu 
pour  lils  Simon  Dnfresne,  qu^liOé  pauvre  écuyer  dans  des  actes 
darè^oe  de  Charles  sept,  de  Tannée  1440  ei  autres  années  anié- 
rieares;  qne  Simon  a  étépôro  d^autre  Jean  Dufresne,  surnommé 
Maareoeault,  dont  il  est  parlé  avec  Simon,  son  père,  dans  un  acte 
du  dernier  avril  1487,  et  dans  le  testament  de  Jeanne  Rohanlt,  sa 
femme,  da  28  novembre  1527;  que  du  mariage  de  Jean  avec 
ieaone  Rohauit  il  est  né  un  fils  nommé  Louis,  qui  a  épouse,  par 
contrat  de  mariage  du  25  juin  i5l5,  Marie  Castelet,  et  que  de  ce 
dernier  mariage  est  issu  Mii'hel  Durresne,  qui  a  épousé  en  1570 

Marie  Dessessarts C'est  de  ce  Michel  Dufresne,  seigneur  de 

Froideval  et  du  Cnnge  et  prévôt  de  Beauquesne,  que  descendent 
6n  ligne  directe  les  supplians.  Il  eut  trois  enfans;  Tainé  se  noni- 
moit  Louis,  et  fut,  après  son  père,  seijîneur  de  Froideval  et  du 
Cangeet  prévôt  de  Beauquesne;  il  fut  père  du  savant  Charles  Du- 
fre!»ne,  seigneur  du  Cangc,  si  recommandable  dans  la  république 
des  lettres  par  les  excelens  ouvrages  qu  il  a  composés  ;  Simon 
Dufresne,  dont  descendent  les  supplians,  qui  est  leur  troisième 
ayeul,  et  le  quatrième  du  sieur  de  Beaucourt,  étoit  le  second 
fili,  et  MiiheL  sieur  de  la  Motte,  qui  épousa  Marie  Meausergent, 

fut  le  troisième Simon  Dufresne  fut  docteur  en  médecine  et  se 

déceroit,  dans  les  actes  qu'il  passoit  ou  dans  lesquels  il  compa- 
raissoit,  du  titre  et  qualité  de  noble  homme,  qui,  dans  le  temps  et 
le  pays  où  il  vivoit,  caraciiTisoit  incontestablement  la  noblesso 

comme  celle  d'écuyer Michel  Dufresne,  sieur  de  la  Brosse,  fils 

de  Simon  Dufresne  et  de  Mario  Boulanger,  est  le  bisayeul  des^ 
supplians  et  le  trisayeul  des  enfans.  Il  a  épousé,  suivant  son  con- 
trat de  mariage  du  7  novembre  1641,  demoiselle  Cécile  de  Suyn, 
fîitede  delTunt  noble  homme  Michel  de  Suyn,  vivant  conseiller  du 
roijoge  magistrat  au  baillagcet  siège  prnsidiiil  «rAtuiens  et  dans 

cet  acte  il  a  pris  la  qualité  d'écuyer Pierre  Dufresne,  sieur  do 

la  Brosse,  fils  de  Michel,  estayeul  des  supplians  et  bisayeul  des 
CQfaos.  Il  a  épousé,  par  contrat  de  mariage  du  23  janvier  1679, 
demoiselle  Catherine  Fournier,  et  a  pris  dans  cet  acte  la  qualité 
d'écuyer^  sieur  de  la  Brosse....  Alexandre  Dufresne,  conseiller 
iiiagistrat  au  baillage  d'Amiens,  llls  de  Pierre  Dufresne,  écuyer, 
seigneur  de  la  Molle,  et  de  demoiselle  Catherine  Fournier,  ses  père 
Winère,  a  épousé,  par  contrat  de  mariage  du  17  janvier  1718,  de- 
moiselle Marie-Françoise-Thérèie-Ursule  Morel  ;  c'est  le  père  des 
supplians  et  Tayeul  des  enfans Du  mariage  d'Alexandre  Du- 
fresne avec  demoiselle  Marie- Françoise-Thérèze-Ursule  Morel  sont 
ïJés  deux  enfans  :  l'aîné  est  Pierre-François  Dufresne,  écuyer 
Siiigoeqr  de  Harchelecave,  conseiller  d'Ëtat,  lie^tenimt  général  9u 
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baillage  et  siège  présidial  d*Amieiis,  qui  a  épousé  demoiselle  Fran- 
çoise-Rosalie Palyart  d'Aubigni;  le  second  est  Charles  Dafresne, 
écoyer,  seigneur  de  Beauconrt^  qui,  par  contrat  de  mariage  da 
f  octobre  1758,  a  épousé  demoiselle  Marie-Jeanne  Dutresne,  sa 
parente,  fille  de  François  Dufresne,  écuyer,  seigneur  de  Fontaine 
et  de  la  Motte  du  Frayei,  et  de  dame  Marie-Jeanne  Pincepré.  Ce 

sont  les  snpplians Du  mariage  de  Charles  Dufresne,  écuyer, 

seigneur  de  Beaucourt,  avec  la  demoiselle  Dnfresne  Desfontaines, 
est  issu,  entre  autres,  un  fils  qui,  suivant  son  extrait  baplistairedu 
7  mars  i765^  étoil  né  le  même  jour,  et  qui  a  reçu  au  baptême  les 
noms  dH  Charles-François-Marie  ;  c'est  celui  pour  lequel  le  sup* 
pliant  demande  le  certificat  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Après 
le  détail  dans  lequel  les  supplians  viennent  d'entrer,  des  titres 
qui  justifient  leur  ancienne  noblesse  de  race  et  d'extraction  et  la 
possession  continuelle  et  non  interrompue  qu'en  a  leur  famille 
depuis  près  de  deux  siècles,  joins  aux  autres  notions  et  rensei- 
gnemens  qui  sont  donnés  d'une  possession  beaucoup  plus  an- 
cienne, les  supplians  espèrent  qu'il  ne  restera  aucune  diffi- 
culté à  leur  accorder  la  maintenue  qu'ils  se  proposent  de  de- 
mander..... 

c  Reqneroient  à  ces  causes  les  snpplians  qu'il  plût  à  Sa  Majesté 
les  maintenir  et  conserver  dans  leur  ancienne  noblesse  de  race  et 
d'extraction;  en  conséquence,  ordonner  qu'eux  et  leurs  enfans 
nés  ou  à  naître  en  légitime  mariage  continueront  de  jouir  de  tous 
les  honneurs,  privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent 
les  anciens  nobles  du  royaume,  faire  deffenses  à  toutes  personnes 
de  quelque  état  et  conditions  qu'elles  soyent,  de  les  y  troubler  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  puisse  être,  tant  qu'ils  vivront 
noblement  et  ne  feront  acte  dérogeant  à  noblesse,  à  l'eiïet  de  quoi 
ordonner  qu'ils  seront  inscrits,  si  fait  n*a  été,  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  royaume,  et  que,  s'il  est  besoin,  toutes  let- 
tres seront  expédiées  sur  l'arrêt  qui  interviendra.  Vu  ladite  re- 
quête signée  Jardin,  avocat  des  supplians,  ensembles  les  pièces 
qui  y  sont  énoncées  et  jointes,  et  Ta  vis  du  sieur  Chérin,  généalo- 
giste des  ordres  du  Roi  ;  ouï  le  rapport,  le  Roi  étant  en  son  conseil, 
ayant  égard  à  ladite  requête,  a  maintenu  et  gardé,  maintient  et 
garde  lesdits  sieurs  Pierre-François  et  Charles  Dafresne  dans  leur 
noblesse  d^extraction,  ordonne,  en  conséquent,  Sa  Majesté,  qu'eux 
et  leurs  enfans  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  continueront 
de  jouir  de  tous  les  honneurs,  privilèges,  franchises  et  exemptions 
dont  jouissent  les  anciens  nobles  du  royaume^  fait  deffenses  Sa  Ma- 
jesté à  toutes  personnes  de  les  y  troubler  tant  qu'ils  vivront  noble- 
ment et  ne  feront  acte  de  dérogeancc,  à  l'effet  de  quoi  ordonne 
qu'ils  seront  inscrits,  si  fait  n'a  été,  dans  le  catalogue  des  nobles 
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(ta  rofaonie,  et  seront  sur  le  présent  arrdt  tontes  lettres  néces- 
saires expédiées. 

«  Fait  an  conseil  d'État  dn  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tena  à  Ver- 
sailles, le  sept  mai  mil  sept  cent  qnatre-vingt-cinq. 

«  Signé  :  le  baron  de  Brbtkuil.  » 
{Origmal,  anhwes  de  famUk.) 
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MANUSCRITS     ST     INGUNABLIS 

Exposés  à  Evreux  en  1864. 

A  roccasion  dn  concours  régional  agricole,  une  exposition  d'ob- 
jets d'art  et  de  curiosités,  comprenant  près  de  deux  mille  objets, 
I  été  organisée  à  Évreux  en  mai  i864.  Diverses  revues  ont  publié 
des  comptes  rendus  de  cette  exhibition,  dont  le  catalogue  analy- 
tique s'est  vendu  d'ailleurs  à  plus  de  mille  exemplaires  (4).  Nous 
ivoQs  nous-méme  consacré  aux  objets  particulièrement  intéres* 
sants  par  leur  provenance  normande  un  article  inséré  dans  VÂn- 
ftttotre  de  la  Normandie  pour  1865;  mais  personne  n'a  pris  à  part 
les  manuscrits,  la  plupart  à  miniatures  éclatantes,  qui  remplis- 
soient  de  longues  vitrines.  La  céramique,  qui  est  si  fort  à  la  mode 
injoord'hnl^  avant  tont  a  préoccupé  l'attention  :  cependant  nous 
SYODs  pensé  qu'une  revue  des  richesses  bibliographiques  de  cette 
exposition  rentreroit  tout  à  fait  dans  le  cadre  du  Cabinet  historique. 

L'exposition  étoit  ouverte  depuis  plusieurs  jours  ^  lorsque  la 
ville  de  Paris  a  bien  voulu  y  envoyer  un  manuscrit  incomparable, 
qui  pendant  plus  de  trois  cents  ans  fit  partie  de  la  précieuse  biblio- 
thôqae  de  la  cathédrale  d'Ëvreux^  et  qui  a  été  perdu  pour  cette 

(1)  Quelques  exemplaires  d'un  tirage  à  part,  fait  à  60  exemplaires  mw 
^n\i%  sur  divers  papiers  de  choix,  avec  corrections,  se  trouvent  à  Paris 
^Ia  librairie  Aug.  Aubry,  16,  rae  Dauphine. 
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Tille  à  l'époque  da  premier  empire.  Natareilemeat  ce  maniucrU  a 
occupé  une  place  d'honneur,  mais  les  habitants  d*Évreux  en  ont 
peu  joui,  parce  que  pendant  les  quinze  jours  qu'il  a  été  exposé,  il 
est  resté  perpétuellement  ouvert  au  môme  feuillet  >  malgré  les 
justes  réclamations  des  amateurs,  qui  eussent  voulu  voir  chaque 
jour  une  nouvelle  page  exposée.  En  présence  de  cette  immobilité, 
personne  n'a  pu  prendre  de  notes  sur  Tétat  actuel  de  cet  incom- 
parable missel,  et  nous  renvoyons  à  la  description  qui  en  a  été 
donnée  par  son  acquéreur,  M.  Ambroise  Firmin  Didot,  dans  une 
publication  spéciale,  ainsi  qu*au  savant  volume  écrit  en  i847  par 
M.  Jules  Labarte  sur  la  collection  Debruge-Dumenii. 

Au  lieu  d*esquisser  une  nouvelle  étude  sur  ce  manuscrit  fameux, 
nous  préférons  raconter  ici  les  diverses  phases  de  son  histoire,  et 
indiquer  dans  quelles  circonstances  il  a  été  perdu  pour  la  ville 
d'Évreux. 

Lorsque  ce  missel  in-folio  magno,  haut  de  50  cent,  et  large  de 
34,  appartenoit  à  la  cathédrale  d'Ëvreux,  une  m^io  aujourd'hui 
inconnue  écrivit  à  une  époque  di^à  fort  ancienne  cette  mention 
sur  le  premier  des  deux  feuillets  de  garde  qui  précèdent  le  texte  : 

a  Ce  Hure  appartenoit  à  laque  Inuenal  des  Vrsins,  frère  du 
chancelier  de  France,  euesqs.  de  Poitiers,  depuis  arrlKfîesqneî  de 
lleims,  qu'il  fit  fait  exprès,  et  la  eu  Raoul  du  Fou  enesque  qui  a 
faict  peindre  ses  armes  sur  celles  du  dict  archeuescpio,  lequel 
Raoul  du  Fou  l'a  donné  à  ceste  église en  l'année  1480.  » 

On  sait  que  Juvenal  des  Ursins  étolt  d'une  famille  de  Paris,  et 
cette  origine  explique  pourquoi  un  bon  nombre  de  vignettes  de  ce 
manuscrit  t  qu'il  fil  faire  exprès  »  représentent  des  monuments 
parisiens.  Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  Juvenal  des  Ursins  passa  à 
l'archevêché  de  Reims,  comment  arriva-t-il  à  la  cathédrale  d'É- 
vreux?  C'est  ce  que  Ton  peut  expliquer  de  deux  manières.  On 
peut  supposer  que  Raoul  du  Fou,  qui  tenoit  à  la  fois  à  Poitiers  et 
à  Évreux,  s'en  sera  directement  rendu  acquéreur;  on  peut  croire 
aussi  qu'il  aura  été  apporté  à  Évreux  par  le  cardinal  la  Balue, 
fondateur  de  la  bibliothèque  de  la  cathôdrale. 

L'histoire  raconte,  en  effet,  que  Jean  Balue^  sorti  d'une  pauvre 
famille  de  l'Anjou,  commença  son  étonnante  fortune  au  service  de 
l'évèque  de  Poitiers,  Jacques  Juvenal  des  Ursins,  dont  il  gagna  si 
bien  les  bonnes  grâces,  qne  cet  évoque  lui  laissa  la  gestion  de 
toutes  ses  affaires  domestiques.  Le  Brasseur,  dans  sou  Ui^ovi^  du 
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omti  d^Eoreux  et  les  autenn  de  la  QalUa  ckriêtiana,  aocasent 
mâme  Jean  Balue^  exécuteur  testamentaire  de  Juyenal  des  Ur- 
sios,  d'avoir  détourné  à  son  profit  plusieurs  ehoses  de  la  fortune 
do  prélat.  Le  manuscrit  qui  nous  occupe  entra-t-il  ainsi  en  la  pos- 
session du  futur  ministre  de  Louis  XI?  C'est  possible.  11  faut  remar- 
qser  comme  une  coïncidence  notable,  que  conseiller  clerc  au  par- 
lement de  Paris,  La  Balue  s^inscrivit  avec  le  roi  Louis  XI  dans  la 
grande  confrérie  des  bourgeois  de  Paris,  confrérie  à  laquelle  des 
vignettes  du  manuscrit  ont  rapport.  Évêque  d'Évreux  en  1465,  il 
bâtit  contre  la  nef  de  la  cathédrale  d^Évreux  une  bibliothèque  dont 
leyaisseau  existe  encore,  et  qu'il  avoit  enrichie  d'une  collection  de 
manuscrits^  où  se  trouvoit  notamment  un  pontifical  du  viu*  ou 
u' siècle,  examiné  depuis  par  Mabilloo. 

Si  Balue  a  pu  devoir  le  chef-d'œuvre  de  la  calligraphie  du 
XT*  siècle  à  la  faveur  du  prélat ,  on  peut  également  admettre  que 
Raoul  du  Fou  l'aura  directement  acquis  à  Poitiers.  Évéque  de  Pé- 
rigneux  en  1468,  d'Angoulême  en  1470^  et  d'Évreux  en  1479^ 
Raoul  du  Fou  avoit  à  Poitiers  des  relations  suivies,  car.  ayant 
acheté  les  arènes  romaines  (que  le  conseil  municipal  de  Poitiers  a 
si  malheureusement  fait  démolir,  il  y  a  peu  d'années),  il  fit  bâtir 
dans  le  voisinage  un  palais  gothique  qui  a  porté  jusqu'à  nos  jours 
le  nom  d'Hôtel  d'Évreux  (1). 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Raoul  du  Fou,  devenu  évêque  d'Ë- 
Treni  douze  ans  seulement  après  le  cardinal  La  Balue,  fit  couvrir 
de  ses  armes,  qui  sont  d'axur  à  la  grande  fleur  de  lys  chargent,  avec 
éatx  épervien  aussi  d^argeni,  affrontés,  perchés  et  arrêtés  sur  les  deux 
^franches  recourbées  de  la  fleur  des  lySy  les  armoiries  des  Ursins, 
primitivement  répandues  à  profusion  dans  les  vignettes  de  ce  beau 
▼oinme  :  mais  les  armoiries  de  Raoul  du  Fou  ont  été  presque  effa- 
cées en  quelques  endroits  où  l'on  voit  reparoitre  au-dessous  Técu 
des  Ursins,  qui  est  bandé  d^argerit  et  de  gueules  de  six  pièces,  au  chef 
^argent  chargé  d^une  rose  de  gueules,  soutenu  d^or. 

Précieusement  conservé  dans  la  bibliothèque  des  chapitres  d'Ë- 
Trenx,  le  pontifical  de  Juvenal  des  Ursins  et  de  Raoul  du  Fou 
trayersa  trois  siècles  sans  encombre  jusqu'aux  jours  néfastes  des 
^odes  dilapidations.  Le  13  novembre  1792,  des  commissaires  na- 
tionaux arrivèrent  à  la  cathédrale  d'Ëvreux  en  exécution  de 

(1)  BulUhn  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1840,  p.  79. 


I:j2  LK  GABINttT  HISTORIQUE. 

Todieux  décret  du  13  Dorembre  4792,  et  drossèrent  an  inve  iHire 
•(ai  existe  encore  aux  archives  de  i'Rure.  Dans  le  trésor  ils  troa- 
vèrent  :  «  2  livres  d*Évangileft  couverts  d'argent  doré,  s  et  dans  la 
hibliolhèqae,  maints  volumes,  c  plus  un  aucien  manuscrit  in-folio 
{*n  vélin,  h  vignettes  et  figures  en  tête  duquel  est  écrit  :  Ce  livre 
iippartient  à  Jacques  Juvenal  des  Ursiv^s...,  >  suit,  sauf  quelques 
fautes  de  lecture,  le  reste  de  la  mention  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut  (i). 

Les  manuscrits  du  chapitre  furent  accumulés  par  monceaux 
avec  les  autres  livres  confisqués  dans  les  monastères  et  chez  les 
émigrés,  et  ils  gisèrent  )^lusienrs  années  dans  le  dépôt  central^ 
ancienne  église  du  séminaire  des  Eudistes,  aujourd'hui  la  cour 
d'assises  de  l'Eure.  Plus  tard,  ils  furent  jetés  dans  les  greniers  du 
couvent  des  capucins,  dû  l^bii  à^roft'ihstallé  Técole  secondaire  de 
l'Eure. 

Mais  la  constitution  de  Tan  YIU  avpit  établi  des  préfets  pour 
remplacer  les  directoires  de  départements.  Le  premier  préfet  en- 
voyé à  Evreux  fut  le  citoyen  Îtasson-Saint- Arnaud,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  du  roi  avant  1790.  Il  paroit  que  cet  administra- 
leur,  qui  fit  dëmotir  à  Ëvre^ix  plusieurs,  inonuments  du  moyen 
âge,  avoit  cependant'  parfois  le  goût  des  antiquités,  car  il  a  écrit 
sur  Evreux  deux  volumes  d'Essais^  î^istoriques,  à  l'imitation  des 
frivoles  Essais  sur  Paris,  de  Poullain  de  Sainte-Foix.  Il  sut  aussi 

. .  '''il        *         *  » 

apprécier  le  merlte'du  joyau  bibriographique  légué  par  Raoul  du 
Fou  à  l'église  d^Ëvrèux,  caries  derniers  feuillets  du  pauvre  missel, 
relié  à  neuf  en  maroquin  rouge,  dans  Je  goût  de  la  fin  de  l'Empire, 
servirent  à  constater  les  événenients  principaux  de  la  vie  de 
Masson-Saint-Amand,  et  notamment  ses  promotions  dans  la  Lé- 
gion d'honneur!  —  Par  quel  concours  de  circonstances  ce  beau 
manuscrit  entra-t-il  en  la  possession  du  citoyen  Saint-Amand  ?  c'est 
ce  qu*il  est  impossible  de  déterminer.  Se  l'est-il  fait  donner  par 
quelque  agent  de  la  municipalité  d'alors;  l'a-t-il  acheté  dans  cer- 
taines ventes  de  livres  qui  furent  fréquentes  à  cette  époque;  l'ar- 
racba-t-il  à  quelque  lot  de  parchemins  destinés  à  faire  des  gar- 
gousses  on  à  relier  des.  livres  d*école?  Nous  ne  savons  quelle 
hypothèse  préférer.  Ce  qui  est  positif,  c*est  que  le  préfet  Saint- 


(1)  Notice  sar  un  ancien  Missel  de  la  cathédrale  d'Evreux,  par  Âlpti. 
Chassant,  dans  YAlmanach  de  F  Eure  pour  1860. 


Afflaod  fui  remplacé  à  Ëvreax  en  i804,  et  qu'il  emporta  le  mer- 
yejileax  volume. 

A  sa  mort,  ses  héritiers  le  vondireot  à  M.  Debrage-Duménil  pat 
l'entremise  de  M.  Dusommerard,  et  le  souTenir  en  étoit  tout  à  fait 
perdu  à  Ëvreux,  lorsque  sou  existence  et  son  mérite  furent  rêvé- 
iéi en  1847  par  la  Demipitùn  des  ol^ets  d*art  qui  ccmposent  la  col 
kction  Debmge-DuménU,  livre  d'uu  baut  intérêt  dû  à  la  plume 
érodite  de  M.  Jules  Labarle. 

Quand  la  collection  Dcbruge  fut  mise  en  vente  en  18^,  quel- 
ques amateurs  d*Evreux  avertirent  l'administration  municipale, 
«fin  de  faire  examiner  si  la  ville  ne  pourroit  revendiquer  la  pro« 
priéié  du  misiel,  qui  alioit  être  livré  aux  enchères  et  peut-être 
passer  à  l'étranger.  La  ville  d'Evreux  étoit  alors  administrée  par 
QQ  agent  d'affaires,  qui  jugea  la  chose  de  peu  d'intérêt,  si  ce  n*est 
pour  les  amateurs  de  bouquins.  Cependant  la  crainte  d'une  reven- 
dication arrêta  un  peu  les  enchères  et  le  manuscrit  fut  adjugé  au 
prince  SoltykofT  pour  un  prix  qui  ne  dépassa  point  9,500  fr. 

Lorsque  le  prince  Soliykoff  vendît  à  son  tour  sa  collection  en 
1861,  les  enchérisseurs  n'avoient  plus  d'inquiétudes  sur  les  droits 
delà  ville  d'Evreux,  et  le  manuscrit  monta  à  un  bien  autre  prix. 
H  fat  adjugé  h  34,^50  fr.,  pluâ  les  frais,  à  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  qui  depuis  Ta  cédé  à  la  ville  de  Paris,  à  qui  il  coûte  la 
somme  totale  de  35,962  fr.  80  c. 

Tel  a  été  le  destin  de  ce  missel,  l'un  des  plus  somptueux  et  des 
phis  intéressants,  au  point  de  vue  historique^  qui  existent  au 
monde.  Si  la  ville  d'Evreux  doit  regretter  la  perte  d'un  chef-d'œu- 
Tre  de  cette  valeur,  il  faut  applaudir  à  l'acquisition  qu'en  a  faite  la 
Tille  de  Paris.  Nulle  part  ce  manuscrit  ne  pouvoit  être  mieux  placé 
qne  dans  sa  bibliothèque  municipale,  puisque  ses  marges  sont 
îllastrées  de  peintures  les  plus  précieuses  pour  l'histoire  du  vieux 
Paris.  C'est  là  que  sont  Ggurées  l'intérieur  de  la  Sainte-Chapelle 
<t  la  maison  aux  piliers,  miniature  qui  a  été  gravée  pour  servir 
de  froQiispice  à  l'ouvrage  de  M.  Leroux  de  Lincy  sur  l'hôtel  de 
Tille. 

Si  M.  Didot  et  la  ville  de  Paris  ne  l'avoient  pas  définitivement 
sanvé,  on  pouvoit  craindre  que  le  missel  de  Juvénal  des  Ursins, 
parti  de  Poitiers,  resté  trois  siècles  dans  la  cathédrale  d'Evreux. 
ne  passât  à  l'étranger  avec  tant  d'autres  belles  choses  qui  s'en  vont 
en  Angleterre  ou  en  Russie,  ou  ne  fût  dépecé  par  des  spéculateunn 
dans  le  but  d'en  vendre  en  détail  les  précieuses  miniatureà.  On 
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ëvalne,  en  effet,  certaines  pages,  telle  que  celle  où  est  représentée 
la  fête  de  la  Toussaint,  de  150  à  200  louis,  telles  que  le  tableau 
de  la  Pentecôte,  VAssùmpticn  de  la  Vierge,  la  Procession  de  la  place 
de  Grève  et  l'Intérieur  de  la  Sainte' Chapelle  seroient  achetées  au 
prix  de  S  à  3,000  fr.  (1).  Or,  le  manuscrit  est  orné  de  140  minia- 
tures, de  3,223  lettres  tournures  et  de  nombreux  encadrements  ft 
rinceaux,  fleurs  et  figures  en  or  et  couleurs  de  la  plus  riche  exé* 
tion  (2). 

Lorsque  Raoul  du  Fou  fit  peindre  ses  armoiries  par-dessus  celles 
de  Juvénal  des  Ursins,  il  ayoit  probablement  pour  but  de  mettre 
ce  pontifical  en  harmonie  arec  un  missel  qu'il  fit  exé(?uter  lui- 
même  et  qui  existe  heureusement  encore  dans  la  bibliothèque 
d'Evreox.  Cet  autre  missel  de  Raoul  du  Fou  figuroit  sous  le  nu- 
méro 1061,  h  côté  de  «celui  de  la  ville  de  Paris,  avec  lequel  on  a 
pu  le  comparer.  Quoique  infiniment  moins  riche,  quoique  endom- 
magé par  suite  de  l'abandon  où  la  viile  d'Evreux  l'a  longtemps 
laissé^  11  contient  encore  de  si  belles  miniatures  et  de  si  riches  en- 
cadrements qu'on  peut  l'apprécier  à  une  valeur  de  15  à  20,000  fr. 

La  ville  d'Evreux  avoit  encore  exposé  sous  les  numéros  lOQO 
et  1062  du  Catalogne  imprimé,  deux  autres  pontificaux.  Le  pre- 
mieri  manuscrit  sur  vélin  du  xvi*  siècle^  est  orné  de  miniatures 
aux  armes  de  LeVensur,  évêque  d'Evreux,  sous  l'épiscopat  duquel 
fut  élevé  le  plus  riche  portail  de  la  cathédrale.  Le  second^  égale- 
ment à  vignettes  et  à  miniatures  du  xvi*  siècle,  est  d'an  art  très* 
inférieur. 

Parmi  les  vingt  manuscrits  qui  figuroient  dans  la  principale  vi- 
trine, il  faut  encore  citer  le  numéro  1460,  in-folio  sur  vélin  avec 
vignettes  et  aux  armes  du  cardinal  d'Amboise,  aroheveqoe  do 
Rouen.  Il  commence  ainsi  : 

ivsTim  HisToaici  glabissimi  in  tbogi  pompbii  historias. 

M.  Bigot,  docteur  en  médecine,  auquel  il  appartient,  l'a  sauvé  de 
la  destruction  en  le  payant  quelques  francs  dans  une  vente  à  l'en- 
can. C'est  une  épave  de  la  bibliothèque  archiépiscopale  de  Gaillon. 


(1)  MiêHl  de  JaequeS'Juoénai  des  Ursine.  par  Amlir.-Ftnnfai  Didot, 
p.  61. 

W  (kdeJoftiêdelatoUectiM  SoUihof^  numéro  4. 
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SoQS  le  naméro  i72&,  un  habitant  de  Rouen  a  volt  exposé  des 
fleares  da  xvi*  siècle,  manaserites  sur  vélin,  remarquables  par 
nn  nombre  considérable  de  miniatures  admirablement  conservées. 

M.  le  comte  de  Tiiaire  de  Glatigny  avoit  pour  sa  part  trois  vo- 
lumes précieux,  des  Heures  avec  miniatures,  sur  vélin,  du 
XTi*  siècle,  d'autres  Heures  manuscrites  du  xv*  siècle,  et  enfin  des 
Heares  imprimées  sur  peau  de  vélin,  par  Thielman  Kerver,  en  1508. 

La  riche  bibliothèque  de  Mg'  Devoucoux,  évoque  d'Evreux, 
avoit  fourni  un  charmant  petit  livre  d'Heures  manuscrit  sur  vélin, 
avec  vignettes  du  xvi*  siècle;  un  autre  manuscrit  liturgique  ln-4, 
du  IV*  siècle,  abondamment  miniature,  et  un  troisième  in-4j  plein 
de  miDiatures  sur  vélin,  du  xni"  siècle,  dans  une  splendide  reliure 
daxvi'  siècle  (numéros  1543,  1544  et  1545). 

Un  petit  livre  d'Heures,  appartenant  à  M.  G.  Barbe  d'Evroux, 
éioit  remarquable  par  la  ténuité  de  ses  caractères  autant  que  par 
ses  peintures  (numéro  1073). 

Madame  la  comtesse  des  Mazès  avoit  exposé  un  pseautier  du 
XVI*  siècle,  qui  n'a  été  décoré  de  miniatures  que  sur  ses  premiers 
(eQlUets,  et  que  nous  supposons  d'origine  italienne,  à  cause  de  la 
forme  de  ses  caractères.  Il  a  appartenu  à  la  famille  de  Littolfy- 
Marcay,  seigneurs  de  Gauville^lis-Evreux,  et  il  fournit  des  détails 
sur  ses  possesseurs. 

Notons  encore,  pour  les  amateurs  de  miniatures,  le  numéro  889, 
manascrit  du  xvi«  siècle,  exposé  par  M.  Loisel,  qui  a  formé  à  la 
Rivière-Thibouville  une  collection  splendide  d'objets  d'art  et  de 
céramique;  et  le  numéro  1616,  Heures  du  xv*  siècle,  envoyé  par 
Qtt  habitant  de  Louviers. 

On  avoit  classé  sous  les  numéros  1142, 1243, 1244  et  1245,  qua- 
tre maouscrits  plus  anciens,  appartenant  à  la  bibliothèque  de 
Conches  et  précédemment  à  l'abbaye  de  la  même  ville.  L'un  du 
xin'  siècle  contient  divers  traités  des  saints  Pères;  deux  autres 
^Qt  des  livres  d'offices  également  du  xiii'  siècle,  et  le  quatrième 
ttt  un  curieux  dictionnaire  latin-françois  du  xiv«  siècle.  Je  trans- 
cris ici  quelques  lignes  de  ce  dictionnaire,  comme  échantillon  phi- 
lologique. 

Pelta,  bouglier. 
Peltear^y  bougleour. 
Fehis,  bassin. 
Pettoa  {gpehmoa),  fosse. 
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Penna,  peuoe. 
Fenùj  peine. 
Penalis,  penihle. 
Fenalitas,  pénibilité. 
Penitere,  repentir. 
Penitety  il  repent. 

L'art  da  miniaturiste  étoit  complètement  mort  lorsqae  Tarent 
exécutées  les  grossières  mais  carieuses  enluminures  d'un  in-folio 
sur  papier,  exposé  par  un  amateur  de  Rouen,  M.  Constant  Jour- 
dain. Ce  précieux  volume  contient  des  noêls  normands  datés  de 
1566  à  1608,  par  des  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Evreux,  notam- 
ment de  Yerneuii.  Voici  un  échantillon  de  ces  poésies  inédites  : 

Par  ta  grande  clémeDce, 
Seigoear  qui  vieDs  des  deax, 
Donnes-Doos  cogaoi^tance 
De  too  nom  précieux. 
Afin  de  te  louer 
De  cœur  ferme  et  entier. 


Sans  toy,  la  hardiesse, 
Nous  ne  pourrions  SToir 
D'entendre  la  Haultesse 
De  ton  divin  pouvoir  ; 
Tes  faicu  faau  u  et  puissants 
Outrepassent  nos  sens. 


Deux  martyrologes  intéressants  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Gi- 
sors  mériteroient  une  analyse  complète. 

(La  suite  prochamemefU.) 


REVUE    MENSUELLE. 


XVI,  -  LA  JUSTICE  RÉVOUiTTONNAIHE  EM  FRANCE  (4). 

17  loftt  1763  —  13  pnlrial  KO  01. 

—  (f  «nids.  — 

^  ComiRtsnotM  militaires  et  rêvolutîonnmrei  de  Nanta 
ayant  aussi  siégé  à  Gvérmie  «t  à  Paimbœuf. 

Comme  &  Angers  (2),  l'histoire  de  la  justice  révolation- 
niire,  ï  Nantes,  étoi't  à  faire,  tiaq^^op  K&M  ^^  '^^  C3)< 
iMDl  gaJTi  les  historiens  de  la  contrée  (4),  qui  sont  demeo- 
f^  trop  étrangers  aux  documents  originaux,  j'avois  parifi 
*iDtoDtde  la  commission  militaire  de  Nantes  et  d'tine  antre 
■cmblable  de  Savenay;  je  n'arois  qa'indiqaé  les  noyades  de 

0)  %  t.  a,  p.  2U|  t.  s,  p.  33,  lis,  107, 39S. 

())T<dri.x,  p.  IBS. 

[i\  Ut liuticertuoluliormaiit h  Paiia,Vua.U»,tAe.,lBai,  In-IB;  wip*- 
'^nn  iniéré  en  grande  partie  dui  U  Gtuette  de*  Tribuauatx, 

(4  H.  Leacadieu,  Histoire  de  la  viUe  de  Hantu,  in«,  1. 1 1  H. 
'0  CmmuM  et  la  Miliee  de  Nantei,  lo-S,  t.  tui. 

11<  nuée.  Kil-Jola  IMS.  —  Dge, 
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Carrier  ;  autant  d'erreurs  ou  de  lacunes  que  de  mots.  La  vé- 
rité m'est  apparue  sur  les  commissions  de  Nantes  lorsque  (1) 
j'ai  pu  examiner  les  précieux  registres  conservés  au  greffe 
du  tribunal  de  cette  yille,  et  j'ai  compris  les  exécutions,  sans 
jugement,  ordonnées  par  Carrier,  quand  j'ai  disséqué  le 
procès  de  ce  monstre,  jugé  et  imprimé  à  Paris. 

En  effet,  à  Nantes^  depuis  les  premiers  soulèvements  de 
la  Vendée  jusqu'après  le  9  thermidor,  il  y  eut  cinq  commis- 
sions qui  y  furent  établies  ou  y  vinrent  juger  révolutionnai» 
rement;  les  trois  plus  importantes,  durant  plusieurs  mois,  y 
fonctionnèrent  en  même  temps. 

Il  y  eut,  d'abord,  le  tribunal  criminel  extraordinaire,  ins- 
titué^ le  13  mars  1793,  par  les  trois  corps  administratifs 
réunis  de  la  ville  ;  il  tint,  en  octobre,  une  assise  à  Guérande; 
Harion  ëtoit  son  président. 

Puis,  la  deuxième  section  du  tribunal  criminel  de  la  Loire- 
Inférieure,  présidée  successivement  par  Gandon  Phelippe^ 
de  Tronjolly  et  Lepeley;  formée,  de  même,  le  16  mars;  dès 
le  18  avrils  confirmée  révolutionnairement  par  les  repré* 
sentants  Yillers  et  Fouché. 

En  outre,  la  commission  militaire  dite  de  la  maison  Pépin, 
présidée  par  Lenoir;  établie,  le  9  brumaire  an  II,  par  Car- 
rier et  Francastel;  elle  tint  une  assise  à  Paimbœuf, 

De  plus,  la  commission  militaire  de  Bignon,  capitaine  de 
volontaires  parisiens ,  venue  du  Mans  à  Nantes,  après  avoir 
siégé  à  Laval,  Chateaubriand,  Biain  et  Savenay  :  celle  dont 
j'ai  raconté  (2)  une  assise  au  château  d'Aux;  la  plus  remar- 
quable de  toutes  les  commissions. 

Enfin,  la  deuxième  commission  de  Vile  de  NoirmouiierSy 
dirigée  par  Félix,  Tex-président  de  la  grande  commission 

(1)  Âa  mois  d'octobre  ISGft. 

(2)  Cabinet  historique^  1864,  p.  207. 
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d'ÂDgers;  elle  ne  vint  siéger  à  Nantes  qu'à  partir  du  27  ther- 
midor an  II. 

Plusieurs  de  ces  tribunaux  eurent  Carrier  pour  auxiliaire^ 
non  comme  juge,  mais  comme  bourreau. 

Dès  le  mois  de  brumaire,  le  tribunal  de  Phelippes  et  la 
commission  Pépin  fonctionnoient  à  la  fois.  Carrier,  trouvant 
lente  et  mesquine  leur  action,  même  stimulée  par  ses  injures 
et  ses  menaces,  y  joignit  ses  exécutions  personnelles  au 
moyen  des  bateaux  à  soupape,  de  la  fusillade  et  de  la  guillo- 
tine. 

Ici,  poursuivant  mes  recherches  dans  le  même  esprit;  évi- 
tant les  exagérations,  les  réticences,  les  erreurs,  j'arrive  à 
montrer  qu'à  Nantes  le  nombre  des  victimes  a  été  moins 
grand  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  présent,  mais  que  l'horreur 
des  actes  de  Carrier  avoit  très-imparfaitement  été  mise  en 
Inmière.  Et  pourtant,  une  partie  de  ces  atrocités  doit  nous 
échapper;  celles  de  Fouquet  et  de  Lamberty,  les  principaux 
sicaires  de  Carrier,  furent  rappelées  lors  de  la  condamnation 
à  Nantes  de  ces  deux  bêtes  fauves;  or,  les  pièces  de  ce  pro- 
cès n'existent  plus^  et  les  représentants,  qui  étoient  venus 
remplacer  Carrier  avoient  défendu  d'ébruiter  les  affreuses 
révélations  qui  eurent  lieu  aux  débats. 

Toici,  maintenant,  ce  que  furent,  dans  l'ordre  des  temps, 
les  conmiissions  que  je  viens  d'indiquer. 

La  constitution  civile  du  clergé  (1),  et  les  mesures  vio- 
lentes qui  en  furent  la  suite  (2),  avoient  blessé  profondément 
les  populations  religieuses  de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne  ; 
la  levée  des  300,000  hommes  ordonnée,  à  la  fin  de  février 
.1793  (3),  devint  la  cause  d'un  soulèvement  général  dans  ces 

(i)  Décret  da  24  août  1700. 

(2)  Décret  du  26  août  1702  aar  les  ecdéslastiqaes  à  déporter  à  la  Guyane. 

(3)  Décret  da  24  février  1703* 
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provinces.  C'est  le  dimanche,  10  mars  suivant,  jour  indiqué 
pour  les  premières  opérations  du  recrutement,  que  la  ré- 
volte se  manifesta  jusqu'aux  portes  de  Nantes.  Le  12  mars, 
un  rassemblement  armé  s'empara  de  la  petite  ville  de  Sav&- 
nay;  là,  quatre  gendarmes  sur  cinq,  un  membre  du  district 
et  le  curé  constitutionnel  furent  massacrés  (1). 

L'administration  municipale  de  Nantes  ne  crut  pas  devoir 
attendre  les  ordres  de  la  Convention  pour  faire  juger  les  ré- 
voltés pris  les  armes  à  la  main  qui  lui  étoient  incessamment 
amenés.  Dès  le  13  mars,  les  trois  corps  constitués  de  la  ville 
se  réunirent  et  prirent  l'arrêté  suivant  (2)  : 

L'assemblée  arrête  que,  conformément  à  la  loi  du  9  mars  cou- 
rant, connue  par  les  papiers  publics,  il  sera  composé  un  tribuoal 
extraordinaire,  formé  des  citoyens  nommés  ci-après  pour  ju- 
ger, sans  appel  et  recours  en  cassation,  les  conspirateurs  et  re* 
belles  détenus  au  cbâteau  de  cette  ville,  et  autres  qui  pourront  j 
être  amenés. 

Ces  citoyens,  au  nombre  de  dix^  ayant  Giraud  pour  accu- 
sateur public,  et  Coiquaud  pour  greffier,  se  réunirent,  le 
jour  même,  au  Palais-de-Justice,  place  du  Bouffay,  et  procé- 
dèrent au  jugement  de  Gabriel  Musset ,  laboureur  à  Saint- 
Mame,  qui  avoit  été  arrêté  parmi  les  révoltés  en  armes  de 
Machecoul.  On  entendit  huit  témoins,  l'accusateur  public^  le 
citoyen  Yillenave  (3),  défenseur  officieux,  et,  à  sept  heures 
du  soir,  Musset  fut  condamné  à  mort. 

Ces  dix  juges  siègent  encore  le  14,  le  15  et  le  16  mars; 
trois  accusés  sont  condamnés  à  deux  ans,  six  à  trois  mois  de 
prison  pour  outrages;  un  quatrième,  Jean  Uenorei^  à  la  peine 
de  mort  pour  avoir  fait  partie  d'un  attroupement  séditieux. 

(1)  Saœnay  au  la  mars  1703,  par  IL  Ledoux,  Jage  de  paix  à  Saiofr- 
GUdaft-de»-Boi8,  in-S. 

(2)  Greffe  du  tribanal  de  Nantes,  no  cahier  de  19  feoU.,  19-28  mai*  178S. 

(8)  Cest  le  même  qui,  derena  homme  de  lettres,  a  traduit  les  iTétomor- 
phostê  ff  Ovide  ;  U  fat  on  des  132  Nantais  eav(^és  à  Paris. 
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Le  16,  les  trois  corps  administratifs  se  réanissent  de  nou- 
reaa,  et,  en  yertn  de  leur  arrêté,  le  tribunal  est  divisé  en 
(feux  sections  :  la  première,  présidée  par  le  citoyen  Marion^ 
siégera  arec  un  jury  de  jugement  (1)  et  connaîtra  des  crimes 
ordinaires  (2)  ;  la  deuxième,  présidée  par  le  citoyen  Gandon^ 
et  plus  tard  par  le  célèbre  Phelippes,  dit  de  Tronjolly,  sié- 
gera comme  tribunal  extraordinaire. 

A  partir  de  ce  moment^  la  section  de  Marion  siège  les  18, 
19, 20, 21,  22  et  23  mars  ;  elle  condamne  (le  19)  Pierre  Hau- 
IfMTy  charpentier,  à  la  peine  de  mort  pour  révolte  armée  ; 
une  huitaine  d'accusés  aux  fers;  un,  entre  autres  (le 
10  mars),  pour  vol  à  main  armée  ;  deux  à  la  prison  ;  onze 
sont  acquittés. 

Après  le  23  mars,  cette  première  section  dut  s'occuper  des 
crimes  ordinaires.  Mais  on  la  retrouve,  au  moins  quelques- 
nos  de  ses  membres,  jugeant  révolutionnairement  à  Gué- 
rmde  (3),  du  4  octobre  au  4  novembre  1793.  Il  y  eut  là 
Tingt-quatre  séances;  quinze  accusés  furent  ajournés;  vingt 
acquittés  ;  quatre  (des  révoltés)  condamnés  à  mort  ;  cinq  à 
la  déportation  ;  deux,  à  la  prison;  cette  assise  fut  assez  clé- 
meate.  Il  est  vrai  que,  le  8  octobre,  neuf  accusés  avoient  eu 
le  bonheur  de  s'évader  de  la  prison.  La  guillotine  et  Texè- 
CQtear  de  Nantes  étoient  venus  fonctionner  à  Guérande. 
Cette  petite  campagne  fut  terminée,  le  4  novembre,  en  vertu 
d'an  arrêté  de  Francastel  et  Carrier  du  9  brumaire,  et  qui 
inyestissoit  la  section  présidée  par  Phelippes  des  affaires  de 
Guérande  et  des  environs  (4). 

Composée  d'un  président,  de  quatre  juges  et  d'un  gref- 

W  Cahier  de  Nantee  déjà  cité. 

(2)ArrHé  des  reprâsentaato  da  20  mai  1703,  S*  registre  dii  Tribanal  de 
PlMi^Ppes,  déjà  cité. 

(H)  Greffe  de  Nantes,  registre  da  THbanal  eriminel  en  miasion  à  Gaé-^ 
^*^  32  feuilieu  remplis. 
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fier  (1),  cette  section^  d'abord  présidée  par  Gandon,  eut  une 
durée  et  une  importance  bien  différentes.  Du  20  mars  1793, 
jour  de  sa  première  séance^  jusqu'au  9  floréal  an  II,  qui  fut 
la  dernière,  elle  jugea  plus  de  7S0  personnes;  207  furent 
condamnées  à  mort  ;  61  à  la  dépoi  tation  ;  7  aux  fers  ;  8  à  la 
prison  ;  503  furent  acquittées  (2)  dont  158  faute  de  dénon- 
ciation ou  de  témoins  (3).  Cette  proportion  exagérée  d'ac- 
quittements ne  dut  pas  satisfaire  Carrier^  et,  très-probable- 
ment, elle  contribua  à  l'arrestation  de  Phelippes  et  à  son 
envoi  à  Paris,  dans  le  commencement  de  pluviôse.  C'est  ce 
qui  étoit  arrivé  à  Maillet  et  à  Giraud  ;  le  premier  président, 
le  second  accusateur  public  à  Marseille  ;  ayant  acquitté  254 
accusés,  lorsqu'ils  n'en  condanmoient  à  mort  que  157,  ils 
furent,  comme  contre-révolutionnaires,  emprisonnés,  puis 
envoyés  à  Paris  par  Fréron  et  Barras.  Ces  aménités  de  la 
Terreur  ne  sont  point  rares. 

Cependant,  dès  le  18  avril  1793,  le  tribunal  extraordi- 
naire de  Gandon  et  Phelippes  avoit  été  institué  comme  tri- 
bunal révolutionnaire  par  un  arrêté  deVillers  et  Fouché; 
puis,  le  20  mai,  maintenu  comme  tel  par  un  autre  arrêté  de 
cinq  représentants;  endn  par  un  troisième,  du  9  brumiaire, 
de  Francastel  et  Carrier,  déjà  cité. 

Tout  en  cédant  à  la  pression  de  la  Terreur,  ce  tribunal 
eut  des  velléités  de  justice.  Pbelippes  essaya  à  plusieurs  re- 
prises (4)  de  faire  élargir  les  nombreux  prisonniers  retenus 
sans  aucune  espèce  de  mandat.  Il  invita  (5)  les  sociétés  po- 

(1)  Premier  cahier  de  10  feuillets,  déjà  cité. 

(2)  Greffe  de  Nantes;  un  petit  cahier  de  4  feuillets;  quatre  registres  : 
le  premier  du  23  mars  an  23  mai  1793;  le  deuxième  de  mai  au  26  août;  le 
troisième  du  20  août  1703  au  16  nivôse  an  II  ;  le  quatrième  du  17  nifdse 
au  12  prairial  an  II. 

(3)  Lettre  de  H.  Lallié,  avocat  à  Nantes,  du  22]uin  1S65. 
(u)  23,  27  Juillet  1703,  2«  registre. 

(5)  31  îtiillpt  1703,  ihfff. 
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palaires  à  lai  adjoindre^  chacune^  un  de  leurs  membres  pour 
Tassister  dans  la  yisite  des  prisons  et  la  mise  en  liberté  des 
prérenus;  il  sollicita  (i)  les  représentants  dans  le  même  but. 
Son  tribunal  essaya  aussi  (2)  dé  supprimer  la  permanence 
de  la  guillotine  établie  sur  la  place  du  Bouffai. 

Ses  condamnations  ne  portëre  it  pas  toutes  sur  des  inno- 
cents :  entre  autres  révoltés  armés,  Gendron  étoit  condamné 
(1"  juin)  pour  avoir  pris  part  à  des  assassinats  à  l'étang  du 
Premerier,  qui  fut  nommé  le  Petit  Machecoul;  Pierre  Cran^ 
prêtre  (6  juin),  pour  avoir  contribué  à  la  révolte  et  aux:  mas- 
sacres de  Savenay,  dont  j'ai  parlé  ;  Lefèvre^  laboureur  (7  plu- 
Tiôse),  après  un  combat  avec  les  bleus,  avoit,  au  bout  d'une 
pique,  la  main  d'un  patriote,  qu'il  fit  baiser  à  un  citoyen. 

Mais  les  5  et  8  nivôse,  le  tribunal  condamnoit  à  mort 
deux  femmes  de  quatre-vingts  ans,  madame  Real  DespérièreSy 
Qée  Troishenryy  et  mademoiselle  Poulain  de  la  Vincendière. 

Sur  le  troisième  registre  du  tribunal  sont  transcrits  à  leur 
date  les  fameux  ordres  de  Carrier,  des  27  et  29  frimaire,  de 
guillotiner,  sans  jugement,  51  Vendéens  dont  4  enfants  et 
7  femmes. 

Phelippes,  dans  le  courant  de  pluviôse,  fut  remplacé 
comme  président  par  Lepeley,  l'un  des  juges. 

Cependant  les  Vendéens,  amenés  ou  reçus,  se  multi- 
plioient  à  Nantes.  Pour  les  juger,  Francastel  et  Carrier  éta- 
blirent, le  9  brumaire,  un  nouveau  tribunal  révolutionnaire 
ou  commission  militaire  formée  de  cinq  juges,  y  compris 
Lcnoir,  président,  et  d'un  greffier.  Dans  les  premiers  temps, 
ii  y  eut  aussi  un  accusateur  militaire  (3).  Cette  commission 

(1)  8  août  17W,  ibid. 

(2)  8  septembre  1703,  3«  registre. 

0)  Uôme  greffe  :  1*'  registre  de  la  commisaioti  Pépin  (gr.  in-161.  d-*  81 
P*8tt|,  du  13  brumaire  au  23  floréal  an  II. 
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siégea  le  plus  souvent  place  de  la  Liberté  dans  la  maison 
Pépin^  qui  lui  a  donné  son  nom;  elle  tint  h  Paimbœuf  une 
assise  dont  il  sera  question  plus  bas,  et  quelques  séances 
dans  les  prisons  de  TÉperonniëre^  des  Récollets,  du  Bon- 
Pasteur,  du  Bouffay  et  des  Saintes-Claires. 

D'après  l'arrêté  de  Carrier  et  Francastel ,  la  commission 
devoit  juger  militairement  tous  les  individus ,  soupçonnés 
d'avoir  porté  les  armes ,  pris  les  armes  à  la  main,  attachés 
aux  brigands,  nantis  de  signes  de  rébellion,  courriers  ou 
espions -des  rebelles;  toutes  les  personnes  dénoncées  par  les 
citoyens  et  les  autorités^  amenées  par  la  force  publique.  Les 
considérants  de  Tarrêté  sont  curieux  : 

Voulant  infliger  promptement  aux  grands  coupables  détenus 
dans  les  prisons  de  Nantes  ou  qui  se  réfugient  dans  cette  cité,  etc. 


conmiission  Pépin  tint  sa  première  séance  le  18  bru- 
maire; la  dernière  le  11  floréal  an  II.  Dans  cet  intervalle, 
elle  jugea  plus  de  huit  cents  personnes;  230  (i)  furent  con- 
damnées à  mort  ;  60  aux  fers,  46  à  la  prison  ;  32  i  furent  ac. 
quittées  et  167  renvoyées  à  plus  ample  information  ;  dans  ces 
chiffres  sont  compris  les  accusés  de  Paimbœuf. 

Les  condamnations  à  mort  étoient  exécutées  par  la  fusil- 
lade. 

La  commission  ne  siégea  souvent  qu'au  nombre  de  trois 
membres;  ses  jugements  d'abord  assez  détaillés  devinrent 
bientôt  succincts  ;  la  présence  de  l'accusateur  militaire  cessa 
d'y  être  mentionnée. 

Le  16  pluviôse,  Lenoir  se  rend  avec  la  commission  à  la 
prison  de  VÉperonnière  pour  y  juger  publiquement  36  bri- 
gands envoyés  d'Ancenis  ;  24,  condamnés  à  mort,  sont  fusil- 
lés, le  jour  même,  à  cinq  heures. 

(S)  241,  BuiTaDt  M.  LalHé;  lettre  déjà  dtée. 
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Le  4  ventôse,  la  commission  siège  aux  RécoUets. 
Le  6,  sur  la  réquisition  du  comité  républicain,  qui  n'avoit 
trouvé  aucune  charge  contre  nombre  de  femmes  détenues  au 
Bim-Pasteurj  elle  se  transporte  dans  cette  prison;  là  elle 
fait  comparaître,  par  diverses  catégories,  106  femmes,  qui, 
après  soit  c  une  vigoureuse  remontrance  sur  leur  fanatisme 
«  incivique ,  >  soit  «  un  chaud  discours  républicain  »  du 
président,  sont  renvoyées  d'accusation. 

Le  12  ventôse,  séance  au  tribunal  révolutionnaire,  place 
du  Bouffay,  par  les  commissions  réunies  des  armées  de 
rOaeslet  des  Côtes-du-Nord;  elles  jugent  Ripault  de  la  Cch 
iMinière,  qui  est  condamné  à  mort  pour  avoir  commandé 
one  divi<iion  de  10,000  hommes,  et  signé  une  proclamation 
da  t  septembre  1793,  avec  nombre  d'autres  généraux  ven- 
déens. 

Le  i  germinal,  la  commission  Pépin  siège  aux  Saintes- 
Claires  :  six  accusés  y  sont  condamnés  à  mort  pour  un  com- 
plot de  prison. 

Deux  jours  après,  sur  les  réquisitions  du  représentant, 
elle  se  transporte  à  Paimbceuf  :  du  7  au  22  germinal,  elle  y 
lient  14  séances ,  et,  sur  162  accusés,  y  prononce  103  con- 
damnations à  mort  ;  le  24,  elle  rentrait  à  Nantes  (1). 

A  la  proportion  des  acquittements  et  des  plus  amples  in- 
formés, on  voit  que  la  commission  Pépin  n'étoit  pas  aussi 
impitoyable  que  la  commission  Bignon,  dont  je  vais  bientôt 
parier.  Au  commencement  de  floréal,  il  restoit  à  la  prison  de 
l'iperonniëre  plus  de  300  femmes  ou  enfants.  Pour  les  inter- 
roger sommairement,  la  commission  s'y  transporta  les  8,  9, 
11  Ooréal.  Le  22  arriva,  à  Nantes,  le  décret  du  19  qui  sup- 
primait les  commissions  et  tribunaux  établis  par  les  repré- 

(1)  Même  greffe  :  V  registre  de  la  commisdon  Pépin  (hi-fol.  de  51  pages), 
^<^7ao23  germinal  an  II. 
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sentants  ;  la  commission  arrêta  qa^elle  cesseroil  scl»  fonc- 
tions; tous  ces  malheureux  durent  être  mis  en  liberté. 

La  commission  Bignan  (1),  que  je  crois  être  le  premier  à 
faire  bien  connaître,  avoit  été  établie  au  Mans;  je  Tai,  néan- 
moins, classée  avec  celles  de  Nantes,  ses  nombreuses  con- 
damnations, hors  21,  ayant  été  prononcées  dans  cette  ville, 
à  Savenay  et  au  château  d*Aux,  qui  est  de  la  banlieue  de 
Nantes. 

C'est  le  24  prairial  an  II,  que  cette  commission  fut  établie 
à  la  suite  des  armées  réunies  au  Mans  contre  les  rebelles, 
par  un  arrêté  de  Bourbotte,  Prieur  (de  la  Marne)  et  Tur- 
reau,  représentants  près  de  ces  armées.  Elle  étoit  attachée  au 
quartier-général  ;  les  municipalités  dévoient  lui  fournir  un 
local  commode  pour  ses  séances  ;  elle  connaissoit  de  tous  les 
délits  tendant  au  renversement  de  la  discipline  militaire,  à 
l'empêchement  du  progrès  de  l'esprit  public  et  du  maintien 
de  la  liberté.  Six  membres  la  composoient  : 

Quatre  juges  : 
Bignon  (François),  capitaine  an  2*  bataillon  de  Paris; 
Chantreîle,  lieutenaut  au  même  bataillon; 
BeuUUmy  gendarme; 
Gonchon; 

Un  accusateur  militaire  : 
Vaugem  (David); 

Un  greffier  : 
Collet  VcUdampierre,  caporal. 

Chaque  membre  recevoit  12  fr.  d'indemnité  par  jour. 
Les  frais  de  bureau  étoient  de  1,000  fr. 
Bignon  présida  habituellement  la  commission  ;  c'est  en 
cette  qualité  que  nous  le  retrouverons  à  Nantes. 

(1)  Même  greffe  :  registre  de  la  commiasion  du  Mans  (ia-fol.  de  201  p.). 
Ce  registre,  après  les  cahiers  des  Jugements  par  P  d^Aogen,  est  le  monu- 
ment le  plos  remarquable  de  la  Terreur  qne  J'aie  étudié  jusqu'à  présent. 
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Le  jour  même  de  l'arrêté,  le  24  frimaire,  la  commission 
tint  une  séance  au  Mans;  elle  condamna  à  mort  douze  per- 
sonnes de  condition  obscure;  elle  prononça  un  sursis  à 
regard  d'une  treizième,  et  ordonna  que  quinze  enfants  de 
Tâge  de  quatre  ans  jusqu'à  quinze  (ceux  probablement  des 
condamnés)  seroient  élevés  au  Mans,  dans  une  maison  d'ar- 
rêt, aux  frais  de  la  République. 

Le  26  frimaire,  à  Lavaly  étoient  condamnés  à  mort  un  mi- 
litaire et  un  marchand  de  toiles. 

Le  29,  à  Chdteaubriant^  un  tisserand,  un  menuisier,  un 
maçon  et  un  perruquier;  le  30,  un  noble,  à  la  même  peine. 
Le  citoyen  Gervais,  fournisseur  de  la  viande,  en  retard^ 
n'eut  que  six  mois  de  prison. 

Le  9  nivôse ,  à  Blain ,  un  domestique  et  un  noble ,  même 
peine  :  la  mort. 

Ainsi,  depuis  et  y  compris  le  Mans,  en  cinq  séances,  la 
commission  n'avoit  encore  prononcé  que  21  condamnations 
capitales.  La  déroute  des  Vendéens  à  Savenay  alloit  lui  four- 
nir une  occasion  éclatante  de  se  distinguer. 

La  bataille  de  Savenay  dura  pendant  presque  toute  la 
journée  du  3  nivôse.  L'armée  républicaine ,  qui  arrivoit  de 
Blain  et  que  commandoient  Kléber,  Marceau  et  Westermann, 
n'était  pas  nombreuse  (1).  Les  Vendéens  lui  opposèrent  la 
plus  énergique  résistance,  d'abord  dans  les  bois  qui,  du  côté 
de  Blain,  couvrent  Savenay,  ensuite  dans  les  rues  de  cette 
dernière  ville;  ils  avoient  du  canon  et  combattoient  avec  le 
courage  du  désespoir.  Ce  n'est  que  sur  le  soir  que  Bignon  et 
^  juges  purent  entrer  en  séance  et  juger  militairement  les 
prisonniers  faits  pendant  et  après  l'action,  et  qui  avoient  été 
enfermés  dans  l'église  (1).  Parmi  eux  se  trouvoient  deux 

^^}  ^taille  dé  Savenay,  par  M.  Ledoux,  maire  de  cette  fille;  Revue  des 
P'^^cw  de  l'Ouest,  1858,  Nantei. 
(î)  Rid, 
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ecclésiastiques;  ils  furent  fusillés  en  masse,  en  dehors  de  la 
ville,  et  longtemps  après  on  pouvoit  voir,  sur  un  mur  Ion- 
géant  la  route  de  Guérande,  la  trace  sanglante  de  ces  exéev> 
tiens  (1). 

Le  3  nivôse  donc,  à  Savenay,  la  commiteion  condamne 
à  mort  Joseph  Bernard  et  287  autres  accusés,  parmi  lesquels 
quinze  n'étoient  âgés  que  de  dix-sept  ans.  Voici  le  jage^ 
ment  copié  à  Nanles  sur  ie  registre  déjà  cité  : 

A  Savenay,  le  3  nivôse,  etc.. 

Ont  été  amenés  devant  la  commission  : 

i^'  Joseph  Bernard,  âgé  de 

f*  à  288;  siuvent  les  noms  et  âges  des  287  autres' accusés  (je 
devrais  dire  condamnés). 

Le  Tribunal,  d'après  les  interrogatoires  subis  et  les  réponses 
par  eux  faites,  l'accusateur  militaire  ouï  en  ses  conclusions,  les 
déclare  atteints  et  convaincus  d'avoir  porté  les  armes  contre  la 
République^  par  conséquent  les  condamne  à  la  peine  de  mort, 
conformément  à  la  loi  du  19  mars  dernier,  etc. 

Signé  :  Bignon,  etc. 

Le  5  nivAse,  semblable  jugement  concernant  Boucherons 
et  187  autres,  dont  onze  de  dix-sept  ans. 

Le  6  nivôse,  même  jugement  à  l'égard  de  Louis  Châlon  et 
183  autres,  dont  neuf  de  dix-sept  ans.  Total,  660  condamna- 
tions à  mort,  à  Savenay,  en  trois  séances;  pas  un  seul  ac- 
quittement 

La  première  décade  de  nivôse  an  II  est  une  époque  pour 
la  justice  révolutionnaire.  En  même  temps  que  la  commis- 
sion Bignon  fonctionnoit  si  bien  à  Savenay ,  la  commission 
Félix,  d'Angers,  en  assise  à  Saumtfr,  les  3,  4  et  6  nivôse, 
envoyait  387  prisonniers  à  la  fusillade  ;  à  Lyon^  la  commis- 
sion Parein  n'étoit  pas  si  remarquable;  les  1,  2>  4,  5  et 
6  nivôse,  elle  expédioit  seulement  170  prisonniers;  il  est 

(1)  Lettre  de  M.  Ledoux,  du  6  décembre  1863. 
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yrai  qu'elle  procëdoit  avec  le  rasoir  national ,  instrament 
moJDs  prompt  et  plus  solennel. 

Les  femmes  et  les  enfants  qui,  à  la  bataille  de  Savcnay, 
comme  ailleurs,  accompagnoient  Tannée  vendéenne,  furent 
amenés  à  Nantes  et  déposés  à  YÉperonnière.  Nous  retroure- 
roDs  bientôt  une  partie  au  moins  des  femmes  devant  Bi- 
gnoD  et  aux  carrières  de  Gigan;  en  nous  occupant  de  Gart- 
ner, nous  verrons  ce  que  devinrent  la  plupart  des  enfants, 
qui  étaient  bien  plus  nombreux. 

Après  avoir  glorieusement  fonctionné  à  Savenay,  la  com- 
mission Bignon  entra  à  Nantes,  oix  elle  devoit  compléter 
ses  titres  à  la  renommée,  et  elle  s'établit,  d'abord,  quai  de 
l'Hôpital^  puis  à  FEntrepôt^  vaste  édifice  où  étoient  surtout 
entassés  les  prisonniers  vendéens.  Depuis  huit  heures  du 
^atin  jusqu'à  dix  heures  du  soir  (1),  pendant  un  mois. 
Presque  tous  les  Jours,  elle  fut  à  la  besogne.  Ses  premières 
^Qces  méritent  une  attention  particulière.  Par  des  juge- 
ments littéralement  semblables  à  ceux  de  Savenay,  la  commis- 
^'^H  condamna  à  mort  (2)  : 
t.e  9  nivôse,  Michel  Gaufretot  et  99  autres  prisonniers; 
Ce  10,  Louis  Hortion  et  96  autres; 
1-e  11,  Pierre  Poutiéreet  149  autres; 
t-e  i2,  Joseph  Chollet  et  117  autres; 
l^e  13,  Joseph  Yvon  et  288  autres  {en  tout  deux  cent 

1^  14,  Pierre  Ledé  et  98  autres  ; 
\jà  15,  Pierre  Blanchard  et  198  autres  {cent  quatre-vingt- 
*ia?-nett/); 

{%)  Plëcei  remises  à  la  commiaBion  des  Si  (chargée  da  rapport  bot  ta 
v^  ea  accusation  de  Carrier),  imprimées  par  ordre  de  la  GonTeotion, 
•&IU,  p.  100;  Lettre  de  Bignon,  da  25  ventôse,  an  II;  BltiUotbèque  do 
l4>avre,  Pièces  sur  la  Révolution,  U  534-25. 

(2)  /tf.,  registre  de  Nantes. 
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Le  16,  Jean  Benetan  et  249  aatres  {deux  cent  cin- 
quante) ; 

Le  17,  Pierre  Chailliot  et  201  autres  {deux  cent  deux)  ; 

Le  18,  la  fille  Marie  Duchêne  et  61  autres  femmes  ou 
filles  ayant  suivi  les  brigands  ; 

Le  19,  la  fille  Rose  Benetau  et  44  autres  femmes  ou  filles, 
même  position.  Dans  cette  séance  il  fut  sursis  au  jugement 
des  femmes  enceintes  ; 

Du  20  au  23,  relâche. 

Le  24,  un  seul,  Jandonnet  de  Langrenière,  chef  des 
révoltés  ; 

Les  25, 26,  27,  relâche; 

Ce  mot  de  relâche  ne  m'appartient  pas  ;  on  le  doit  au 
citoyen  Duhaut-Pas^  un  des  jurés,  b,..àpoiU  de  Joseph 
Lebon^  qui  écrivoit  aux  frères  et  amis  de  Béthune ,  leur 
rendant  compte  des  opérations  du  Tribunal  révolutionnaire 
d'Arras  :  c  Demain  (décade),  relâche  au  théâtre  rouge  (1)  I 

Le 28,  Louis  Cochart  et  96  autres  sont  condamnés  à  mort; 

Le  29,  Jean  Sacber  et  56  autres.  Ce  jour,  Pierre  Turpin, 
âgé  de  seize  ans,  est  mis  en  liberté;  c'est  le  premier  depuis 
le  Mans; 

Le  30,  Pierre  Barbotin  et  206  autres  {deux  cent  sept)  ; 

Le  6  pluviôse,  Louis  Gamier  et  25  autres. 

Total,  en  16  séances,  1969  condamnations  à  mort  et 
trois  acquittements  (outre  le  jeune  Turpin,  le  29  nivôse,  il  y 
eut  Camus  (Jacques)  et  Joly  (Joseph),  le  6  pluviôse). 

C'est  hors  de  Nantes,  au  lieu  dit  les  Carrières  ou  les 
Rochers  de  Gigant^  que  ces  malheureux  étoient  fusillés.  On 
employoit  surtout  des  hommes  ad  hoc^  des  déserteurs  alle- 
mands, qui,  ne  sachant  pas  le  françois,  étoient  sourds  aux 
plaintes  (2). 

(1)  Higtoire  de  Joseph  Le  Bon^  par  A.  J.  Paris,  lSd4»  ia-8,  p.  4S3. 

(2)  M.  Hichelet,  Histoire  de  la  Révolution  française,  U  vu,  p.  118. 
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Après  réxécution,  on  dèpouilioit  jusqu^aux  femmes,  et 
quelquefois  la  sépulture  de  ces  nombreux  cadavres  se  fai- 
soit  attendre.  Ainsi  il  fut  établi  au  procès  de  Carrier,  par 
plusieurs  témoignages,  qu'à  Gigant,  pendant  deux  ou  trois 
jours,  ètoient  restés  entassés  les  corps  de  7K  à  80  très-jeune 
femmes,  nus,  le  dos  en  Pair  (1). 

Quels  hommes  étoient  donc  les  membres  de  cette  com- 
mission? Le  chiffre  de  leurs  victimes  suffit  pour  classer  ces 
exécuteurs  montagnards.  Â  Savenay  ils  n'avoientpu^  le  pre- 
mier jour,  commencer  de  siéger  que  dans  l'après-midi  ;  le 
soir,  dans  la  nuit,  si  l'on  veut^  ils  avoient  déjà  condamné  à 
la  fusillade  288  prisonniers,  expédiés  probablement  le  len- 
demain. C'étoit  après  un  combat  meurtrier,  sous  l'impression 
de  la  lutte  ;  soit  ;  voyons  la  suite.  La  grande  armée  ven- 
déenne est  détruite  ;  la  résistance  n'existe  plus  que  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ;  Bignon  et  les  siens  se  rendent  à  Nantes  ; 
que  se  passe-t-il?  Là,  en  13  jours^  ils  envoient  à  la  fusillade 
1573  honmies  et  i06  femmes,  sans  un  seul  acquittement,  un 
seuil  Pour  ces  commissaires,  je  ne  Toublie  pas,  il  ne  s'agis- 
soit  que  de  constater  l'identité  d'individus  signalés  comme 
rebelles;  mais  d'où  leur  amenoit-on  ces  rebelles?  Etait-ce 
d'uQ  champ  de  bataille  encore  poudreux,  venant  d'être  dé- 
sarmés? Non.  Les  hommes  étaient  tirés  de  VEntrepôt,  les 
femmes  et  les  filles  de  r£peronmèr^,  prisons  où  ils  étoient 
entassés  quelle  que  fût  leur  provenance";  c'est  là  que  le  co- 
nfié révolutionnaire  de  Nantes,  ou  Carrier,  parmi  des  mil- 
liers de  prisonniers,  sans  erreur  possible,  marquoit  ceux 
Que  la  commission  devoit  irrémissiblement  frapper  ! 

Quant  au  président  Bignôn,  je  n'ai  pas  encore  découvert 
les  antécédents  de  ce  grand  juge  jusqu'à  sa  nomination  au 

W Procès  de  Carrier;  BuUetin  da  Tribunal  réTolutionnaire  de  Paris; 
ftbliothèque  impériale:  Dépositions  de  fiourdln,  n« 81,  p.  2;  — de  De- 
*»«'8»,  no  96,  p.  !• 
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Mans;  mais  un  document  non  suspect^  une  lettre  de  lui- 
même,  révèle  son  caractère.  Le  25  ventôse^  s'adressani  à  un 
de  ses  amis  (membre  d'un  tribunal  révolulionnaire),  à  propos 
du  procès  de  Fouquei  et  Lamberty,  dont  l'instruction  ëtoit 
alors  commencée,  il  lui  écrivoit  :  «  Deux  patriotes  en  appa- 
f  rence  (Fouquet  et  Lamberty)  (1),  avoient  de  Carrier  une 
0  mission,  moitié  écrite,  moitié  verbale,  pour  faire  des  ex- 
c  péditions  tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  mission  étoù  dV 
<r  bord  de  couler  bas  un  bateau  chargé  de  prêtres.  Cela  étoit 
c  A  MERVEILLE,  mais  CCS  mossiours  prenoient  à  TentrepOt 
«  ou  dans  les  prisons  des  individus  non  jugés  et  les  noyoient 
0  impitoyablement,  etc.  »  L'on  comprend  maintenant  que 
des  fusillades  en  masse  dévoient  peu  coûter  à  un  bomme 
animé  de  tels  sentiments. 

Ainsi  fonctionnoit  la  commission  Bignon.  Croira-t-on  que 
ses  exécutions  ne  satisfaisoient  pas  Carrier?  Un  jour  il  me- 
naça Goncbon  «  de  la  fusillade,  s'il  ne  vidoit  pas,  en  quel- 
ques heures,  l'Entrepôt  par  ses  jugements,  i  Goncbon  en 
mourut,  dit-on,  de  saisissement.  —  Revenons  aux  opérations 
de  la  Commission. 

Le  8  pluviôse,  Jean  Barbin,  jugé  seul,  est  acquitté;  BignoB 
dut  regretter  sa  journée. 

Le  9,  Michel  AUard  et  cinq  autres  sont  condamnés  à  mort. 

Le  22,  Giroud  de  Marcilly^  chef  de  rebelles,  a  le  même 
sort.  Dans  son  jugement  figure,  c'est  le  premier,  une  espèce 
d'acte  d'accusation  dressé  par  Yaugeois. 

Le  25,  la  veuve  de  Marcilly,  même  peine.  Elle  obtint  an 
sursis,  étant  enceinte.  Nous  verrons,  tout  à  Theure,  le  véri- 
table motif  qui  fit  épargner  cette  dame. 

Le  26^  trois  acquittements. 

Le  n,  trois  condamnés  à  la  déportation. 


(1)  Lettre  de  Bignon^  déjà  dtée,  note  1,  p.  140- 


LA  JUSIIGB  RÉVOLUTIONNAIBE.  iS3 

Le  1*'  ventôse,  Claude-Alexandre  Dailiy,  noble,  peine  de 
mort. 

Da  i  ventôse  au  11  germinal,  relâche.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu'à  cette  époque,  Carrier  avoit  délivré  Nantes  de  sa 
présence. 

Le  12  germinal,  trois  acquittements. 

Les  13  et  14,  la  commission  siège  au  château  d'Anx^ 
au  delà  de  Bouguenais,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  en 
trois  séances  elle  condamne  à  mort  209  habitants  de  Bou- 
goenais,  parmi  lesquels  étaient  trois  enfants  de  dix-sept 
ans,  et  un  de  quinze  ans,  Jean  Horvot.  Jean  Loirent,  âgé  de 
treize  ans  fut  le  seul  acquitté.  —  Le  14,  la  Commission  re- 
vient à  Nantes,  laissant  à  juger  22  jeunes  filles.  Une  Com- 
mission improvisée  ad  hoc  parmi  les  officiers  du  camp,  et 
présidée  par  le  capitaine^  plus  tard  général,  Hugo  (le  père 
du  poète),  acquitta,  à  l'unanimité,  ces  malheureuses  orphe- 
lines. J'ai  déjà  raconté,  dans  le  Cabinet  historique  (1),  cet 
épisode  de  la  guerre  de  la  Vendée  et  l'admirable  conduite 
da  jeune  capitaine  Hugo. 

Le  17  ventôse,  Jf"'  de  Bonchamp,  Marie-Renée-Margue- 
rite de  Scépeaux,  est  condamnée  à  mort. 

A  partir  de  ce  jour,  jusqu'au  24  germinal,  la  Commission 
Bignonne  fit  plus  que  glaner;  en  six  séances,  onze  condam- 
Balions  à  mort,  vingt-trois  acquittements.  —  Le  22,  elle 
jugeoit  7  gardes  nationaux  et  9  charretiers  qui  aboient 
laissé  surprendre  un  convoi  par  les  Vendéens  :  tous  étoient 
renvoyés. 

Le  25  germinal^  Fouquet  et  Lamberty,  tous  les  deux 
sdjadants  généraux  d'artillerie,  tous  les  deux  sicaires  et 

j^)  En  i86li,  p.  207,  d'après  M.  Dagast-Hatifaux.  U  exista  au  greffe  da 
tnboQ^  de  Nantes  diverses  pièces  de  uature  à  Jeter  ua  Doayeaa  Jour  aar 
l'ssBbe  da  ch&teau  d'Aux  et  sar  Tofficier  Muscar  qni  commandoit  œ  posta 
^1704.  Uttre,  déjà  citée,  de  M.  LaUié. 

11  tnnée.  Mai-Jnin  «865.  —  Boe.  Il 
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noyears  de  Carrier,  étoient  condamnés  à  mort  Lorsque 
Nantes  eut  été  délivré  do  féroce  proconsul,  ces  deux  hom- 
mes, signalés  au  comité  révolntionnaire  par  la  publique 
horreur^  durent  être  arrêtés  et  livrés  à  Bignon,  qui  s'en 
trouva  assez  embarrassé.  Envoyer  à  la  fusillade  des  centaines 
dlionmies,  femmes  ou  enfants  brigands,  pour  ce  juge  révo- 
lutionnaire, c'était  à  merveiUe,  mais  juger  des  sans-culottes 
noyeurs  de  prêtres,  c'étoit  bien  différent  ;  aussi,  dans  la 
lettre  que  j'ai  déjà  citée,  Bignon  écrivoit  sur  ce  procès  : 
c  Nous  avons,  en  ce  moment,  une  affaire  très^licate,  etc.  » 
Au  cours  de  l'instruction,  Yaugeois,  l'accusateur  militaire, 
et  un  autre  commissaire  furent  envoyés  à  Paris,  auprès  de 
Carrier,  qui  leur  dit  qu'il  les  ferait  fusiller  s'ils  condamnoient 
Lamberty,  le  seul  patriote  qu'il  y  eût  à  Nantes  (1). 

Nonobstant,  les  débats  finirent  par  s'ouvrir,  et  d'horribles 
révélations  les  remplirent,  sur  les  noyades,  cela  est  certain  ; 
Fouquetet  Lamberty,  qui  avouoient,  durentêtre  condamnés; 
mais  les  représentants,  successeurs  de  Carrier,  défendirent 
d'ébruiter  ces  atrocités  (2),  et  le  jugement  de  Fouquet  ne 
fit  pas  même  allusion  aux  causes  véritables  d'une  punition 
si  jtiste  ;  en  voici  les  motifs  (3)  :  l'on  n'en  saurait  trouver  de 
plus  curieux  : 

Condamnés  pour  avoir  soustrait  à  la  vengeance  nationale  ma- 
dame de  Marsilly,  sa  femme  de  chambre,  la  femme  de  chambre 
de  madame  de  Lescure,  les  deux  sœurs  Dubois;  Fouquet  et 
Lamberty  s'étoient  partagé  la  femme  Marsilly  et  sa  femme  de 
chambre,  etc. 

Ce  jugement  et  ses  énonciations  confirment  cette  tradi- 
tion, recueillie  à  Nantes,  que  des  marquises,  des  comtesses  et 
leurs  fenmies  de  chambre  y  avoient  été,  au  même  prix,  tirées 

(1-2)  Procès  de  Carrier  déjàdté,  déposition  de  Vaogeois,  n^  6,  p.  3;  Bul- 
letin, 7*  partie. 

(3)  Voir  le  re^stre  de  la  commission  do  Mans. 
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des  prisons  par  les  sans-caloltes  qui  entouroienl  Carrier  et 

(lui  étoient  très-friands  de  robes  de  soie. 
La  commission  Bignon  touchait  à  sa  fin.  Après  le  procès 

de  Fooquet  elle  ne  tint  pins  que  onze  séances  et  ne  pro- 

iK)flça  que  trente-trois  condamnations  à  mort;  les  trois  der- 
i^ières  (18  floréal)  furent  celles  des  capitaines  Desvaux  et 
Sonnot  et  du  lieutenant  David^  arrêtés,  dès  le  24  germinal, 
poQr  avoir  faussement  dénoncé  leur  chef  de  bataillon  Le- 
courbe^  qui,  le  jour  même,  avait  été  haulement  acquitté. 
A  la  dernière  séance,  le  19  floréalx  5  militaires  sont  con- 
damnés aux  fers  pour  désertion. 

Telle  fut  cette  commission,  qui  non-seulement  n'avoit 
encore  figuré  dans  aucune  histoire  générale  de  la  révolu- 
tion, mais  que  les  historiens  de  Nantes  n'ont  pas  fait  con- 
naître :  du  24  frimaire  au  19  floréal  an  II,  en  un  peu 
moins  de  cinq  mois,  2919  condamnations  à  mort  ;  8  à  la 
déportation  ;  9  aux  fers  ;  1  à  la  prison  ;  40  acquittements. 

Lo  dernier  Tribunal   révolutionnaire   qui  fonctionna  à 
Mantes  fut  la  2''  commission  de  IVe  de  Noirmoutiers,  dite 
lie  de  la  Montagne  (1).  Ainsi  que  deux  ou  trois  Tribunaux 
semblables,  elle  survécut  au  9  thermidor.  Un  arrêté  des  re- 
présentant Bourbotte  et  Bô,  du  22  prairial  au  2  floréal,  l'avoit 
formée  en  ordonnant  le  renouvellement  des  membres  de  la 
1**  commission  de  Noirmoutiers  pour  c  imprimer  à  ses  juge- 
i^Qtsune  nouvelle  activité.  »  La  plupart  des  juges  delà 
grande  commission  d'Angers^  dont  j'ai  fait  l'histoire,  y  trou- 
vèrent place  :  Félix,  président;  Laporte,  vice-président; 
Obrainier,  Goupil  fils,  ju^e^;  Hadoux,  accusateur  public . 
Du  29  prairial  au  17  thermidor  ils  siégèrent  dans  l'Ile,  où 

U)  Grefle  de  Nantes  :  registre  de  la  commission  de  l'ile  de  la  Montagne, 
Sr.  in-fol.  de  73  feuillets  (non  cottes],  da  28  prairial  an  II  ua  17  frimaire 
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ils  prononcèrent  seulement  25  condamnations  à  mort  et  18 
à  la  déportation,  avec  plus  de  600  acquittements  ;  il  est  vrai 
que,  près  d'eux,  ils  n'avaient  ni  un  Carrier,  ni  un  Francastel 
et  que  les  prisons  de  Tlle  étoient  infestées  par  le  typhus, 
La  commission  vint  ensuite  à  Nantes,  où,  du  27  thermidor 
au  27  fructidor,  elle  prononça  douze  condamnations  capi* 
taies  et  78  acquittements.  Après,  du  8  vendémiaire  au  17  fri- 
maire, dernière  séance,  il  n'y  eut  de  condamné  qu'un  cava- 
lier (11  frimaire)  aux  fers^  pour  .vol;  tous  les  autres  accusés 
furent  ou  acquittés  ou  ajournés  à  plus  ample  information. 
Robespierre  n'était  plus  de  ce  monde.  Pourtant  la  com- 
mission n'avait  pas  apporté  de  Noirmoutiers  des  habitudes 
parfaitement  judiciaires  ;  on  le  voit  à  une  correspondance 
échangée,  le  8  fructidor,  entre  elle  et  la  société  de  Yincent- 
la-Montagne,  de  Nantes.  Cette  société  reprochait  à  la  Com- 
mission Félix  de  siéger  Sàm  jurés  et  sans  défenseurs^  malgré 
la  loi  du  14  thermidor  (celle  qui  a  voit  aboli  la  loi  du  22  prai- 
rial) et  de  se  faire  escorter  par  des  dragons,  le  sabre  nu.  Les 
Félix  répondoient  qu'on  ne  leur  avoit  pas  notifié  la  loi  in- 
voquée; qu'ils  donnoient  pour  défenseur  le  peuple  aux 
accusés  ;  que  tous  les  deux  jours  ils  rendoient  compte  de  leurs 
opérations  au  Comité  du  Salut  public;  que  sur  Vesc&rie^  ils 
consulteroient  les  représentants,  etc.  (1). 

Ce.  Berriat  Saint  Prix^ 

Conteiller  à  la  Cour  impériale  de  Paru. 


(1)  Extraite  des  archires  de  la  Ck>ar  impériale  d* Angers,  ooaunaniquët 
par  M.  le  premier  président  Métivier,  p.  87. 
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XVII.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Suite.  —  Voir  les  numéroB  de  Juin,  Jaillet,  Dovembre  et  décembre  1863, 
JanYier,  février,  arril  et  mai  18649  Janvier  et  avril  1865.) 

§  V.  —  Renvoi  au  bras  séculier. 

b  peine  de  mort  étant  dans  Iexiii*etlexiy''siëcle9bannie 
du  code  ecclésiastique  de  l'inquisition,  lorsqu'un  accusé  se 
présentoit  avec  des  éléments  de  culpabilité  extrême;  lorsqu'il 
êtoilplasieurs  fois  tombé  en  récidive,  et  que  ses  tendances  vers 
les  doctrines  hérétiques  étoient  permanentes,  le  juge  inqui- 
siteur opéroit  le  renvoi  à  la  justice  séculière. 

Le  motif  de  la  décision  du  Tribunal  ecclésiastique  est 
intéressant  à  recueillir  :  et  cum  ecclesia  non  habeat  quid  de 
facial  de  talibus  impenitentis  et  relapsis,  id  circo  vos...  Tan- 
VMm  taies  relinquimus  bracchio  et  judicio  curiœ  secularis 
^amdem  affectuosè  rogantes  prout  suadent  canonicœ  sanc- 
tims  quod  citra  mortem  et  membrorum  Mutilationem  drca 
^os  judicium  et  suam  sententiam  moderetur.  La  culpabilité 
itant  démontrée,  Tapplication  des  peines  du  code  ecclésias- 
tique étant  insuffisante,  le  renvoi  au  bras  séculier  étoit 
prononcé.  Ce  renvoi  appelle  la  modération  pour  la  sentence 
future.  Voici  ce  monument  judiciaire: 

«  Au  nom  du  Seigneur^  ainsi-soit-il,  parce  que  Nous,  Inqui- 
'^urs  de  Garcassonne  et  de  Toulouse,  susdits,  et  Bernard  de 
^^iac  aussi  inquisiteur  dans  la  cité  et  diocèse  de  Carcas- 
^nne,  et  Hugues  de  Fontanilles,  officiai  d'Alby,  comissaires 
^  ce  députés,  avons  recueilli  les  dépositions  faites  en  notre 
présence  après  serment,  et  admises  suivant  les  règles  habi- 
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tuelles  et  légitimes,  et  comme  il  conste  d'icelles  que  vous 
Gailhaumc  Serres  de  Carcassonne,  et  vous  Isarnes  Raymond 
d'Alby,  et  suivant  votre  confession,  vous  Raymonde  Arrieu- 
sette  ëspouse  de  Pierre  Arrusat,  de  son  vivant  hérétique  à 
Narbonne,  d'après  la  relation  à  nous  faite  de  la  quelle  il 
résulte  que  vous  deux  Guilhaume  et  Raymonde,  après  avoir 
reconnu  vos  erreurs  hérétiques,  et  les  avoir  abjurées  publi- 
quement, vous  aviez  été  condamnées  à  la  prison  perpétuelle  : 
et  comme  votre  repentir  envers  Dieu  et  envers  les  hommes 
avoit  amené  voire  délivrance,  et  que  cependant  vous  êtes 
retombés  dans  le  même  crime  d'hérésie,  et  comme  un  chien 
qui  revient  à  la  viande  corrompue,  vous  êtes  revenus  mal- 
heureusement avec  une  ténacité  plus  grande  à  l'hérésie  que 
vous  aviez  pourtant  abjurée,  et  vous  Isarbe,  en  voyant  et 
adorant  plus  que  jamais  les  hérétiques,  comme  le  tout  vous 
a  élé  lu  et  récité  d'une  manière  intelligible  en  langue 
vulgaire  ; 

<  Que  de  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  évidemment  que 
votre  conversion  a  été  aussi  fausse  que  fictive,  que  votre 
parjure  et  votre  impénitence  sont  d'une  évidence  extrême, 
qu'il  est  manifeste  que  vous  êtes  entièrement  incorrigibles, 
et  que  vous  ne  méritez  ni  grâce,  ni  miséricorde,  et  que  vous 
Guilhaumète  et  Raymonde,  vous  vous  êtes  rendues  indignes, 
comme  relaps^  en  hérésie  ; 

c  C'est  pourquoi  aucune  foi  ne  doit  être  ajoutée  ni  à  vos 
promesses,  ni  à  vos  serments,  et  Nous,  Inquisiteurs  et  Comis- 
saires,  savoir  à  vous  deux.  Gui Ibemette  Serre  et  Yzame 
Raymonde,  après  avoir  dans  votre  procès  obtenu  l'avis  de 
beaucoup  d'honmies  de  bien,  experts  dans  l'un  et  Tautre 
droit,  et  de  plusieurs  religieux,  ayant  sons  les  yeux  Dieu 
seul,  dans  l'intérêt  de  la  foi  orthodoxe,  après  avoir  touché 
les  saints  évangiles,  afin  que  notre  jugement  se  produise  en 
la  présence  de  Dieu,  et  que  notre  regard  ait  l'équité  en  pars- 
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pective,  siégeaat  en  tribunal,  aux  lieux  et  jour  susdits, 
après  vous  avoir  appelés  pour  entendre  la  sentence  défini- 
tive, —  en  conséquence  par  la  présente  sentence,  nous  pro- 
nonçons et  déclarons  que  vous  Guilhelmette  etRaymondeètes 
relaps  en  hérésie,  que  vous  auriez  abjurée  en  jugement;  et 
vous  Isarne  comme  hérétique  impénitente,  et  comme  l'église 
n*a  que  faire  d'impénitents  relaps  de  votre  espèce;  —  nous 
vous  abandonnons  au  bras  et  h  la  cour  séculiers,  avec  prière 
affectueuse,  comme  le  veulent  les  sanctions  canoniques, 
qu'on  ne  vous  livre  point  à  la  mort,  dans  la  nouvelle  sen- 
tence à  rendre,  vous  laissant  intacts,  les  membres  de  votre 
corps.  Cette  sentence  a  été  rendue  les  jour,  mois  et  lieux 
susdits  (1328)  en  présence  des  témoins  y  mentionnés,  i  {BibL 
fnip.  fonds  Doat,  vol  XXVII.p.  232,  trad.  du  texte  latin; 
inédit.) 

Les  sentences  portant  renvoi  au  bras  séculier,  dans  les 
l'egistres  de  l'inquisition,  sont  assez  nombreuses.  Leurs  pres- 
criptions sont  de  deux  sortes,  celles  qui  recommandent  à  la 
Justice  séculière,  de  n'avoir  pas  à  attenter  contre  l'accusé  à 
1^  mutilation  de  ses  membres  ;  et  celles  qui  laissoient  toute 
Ail)erté  d'action  au  juge  chargé  de  la  nouvelle  solution  à 
Rendre,  si  avant  tout  œuvre  l'accusé  ne  faisoit  pas  abjuration 
^€  ses  fautes,  et  ne  témoignoit  pas  le  plus  sincère  repentir, 
donnons  un  spedmen  de  cette  seconde  manière  d'opérer  le 
ï^cuvoi. 

Guilherme  Tomeria,  qui  après  abjuration  étoil  retombée 

^ans  l'hérésie  et  a  voit  proféré  de  sales  propos  contre  (a 

t^pautê,  fut  livrée  au  bras  séculier^  avec  recommandation 

^u'on  ne  lui  accordât' la  vie,  que  tout  autant  qu'elle  renon- 

<^roit  à  ses  erreurs  passées,  et  qu'elle  montreroit  le  plus 

sincère  repentir. 

«  Au  nom  du  Père^  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ainsi  soit- 
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il  :  nous  Frère  Jacques,  par  permiâsion  divine,  éyêque  de 
Pamiers,  ayant  licence  spéciale  du  révérend  père  en  Dieu, 
Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  évêque  de  Carcassonne,  et  son 
remplaçant  à  ces  lieu,  jour  et  heure,  dans  son  diocèse,  et 
Nous  frère  Jean  de  Prat,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
Inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  dans  le  royaume  de 
France,  député  de  Tautorité  apostolique  résident  à  Carcas- 
sonne pour  la  recherche  contre  tous  les  infectés  et  suspects 
du  venin  hérétique,  nous  avons  trouvé  et  il  nous  est 
démontré  que  Guilhelmette  Tomier  épouse  de  Bernard 
Tomier,  autrefois  de  Tarascon,  diocèse  de  Pamiers,  à  raison 
de  la  confession  par  vous  faite  touchant  le  crime  d'hérésie, 
vous  avez  été  condamnée  par  sentence  à  la  prison  perpétuelle, 
et  cependant  avant  tout,  vous  avez  fait  abjuration  solennelle 
en  jugement,  de  toute  hérésie,  croyance,  recel  et  partici- 
pation, sous  peine  de  vous  voir  infliger  les  peines  rései-vëes 
auxr«/ap«; 

le  Que  cependant  malgré  ces  précédons,  et  votre  serment 
prononcé  sur  les  saints  Evangiles,  que  vous  avez  touché  de 
vos  mains,  de  poursuivre  les  hérétiques,  croyans,  fauteurs, 
récéiateurs  et  défenseur  d'iceux  ;  révéler  leurs  méfaits,  de 
les  prendre  ou  faire  prendre,  par  tous  les  moyens  en 
votre  pouvoir,  et  par  dessus  tout,  de  tenir  et  conserver  la 
foi  catholique,  que  notre  mère  l'église  romaine  professe  et 
enseigne;  que  vous  avez  promis  et  juré  toutes  les  choses  ci- 
dessus  énoncées  en  jugement,  tel-  que  cela  se  trouve  plus 
amplement  expliqué  dans  la  sentence  portée  contre  vous, 
sentence  en  vertu  de  la  quelle  vous  avez  été  détenue  étroi- 
tement en  prison,  et  ce  pendant  plusieurs  aunées  ;  qu'à 
maintes  reprises,  vous  êtes  tombée  dans  la  dépravation 
hérétique,  comme  un  chien  qui  revient  à  vomir,  après  s'être 
gorgé  de  chair  corrompue,  pour  avoir  suivi  et  écouté  Pierre 
et  Guilhaume  Antérieu,  condamnés  à  raison  de  leur  déprava- 


CODE  PÉNAL  DE  L'aLBIGEISUE.  ioi 

tion  hérétique,  en  recommandant  plusieurs  fois,  vous-même, 
leur  bonté,  leur  sainteté,  leur  bonne  vie,  leur  foi  et  leur 
croyance  :  en  disant  que  la  secte  des  susnommés  étoit  salu- 
taire, et  que  tout  être  humain  pou  voit  se  sauver  dans  icelle; 
en  faisant  remarquer  que  notre  Saint  Père  le  Pape,  et  les 
prélats  de  la  sainte  église  étoient  infidèles  ;  en  réprouvant 
notre  foi  catholique,  et  tous  ceux  qui  la  conservoient  en 
Youlant  donner  secours  et  faveur  à  la  secte  hérétique  et  en 
la  protégeant  par  toute  sortes  de  moyens  ; 

(  kmi  que  le  tout  est  attesté  légitimement  par  deux 
témoins  requis  en  jugement;  que  pour  prévenir  les  faits  ci- 
dessus  mentionnés,  vous  avez  été  avertie,  priée,  suppliée  et 
exhortée,  à  plusieurs  jours  d'intervalle,  d'abord,  par  le  sus- 
dit inquisiteur  et  notre  lieutenant,  et  ensuite  par  Nous 
ËTèqae  de  Pamiers,  en  présence  de  beaucoup  de  prélats  et 
de  plusieurs  hommes  de  bien^  tant  séculiers  que  religieux; 
de  prêter  serment  de  vérité,  sur  la  foi  et  le  fait  de  l'hérésie; 
qne  vous  avez  refusé  de  prêter  ledit  serment,  et  que  vous 
refusez  encore  de  prêter  ledit  serment,  avec  opiniâtreté 
comme  impénitente  et  hérétique,  et  soutien  des  hérétiques; 
que  malgré  qu'il  soit  manifeste  que  les  choses  susdites  vous 
ont  été  intimées  par  nous  avec  protestation  réitérée,  et  qu'en 
refus  ou  défaut,  vous  devriez  et  pourriez  être  considérée 
comme  relaps ^  impénitente  hérétique,  désobéissante  et 
contumace  sur  le  fait  de  la  foi,  et  condamnée  par  sentence; 
p'au  sujet  de  toutes  admonitions  vous  aviez  faussement,  et 
d'une  manière  fictive,  fait  serment  que  vous  vous  repentiriez 
de  vos  fautes; 

«  C'est  pourquoi.  Nous,  Évêque  et  Inquisiteur  susdits,  après 
avoir  pris  l'avis  de  beaucoup  d'hommes  de  bien,  tant  reli- 
peux  que  séculiers,  versés  dans  l'un  et  l'autre  droit,  ayant 
Dieu  seul  devant  nos  yeux,  afin  que  notre  jugement  se  pro- 
d^se  en  sa  présence,  et  que  nos  yeux  aient  en  perspective 
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réquité,  siégeant  en  tribunal,  le  jour  et  l'heure  susdits,  po 
eniendre  la  sentence  dëfinitiTe,  par  les  présentes,  nous  pi 
nonçons  et  nous  déclarons  Guilbaumette  Tomier,  relapi 
en  crime  et  protection  d'hérésie,  comme  hérétique  impéi 
tente,  et  comme  l'église  n'a  que  faire  d'une  hérétique  conu 
vous,  nous  vous  abandonnons  à  la  cour  séculière,  en  pris 
néanmoins  cette  cour,  d'une  manière  instante,  comme 
recommandent  les  sanctions  canoniques,  que  Ton  vous  co 
serve  la  vie  et  les  membres,  sans  péril  de  mort,  si  vous  d 
Guilhelmelte  Tornier^  tous  avouez  pleinement  les  fa 
d'hérésie  qui  vous  sont  reprochés,  si  le  repentir  touche  voi 
cœur,  et  si  vous  ne  persistez  pas  à  dénier  le  sacrement  de 
pénitence  et  de  l'eucharistie. 

c  Cette  sentence  a  été  rendue,  l'an,  le  jour,  l'indiction, 
lieu  et  le  pontificat,  sus  énoncés,  présens  les  témoins  et 
notaires  sus  dénommés,  qui  ont  reçu  l'instrument;  et  nés 
moins  ledit  Menuet  a  pris  note  des  présentes,  et  à  son  li 
et  place,  moi  Pierre  Heuset,  clerc  de  Houen,  ai  tiré  le  pi 
sent  extrait  et  je  l'ai  fidèlement  transcrit  sur  la  volonté  du 
M*  Menuet,  et  sur  l'ordre  du  vénérable  père  en  Dieu  fn 
Jean  de  Prat,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  docteur  en  théolog 
inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Carcassonne.  »  (Bi 
(mp.  F.  DoaU  t)o{.  XXVIII^  p.  158,  traduction  du  texte  toi 
inédit). 

§  VI.  —  Démolition  de  Maisons. 

Nous  avons  déjà  menlionné  une  lettre  pastorale 
l'aichevéque  de  Narbonne,  de  l'année  1234,  lancée  con 
les  hérétiques  albigeois.  Toute  maison  qui  auroit  servi 
repaire  h  des  hérétiques  devait  être  démolie  :  item^  m 
damns  quod  domus  in  quilms  de  cetero  heretici  vel  Valdem 
fuerint  deprehensif  juxtà  statutum  concilii  tolosam^  fundi 
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àrnantur.  Le  prélat  narbonnais  invoque  le  concile  de  Tou- 
louse^ quant  à  cette  prescription.  L'inquisition  dans  ses 
verdict,  fit  également  usage  de  cette  espèce  de  pénalité.  Mais 
nous  devons  à  la  vérité  de  dire  qu'elle  fut  sobre  dans  Tappli- 
cation  de  cet  acte  de  vandalisme,  puisque  nous  n'avons 
troavé  qu'un  seul  monument  judiciaire  à  ce  sujet.  D'après  le 
juge  ecclésiastique  le  marteau  et  le  feu  dévoient  amener  la 
démolition  et  la  destruction  de  certaines  maisons,  où  certains 
accusés  s'étoient  rendus  hérétiques,  avec  défenses  à  peine 
d'excommunication  de  les  faire  relever.  Ces  énoncialions 
doiTcnt  être  recueillies,  et  nous  donnons  le  texte  de  cette 
sentence  entièrement  unique  dans  les  registres  inquisi- 
toriaax. 

<  Au  nom  du  Seigneur  ainsi  soit-ii.  Gomme  parla  recher- 
che faite,  et  les  dépositions  des  témoins  appelles  en  justice, 
et  assermentés,  pous  avons  trouvé  qu'il  étoit  évident  que 
dans  les  maisons  de  Guilhaume  Adémar,  jurisconsulte, 
de  Raymond  Fauret,  de  Raymond  Aaron»  et  dans  la.  bour- 
(ade  de  M*  Pierre  de  Medens,  située  prés  de  Réalmont,  que 
pendant  les  maladies^  dont  ils  étoient  atteints,  et  qui  ont 
amené  leur  décès,  les  susnommés  ont  été  reçus  hérétiques 
dans  les  dites  maisons,  suivant  le  rit  exécrable  de  cette 
damnée  secte  ; 

(Nous,  Inquisiteurs,  et  Vicaires  délégués,  de  l'évèque 
d'Âlby,  attendu  que,  suivant  les  constitutions  apostoliques 
sur  ce  édictées,  et  la  loi  impériale  promulguée,  confirmées 
par  Taulorité  du  siège  apostolique,  le  fait  susdit  est  déclaré 
énorme,  après  avoir  pris  l'avis  d'hommes  sages  et  experts, 
lisant  de  l'autorité  apostolique  à  nous  confiée,  nous  disons 
et  prononçons,  par  sentence  définitive,  que  les  maisons  sus* 
dites,  et  la  susdite  bourgade,  avec  toutes  lears  apparte- 
nances et  dépendances  seront  démolies  de  fond  en  comole, 
^  nous  ordonnons  qu'elles  seront  détruites;  nous  ordonnons 
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en  outre  que  les  matériaux  desdites  maisons  soient  livrés 
aux  flammes,  à  moins  qu'il  nous  paroisse  expédient^  suivant 
notre  volonté,  d'employer  lesdits  matériaux  à  des  usages 
pieux  ; 

«  Nous  ordonnons  encore  qu'il  soit  interdit  dans  les 
susdits  lieux  de  se  livrer  à  aucune  cérémonie  hérétique,  à 
aucune  reconstruction^  à  aucune  clôture;  que  les  susdits 
lieux  seront  inhabités,  sans  clôture,  et  sans  culture,  à  jamais, 
par  cela  seul  qu'ils  ont  été  le  receptable  des  hérétiques,  et 
qu'ils  doivent  devenir  par  cela  seul  un  lieu  de  proscrip- 
tion; 

c  Et  à  raison  de  tout  ce  dessus,  nous  avertissons  tous  et 
chacuns,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  canoniquement  et 
péremptoirement  de  n'avoir  à  pratiquer  aucune  réédiûcation, 
aucune  culture,  aucune  clôture,  dans  les  lieux  susdits,  par 
suite  de  l'interdiction  prémentionnée,  à  raison  de  la  quelle 
il  ne  poura  intervenir  ni  conseil ,  ni  faveur;  considérant 
comme  rebelle  toute  infraction  au  présent  monitoire^  sous 
peine  d'excommunication  d'hors  et  déjà  prononcée  par  la 
dite  sentence  ; 

c  Et  comme  dans  une  audience  publique  récemment  faite 
à  Carcassonne  par  le  vénérable  père  en  Dieu,  frère  Jean  de 
Prat,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique,  dans  le 
royaume  de  France,  et  le  vénérable  M*  Guilhaume  Albusach» 
officiai  de  Carcassonne,  députés  de  l'autorité  ordinaire,  il 
avait  été  porté  une  sentence  contre  une  maison,  dans  laquelle 
Raymond-Guilhaume  et  Hatha  décédés,  s'étoient  déclarés 
hérétiques,  nous  révoquons  Texécution  de  la  dite  sentence» 
et  nous  voulons  qu'il  soit  remis  à  néant  les  dispositions  de  la 
dite  sentence. 

c  Celte  sentence  a  été  portée  Tan  du  Seigneur  mil  trois 
cent  vingt  neuf,  le  jour  du  dimanche,  après  l'octave  de  la 
Nativité  de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  sur  la  place  du 
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Marché  du  bourg  de  Carcassonne  ».  {BibL.  Imp.  Fonds  Doat^ 
vol.  XXVII,  p.  240,  trad.  du  texte  latin,  inédit.) 

La  démolition  des  maisons  ayant  appartenu  à  des  Iiérë- 
tiqoes  fat  approuvée  par  une  bulle  du  pape  Innocent  IV. 
lie  Saint  Père  interprétant  ses  constitutions,  déclara  que  les 
toars  et  maisons  où  Ton  auroit  trouvé  des  hérétiques  seroient 
démolies,  et  les  matériaux  distribués»  comme  les  autres 
choses  que  l'on  trouveroit  dans  lesdites  maisons.  Il  n'est  pas 
étonnant  dès  lors  que  l'inquisition  fit  usage  d'une  prescrip- 
tion, tonte  rigoureuse  qu'elle  pouvoitêtre;  qui  avoit  Tassen- 
timenl  du  Saint-Siège. 

{Sera  continué,) 


Vni.  -  GUILLAUME  MARCEL,    DE    TOULOUSE, 

Inventeur  du  télégraphe. 

Le  plus  grand  plaisir  que  puisse  éprouver  le  chercheur  d'auto- 
graphes et  de  curiosités  est,  sans  contredit,  celui  de  découvrir  et 
de  mettre  au  jour  un  témoignage  qui  permette  de  rendre  justice  à 
la  mémoire  d'un  homme  dont  les  contemporains  ont  ignoré  les 
trayanx^  ou  méconnu  le  génie.  Mais  pareille  fortune  arrive  rarement 
sans  porter  avec  elle  certain  préjudice  à  d'autres  réputations  jus- 
qu'alors accréditées.  Nous  venons  de  mettre  la  main  sur  un  docn- 
nient  qui  nous  semble  de  nature  à  modifler  quelque  peu  l'opinion 
qui  attribue  au  physicien  Chappe  la  découverte  du  télégraphe.  On 
sait  que  Claude  Chappe^  né  en  i763,  fut  admis^  le  12  juillet  1793, 
à  faire,  devant  le  Comité  d'instruction  publique  de  la  Convention 
nationale,  la  première  expérience  d'un  procédé  dont  il  étoit  réputé 
l'inventenr;  expérience  qui,  de  prlme-sault,  eut  un  tel  succès, 
qu'elle  valut  à  l'auteur  l'honneur  d'être  nommé  administrateur  de 
notre  premier  établissement  des  lignes  télégraphiques. 

Mats  il  est  certain  que  des  essais  pratiques  de  la  télégraphie 
moderne  avoient  été  faits  antérieurement  à  cette  époque.  Les  bio* 
Snphes  de  CL  Chappe  ont  dit  que  les  contestations  dont  l'origine 
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de  cette  découverte  derint  l'objet,  troublèrent  tellement  Gbappe, 
qu'elles  affectèrent  sa  santé,  et  que  <  dès  lors  il  devint  la  proie 
d'une  mélancolie  profonde  qui  le  conduisit  au  tombeau  le  25  jan- 
vier 1805.  >  Voilà  certes  une  (grande  susceptibilité!  Ces  contesta- 
tions étoient-elles  sérieuses?  Noua  ne  savons  trop  sur  quelles  bases 
elles  reposoient.  Mais  si  ce  que  dit  Fonteneile,  parlant  d'Amon- 
tons,  fut  connu  des  contradicteurs,  il  ne  restoit  plus  guère  à 
Gbappe  que  l'honneur  d'avoir  mis  en  lumière  la  découverte  d'un 
autre.  Et  ce  rôle,  quand  on  en  dissimule  le  caractère,  fait  toujours 
penser  à  la  fable  : 

Ne  gloriari  libeat  alienis  bonis... 

Voici  ce  passage  qui  s'applique  si  bien  A  l'inventeur  du  télégra- 
phe :  0  Peut-être,  dit  Footenelle,  ne  prendra-t-on  que  pour  un  jea 
d'esprit,  mais  du  moins  très-ingénieux,  un  moyen  qu'il  (Amon- 
tons)  inventa,  de  faire  savoir  tout  ce  qu'on  voudroit  à  une  très- 
grande  distance;  par  exemple^  de  Paris  à  Rome,  en  très-peu  de 
temps,  cpmme  en  trois  ou  quatre  heures,  et  même  sans  que  la 
nouvelle  fut  sçue  dans  tout  l'espace  d*entre-deux.  Cette  proposi- 
tion si  parade^  et  si  chimérique,  en  apparence,  fui  exécuté^  dans 
une  petite  étendue  de  pays,  une  fois  en  présence  de  Monseigneur, 
et  une  autre  en  présence  de  Madame;  car  quoique  M.  Amontons 
n'entendit  nullement  l'art  de  se  produire  dans  le  monde,  il  étoit 
déjà  connu  des  plus  grands  princes,  à  force  de  mérite.  Le  secret 
consistoit  à  disposer  dans  plusieurs  postes  consécutifs  des  gens  qui, 
par  des  lunettes  de  longue  vue,  ayant  aperçu  certains  signaux  du 
poste  précédent,  les  transmissent  aux  suivants,  et  toujours  ainsi 
de  suite,  et  ces  différents  signaux  étoient  autant  de  lettres  d'un 
alphabet,  dont  on  a'avoit  le  chiffre  qu'à  Paris  et  à  Rome.  La  grande 
portée  des  lunettes  faisoit  la  distance  des  postes,  dont  le  nombre 
devoit  être  le  moindre  qu'il  fut  possible,  et  comme  le  second  poste 
faisoit  les  signaux  au  troisième,  à  mesure  qu'il  les  voyoit  faire  au 
premier,  la  nouvelle  se  trouvoit  portée  de  Paris  à  Rome,  presqa'en 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  falloit  pour  faire  les  signaux  à  Paris,  i 
(Éloge  de  M.  Amontons,  Pontenbllb^  1. 1,  p.  183,) 

Rien  de  plus  explicite  et  de  plus  formel.  D'après  ce  curieux  récit 
de  Fontenelle,  il  faut  évidemment  restituer  à  Guillaume  Amon- 
tons la  meilleure  part  de  la  découverte  en  question.  —  Maintenant 
n'est- il  point  possible  de  contester  à  Amontons  lui-même  le  béné- 
fice de  cette  découverte  ?  Nous  trouvons  dans  Morbri,  à  l'article 
de  Guillaume  Marcel  quelques  lignes  qui  n'ont  point  été  assez 
remarquées,  selon  nous.  Voici  ce  qu'il  est  dit  de  Guillaume  Mar- 
cel, de  Toulouse ,  avocat  au  conseil ,  auteur  de  quelques  on- 
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Tnges  historiqnes  assez  estimés  :  <  Oatre  ses  tablettes  chronolo- 
giques et  ce  qu'il  a  fait  sur  l'histoire  de  France,  on  a  de  lui  des 
conjectures  sur  quelques  monuments  d*Arles  :  In  iabellam  Mar- 
moream  areîatensem  divinationes,  in-4,  à  Arles,  1693.  —  Quand  il 
est  mort,  il  aroit,  dit-on,  prêt  à  mettre  sons  presse,  un  diction- 
naire poar  apprendre  plusieurs  langues,  et  nn  livre  de  signaux 
dont  sa  femme  et  nn  de  ses  amis  avoient  la  clef.  —  Les  PP.  DD. 
Hartenne  et  Durand  parlent  ayec  éloge  de  M.  Marcel ,  dans  le 
premier  tome  de  leur  Voyage  littéraire,  p.  280-281.  • 

Un  liryre  de  signaux  dont  sa  femme  et  un  de  ses  amis  avoient  la  clef! 
Qae  pouvoit  être  ce  Uore  de  signaux?  La  lettre  qu'on  va  lire 
prouve  que  c'étoit  nn  traité  de  chiiTres  ou  de  lettres  propres  à 
transmettre  au  loin  la  pensée. 

Dès  lors  le  débat  n'est  plus  entre  Amonlons  et  Chappe^  —  mais 
entre  Âmontons  et  Marcel.  Ils  étolent  contemporains;  Marcel, 
l'aÎD^  d'Amontons>  de  seize  ans:  Guillaume  Marcel,  né  à  Toulouse 
enl647;  Amontons,  à  Paris,  en  1663;  ce  dernier  est  mort  en  1705, 
i  lige  de  quarante-deux  ans  ;  Marcel,  en  1708,  à  l'âge  de  soixante 
et  on  ans.  —  Amontons,  même  en  dehors  de  la  question,  il  faut  le 
reconnoître,  a  laissé  la  réputation  d'un  grand  et  habile  physicien. 
Marcel,  qui  vlvoit  en  province,  a  eu  moins  d'éclat;  mais  notons 
qne,  en  1699^  date  du  document  que  nous  produisons,  Marcel  avoit 
dnqnaote-deux  ans,  et  qu'il  y  est  dit  que  sa  découverte  l'occupoit 
depuis  douze  ans.  Ajoutons  que,  en  marge  de  ce  document,  M.  de 
Pontchartrain  écrit  de  sa  main  :  Examiner  la  propositûm  de  Marcel. 
Elle  avoit  donc  à  cette  époque  un  certain  intérêt  pour  le  ministre  : 
ee  qui  fait  supposer  que  les  expériences  d'Amontons,  devant  Jlfon- 
tâgnem'  et  Madame,  n'avoient  point  encore  eu  lieu. 

Marcel,  de  son  vivant,  adressa-t-il  au  ministre  de  Louis  XIV  un 
mémoire  qui  resta  oublié  dans  les  cartons  administratifs  —  jus- 
qu'au jour  où  les  ouvriers  de  la  deuxième  heure  vinrent  à  l'en 
exhumer?  Amontons  eut-il  communication  du  livre  de  Marcel?  c*est 
eequMl  seroit  téméraire  d'afiGirmer, — mais  ce  que  pourtant  l'on  peut 
admettre.  —  Quoiqu'il  en  soit,  voici  une  pièce  qui,  tout  en  lais- 
sant à  Chappe  l'honneur  d'avoir  été  le  vulgarisateur  d'un  procédé 
d^à  connu,  nous  semble  prouver  la  large  part  que  Guillaume  Mar- 
<%îeut  à  la  découverte  du  télégraphe.  —  Nous  en  laissons  juge  le 
lecteur.  —  Le  style  de  cette  lettre  est  assez  mauvais  —  mais  le 
plus  ou  moins  de  mérite  du  signataire  s'eiïace  devant  l'importance 
<le  sou  témoignage;  —  au  surplus  nous  donnons  la  lettre  en  entier, 
Weu  que  la  dernière  partie  soit  étrangère  au  fait  principal. 
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Le  sieur  Arnoul  a  M.  de  Pontghartrain. 
(F.  Clairemb.  Saint- Espr.  109,  /•  95.) 

Monseigneur, 

Comme  vous  m'ordonnez  toujours  de  vous  faire  sçavoir  ce 
que  j'aprendray  d'extraordinaire  ou  de  curieux  dans  ma 
route,  j*auray  Tbonneur  de  vous  dire-gu'en  finissant  avec 
M.  Marcel,  qui  s'en  est  retourné  à  Arles,  il  m'a  fait  voir  un 
eschantillon  d'une  nouvelle  découverte  qu'il  a  fait  (après  un 
travail  à  ce  qu'il  prétend  de  plus  de  1^  ans),  qui  ne  seroit 
guère  moins  belle  que  l'escriture,  dans  son  origine,  s'il 
peat  aller,  comme  il  me  l'asseure,  jusqu'au  bout  des  branches 
qu'il  prétend  tirer  de  ses  principes. 

Il  dit  qu'estant  dans  une  place  assiégée,  et  se  promenant 
mesme,  si  l'on  veut,  avec  le  gouverneur,  il  fera  connottre 
au  dehors,  sans  qu'il  s'en  aperçoive,  tout  ce  que  luy  dira  ce 
gouverneur,  bien  qu'il  soitveu  de  si  loin  qu'on  voudra. 
—  £t  pour  m'en  donner  un  exemple,  il  a  fait  entendre» 
en  se  promenant  avec  moy»  à  un  homme  qui  estoit  à  100  pas 
de  luy,  un  des  signaux  de  M.  de  Tourville,— tel  que  jeTavois 
choisy  dans  un  nombre  de  deux  ou  trois  cents,  —  sans  que 
j'aye  pu  m'apercevoir  d'aucun  signe  :  me  disant  que  cela  se 
faisoit  par  le  moyen  d'une  combinaison  de  chifres  dont  il  a 
inventé  l'art  et  la  méthode^  qui,  toute  entière,  est  renfermée 
dans  une  boete  de  la  grandeur  d'une  (boête)  à  tabac,  dont  il 
garde  le  fonds,  et  dont  il  donna  devant  moy  le  dessus  à 
l'homme  dont  il  se  sert  pour  ses  opérations,  —  avant  que  je 
luy  eusse  dit  ce  qu'il  devoit  luy  faire  entendre. 

Que  ce  soit^  Monseigneur,  un  jeu  de  gobelets  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  je  ne  puis  vous  en  rien  dire;  mais  il 
prétend,  quant  à  luy,  que  cela  est  fort  sérieux  ;  qu'il  ne  s'est 
rien  trouvé  jusqu'à  présent  de  plus  utile  ny  de  plus  extra- 
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ordinaire,  et  qu'entr'autres  opérations,  qu'il  se  vante  de 
poaToir  faire  par  sa  science,  le  Roy,  par  lay-mesme,  ou  par 
tele  antre  personne  qu'il  plairoit  à  Sa  Majesté  de  nommer  à 
sa  conr,  pourroit  en  moins  d'un  jour,  par  des  signaux  très- 
faciles  à  faire,  de  hauteur  en  hauteur,  sçavoir  à  Versailles 
tont  ce  qui  se  feroit  à  Rome  et  dans  toutes  les  extrémitez  de 
son  royaume,  sans  que  de  Marseille  à  Paris,  par  exemple,  il 
y  eut  plus  de  8  à  iO  stations  pour  les  signaux,  et  sans  que 
ceux  qui  seroient  à  ces  stations  pour  donner  ou  rendre  les 
signaux  y  pussent  rien  comprendre  eux-mesmes.  Je  dois  re- 
ce?oir  incessamment,  suivant  ce  qu'il  m'a  promis,  le  mé- 
moire de  toutes  les  autres  choses  qu'il  prétend  faire  par  la 
mesme  science,  pour  vous  renvoyer. 

Voici,  Monseigneur,  une  autre  curiosité  que  je  prends  la 
liberté  de  vous  envoyer,  c'est  un  mémoire  sur  la  principauté 
d'Orange.  Quand  je  fus  trouver,  il  y  a  trois  mois,  M.  Bou- 
cher à  Montélimar,  il  me  fit  voir  une  lettre  de  M.  votre  père, 
par  laquelle  il  avoit  ordre  de  chercher  des  mémoires  pour 
contester  à  la  principauté  son  titre  de  souveraineté.  Comme 
i'étois  alors  sur  les  lieux,  cela  me  donna  la  pensée  de  cher- 
cher de  mon  costé,  et  j'employay,  pour  cet  effet,  le  sieur 
Amphrossy,  mon  secrétaire,  et  celui  de  M.  le  comte  de  Gri- 
gnan,  qui  est  son  frère.  Ce  dernier  s'y  est  particulièrement 
appliqué;  en  sorte  que,  depuis  deux  ou  trois  jours,  il  m'a 
cnrojé  le  mémoire  ci-joint,  qui  peut-être  ne  sera  pas  des 
moindres  dans  les  vues  que  Ton  a.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  vous 
voulez  bien  le  faire  voir  à  M.  votre  père,  il  jugera  du  moins 
Pv  là  que  je  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  estre  util  ou  luy 
PWre. 

J*apprends,  Monseigneur,  qu'on  me  fait  un  procès  dont 
'•  Tabbé  de  Berulles  est  rapporteur.  Je  vous  serois  très- 
obligé  si  vous  votiliez  bien  luy  escrire  un  mot  pour  qu'il  ne 
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le  raportast  point  que  je  ne  fusse  de  retour.  —  Trouvez  bon^ 
s'il  vous  plaît,  (;ue  je  vous  recommande  encore  ce  que  j'ay 
eu  l'honneur  de  vous  escrire  dernièrement  sur  mes  plans  de 
Toulon. 
Je  suis,  avec  tout  le  zèle  et  le  respect  possibles, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble,  lrèî>-oL)éissant  et  trës^ 

obligé  serviteur, 

Arnoul. 

A  Villeneuvc-lez-Avignoni  le  12  mars  1699. 


XIX.  —  DEUX  LETTRES  DE  MONS.  DE  BELSUNCE, 

ÉVÊQUE  DE  MARSEILLE. 

Belsuncb  de  Gastel-Moron  (Henri-François-Xavier  de),  don 
la  peste  de  Marseille,  en  1720,  Ût  éclater  Théroîque  dévouement, 
éioit  né  au  château  de  la  Force,  en  Périgord,  le  4  décembre  1671. 
Elevé  chez  les  Jésuites^  et  quelque  temps  jésuite  lui-même, 
il  ne  cessa,  avant  comme  après  les  événements  qui  le  rendi- 
rent célèbre,  d'être  favorable  à  leur  cause,  et  de  soutenir  les  doc* 
trines  de  Tordre,  dans  toutes  ses  luttes  avec  le  Jansénisme  :  ce 
qui,  malgré  ses  vertus,  ne  manqua  pas  de  lui  susciter  de  puissants 
ennemis.  Promu  à  Tévèché  de  Marseille  le  5  avril  1709^  il  occupa 
ce  siège  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4  juin  1755.  —  C'est  en  1720 
qu'éclata  ce  redoutable  fléau  connu  sous  le  nom  de  Peste  de  Mar- 
seille, et  qui  fournit  à  M.  de  Belsunce  l'occasion  de  faire  éclater 
son  zèle  et  son  immense  charité.  En  effet,  disent  les  mémoires  du 
temps,  il  rappela  les  vertus  dont  Charles  Boromée,  lors  de  la  peste 
de  Milan^  avoit  donné  le  si  touchant  exemple.  Comme  ce  saint 
évéque,  on  le  voyoit  au  plus  fort  de  la  contagion,  et  quand  la 
mort  avoit  fait  le  vide  autour  de  lui,  parmi  les  siens,  aller  de  rue 
en  rue,  porter  les  secours  spirituels  et  temporels  et  encourager 
par  ba  présence  et  ses  exemples  ceux  des  magistrats  ou  de  son 
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dergé  que  l'épouvante  et  la  maladie  avoient  épargnés,  cherchant 
à  les  exhorter  à  se  consacrer  comme  lui  à  cette  œuvre  héroïque, 
—  mais  peu  eurent  la  force  de  rimiler.  —  Tous  étoient  frappés 
d'épouvante^  —  sinon  du  fléau;  et  vint  le  jour  où  Beisunce  se  vit 
seul  an  milieu  des  morts  et  des  mourants.  —  Mais  Tabandon  de 
ceux  qne  leur  état  obllgeoit  le  plus  ne  le  décourageoit  point,  et 
chaque  heure  le  voyoit  renouveler  le  sacrifice  de  sa  propre  vie  : 
c'est  ainsi  qu'il  sauva  les  tristes  restes  de  ses  diocésains,  sans 
avoir  été  jamais  atteint  lui-même  du  cruel  fléau  qui  les  précipitoit 
par  centaines  au  tombeau  :  c  Eh  bien,  qui  le  croiroit,  dit  un  de  ses 
biographes,  lorsque  les  ravages  de  la  maladie  eurent  entièrement 
cessé  l'héroïsme  du  saint  évêque  ne  recueillit  qu'une  froide  indif- 
férence! n  La  cour,  cependant,  se  souvint  de  ses  services  et  vou- 
lut le  récompenser  en  lui  oflrant^  dans  l'évôché  de  Laon,  la  di- 
gnité de  premier  pair  ecclésiastique.  Eu  1729^  on  lui  proposa 
l'archevêché  de  Bordeaux,  mais  humble  et  fidèle,  Beisunce  refusa 
toat  pour  ne  pas  abandonner  une  ville  que  le  sacrifice  de  ses  biens 
et  de  sa  vie  lui  avoit  rendue  chère.  C'est  alors  que  le  Pape  Tho- 
nora  du  pallium.  Douze  ans  après  la  cessation  de  la  peste,  le  poète 
anslois,  Pope,  se  souvint  de  Beisunce  et  lui  consacra  deux  vers 
dans  son  Essai  $wr  VEomme  que  Fontanes  a  traduits  ainsi  : 

Pourquoi  près  des  mourants  qui  lui  tendolent  les  bras, 

BelsuDce  respiroit-il,  entouré  du  trépas. 

Un  air  pur,  à  travers  la  vapeur  empestée, 

Que  les  yents  secouoieot  sur  Marseille  empestée  ? 

Dès  lors  les  Muses  françoises  se  réveillèrent,  et  le  nom  de 
l'éfèqne  de  Marseile  fut  mis  à  côté  de  ceux  de  saint  Yinoent-de- 
l^nl  et  de  Fenéion.  M.  de  Beisunce  est  auteur  d'un  assez  grand 
Bombre  d'ouvrages^  la  plupart  de  polémique  religieuse,  --  on  lui 
<loit  cependant  :  Le  V Antiquité  de  la  ville  de  Marseille  et  de  la 
récession  de  ses  Evéques,  et  un  Abrégé  de  la  vie  de  Suzanne  de  FcAx 
^Candale  (sa  tante);  Agen,  1709,  in-12.  —  Dans  le  recueil  de  ses 
(imes  eJioisies  (2  vol.  in-8,  i8â6),  publié  par  l'abbé  Jauffret,  on 
troQTe  avec  un  Précis  de  la  peste  de  Marseille ,  en  1720,  —  plu- 
sieurs mandements  et  ordonnances,  donnés  à  Toccasion  de  ce 
^%  et  divers  écrits  en  son  honneur,  tels  que  VEloge  de  Beisunce, 
l»r  tf.  Grange  fils  ;  un  autre  Eloge  de  M.  Paul  Barbet;  le  Poème 
^  Beisunce,  par  Millevoye;  et  avec  d'autres  pièces^  le  Bécit  de  la 
(^célébrée  le  ii  juillet  i82i  d  l'occasion  de  Vannée  séculaire  de 
^  peste,  suivi  du  discours  prononcé  à  cette  occasion^  par  M*  le  mar* 
(IQis  de  Montgrand,  maire  de  Marseille. 

Mais  de  tous  ces  écrits,  rien  qui  le  peigne  mlcnx  que  sa 
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propre  lettre  da  16  octobre  1720  à  M.  l'abbé  Plomet,  chanoine  de 
Montpellier,  durant  les  ravnges  de  l'affreux  fléau.  —  On  ne  oon- 
noissoit  sur  ce  sujet  que  cette  pièce  du  pieux  évèque. 

Nous  avons  été  assez  heureux  pour  trouver  dans  le  même  re- 
cueil qui  nous  a  fourni  la  lettre  sur  Claude  Marcel^  —  deux  nou- 
velles lettres  de  Belsunce  :  la  première  est  antérieure  au  fléau,  ^ 
elle  est  de  1712,  et  met  au  courant  des  luttes  que  le  pieux  prélat 
avoit  déjà  à  soutenir  dans  l'exercice  de  son  ministère.  —  La  se- 
conde, du  27  septembre  1720,  est  écrite  dans  un  moment  de  trêve 
apparente  du  redoutable  fléau,  et  donne  une  idée  des  fatigues  et 
de  l'héroïsme  du  saint  homme.  On  y  voit  poindre,  toutefois,  l'es- 
prit qui  l'a  dominé  toute  sa  vie,  son  attachement  ûlial  à  l'ordre 
dont  il  étoit  sorti,  et  sa  haine  vigoureuse  contre  le  Jansénisme  et 
les  Appelants. 


1.  Henri  de  Belsunce,  évéque  de  Marseille, 
a  mons.  de  pontchartrain. 

20  avril  1712. 

Monsieur, 

Les  bontés  dont  vous  voulés  bien  m'honorer  me  font 
espérer  que  vous  ne  trouvères  pas  mauvais  que  je  prenne  la 
liberté  de  m'adresser  à  vous  et  d'avoir  recours  à  votre  pro- 
tection. Voicy  une  occasion  douloureuse  pour  moy,  puisqne 
je  sçay  que  Ton  veut  persuader  à  Sa  Majesté  que  je  suis  in- 
quiet et  remuant.  Je  vous  avoue  que  l'avis  que  j'en  ay  reçu 
a  bien  troublé  la  fin  d'une  retrailte  que  je  viens  de  faire 
avec  tous  les  curés  de  mon  diocèse. 

Les  Religieux  de  Saint- Victor  ont  un  procès  avec  moy, 
commence  avant  que  je  fusse  nommé.  Dès  que  je  fus  sacré, 
quoiqu'ils  ne  m'eussent  fait  aucune  honesteté  sur  ma  no- 
mination, je  leur  écrivis  pour  demander  la  paix.  J'ay  tout 
mis  en  usage  :  j'ay  tout  offert,  et  tous  mes  expédients  et 
mes  offres  ont  esté  rejettes  avec  une  espèce  de  hauteur  qui 
ne  leur  conviendrôit  pas,  s'ils  n'avoient  trouvé  le  moyen 
d'cslre  protégés  par  des  personnes  d'un  grand  crédit,  fls 
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affectent  de  s'opposer  à  tout  ce  qui  est  ordonné  :  ils  pous- 
sèrent cet  esprit  de  division  pendant  la  vacance  du  siège 
jusques  à  deffendre,  dans  leur  prétendu  district,  de  man- 
ger des  œufs,  Io2r*sque  les  grands  vicaires  en  permirent 
Tusage;  et  l'année  d'après,  ils  les  permirent  parce  que  les 
grands  vicaires  les  avoient  deffendus.  Ce  mesme  esprit. 
Monsieur,  règne  encore  parmi  eux.  —  Il  y  a  icy  une  or- 
donnance faite  avant  que  je  fusse  évesque,  par  laquelle  il 
estdeffendu  de  se  servir  des  musiciens  de  l'Opéra  dans  les 
églises.  Les  scandales  causés  par  c&s  musiciens  m'ont  obligé 
à  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette  ordonnance,  .vlessieurs 
de  Saint-Victor,  l'an  passé,  firent  chanter  leurs  Ténèbres 
par  ces  musiciens  deffendus,  en  blâmant  fort  la  delTence  et  le 
^in  que  je  prenois  quelle  ne  fut  pas  violée.  Je  me  contentay 
de  leur  en  faire  mes  plaintes  et  de  leur  dire  que  je  croiois 
qu'ils  dévoient  avoir  assez  d'esgards  pour  moy  pour  en  user 
autrement.  Cela  n'a  servi  qu'à  leur  faire  faire  la  mesme 
chose  cette  année,  et  avec  plus  d'éclat^  invitant  leurs  amis  à 
leur  musique,  disant  qu'ils  se  moquoient  des  ordonnances  et 
Çue  je  n'interdirois  pas  leur  église  comme  je  venois  d'en  in- 
terdire une  autre  pour  le  mesme  sujet.  Il  se  passa  des  choses 
peu  édifiantes  dans  leur  église,  ce  qui  m'obligea  à  leur  faire 
unifier  une  admonition  sur  cela,  le  vendredy  saint.  Cela 
ue  servit  de  rien.  Ils  dirent  que  cela  ne  les  arresteroii  pas 
et  que  le  jour  de  Pasques,  il  y  auroit  encore  une  plus  belle 
Musique.  Ce  qui  fut  exécuté.  Il  y  eut  des  scandales  sans  fin 
^ont  j'ay  des  témoignages  que  j'ay  fait  signer  :  précaution 
'^cheose  pour  un  évesque,  mais  nécessaire  avec  gens  capa- 
i^les  de  tout,  et  qui  ont  osé  nier  tous  les  faits.  Les  portes  de 
'eur  monastère  furent  ouvertes  à  toutes  les  femmes  de  la 
^ille,  à  l'ordinaire;  ces  Messieurs  leur  assurant  avoir  des 
Nies  des  Papes  qui  leur  donnent  le  droit  de  les  faire  entrer 
^uand  ils  le  jugent  à  propos.  Les  canons,  les  arrests  du  con- 
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seîl  et  les  ordonnances  de  Mgr  TArchevesque  d'Aix  le  leur 
deffendent  :  mais  ils  s'en  mocquent  et  disent  que  ce  prélat 
n'estant  que  comissaire  du  Roy  et  non  du  Pape,  ils  ne  sont 
point  obligés  à  garder  les  ordonnances  qu'il  a  fait;  et  effecti- 
vement ils  n'en  observent  aucune.  Je  me  crus  obligé  d'aver- 
tir les  femmes  quelles  ne  jî^euvenl  entrer  dans  ce  monastère, 
et  j'en  fis  un  cas  réservé.  Sur  cela,  "Monsieur,  eux  et  leurs 
amis  publient  que  j'avance  faux,  ignorant  sans  doute  que  tous 
mes  faits  sont  attestés  et  signés  par  témoins,  et  ils  me  font 
passer  pour  un  esprit  inquiet  et  remtiant.  li  esta  craindre 
pour  moy  que  l*on  n'ait  déjà  parlé  au  Roy  sur  ce  ton  là.  Le  Père 
LeTellier  peut  voué  rendre  compte  de  toulfe  ma  conduitte 
sur  cette  affaire  et  vous  faire  voir  combien  jesuïs  éloigné  de  ce 
caractère.  —Je  vous  supplie,  Mohsiettr,  për  les  anciennes 
bontés  dont  vous  m'avez  honoré  de  vouloir  bien  prendre  ma 
deffense,  dire  tin  mot  pour  ma  justification,  enfin  m'accor- 
der  votre  protection  avec  laquelle  je  serai  très-fort.  Tout 
Marseille  a  été  indigné  delà  conduite  de  «es  Messieurs,  et 
M.  le  comté  de  Grignan,  par  esgard  pour  moy,  irésista  à 
toutes  les  sollicitations  et  ne  voulut  point  assister  à  leurs 
Ténèbres.  Je  n'en  veux  nullement  à  leurs  exetûptions  ils  me 
seroieht  tmp  à  charge  :  je  les  vois  exempts  avec  un  plaisir 
infini,  je  ne  demaiidè  que  la  paix  et  l'uniformité.  Je  vous 
supplie,  Monsieur,  de  ùe  pas  dire  que  j'ayeeu  l'honneur  de 
vous  écrire  sur  cela;  cela  aûgmenteroit  l'eiivie  (juc  l'dn  a  de 
faire  plaisir  â  ces  religieux  et  potiri*oil  me  faire  tort  dans 
la  suittè.  Vous  conceVés  assez  de  qtioy  il  est  qùèstioti. 

Je  suis  avec  bien  dû  respect.  Monsieur,  voti^  tres^liumble 
et  tres-obéissant  seriîteur, 

t  Henry,  év.  de  Marseille. 
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2.  M^  l'Evêque  de  Marseille,  au  Rev.  P.  X..., 

SON  ANCIEN    RÉGENT. 

27  septembre  1720. 

Monsieur, 

Enfin,  mon  Révéread  Père,  je  vois  de  votre  écriture  et  je 
reçois  des  marques  de  votre  amitié  dans  ces  jours  de  cala« 
mité.  C'est  pour  moy  une  véritable  consolation  dans  la  plus 
-affreuse  de  toutes  les  situations.  Oh,  mon  très-cher  Régent, 
qnels  spectacles  ne  se  sont  pas  offerts  à  mes  yeux  depuis  plus 
de  deux  grands  mois,  et  ne  s'y  offrent  pas  tous  les  jours  1 
Qa'il  est  pour  moy  de  moments  de  douleur,  d'amertume,  de 
désolation  et  qu'il  en  est  peu  où  je  puisse  ressentir  quelque 
consolation!  Je  ne  vois  plus  à  la  vérité  depuis  quelques 
jours,  les  rues  jonchées  de  cadavres  à  demi  pourris,  rongés 
par  les  chiens  et  rendant  une  odeur  insupportable  et  .cela 
généralement  partout  :  de  sorte  que  j'ay  eu  pendant  huit 
jours  entiers  au  moins  deux  cents  morts  sous  mes  fenestres  : 
Noos  ne  sommes  plus  obligés  de  franchir  ces  morts  et  toutes 
leurs  horreurs,  pour  aller  joindre  les  moribonds  jetés  hors 
de  lenrs  maisons  et  placés  sur  des  paillasses  dans  les  rues 
parmi  les  morts  :  Nous  pouvons  à  présent  aller  jusqu'à  eux, 
les  confesser  et  les  soulager  dans  leur  misère,  sans  autre  in- 
convénient que  celuy  de  l'odeur  affreuse  que  le  séjour  des 
Qi(^rts  a  laissé  partout.  Nous  ne  voyons  plus  tant  de  tombe- 
reaux chargés  de  cadavres  pestiférés.  Le  moyen?  .  1  y  a  à 
présent  trente  à  (rente-cinq  mill3  morts,  quelques-uns  disent 
^oarantei  mais  je  crois  que  cela  ne  va  pas  là.  Mais  nous 
soyons  encore  les  rues  pleines.de  malades,  de  matelas,  de 
iiardes  mesmes  précieuses,  dont  on  n'ose  approcher.  Il  y  en 
^  pour  plus  de  cent  mille  écus  jettées  dans  les  rues  et  que 
'on  brûle  tous  les  jours,  ce  qui  fait  un  parfum  détestable, 
^'sy  perdu  plus  de  soixante  et  dix  confesseurs,  pas  un  de  la 
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Morale  sévère.  lis  ont  lous,  quoiqu'obligés  par  leurs  béné- 
fices, refusé  de  confesser.  Ils  ont  cherché  la  sûreté  dans  la 
fuite,  et  ont  laissé  aux  Corrupteurs  de  la  morale  à  donner 
leurs  vies  pour  leurs  frères.  Tous  les  Jésuites  des  deux  mai- 
sons sont  morts  ou  malades,  à  la  réserre  du  P.  Le  Vert  qui, 
à  soixante  quatorze  ans,  court  jour  et  nuit  foute  ta  ville  pour 
confesser  :  Il  ne  craint  rien,  il  dit  que,  eonmie  les  vipères,  il 
se  nourrit  de  Tenin.  C'est  un  homme  infatigable.  J'ay  perdu 
vingt-quatre  Hle  mes  Capucins,  il  y  en  a  encore  quatorze  ma- 
lades, on  m'ett  promet  de  nouveaux.  Il  y  a  dix^-sept  ou  dix- 
huit  Récoleis,  autant  de  Cordeliers  morts^  plusieurs  Minimes, 
quelques  Carmes  déchaussez.  J'eus^  il  y  a  peu  de  joars,  la 
consolation  de  voir  arriver  un  Jésuite  venant  de  Lyon  exprès 
pour  se  sacrifier  au  service  de^  pestiférés 'et  conrir  à  la 
mort  comme  au  iriomphe  :  Aujourd%uy  un  autre  Jésuite 
jeune  et  bien  fait  arrivant  d'Aix  s'est  jette  à  mes  pieds  pour 
me  demander  à  avoir  part  è  la  peine  et  au  danger,  en  con- 
fessant les  pestiférés:  je  n'ay  pu  m'empescher  de  verser  des 
larmes  et  j'ay  béni  Dieu  de  voir  quels  soni  les  effets  de  la 
prétendue  morale  relascMe*  Ce  secours  est  venu  bien  à  pro- 
pos, car  je  n -ay  plus  de  confesseurs  :  majudements,  moni- 
tions,  menaces  de  privations  de  bénéfices,  rien  ne  peut  faire 
revenir  mes  fugitifs.  La  peste  n'a  pas  laissé  de  frapper  et 
d'emporter  quelques-uns  de  MM.  le&  '  Apellants  ^  malgré 
leurs  précautions  étonnantes,  dont  je  leur  sais  bon  gré,  car 
ils  doivent  plus  craindre  la  mort  que  d'autt^.  Cette  mesme 
peste,  sans  craindre  le  crédit  oratorien,  a  forcé  la  porte  du 
Collège,  et  y  a  enlevé  le  fameux  P.  Gautier  et  quelques  au- 
tres. Il  est  vray  que  c'est  sa  faute  :  car  après  la  mort  defion 
confrère  Estays^  dont  il  reçut  le  testament,  faute  de  notaire, 
estant  rhéritier,  dès  qu^il  fut  mort,  il  Qt  transporter  ses 
coffres  à  l'Oratoire,  et  la  peste  entra  aveceùx. — Monseignenr 
i'Archevesque  d'Aix  me  fait  l'honneur  de  me  mander  que 
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Ton  fait  sonner  bien  haut  à  Paris  que  les  Pérès  de  l'Oratoire 
se  sool  offerts  à  moy  pour  confesser  les  pestiférés^  et  qu'ils 
ont  fait  de  grandes  charités  en  pain  et  en  viande.  Il  est  trés- 
faox;  et  je  vous  prie  de  le  dire,  qu'aucun  Père  de  l'Oratoire 
se  soit  ainsy  offert  ny  par  luy,  ny  par  autrui,  ny  par  écrit, 
ny  directement,  ny  indirectement,  et  je  n'ay  entendu  parler 
d'aucun.  J'ay  parcouru  toute  la  ville  i  pied  et  sans  suitte, 
jamais  je  n'en  ay  apperceu  un  dans  les  rues  pendant  la  peste, 
et  ils  les  rempiissoient  auparavant.  Â  l'esgard  des  charitez, 
occupé  d'autres  soins  que  de  celuy  de  m'informer  de  ce  que 
faisoient  ces  Pères,  je  ne  sçais  pas  ce  qu'ils  ont  fait,  je  sçais 
seulement  que  je  n'ay  rien  ouy  dire  et  qu!il  leur  çstoit  impos- 
sible de  faire  bien  des  charités  en  viande»  nous  n'en  avions 
pas,  ni  pour  tous  les  sains,  ni  pour  tous  las  malades.  J'ay  de- 
mandé ce  matin  à  M.  Estelle,  notre  premier  échevin,  ce  qu'il 
en  est,  et  il  m'a  asseuré  qu'il  n'en  est  rien.  Nous  croyons 
que  la  main  gauche,  en  fait  de  charité,  devroit  ignorer  ce 
que  fait  l;h  droite;  Biais  avec  un  peu  de  morale  sévère j  on 
apprend  à  faire  sonner  bien  haut,  même  oe  que  l'on  n'a  pas 
fait.  Il  est  vray  qu'il  auroit  esté  bien  inutile  à  ces  Pères  de 
demander  mon  approbation,  sans  rétracter  leur  appel;  en  ^ 
i&esme  temps  que  je  ne  la  leur  donnerois,  principalement  à 
présent  que  je  suis  environné  des  ombres  de  la  mort.  La 
l^te  est  entrée  chez  moy  :  en  sept  jours  j'ay  perdu  six  per« 
sonnes;  j'en  viens  de  perdre  une  septième,  et  j'ay  encore 
quatre  malades  dans  ma  triste  maison.  On  m'en  a  arraché 
parce  que  le  mal  ne  sort  guëres  d'une  maison  où  il  est  entré 
^os  enlever  tous  ceux  qui  Thabitent.  Jamais  peste  ne  fut  si 
aligne.  Je  suis  chez  H.  le  PreBq,ier  Président  qui  a  ici  une 
i&^soQ  qu'il  m'a  prestée.  La  peste  m'y  est  encore  venu  trou* 
▼eret  a  attaqué  le  P.  de  la  Père,  jésuite,  que  vous  avés  vu  à 
P^s  avec  moy.  C'estoit  le  seul  qui  me  restoit  de  tous  les 
^nfesseurs  qui  m'accompagnoient.  Dimanche  nous  confes- 
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sâmes  l'un  et  l'aulre  plusieurs  malades;  pour  se  faire  enten- 
dre d'un  moribond  il  fut  obligé  de  l'approcher  un  peu  trop, 
et  J8  crois  que  c'est  la  source  de  son  mal.  Il  va  aussi  bien 
qu'il  peut  aller  et,  malgré  son  âge,  nous  avons  'tout  lieu 
d'espérer.  Il  est  à  l'Evesché,  et  moy  seul,  icy  avec  l'unique 
chanoine  qiii  a  eu  le  courage  et  l'amitié  de  rester  avec  moy. 
Luy,  mon  aumônier  et  moy  nous  allons  seuls  dans  les  rues 
où  nous  trouvons  du  bien  à  faire»  On  me  crie  un  peu,  parce 
qu'à  présent,  gens  à  demi-guéris  se  promènent  et  que  les 
bubons  qui  Quent  donnent  aisément  le  mal.  Mais  je  n'écoute 
pas  toujours,  estant  opiniastre  de  mon  naturel.  Il  est  sûr  que 
le  mal  diminue  quoiqu'il  soit  encore  affreux.  Nous  avons 
moins  de  morts,  moins  de  malades.  Les  maladies  durent 
beaucoup  plus  longtemps  et  plusieurs  en  guérissent,  ce  qui 
estoit  quasy  sans  exemple  auparavant.  Ainsy  j'espère  que 
Dieu  nous  regardera  en  pitié.  Demandez^luv,  je  vous  en 
prie,  priez*le  et  le  faites  prier  qu'il  foriiûe  ma  foiblesse, 
qu'il  me  fasse  miséricorde.  Je  vous  demande  bien  des  ami- 
tiez  pour  mes  anciens  amis,  sans  oublier  le  cher  P.  Porée. 
Je  vous  prie  mes  compliments  au  P.  Le  Clerc^  et  mes  ex- 
cuses si  je  n'ay  pas  eu  l'honneur  de  luy  répondre,  mais,  en 
vérité,  je  n'en  ay  pas  eu  le  temps^  et  je  ne  puis  exprimer 
que  les  sentiments  de  ma  douleur. 

J'ay  l'honneur  d'estre,  avec  tous  les  sentiments  que  vous 
me  connoissez  depuis  longtemps,  mon  très-cher  Régent, 
votre  trës-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

t  Henry,  év.  de  Marseille. 

A  S,  Aujourd'huy^  treutiesme  septembre,  le  chanoine  qui 
estoit  avec  moy  viient  d'6Stre  attaqué  de  manière  à  tout 
craindre,  et  me  voilà  seul,  sans  force,  sans  courage,  livré  à 
toutes  les  horreurs  de  la  désolation  I  Priez  Dieu  pour  moy. 
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XX.  -  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX, 

EW  Poitou» 
ET  L'ABBAYE  DE  CLAIRVAUX,  en  Champagne. 


I  r 


a  Un  savant  qui  se  trompe,  a  dit  un  écrivain,  recule 
fa  science  de  plusieurs  siècles.  » 

Cet  axiom^  n'^st  malheureusement  que  trop  justifié 
de  nos  jours  par  les  immenses  travaux  occasionnés  par 
Une  erreur,  bI  nous  trouvons  l'oqcasîon  de  l'appliquer  h 
propos  de  ce,  qu'oa  a  dit  de  Tabbaye  de  Clairvaux. 

Suivant  un  autour  déjà  ancien  «  ce  monastère  fut 
construit  dans  une  i)aUée  claire  ou  claire  vallée ^  par  suite 
dudéboîèebxeïit  ôpétié'  eti  ce  lieu.  »  Un  autre  [Diciion- 
rtaite  de  TrétoUx]-  croit  que  ce  lieu  fut  ainsi  appelé 
«  parce  qu'il  est  difficile  de  trouver  ailleurs  une  vallée 
naîeijx  éclairée 'du  soleil  par  sa  situation.  » 

Un  grand  nombre  d'historiens  et  de  savants  ont  répété 

cette  opinion  sans  examen,  et  lui  ont  donné  par  cela 

ïneme,  une  s^^^.^?  .consécration,  si  bien  qu'aujourd'hui 

il  est  difficile  de  croire  qu'il  puisse  en  avoir  été  autre* 

ment.' Ce  fait  est  donc  acquis  à  l'histoire  et  classé  parmi 

^^9  .^rat^ops,  «Kiv^ftptâes  que,  Qb^cu^;  itépètto,  dans  aucune 

Yéiifi(^tiDni;jd'aiutDeq  encore  dirent iqu>eUe  fut  fondée  dans 

^^aUétdlaôskMejpwttequeeetie  plmtey  croîssoiten 

*^ndance. '•     ''''^    r^  ;  -  .n  ,   - 

Un  historien  moderne  estimé,  M.  Henri  Martin,  dont 
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l'ouvrage  a  remporté  le  prix  Gobert,  est  allé  plus  loin 
dans  ses  hypothèses  {Histoire  de  France,  t.  m,  p.  325). 
n  croit  que  ce  nom  de  Clairvaux  lui  vient  de  la  célébrité 
gui  commençoit  à  rejaillir  sur  saint  Bernard,  la  lumière 
de  son  siècle.  «  Bernard,  dit-il,  valut  à  ce  triste  lieu 
le  nom  de  Clairvaux  ou  l'illustre  vallée  {Claravallis)  »• 
—  On  disoit  donc  Claravallis  {claire  vallée\  comme  Ton 
diroit,  par  exemple,  claire  lumière,  ou  tout  autre  mot 
équivalent,  ce  qui  n*est  guère  admissible. 

Nous  n'admettons  point  davantage  l'opinion  d'Aristide 
Guibert,  qui,  dans  ses  Villes  de  France,  t.  m,  p.  39, 
s'exprime  ainsi  :  «  Bernard  obtint  de  Hugues  VIII,  comte 
de  Champagne,  la  donation  pleine  et  entière  de  cette 
vallée,  que,  par  antiphrase  sans  doute,  ou  bien  après  en 
avoir  commencé  le  défrichement,  on  appela  Clara-vallis 
{vallée  claire).  » 

Telle  fut,  suivant  ces  auteurs,  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Clairvaux,  l'un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  la 
filiation  de  Citeaux. 

Notre  opinion  est  contraire  à  cette  origine,  et  nous 
avons  entrepris  ce  travail,  espérant  ainsi  appeler  l'atten- 
tion des  érudits  sur  ce  sujet,  selon  nous  insuffisamment 
étudié  jusqu'à  ce  jour. 

.  En  considérant  le  peu  de  documents  qui  nous  restent 
aujourd'hui  de  l'époque  dont  nous  allons  nous  occuper, 
l'on  comprendra  aisément  combien  nous  avons  eu  de  diffi- 
cultés à  vaincre  pour  l'exécution  de  ce  travail.  Beau- 
coup de  documents  importants  n'existent  plus;  les  incen- 
dies des  mairies  dans  nos  provinces,  les  guerres  civiles,  de 
religion  (Weis),  le  passage  des  commissaires  du  gouverne- 
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ment  sous  la  Terreur  (Gachard)  ont  enlevé  nombre  de 
documents  qui  auroient  pour  nous  un  puissant  intérêt. 
Nous  communiquons  au  public  ces  documents  qui 
nous  ont  demandé  plusieurs  années  de  recherches  ;  nous 
aYons  voulu  réunir  ici  le  plus  de  preuves  possibles  tirées 
de  manuscrits,  de  chartes  inédites  ou  d'auteurs  connus, 
le  tout  tendant  à  prouver  que  le  nom  de  Clairvaux  ou 
Clervaux  existoit  déjà  en  Tan  lilS,  et  qu'il  appartenoit, 
aux  xi«  et  xii*  siècles,  au  comte  de  Champagne  et  de 
Troyes  (1),  qui  vers  cette  époque  a  donné  à  saint  Ber- 
nard, ou  pour  mieux  dire,  à  l'abbé  de  Citeaux ,  le  ter- 
nûn  sur  lequel  fut  édifié  cette  célèbre  abbaye  ;  qu'il  étoit 
donc  en  même  temps  comte  de  Troyes,  de  Champagne 
et  seigneur  de  Clervaux.  On  sait  du  reste  qu'il  étoit 
<i'usage  anciennement  en  beaucoup  de  provinces ,  et  par- 
ticulièrement dans  le  Maine,  le  Poitou  et  la  Guyenne, 
{ue  la  plupart  des  seigneurs  prissent  le  nom  des  terres 
ïu'ils  avoient  en  partage.  Cet  usage  existant  dans  la  mai- 
^n  de  Champagne,  où  les  comtes  de  Sancerre  en  offrent 


(1)  Les  Beigneurs  de  la  maison  de  Champagne,  d'AoJoa,  de  Poitou  et 
dne,  se  qaalifioient  également  seigneurs  de  Troyes,  de  Mathefélon 
^  de  Cler?aax. 

Voir  au  sajet  de  cette  famille  de  Champagne  une  dissertation  de  Bflchel 

Castelnaa  dans  ses  Mémoires ,  t.  ii,  p.  518  et  suit.,  sur  les  seigneurs  de  ce 

>K>m,  qui,  selon  lui,  n'étoient  que  comte  de  Troyes  et  n'avoient  point  le 

^it  de  porter  le  nom  de  Champagne^  quoi  qu'ils  en  eussent  plus  de 

droits  que  tout  autre,  étant  plus  rapprochés  de  la  source. 

(1153).  Patbn  db  Chamvagkb,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Mathefélon, 
appelé  aussi  Payen  de  Clervaux  dans  beaucoup  de  chartes,  donne,  en 
1152,  selon  une  bulle  du  pape  Eugène  IV,  à  Tabbaye  de  Chalocé^  sous  le 
^  de  Payen  de  Troyes  (Pagani  de  Troja)  toute  sa  terre  de  Mathefélon  (ex 
wno  Hagonis  de  Mathefélon  et  flliorum  terram  de  virgulto  et  pratum  ;  ex 
«OQo  Pagaoi  de  TroJa,  totam  terram  suam  de  Mathefélone). 

Voir  Gallia  christiana  d'Hauréau^  t.  xv,  fol.  156,  instrum.;  — Bulle  du 
1^  Bagëne  IV  en  faveur  de  l'abbaye  de  Chalocé;  —  voir  aussi  les  folios 
W,  610, 615,  648,  659,  660,  720,  721,  731. 
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un  exemple ,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  seigneur  de 
Clervaux  ait  choisi  ce  nom ,  provenant  dé  Tune  de  ses 
seigneuries,  pour  le  donner  au  nouvel  édifice.  Peut-être 
même  celui-ci  en  avoit-il  fait  à  saint  Bernard  une  obli- 
gation spéciale.  ^ 

En  résumé,  nous  croyons  que  la  famille  de  Ctervaux 
et  l'abbaye  de  ce  nom  ont  mênié  origine,  qu'elles  tirent 
également  leur  nom  du  vieux  château  de  Clervaux,  situé 
dans  le  département  de  là  Vienne,  arrondissement  de 
Ch&tellerault. 

Ayant  pour  contradicteurs  nombre  d'hommes  juste- 
ment célèbres,  nous  devons  rappeler  que  notre  unique 
but  cst^  nous  le  répétons,  d'attirer  les  savants  et  les  hom- 
mes spéciaux  sur  l'étude  de  ce  point  historique.  C'est  là 
ce  qui  nous  a  entraîné  au  delà  des  limites  d'une  généa- 
logie ordinaire. 

GÉNÉALOGIE  DES  MAISONS  DE   CHAMPAGNE,  D^ARNAY,    DE   Ma- 

THEFELON,  DE  ClERVAUX   (1). 
Barons  de  Duretal,  seigneurs  de  Troyes,  de  la  Fûrté,  etc. 

(95i).  Thibaut,  comte  de  Blois,  de  Chaumont  et  de  Tours, 
épousa  Letgarde,  fille  d'Herbert,  comte  de  Yermandois  et  de 
Troyes,  issue  de  race  royale,  et  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

(956).  Herbert,  comte  de  Beauvais,  épousa  Mathilde  de 
Ponthieu,  issue  de  race  royale.  Il  signe  une  charte  de  Tan  m 
du  règne  de  Lothaire. 

Eudes  DE   Champagne  représente  la  branche  atnée  » 
_celle  des  comtes  de  Meaux  et  de  Brie. 

(967).  Odon,  comte  de  Chartres,  surnommé  le  Combal- 

{\\  Clervaax,  en  laUo,  Cloaris  .vallibus  ou  Clara  valle. 
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tant,  tint  droit  de  cité  dans  ie  comté  d'Âruay  (Amaitto)^ 
dans  le  comté  de  Troyes,  en  Champagne,  en  967,  Il  épousa 
Avilie  de  Ponthieu. 

Etienne,  comte  de  **%  de  Beauvais? 

(997-1007).  Herbert  d'Arnay  fut  héritier  de  Raoul  de 
PoQlhicu^  son  oncle,  mort  sans  enfant  en  l'an  997;  il  étoit 
parent  de  Foulques  Néra,  qui  lui  donna  sa  terre  de  Bassigny 
[Bmiaco  in  paga  Andegavense)  (2).  Il  reçut  aussi,  lors  de  son 
mariage  avec  Aremburge,  fille  d'Albéric  de  Vibra ye  (Ftfte- 
ntt),  cousine  germaine  (consanguineus)  dudit  Foulques,  pour 
moilié  de  sa  dot,  une  partie  de  la  Champagne  {Campiniad), 
située  entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  probablement  celle  ap- 
pelée la  Champagne  de  Parce?  Aremburge  épousa  en  secondes 
Doccs  Hervé  de  Sablé,  surnommé  Rasorius,  ' 

(!Oi6-1030),  Herbert  (ou  Hubert),  surnommé  Rasoiius 
par  le  second  mari  de  sa  mère,  Hervé  de  Sablé,  appelé  aussi 
idsorius^  épousa  Hildeburge(oulldebruge),  ûlle  dlsambard 
ie  Beauvoir-Mayenne  (d'autres  auteurs  la  disent  issue  des 
Beaufort-Pluviers).  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pontlevoy,  sur 
le  Cher,  laissant  sa  femme  enceinte.  Il  fut  enterré  dans 
ise  de  Nantilly  (2). 


I 

(1030-1107).  Hubert-Posthume,  appelé  Herbert  parLu- 
<^)  fut  surnommé  de  Champagne  par  son  parent  Thibaut, 
comte  de  Blois  et  do  Chartres.  C'est  cet  Hubert  de  Champa- 
pic  d*Arnet  qui,  en  Tan  1053,  reçut,  en  don  de  Foulques 
Nira,  le  château  de  Duretal,  fut  seigneur  de  La  Suse  et  che- 
valier vassal  de  GeolTroi-Martel,  comte  d'Anjou.  D'Hozier 

(1)  Noos  De  connoissons  point  ea  Anjou  de  terre  de  ce  nom. 

(3)  Quelques  auteurs  pensent  que  la  batuUe  de  Pontlevoy  n*eut  Uea 
^«l'en  Van  1030. 
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croit  qu'il  descenddit  d6s  aficiens  côloltes  du  Haitfe.  Il  se 
croisa^  et  à  son  retour,  qui  eut  lieu  entre  4060  et  1080,  il 
épousa  Agnès,  dame  en  partie  de  Matheféioû  et  de  Clervaux, 
fille  de  Hugues,  sumoiiimé  Mange-Btetàn  iMahducans  Bri- 
tanum)^  baron  de  Matbefélon,  et  de  Hersende  de  Vendôme. 
Il  fut  établi  dans  leur  contrat  de  mariage  que  les  fils  aînés 
qui  sortiroient  de  cette  alliance  prendroient  le  nom  de  Ma- 
tbefélon, et  que  les  cadets  retiendroient  celui  de  Champagne. 
Ménage,  Du  Paz  et  la  Cbesnaye-des-Bois  prétendent  que  cette 
particularité  repose  sur  des  titres  anciens  de  fondations  de 
prieurés. 

Dés  l'an  1030,  le  nom  d'Hubert  de  Champagne  figure  dans 
les  chartes  de  l'Anjou,  le  plus  souvent  comme  signataire. 
Entre  1046  et  1060,  il  confirme,  sous  le  nom  d'Hubert  de 
Duretal^  un  don  fait  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  par  Béranger  et  son  fils.  Entre  1036  et  1045,  il 
donne  son  approbation  à  une  charte  de  Foulques  Y,  comte 
d'Anjou.  Vers  1047,  il  assiste  à  la  fondation  de  la  collégiale 
de  Saint-Laud,  faite  dans  la  chapelle  de  Sainte-Geneyièye 
d'Angers,  par  Geoffroi-Martel,  comte  d'Anjou  ;  il  donna 
aussi  lui-même,  en  cette  occasion,  quelques  terres  qui  lui 
appartenoient,  situées  dans  la  même  chfttelleiiie,  désignées 
sous  les  noms  de  angularis^  trio  et  virleya.  —  Sous  le  régne  de 
Philippe  I*',  roi  de  France,  en  1070,  Hubert  de  Champagne, 
de  Clervaux  et  de  Mathefélon,  vend  (selon  Lucas)  à  son  pa- 
rent, Garnier  de  Ponthieu,  pour  1,000  livres  parisis,  tout  ce 
qu'il  possédoit  dans  la  seigneurie  de  Ponthieu.  Il  vend  aussi, 
avec  le  consentement  dudit  Garnier,  aux  religieux  de  Saint- 
Germain  de  Ponthieu,  25  arpents  de  terres  labourables;  et, 
en  1090,  il  donne  encore  sous  le  nom  d'Hubert  de  la  Suse, 
aux  moines  de  Saint-Martin  de  Tours,  une  écluse  et  un 
moulin  situés  sur  la  Sarthe. — Il  fit  avec  sa  femme,  Agnès  de 
Clervaux,  dame  de  Mathefélon,  plusieurs  autres  donations; 
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/at  présent,  entre  autres,  à  la  fondation  du  prieuré  de  Gouis 

fooGoay),  dépendant  de  Tabtiiaye  de  Saint-Aubin  d'Angers. 

Hobert  de  Chs^mpagne  e$t  nommé  à  la  ratification  des 

franchises  de  Pat cé^  La  Gliesn^ye^de$r3oig  prétend  qu'il  fonda 

ie  prieuré  de  Saint-Léonard,  près  Duretal,  ^ooime  cela  se 

voit  par  le  titre  de  cette  abbaye  de  l'an  10£}0,  et  qu'il  quitta 

le  surnom  d'Arnay  pour  prendre  celui  de  Champagne,  que 

postérité  a  conservé  depuis.  Selon  cet  auteur,  sa  femme 

Dommoit  Elisabeth  de  Malhefélon. 

Oq  remarquera  que  c'est  à  partir  du  mariage  d'Hubert 

a^ec  Agnès  de  Clervaux,  dame  de  Mathefélon  ou  d'Elisabeth 

de  Mathefélon,  selon  la  Chesnayerdes-Bois,  que  le  nom  de 

Clervaux  (de  Claris  v^mifus^  de  Clara  mile)  se  transmet  de 

S'^nération^n  génération  dans  la.famille  de  Champagne. 

Selon  Lucas,  Hubert  de  Çhan^p^igne  i;npurut  en  i'^n  1107; 
savant  d'autres,  il  ne  dut  pas  dépasser  Tan  1081 . 

Agnès  lui  survécut.  Quoiqu'elle  ait  été  ensevelie  plus  tard 
I>iès  de  lui  dans  l'église  de  Saint-Aubin  d'Angers,  elle  épousa 
^an  chevalier  angevin^  nommé  Renaud  de  Maulévrier  {Rai- 
^^dium-Mala-Lepario  de  Duristallo)y  auquel  elle  porta  la 
^^igneurie  de  Duretal,  qui  lui  fut  enleivée  entre  10(50  et  1081 
I>ar  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  neveu  de  Geoffroi-Martel, 
I>oar  être  rendue  à  Hubert  II  de  Champagne,  fils  aîné  d'Hu- 
^rtet  d'Agnès^  qui  probablement  étoit  fort  jeune.  Renaud 
^Ki'eat  point  d'enfants  de  cette  alliance  (A). 

Hubert  de  Champagne  et  Agnès  de  Clervaux  eurent  de 

lear  mariage  plusieurs  enfants.  Lucas  leur  donne  ceux  qui 

^liivent  :  1°  Hubert  II  de  Champagne  de  Clervaux,  baron  de 

IMalhefélon  et  de  Duretal,  sire  de  Champagne,  Vihers,  etc., 

<I^i  épousa  Agnès  Avitie  de  Bretagne ,  fille  d'Etienne  de 

GQmgamp  {Guinguemnippo)  ;  l""  Etienne  de  Champagne  de 

Clenraux  {de  Clarovallibus)^  qui  épousa  Mathilde,  fille  d'Ar- 

chambaud  de  àully;  3°  Gervais  de  Champagne  {Gervasms 

it«  unée.  Mai-J  oîd  1 865 .  —  Doé.  i  3 
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de  Campania,  frater  Stepkani)^  appelé  ^nssi  Gervais  de  Da- 
retal,  qui  époasa  Âremburge  de  Sable;  4''  Hersendeou  Ger- 
sende,  qui  épousa  Guillaume  de  Montsoreau,  fut  première 
prieure  de  Fontevrault  ;  et  5<>  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de 
Château-Gonlier. 

La  Chei^naye-des-Bois  ne  leur  en  accorde  qu'un  seul,  Hu- 
bert IV  du  nom,  baron  de  Mathefélon^  &ire  de  Champagne^ 
Vihers,  Arnay,  Clervaux,  etc.,  qui  épousa  Agnès  de  Bre- 
tagne. 

Ménage  croit  qu'ils  en  eurent  cinq  :  1*»  Hubert  IV  de 
Champagne,  seigneur  de  Duretal;  2*"  Geoffroy;  3*"  Thibaut 
de  Mathefëlon  ;  4""  Hugues  de  Malhefélon,  qui  épousa  Jeanne 
de  Sablé  ;  b""  et  Hersende  de  Champagne^  dite  aussi  Hersende 
de  la  Suse,  et  Hersende  de  Mathefélon,  qui  épousa  Guillaume 
de  Montsoreau,  et  fut  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fon- 
tevrault. Hubert,  selon  lui,  étant  mort  sans  postérité,  les 
seigneurs  de  Champagne  et  de  Mathefélon  qui  suivent  des- 
cendent de  son  frère  cadet  Geoffroy  de  Clervaux,  qui  hérita 
de  sa  terre  de  Duretal  (1). 

D'Hozier  pense  aussi  qu'ils  eurent  cinq  enfants,  mais  les 
noms  diffèrent  un  peu  :  1°  Hubert  II,  seigneur  de  Duretal, 
qu'il  fait  mourir  en  H 16,  sans  descendance',  et  qui  avoit 
épousé  :  —  1**  Amicie  de  Mathefélon;  2°  Hersende  de  Châ- 
teau-Gonlier;—  2**  Geoffroy,  seigneur  de  Clervaux,  auquel 
il  donn«  pour  femme  Mahaut  de  Mathefélon,  d'où  descendent 
tous  les  seigneurs  de  Mathefélon  qui  suivent;  3*»  Gervais, 
seigneur  de  Mathefélon;  4*  Hersende,  femme  de  Guillaume, 
seigneur  de  Montsoreau,  et  5°  Agnès,  qui  fut  alliée  à  Geof- 
froy de  Château-Gontier. 

Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de  Cham« 
pagne  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  section  d( 

(1)  Histoire  de  Sablé^  p.  224-335. 
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maouscrits  (imp.  par  la  Pointe  en  deax  grandes  feaille<)  in-' 
folio),  qai  fait  partie  du  dossier  des  comtes  de  Champagne- 
la-Suse,  leur  on  accorde  sept  :  1°  Herbert  V,  baron  de  Dure- 
tal,  mari  d'Her^ende  de  Bretagne;  â*  Geoffroy,  seigneur  de 
Clervaux,  et  Saint-Léonard^  qui  épousa  Mathiide  N...; 
3"Ger?aisde  Champngne,  qui  prit  pour  femme  Arembruge; 
4*"  Hersende,  dame  de  Couriion,  épouse  de  Guillaume  de 
Mohlsoreau;  5*  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de  Ghâleau-Gon- 
tier;  6*  et  7^  Geoffroy  de  Clervaux  et  Hubert,  morts  sans 
enfants. 
Nous  croyons,  contrairement  à  ces  auteurs,  qu'ils  eurent: 

i®  Hubert  H  de  Champagne,  de  Clervaux,  de  Mathefélon,  qui 

sait: 

^  Geoffroy  de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  baron  de  Mathefélon, 
seigneur  de  Saint- Léonard,  etc.,  devoit  vivre  dans  la  seconde 
moitié  du  xi"  siècle;  suivant  Ménage  et  Pierre  Loyer,  il  hérita 
de  la  baronnie  de  Dureial,  son  frère  Hubert  n*ayant  polit 
d'enfants.  Il  est  qualifié  dHllustre  homme  par  déclarations  faites 
en  1518  et  1540,  devant  les  élus  du  Maus«  lorsque  tous  les 
nobles  du  pays  furent  obligés  de  faire  preuve  de  leur  no- 
blesse par  ordre  de  François  I". 

Il  devoit  posséder  la  seigneurie  de  Clervaux,  car  dans  un 
grand  nombre  de  chartes  il  est  désigné  sons  ce  nom.  D^Hozier . 
prétend  qu'il  épousa  Mahaut  ou  Mathilde  de  Mathefélon^  que 
d'autres  nomment  Elisabeth  de  Mathefëlon.  Cette  Elisabeth, 
qui  étoit  dame  de  Dnretai,  eut,  disent-ils,  en  partage  les  sei- 
gneuries de  Parce,  de  Beauçay  et  de  Mirebeau^  qui  dépendoient 
de  la  baronnie  de  Mathefélon. 

D'Hozier  pense  que  ce  Geoffroy  descendoit  de  Eudes  If, 
comte  de  Champagne  ei  de  Blois. 

Lucas,  dans  son  manuscrit  de  1660^  ne  parle  point  de  ce 
Geoffroy;  il  donne  à  Hubert  P'  de  Champagne  trois  garçons 
et  deux  filles  :  1»  Hubert  II,  de  Champagne;  2°  Etienne  de 
Champagne  de  Clervaux  (nous  pensons  que  cet  Etienne,  qui 
épousa  Mahaut  ou  Mathilde  de  Sully,  fille  d'Arehambaud  et  de 
Maihilde  de  Beauvais^  pourroit  bien  être  le  môme  seigneur 
aue  ce  Geoffroy  de  Champagne  do  Clervaux). 
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3»  Elienne  de  Champagne,  de  Clairvaax  {de  Clarovallibus),  que 
noas  croyons  être  le  même  que. Geoffroy». épousa  àfathilde  de 
Sully,  fille  d'Archambaad  de  Sully  et  de  îlatl^ilde  de  Beau- 
vais...  Il  décéda  en  1123,  et  fut  enseveli  avec  sa  fqmme  Ma- 
tbilde  dans  Téglise  dtt  grand  monastère  4e  Tours.  , 

4<»  Gervais  de  Champagne,  appelé  aussi  Gervais  de  Duretal  et 
Gervaisde  Troyes  {de  Trœia),  épousa  Aremburge  de  Sablé.  Il 
figure  sous  le  nom  de  Gervasius  de  Trœid  dans  deux  chartes 
d'Anjou.  L*nne  de  Tabbayede  Sâ^intrAubio,  l'autre  de  l'ab- 
baye de  Fontevrault,  du  temps  de  Pétrooille  de  Chemillé. 

5^  Thibaut  de  Champagne,  appelé  aussi  Thibaut  de  Mathefélon.  Il 
est  question  de  lui  dans  un  titre  de  Marmoutier  et  dans  l'His- 
toire de  Sablé  de  Ménage,  p,  2114,  325,  226,  352. 

6°  Hersende  ou  Gersende  de  Champagne,  appelée  aussi  Hersende 
de  La  Suse  et  Hersende  de  Mathefélon.  Elle  épousa,  suivant 
un  titre  de  Marmoutier,  en  premières  noces,  Robert  de  Sablé, 
troisième  fils  de  Robert,  le  Bourguignon  surnommé  Vestral, 
seigneur  de  Craon  et  de  Sablé.  La  chronique  d'Anjou  ne  parle 
point  de  cette  alliance;  elle  dit  qu'Hersende  de  Champagne 
épousa  en  premières  noces  un  Foulques,  dont  le  nom  de  fa- 
mille est  ignoré,  et  en  secondes,  Guillaume  de  Montâoreau, 
fils  de  Guillaume  de  Montsoreau  et  de  Gibergane.  ' 

Elle  fut  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fontevrault,  à  la- 
quelle elle  donna  sa  terre  de  Courléon  iCums  leone).  Une 
charte  tirée  du  Gall.  Christ.^  t.  ir,  p.  1313,  l'a  dite  fille  de 
Payen  de  Champagne  et  sœur  d'Hubert  de  Champagne* 

<>  Agnès  de  Champagne,  dite  sœur  d'Hersende,  épousa  en  1107 
Geoffroy  de  Château-Gontier.  Elle  vivuit  entre  1090  «t  l'an 
1107. 

II 

Hubert  II  de  Champagne,  de  Clervaux,  baron  de  Mathefélon  et 
de  Duretal,  sire  de  Champagne,  Vihers>  A/may,  P«ircé«  Bail- 
leul,  Saint-Léonard,  etc.,  premier  baron  d'Anjw  et  du  Maine, 
vivoit  entre  1060  et  1121.  Il  hérita  de  son  oncle  Thibaut  de 
Clervaux,  mort  sans  enfants.  i    *  ..  ,     ,   ., 

Cet  Hubert  jouit  pendant  sa  vie  d'une. grande  illustration; 
il  fut  célèbre  par  la  piété  et /par  ia&  armes,  etrdoi^ia  beaucoup 
de  bienâ  aux  églises^  Ce  fut  lui  qui  échangea  ses  armes,  avec 
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le  consentéitAeiit  de  son  parent  le  comie  EUenne  de  Blois, 
aprô^  la  victoire  qchl  rempprta  snr  un  roi  Si^rrazin.  Il  rendit 
]e  nom  de  llatttefélon  teilement  illustre  que  ses  descendants 
se  glorifièrent  de  le  porter. 

Entre  iû&J  et  1090,  il  ratifia  atee  son  frèrç  Geryais  de 
Dnretal  le  don  fait  par  son  père  et  sa  mère,  des  églises  de 
Gouis  et  de  Chàtelais,  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aabin 
d'Angers.  Vers  1090^  il  donna  an  grand  monastère  de  Tours 
quelques  arpents  de  terre  situ<^s  dans  la  forêt  de  Maulévrier. 
Cette  donation  est  approuvée  par  ce  même  Gervais. 

En  i0d5,  il  eut  une  discussion  avec  Bernard,  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Serge,  au  sujet  du  prieuré  de  Saint-Léonard^ 
et  de  quelques  droits  qui  lui  étoient  contestés  dans  sa  forêt 
d*Ambrière. 

L'année  suivante^  en  1096,  sous  l'administration  du  comte 
d'Anjou  Foulques  IV  et  le  gouvernement  de  Philippe  I*S  roi 
de  France,  il  fait  sous  le  nom  de  Hubert  de  Durelal  (vulga- 
riter  Dwristallum)  plusieurs  donations  à  l'abbaye  de  Saint- 
Serge  d'Angers^  l'une  entre  autres  sur  sa  terre  d'Ambrière  ou 
Cbambière.  Ces  dons  sont  ratifiés  par  sa  femme  Avitie  et  son 
frère  Gervais. 

En  1098,  il  figure  encore  comme  signataire  d'une  charte 
passée  à  Sablé  par  Roben  l'Allobroge. 

Entre  1081  et  1106,  il  accorde  sons  le  nom  d'Hubert  de  Du- 
retal,  à  Girard,  abbé  de  Saint- Aubin,  pour  le  repos  de  son  ftme 
et  celles  de  ses  parents,  une  dime  dans  la  forêt  de  Maulévrier 
(ma/a  part/)  ;  il  rectifie  à  cette  occasion,  vers  la  même  époque, 
tomes  les  autres  dîmes  accordées  par  ses  ancêtres  dans  cette 
même  forêt.  Les  noms  de  sa  sœur  Hersende  de  Champagne  et 
de  son  frère  Gervais  figurent  presque  toujours  dans  ces  do- 
nations. 

Vers  la  un  du  xi''  siècle,  Hubert  II  de  Champagne  fut  pré- 
sent avec  sa  femme  Avitie  et  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux 
à  un  accord  fait  entre  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin, 
par  Guillaume  d'Ylle  (Ulliaco)  et  ses  frères,  touchant  quelques 
droits  relatifs  aux  paroissiens  de  Duretal,  qui  ne  sont  sujets 
ni  du  seigneur  d'Iile  ni  de  son  église. 

Hubert  de  Duretal  donne  encore,  en  1104,  à  l'abbaye  de 
Saint- Anbin,  pour  le  repos  de  son  âme  et  celles  de  son  père  et 
de  sa  mère,  une  métairie  située  près  de  Gouis,  appelée  la  terre 
d*Hngolin,  avec  toutes  ses  dépendances,  laquelle  appartenoit 
dans  le  temps  à  sa  femme  Avitie. 

Il  cède  aussi,  avec  l'approbation  de  Geoffroy  de  Clervaux, 
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entre  l'an  ilOOet  1120;  un  parcage  à  Tabbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers. 

Entre  1100  et  1109,  il  accorda  encore  quelques  terres  et  re- 
devances aux  moines  de  Fontevrault,  et  ratifia,  en  leur  fa- 
veur^ le  don  d'une  église  fait  dans  le  temps  auxdits  reli- 
gieux par  sa  sœur  Hersende,  dans  un  lieu  appelé  Courléon 
{cursis  leone). 

Vers  la  môme  époque,  il  fut  présent  avtc  son  neveu  Etienne 
de  Montsoreau  à  une  cession  faite  à  Tabbave  de  Fontevrault 
par  Gontier  de  Montsoreau  et  Hersende  de  Ghampagne,  belle- 
mère  de  ce  dernier. 

C'est  probablement  cet  Hubert  qui  fut  témoin,  en  l'an 
1112,  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Fontevrault  par 
Pierre  de  Chemillé,  ce  qui  est  confirmé  par  un  titre  de  l'ab- 
baye (le  Saint-Aubin  d'x\ngers,  où  il  est  qualifié  de  très- 
illustre  Hubert  de  Champagne^  seigneur  de  Parce  ^  baron  de 
Duretal.  Sa  femme  est  nommée  Agnès  de  Bretagne. 

Au  commencement  du  xii®  siècle,  Hubert  de  Champagne 
donna  encore  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Serge  la  re- 
devance d'un  sextier  de  froment  qu'il  avoit  à  prendre  an- 
nuellement sur  la  maison  de  Juignë  {Juigniaci);  et  en  1116, 
il  cède  au  chapitre  de  Saint-Aubin  d'Angers  la  dixième  par- 
tie des  deniers  du  péage  de  Duretal,  à  charge  par  les  moines 
de  dire,  après  sa  mort,  une  messe  chaque  semaine  pour  le 
repos  de  son  âme  et  celles  de  ses  parents  ;  ses  neveux  Etienne 
de  Montsoreau,  Geoffroy  de  Clervaux  et  Payen  de  Clervaux 
approuvent  cette  donation  dans  le  courant  de  la  môme  année. 

Suivant  Louis  Lucas  et  les  chartes  déjà  citées,  Hubert  II 
de  Champagne  avoit  épousé  Agnès-Avilie  de  Bretagne,  fille 
d'Etienne  de  Guingamp  {Guinguêmnippo)^  nommée  Hersende 
de  Bretagne  dans  le  tableau  imprimé  des  comtes  de  Cham- 
pagne. Quelques  auteurs  la  nomment  aussi  Avoise,  d'autres 
simplement  Hersende.  Nous  avons  déjà  dît  que,  suivant 
d'Hozier,  il  épousa  :  1°  Amicie  de  Mathcfélon  ;  2"  Hersende 
de  Château-Gonlier. 
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Hubert  II  mourut  entre  1116  et  1121,  et  fut  enseveli  dans 
Téglisede  Duretal,  dépendant  de  Fabbaye  de  Saiot-Aubin 
d'Angers.  La  Chronique  d'Anjou  le  fait  mourir  en  illl6; 
Lucas  en  1121. 

Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nonibre  de  ses 
eu/ants.  Suivant  Ménage  (Hist.  de  Sablé,  p.  224  à  226),  il 
n'en  eut  point,  el  à  sa  mort,  c  qui  eut  lieu,  dit-il,  ça  1116^ 
^0  frère  puisné,  Geoffroy  do  Clervaux,  hérita  de  sa  sei- 
gneurie de  Durelal.  »  Si  cela  est  vrai,  ce  seroit  de  ce  Geof- 
froy de  Clervaux  que  sont  issus  tous  les  seigneurs  de  Cham- 
pagne et  de  Mathefélon  qui  suivenL  —La  Chesnayc-des-Bois 
ne  lui  donne  que  deux  enfants,  Hugues  et  Avoi&e  de  Cham- 
pagne. —  Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de 
Champagne  (Bibl.  imp.,  sect.  des  mss.,  liasse  des  Cham- 
pagne-la-Suse)  lui  en  accorde  six  :  !•  Hugues,  baron  de  Du- 
retal;  2**  Thibaut  de  Champagne  ;  3"  Geoffroy  de  Champagne  ; 
4*   Maurice  de  Champagne;  5*  Jean  de  Champagne,  qui  se 
maria  en  1198  et  procréa  Gilles,  né  en  1200;  6^^  et  une  fllle 
nommée  Avolse  de  Champagne,  dont  on  ignore  la  destinée. 
Louis  Lucas  prétend,  au  contraire,  que  Hubert  II  de  Cham- 
pagne n'eut  que  quatre  enfants  :  1**  Hugues;  2*  Geoffroy  de 
Champagne;  3*  Maurice  de  Champagne;  4"  et  Haouisi  de 
Champagne,  désigné  comme  étant  le  jeune  des  enfants  d'Hu- 
bert. 

flans  cette  incertitude,  nous  croyons  devoir  donner  ici  les 
^oxns  de  tous  les  enfants  qui  lui  sont  attribués^  ainsi  qu'à 
^û  frère  Geoffroy  de  Clervaux. 

^^  Hugues  de  Champagne,  prennîer  du  nom(B)^  de  la  branche  de 
Duretal,  baron  de  Mathefélon,  qui  suit  : 

^*  Thibaut  de  Champagne,  qui  vivoit  au  xi*  et  iii"  siècles,  se 
trouve  nommé  dans  le  tableau  généalogique  imprimé  des 
comtes  de  Campagne.  Les  auteurs  le  confondent  avec  son  ne- 
veu Thibaut  de  Matbefélou.  C'est  peut-être  ce  Thibaut  de 
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Champagne  qui  ûgare  parmi  les  bieQfajtears  de  l'abbaye  de 
Glervanx,  en  Champagne.  C'est  peut-être  au^sj  ce  Thibaut 
qui  devoit  vivre  en  liSl,  qui  soutint  le  parti  de  Lisiard  de 
Sablée  compétiteur  de  Geoffroy  Plantagenet  entre  ii44e(1146, 
ayec  son  frôre  Hugues  de  Matbeféion.  Enfin  pn  1$  confond 
souvent  avec  son  neveu  Thibaut  de  Jilathefélûn,  époux  de 
la  marquise  de  Vîiré. 

3®  Geoffroy  de  Ciervaux,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Duretal, 
(Qof/Hdus  de  ClaravaUCy  de  Claris  vatlibus),  fut  un  chevalier 
qui  s'acquit  une  grande  illustration;  il  étoit  estimé  des  comtes 
d'Anjou. 

Son  nom  se  retrouve  souvent  dans  les  chartes  du  Poitou 
et  de  l'Anjoii  du  commencement  du  xii^  siècle.  Il  y  Ogure 
toujours  avec  les  plus  puissants  seigneurs  de  Tépoque,  même 
avec  des  membres  de  la  maison  de  France.  Dans  plusieurs 
de  ces  chartes  il  est  qualifié  d'illustre  homme  (viri  illmtris)^ 
titre  qui  ne  s*accordoit  alors  qu'aux  seigneurs  les  plus  re- 
nommes! Dépuis  l'an  1105,  on  trouve  souvent  des  traces  de 
son  existence.  Suivant  MM.  Lamé  et  BeauchetÛlleau,  <  ce 
Geoffroy  épousa  une  riche  héritière,  Avoise  de  Champagne, 
dame  de  Champagne  et  de  Matbeféion,  fille  d'Hubert,  sire  des- 
dits lienx,  de  laquelle  il  eut,  entre  antres  enfunls,  Hubert  de 
Champagne,  qualifié  fils  d'illustre  homme  Geoffroy  de  Cier- 
vaux, dans  une  charte  de  donation  faite  par  lui  au  prieuré  d^ 
Gouis,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Aubin,  d'Angers,  an 
mois  d'août  1190.  {Cartul,  du  prieuré  de  Gouis,  fol.  39.  —  Ms 
latin,  n*  5447.)  —  C'est  de  cet  Hubert  de  Champagne  que  sont 
sorties  les  illustres  maisons  de  Matbeféion ,  de  Champagne-La- 
Sute  et  Villaines.  » 

Vers  l'an  1108,  Geoffroy  de  Ciervaux  (Geoffroï  Clerebaos) 
cède  à  perpétuité  aux  maisons  de  TAumônerie  de  Beauchamp^ 
de  Niort,  une  rente  de  5'  sols  de  taille  qu'il  posï»édoit  dans  le 
lieu  appelé  Puy-des-Longes  [in  Podio  de  Longis).  l\  fut  pré- 
'  sent,  peu  de  temps  après,  avec  plusieurs  seigneurs  angevins 
à  un  acte  d'approbation  donné  par  Foulques  le  Jeune  au 
sujet  d'une  donation  faite  antérieurement  a  l'église  de  Saint- 
Maurice,  d'Angers,  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Réchin, 
son  père,  neveu  de  Geoffroy  Martel.  Ce  don  fut  fait  à  l'ipsti- 
gatîon  de  la  princesse  Eynengardè,  comtesse  de  Bretagne, 
femme  d'Alain  Fergent,  fiHe  dùdit  ("ot^lqués .  Réchin.  Ce 
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acte  le  12  avril  1109,  dans  Thôtél  et  dans  la  chambre  dadit 
FoQlqnes  Réchin. 

Geoffroy  de  Glervaux,  figçtre  en^core  comme  signataire 
dans  plasieiirs  chartes  da  Cartulaire  du  prieuré  de  Gouis.  La 
plus  ancienne  est  datée  du  mois  de  décembre  1105  ;  la  seconde 
de  i*an  1116  et  1117.  Dans  cette  dernière,  il  confirme  avec 
son  frère  Payeo  de  Glervaux  et  son  cousin  Etienne  de  Mont- 
soreau  un  don  fait  par  leur  oncle  Hubert  de  Champagne  en 
faveur  des  Religieux  de  ce  prieuré.  En  Tan  1147^  Geoffroy 
accorde  de  nouveaux  droits  à  ces  mêmes  moines  près  de  sa 
terre  de  Duretal.  Il  figure  aussi  dans  deux  chartes  du  Cartu- 
laire de  Saint-Maurice,  d'Angers^  l'une  de  Tan  1109,  Tautre 
de  1130  environ.  Il  assista  encore,  en  l'an  1115,  avec  son 
frère  Payen,  à  la  cession  d'un  pré,  consentie  par  le  comte 
Foulques  V  aux  mains  de  Tabbaye  de  Fontevrault. 

Il  fut  aussi  présent  à  la  cession  faite  par  Aimeric  de  la 
Haye,  au  sujet  du  moulin  de  Penchai,  consentie  aux  mêmes 
moines  avec  le  consentement  dudit  Foulques  V.  Il  fut  encore 
témoin  avec  ce  même  Foulques,  la  comtesse  Ërmengarde,  sa 
femme,  la  reine  Bertrade,  mère  du  comte  d'Anjou,  le  comte 
Arnulfe  (de  Montgomery),  Geoffroy  de  Ramefort,  etc.^  d'une 
cession  consentie  vers  la  même  époque  par  Giroir  (Girorius) 
Escbarbot.  Ce  Geoffroy  de  Ciairvaux  est  encore  présent  avec 
ce  même  Giroir  à  une  confirmation  et  a  une  cession  de  300  sons 
faite  par  Gautier  Escbarbot,  aux  Religieux  de  Front^vrauU, 
en  l'an  1115.  En  l'an  1126,  Geoffroy  fut  encore  témoin  avec 
Belot  de  Ciairvaux  (à  la  marge  Clairçrvaux),  son  autre  frère, 
ta  reine  Berthe  et  Philippe,  son  fils,  à  la  cession  d'un  héber- 
gement accordé  à  l'abbaye  de  Fontevrault,  par  Araud  Acbard, 
avec  le  consentement  de  sa  mère  Renfrède  et  de  Tezellne,  sa 
femme. 

Nous  pensons  que  c'est  aussi  ce  Geoffroy  qui,  sous  la  seule 
désignation  de  Ciairvaux  de  Doué,  figure  dans  une  charte 
d'amortissemefit,  de  l'an  1129,  donnée  par  Geoffroy  Y,  comte 
d'Anjou,  aux  habitants  de  Saumur,  relativement  à  un  droit 
de  4  sous  de  rente  qu'il  avoit  à  percevoir  annuellement  sur 
toutes  les  vignes  du  pays  saumurois^  par  ciiaqae  arpent  de 
terre.  Ce  cotiUe  renonce  à  ce  droit  moyennant  une  somme  de 
3,000  sous,  une  fois  donnée  (environ  2,635  fr.  de  noire  mon- 
noie).  Cet  acte,  dont  l'original  e^t  en  Jatin,  ûguroit  autrefois 
dans  le  chartrier  de  Saint-Florent,  de  Saumun  Dachéry,  dans 
^n  Spécilége,  t.  x,  p.  SOS,  parle  d'un  Geoffroy  de  Doé  qui 
vivoit  en  f096.  ^ 

Il  est  question  de  ce  Geoffroy  de  Clervanx  dans  le  grand 
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tableau  généalogique,  imprimé^  des  comtes  de  Champagne, 
qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  impériale  (section  des  ma- 
nuscrits), ainsi  que  dans  celui  d'Hozier^  contenant  la  généalo- 
gie de  Champagne  au  Mayne.  Dans  le  premier  tableau  le  nom 
de  Geoffroy  de  Ciervaux  est  seul  indiqué;  dans  le  second,  il 
est  dit  que  Geoffroy  de  Clenraux,  mari  de  Mathilde  de  Ma- 
thefélon,  eut  un  fils  nommé  Geoffroy  II,  de  Ciervaux,  qui 
fut  seigneur  de  Duretal,  et  épousa  Elisabeth  de  Cbâteaugon- 
tier,  dont  11  eut  un  fils  nommé  Hubert  de  Champagne,  troi- 
sième du  nom,  seigneur  de  Duretal,  qui  épousa  Havoise  de 
Bretagne  ou  Agnès  de  Mathefélon,  ce  qui  n'est  point  pos- 
sible à  cause  de  la  parenté.  Les  auteurs  le  confondent  souvent 
avec  son  oncle  Hubert  II,  de  Champagne,  qui  épousa  Agoès 
Avitie  de  Bretagne. 

4°  Payen  de  Ciervaux  {Paganus  de  Clarisvallibus  ou  de  Claravaldo), 
frère  de  Geoffroy,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les  manu- 
scrits du  comte  de  Sainte-Maure,  an  sujet  de  sa  discussion 
avec  les  moines  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  fut  dans  son  temps 
un  personnage  illustre;  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Péan  on 
de  Paganus  dans  la  charte  qu'il  donne  en  Tan  1112  en  faveor 
de  cette  abbaye.  Il  devoit  vivre  entre  Tan  1100  et  1165. 

D'Hozier,  dans  son  tableau  généalogique  de  la  maison  des 
comtes  de  Champagne-la-Suze,  le  nomme  Payen,  dit  de  Ma- 
thefélon, seigneur  de  Ciervaux,  et  le  dit  fils  de  Geoffroy  I", 
de  Champagne,  seigneur  de  Ciervaux,  mari  de  Mahaut  on 
d'Elisabeth  de  Mathefélon,  dame  de  Parce  (Parçay)  et  de  Mi — 
rebeau.  C'est  peut-être  ce  Payen  qui,  sous  le  nom  de  Payen  de— 
Mirebeau,  figure  dans  quatre  chartes  de  dom  Fonteneau  (t.  rr, 
fol.  1153, 1247-^0;  t.  xii,  fol.  6583-86.  D'Hozier,  s'appuyant. 
sur  un  titre  de  Fontevrault  de  l'an  1116,  confirmé  par  Geof- 
froy, seigneur  de  Ciervaux,  dit  qu'il  eut  un  fils  nommé  Hu- 
bert; d'autres  auteurs  pensent  qu'il  fut  père  d'Hersende  de 
Champagne,  seconde  femme  de  Guillaume  dëMontsoreau^  pre- 
mière prieure  de  Fontevrault  :  ils  s'en  rapportent  pour  cela  à 
un  titre  cité  dans  le  GaJlia  christiana,  t.  ii,  fol.  1313,  Il  est;- 
souvent  question  de  ce  seigneur  de  Ciervaux  dans  un  grand 
nombre  de  chartes  du  Poitou,  de  l'Anjou  et  de  la  Tonraine. 
Nous  devons  croire  qu'il  étoit  aussi  connu  sous  le  nom, 
de  Payen  de  Troyes  (Troja),  car,  en  1129,  suivant  Hauréao. 
{Gallia  christiana  ^  t.  xv,  fol.  156,  instr.,  fol.  720-721),  H 
donne  sous  cette  qualification  toute  sa  terre  de  Mathefélon  à 
l'abbaye  de  Chalocé  :  c  Ex  dono  Pagani  de  Troja  totam  terrant 
suam  de  Mathefelone»  »  Ce  qui  est  relaté  dans  une  balle  du 
.  pape  Eugène  Ht,  de  1152. 


CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  GLERVAUX.  195 

Hugues  de  (fathefélon  et  sed  enfants  donnent  aussi,  à  cette 
occasion,  un  pré  et  la  terre  de  Virgullo  :  «  Ex  dono  Hugonis 
de  Mathefelone  et  fUiorum  terram  de  Virgulto  et  praium.  »  Le 
titre  primitif  de  ces  deux  donations  doit  remonter  à  1129. 

11  signe  entre  1100  et  1109  une  sentence  rendue  par  Geof- 
froy Martel,  dit  le  Jeune,  en  faveur  des  moines  de  l'abbaye 
de  Marmoutiers,  de  Tours,  contre  Jean  de  Montbason.  Il  as- 
siste encore,  en  l'an  1100,  au  don  d'une  dîme  de  10  liv.  ster- 
ling, consentie  par  Eustache,  entre  les  mains  de  Pétronille 
de  Chemillé,  abbesse  de  Fontevrault.  Cette  donation,  qui  est 
ratifiée  par  les  deux  fils  de  ce  dernier,  porte  l'approbation 
du  roi  d'Angleterre,  Henri  !•',  cette  dîme  étant  située  dans  ses 
Etats.  Il  fut  aussi  présent,  entre  1109  et  1129,  avec  Guillaume 
de  Montsoreau,  etc.,  à  la  ratification  d'une  cession  donnée  à 
Baugé  par  Foulques  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  consentie  par 
Adam  de  Rochefort  à  la  môme  Pétronille,  des  biens  mouvants 
dn  fief  du  comte.  Entre  lliO  et  1115,  il  assiste  avec  Geoffroy 
de  Clervaux,  son  fr^re,  à  la  cession  d'un  pré  consentie  par  ce 
môme  Foulques  à  ladite  abbesse.  11  fut  encore  témoin  avec  Ar- 
nould  de  Montgomméry,  Robert  de  Blois,  Giroir  de  Lou- 
dtin,elc.,d*une  autre  ratification  faite  verslllo  par  ce  môme 
comte  d'Anjou,  au  sujet  de  la  donation  de  la  terre  de  Poizay- 
le-Joly,  consentie  à  l'abbaye  de  Noyers,  par  Ganelon  de  Châ- 
tlllon.  H  figure  de  nouveau  avec  Foulques  V,  en  1115,  à  la 
cession  du  moulin  de  Ponchai  {Ponchaio)  donné  à  Robert  d'Ar- 
brîssel  par  Aiméric  do  Lahaye  et  un  chevalier  nommé  Gau» 
thier  de  Chinon.  La  môme  année  il  signe  une  charte  par  laquelle 
GciDelon  de  Châlillou  obtient  la  protection  du  comte  d'Anjou, 
Foulques  V,  pour  le  don,  fait  antérieurement  à  l'abbaye  de 
Noyers,  de  la  terre  de  Poizay-le-Joly,  d'une  dîme  et  d'une 
église. 

Ce  Payen  de  Clervaux  est  encore  témoin,  en  1115  et  1116, 
de  plusieurs  autres  donations  faites  par  ce  même  Foulques  V 
à  l'abbaye  de  Saint-Serge.  L'une  de  ces  donations  porte  l'ap- 
probation de  la  comtesse  Aremburge,  f«mme  de  ce  dernier, 
et  de  Geoffroy,  son  fils.  Le  6  mai  1116  ou  1117,  il  donne  son 
approbation  avec  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux  et  son  cousin 
Etienne  de  Montsoreau,  à  une  donation  faite,  peu  de  temps 
avant,  .par  leur  oncle  Hubert  de  Champagne  aux  moines  du 
prieuré  deGouis,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin,  d'An- 
gers. Ce  don  étoit  relatif  au  péage  de  Durelal.  Cette  approba- 
tion fut  donnée  en  présence  de  Gervais  de  Troyes  qui  pour- 
roît  bien  être  le  môme  que  Gervais  de  Champagne,  appelé 
aussi  Gervais  de  Duretal,  frère  d'Hubert  If,  de  Cha.npagne. 
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pans  qe  iCas,.(}Qrvau$  ^^roU  oziçIe,'4e  payen,  de  Geoffroy  et 
d'Etienne.  .  ' 

En  1115,  Payen  de  Cleryaux  assiste  encore  â  une  dpnation 
faiie  par  Robert  d'Arbrissel  à  Gérard  des  Salles  (Geràldis  de 
Sa/is)^  son  ami^  près  de  la  forêt  de  Cadbuin.  Entre  ^115  et 
1163,  il  se  trouve  avec  Gervais  de  Chemillé^  témoin  de  la  ces- 
sion d'une  rente  de  28  sous  accordée  par  J'abbessePétroniile 
de  Chemillé  à  Ôdon,  dit  ûls  de  Maacelle,  et  à  ses  béritiers.  Ce 
don  est  consenti  en  présence  de  Geoffroy  «  comte  d'Anjou,  et 
de  Foulques,  son  ûls,  roi  de  Jérusalem. 

li  ûgure  aussi,  comme  témoin,  avec  Gautier  de  Itfontsoreaa, 
Payen  de  Pons,  ce  même  Gervais  de  Troyes,  etc.,  entre  112SI 
et  1146^  à  la  donation  d'une  charte  accordée  à  Baugé  par 
Foulques  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  au  sujet  d'une  donation 
plus  ancienne  accordée  par  Adam  de  Rochefort  à  l'abbessa 
Pétronille. 

En  Tan  1127,  Payen  de  Clervaux  accompagna  à  Rouen, 
avec  Jacquelin  de  Maillé,  Robert  de  Semblaoçay,  Hardouin  de 
Saint-Maars  (ou  de  Saint-Médard)  et  Robert  de  Blois  (Blo, 
JB/oto,  Bueit),  Geoffroy  le  Bel,  comte  d'Anjou,  dit  Plantagenet, 
ûls  de  Foulques  V,  lors  de  son  mariage  avec  Mathilde^  veuve 
de  l'empereur  Henri  V,  fille  et  héritière  de  Henri  I",  roi 
d'Angleterre,  duc  de  Normandie.  Ce  mariage  se  fit,  disent  les 
historiens,  avec  une  solennité  digne  de  l'un  des  plus  grands 
princes  de  l'Europe.  La  politique  ayant  eu  une  grand  part 
dans  cette  union,  on  y  étala  de  part  et  d'autre  un  grand  luxe. 
Geoffroy,  qui  fut  nommé  chevalier  en  cette  circonstancei 
réunit  près  de  lui  tous  ses  principaux  barons  et  l'élite  de  la 
noblesse  tourangelle  et  angevine. 

Payen  avoit  un  second  frère,  nommé  Bélot  de  Clervaux.  Ils 
assistent  ensemble,  en  1135,  à  la  part  d'un  prolaiing  que 
Geoffroy,  comte  d'Anjou^  avoit  donné  à  l'abbaye  de  Font»- 
vrault.  {Collect.  d'Hozier,  p.  541-544.) 

La  même  année,  ce  prince  fit  une  autre  donation  à  l'abbesse 
Ji^étronille,  à  laquelle  assistèrent  Payen  et  Belot.  (Elle  eut  lieu 
à  Angers).  Il  l'investit  :  «  Juxta  principalem  Andegavis  oukan 
in  camara  que  appellatur  estura  octava.  » 

En  1143,  il  signe  avec  son  frère,  Geoffroy  de  Clervaux,  les 
lettres  patentes  données  par  le  roi  Louis  le  Jeune  ^aùx  bour- 
geois de  Chàteauneuf. 

Un  an  plus  tard,  en  1144,  il  resta  fidèle  avec  Hugues  de 
Clers  {de  Cleriie),  les  deux  frères  de  ce  dernier,  Geoffroy  et 
Foulques  et  Hardouin  de  Saint-Médard,  au  parti  de  Geoffroy- 
Plantagenet  dans  la  guerre  que  le  comte  d'Anjou  fut  obligé 
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de  soutenir  contre  son  cooipétitenr  Lisiard  de  Sablé,  riche  et 
puissant  seigneur  du  Maine,  qni  fut  défait  près  de  Chftteaneof, 
snr  la  Sarthe,  et  qne  Geoffroy  força  à  demander  la  paix. 

Da  temps  de  Tahbesse  Audebnrge,  vers  Tau  1164,  Pàyen  de 
Glervanx  donna  à  l'abbaye  de  f^ontevraùlt  une  rente  de 
4  sous  à  prélever  sur  le  four  de  Saumur  (Salmur),  cession 
qui  fut  conQrmée  par  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux.  Dans 
cette  charte,  Hubert  de  Champagne  e>t  dit  fils  de  de  même 
Payen.  Ce  dernier  fut  encore  témoin,  avec  Gui  de  Sablé,  d'un 
don  fait  à  l'abbaye  de  Cluni,  entre  1120  et  1139,  par  Richard, 
duc  de  Normandie,  comte  d'Anjou.  Ce  titre,  qui  figure  dans 
riiistoire  de  Sablé,  de  Ménage,  p.  153,  a  été  reproduit  par 
André  Duchesne  dans  ses  notes  sur  la  Bibliothèque  de  Cluni, 
p.  IW. 

Ce  payen  de  Clervaux,  qni  paroit  avoir  eu  des  relations  in- 
times avec  les  plus  grands  seigneurs  de  France  et  d'Angle- 
terre, ne  seroil-il  point  le  même  baron  que  Payen,  Pains, 
Païen  ou  Paganus,  qui  eut,  en  Tan  1109,  la  garde  da  château 
de  Gisors,  situé  sur  les  frontières  de  la  Normandie,  mis  sous 
séquestre  entre  ^es  mains  par  Henri  1"S  roi  d'Angleterre,  et 
Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France?  —  Peut-être  est-ce  ce 
Payen  qui  fut  aussi  fondateur  de  l'ordre  des  Templiers,  ce- 
lui-ci, suivant  quelques  auteurs,  étant  issu  de  la  maison  de 
Champagne. 

5*  Belot  de  Clervaux  (Belot  de  Clansfcallibus),  frère,  selon  d'Hozier, 

de  Geoffroy  et  de  Payen  de  Clairvaux,  vécut  entre  1100  et 
1164.  Il  figure  avec  eux  dans  plusieurs  chartes  de  cette  épo- 
que. Ce  fut  aussi  un  personnage  important  qui  paroît  souvent, 
comme  témoin  ou  donataire,  avec  les  plus  puissants  seigneurs 
de  son  temps. 

Entre  1090  et  1100,  il  assiste  à  une  donation  faite  par  Ai- 
meri  de  Ccpesduna  à  Tabbaye  de  Saint-Cyprien,  de  Poitiers, 
an  sujet  de  quelques  dîmes  et  héritages  situés  à  Surin,  dans  le 
XoDds  de  Saint-Pliitibert*  Vers  la  môme  époque  ou  quelque 
temps  avant,  sous  le  gouvernement  de  Guillaume  VII  ou^VIII, 
comte  de  Poitiers,  il  accorde  avec  Payen  de  Vaux^  sa  mère 
Péironilleet  Jean  de  La  Touche,  à  Renaud,  abbé  de  Saint-Cy- 
prien, de  Poitiers,  un  drpit  de  ^accage  dans  la  forêt  de  Belle- 
fonds;  près  Vonneuil-sur- Vienne.  Ëulre  1103  et  4164,  il  fut 
préfif^nt  4 plusieurs  4onatipas  ladites  à  Tabbave  de  Fontevrault. 
Vers.il'a^  1112,  ou  ,entr6  .UÔ3  et  lil7,  il  paroît  être  avec 
Péttoûilleide  Montoiron|,(.^w»^an/o),  Payen  de  Vaux,  Thi- 
baut For^^cher  et  Jeai^  de  La  Touche,  l'un  dès  donataires  de 
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la  terre  de  La  Puye  {Podia),  située  près  de  €h»leUeraaity  el 
de  la  dîme  de  laicars  (Lucoriis),  cédée  par  le$dic$  «eîKBeurs 
aa  célèbre  Rohort  d'Arbrissei,  fondateur  de  l*ordre  de  Fonte- 
vranlt. 

Vers  Tan  1115,  il  assiste  encore  avec  Herbert  de  Born  et 
plusieurs  autres  seigneurs  au  don  d'un  muuiin  et  d*ua  pré 
consenti  par  Alfred  {Aufredus)  de  Born  aux  moines  de  la 
m^me  abbaye. 

Il  figure  de  nouveau,  en  1115,  avec  Jean  de  La  Toiiche, 
Josbert  Bertrand,  Renaud  de  Puellent  (ou  Buelleni),  comme 
signataire  d'une  donatfon  faite  par  Aimeric,  vicomte  de  Chà- 
telleraull,  et  ses  frères  Boso  et  Pierre,  à  ladite  abbaye,  pour 
un  autre  moulin.  La  même  année,  il  fut  encore  témoin  de  la 
cession  d'une  tene  et  d'un  autre  moulin  arcordéà  Robcr^d'Ar- 
brissel. -- Sous  le  règne  de  Louis  VI,  roi  de  France,  et  le  gou- 
vernement de  Guillaume,  duc  d'Aquiiaine,  on  voit  encore  ûgu- 
rer  ce  Belot  avec  ce  même  Aiméric  deChâielierauU,  Boso,  son 
frère,  Pierre  de  Villerey,  Longe  de  Cursay,  Guillaume  de  Saers 
{Sacrn$)j  Rudel  de  Lahaye,  Jean  de  Montbason,  Assalit  de  la 
Guerche,  Gosbert  de  Luisgne,  etc.,  dans  une  cession  faite 
entre  1115  et  1126  par  Araud  Acbard  à  ce  môme  Robert.  Ce 
don  est  fait  avec  l'approbation  de  sa  mère  Benfrède  et  de  sa 
femme  Texeline;  il  est  fait  au  sujet  d'un  bébergemenr,  d'an 
pré  et  de  quelques  terres  labourables. 

Vers  Tan  112C,  il  fut  présent  avec  son  frère  Geoffroy  de 
Clervaux,  la  reine  Berthe  et  son  fils  Philippe,  ce  môme  Bosco, 
frère  du  vicomte  de  Chilteilerault,  Guillaume  de  Maigre^  Ro- 
bert de  Saint-Julien,  Normand  de  Cbinon,  Gui  de  Cbauvigny, 
Pierre  de  Villerey,  Longe  de  Cursay,  etc.,  à  une  autre  dona- 
tion de  ce  même  Araud  Achard,  toujours  à  ladite  abbaye, 
avec  lé  consentement  de  sa  mère  Benfrède  et  de  sa  femme 
Texeline.  Rudel  de  Lahaye,  sa  femme  Quasimodo  et  Hugues, 
leur  fils,  signent  cette  donation.  Il  assiste  avec  Mathieu,  abbé 
de  Saint-Florent,  d'Angers,  à  une  charte  de  Pan  lloâ,  con- 
sentie par  Guillaume  de  Mootsoreau,  au  sujet  d'un  cours  d*eaa, 
situé  près  de  Tlle  du  Combat  {Pugilis),  dont  la  cession  est  faite 
entre  les  mains  de  la  princesse  Mathilde,  abbesse  de  Fonte- 
vrault;  Hélie  donne  aussi,  par  ce  même  acte,  la  dîme  de  Noce 
(Noceio). 

Le  nom  de  ce  Belot  de  Clervaux  se  trouve  encore  rapporté 
avec  ceux  de  Benfrède  Airaud,  de  Budel  (ou  Bibotelle),  de 
Lahaye  et  son  frère,  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III, 
de  l'an  1164  :  «  Donnant  pouvoir  aux  religieux  de  (Fonte- 
vrault),  chapelains  et  confesseurs  des  religieuses,  de  confesser 
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et  d'âl>itoudre  les  serviteurs  et  domestiques  qui  les  servent.  » 
Ces  seigneurs  y  sont  mentionnés  relativentent  à  la  cession  du 
lien  d'Aschaii,  donné  par  eux,  plusieurs  années  avant  cette 
époque.  Dom  Fonteneau,  dans  le  V  volume  de  ses  manu- 
scrits (p.  âûi,  notes;,  parolt  croire  que  ce  Belot  de  Glervaux 
étoit  allié  à  la  maison  de  Moutoiron  {Munioranto), 

6*  Maurice  de  Champagne,  selon  Lucas,  vivoit  avant  1121;  c'est 
peut-être  lui  qui,  sous  le  nom  de  Maurice  de  Glervaux  (Ifau- 
rictb  Clarabuudo),  assiste,  en  1172,  à  une  donation  faite  à  Tab- 
baye  de  Fontevrault  par  Renaud  Agneau^  donnée  pour  le 
repos  de  son  âme  et  celles  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  ses 
frères. 

7*  Jean  de  Champagne  se  maria  en  1198;  il  eut  un  fils^  nommé 
Gilles,  qui  naquit  vers  lîOO. 

Ce  Jean  est  peut-être  le  môme  que  Jean  de  Clairvaux 
(Johqnnem  Claravallis)  qui  se  croisa  sous  Thibaut  Chabot,  et 
qui,  en  1190;  emprunte  avec  Hugues  des  Angles,  Hugues 
dAllemagne,  à  des  marchands  génois  une  somme  de  200  marcs 
d'argent.  Cet  acte,  qui  porte  la  garantie  dudit  Chabot,  est 
daté  de  Messine,  du  mois  de  décembre  1190. 

8"  Haouisi  de  Champagne,  dit  le  plus  jeune  des  enfants  d'Hubert. 

9*  Avoise  de  Champagne,  xii*  siècle. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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yintermédiaire  des  chercheurs  et  curieux,  petite  publication  rem- 
plie d'intérêt  et  de  piquants  articles,  est  une  heureuse  imitation 
d'on  recueil  anglais,  Notes  and  Queries,  qui  rend  les  plus  grands 
^nrlces  aux  gens  de  lettres  par  les  rapides  communications  qu'il 
élablii  enlre  eux.  Vlntermédiaire,  qui  en  est  à  son  18»  mois  d'exis- 
^Qce,  est  appelé  à  un  véritable  succès  et  ne  sera  pas  moins  utile  au 
public  leiiré  de  notre  pays.  Voici  le  sommaire  de  son  dernier  nu- 
°»éro,  10  juillet: 
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Nos  DIX-HUIT  MOIS.  —  Les  PRÉCURSEURS  DE  L* Intermédiaire. 

Questions.  Louis  XYIII,  Montesquieu  et  M.  Thiers.  —  Bataclan. 

—  Le  pressoir  mystique  :  yitrail  disparu.  —  Saint  Fiacre.  —  Les 
lithographies  de  L.  Francia.  —  Un  préc(misateur  au  xiii*  siècle.  — 
Le  siège  de  Pontoise  en  1441.  —  Deux  jetons  à  expliquer.  •—  Mai- 
sons de  Descartes,  de  Rollin,  de  Philippe  de  Ghampaigne.  —  La 
Maison  royale  de  la  Charité  chrétienne.  ^  Toussaint-Louverture. 

—  Le  gendarme  du  9  thermidor.  —  Mémoire  sur  les  monastères 
doubles,  par  Varin.  —  Manuscrit  des  mémoires  de  H.  de  Campion. 

—  Lettres  de  i*abbé  Lebsuf.  —  Un  ouvrage  du  baron  de  BssenvaL 

—  Isid.  S.  de  Gosse.  —  Les  enfants  de  la  vallée  d'Andlau.  —  Deux 
allusions  obscures.  —  De  Dromigola. 

RÉPONSES.  Le  peintre  Corneille  Molenaer,  d'Anvers.  —  Une  bulle 
d'Albéron,  évêque  de  Metz.  —  Un  portrait  de  jeune  fille,  par 
Greuze.  —  Pontoise  ridicule.  —  Jeanne  d'Arc.  —  Deux  portraits. 

—  Mentons,  il  en  restera  toujours  quelque  chose.  —  Que  signifie 
le  mot  Cherche-Midi?  —  Le  navigateur  dieppois  J.  Cousin,  et  la 
découverte  de  TAmérique.  —  Un  recueil,  etc.  —  Relation  de  llle 
de  Bornéo.  ^  Le  Bussolante.  —  Claude  de  devant,  maréchale  de 
Fabert.  —  Le  rôle  de  la  Mère  coupable.  —  La  papesse  Jeanne.  — 
Roxanè  Bas! lésa.  —  Origine  du  mot  Vaudeville.  —  Théophile  de 
Fernig.  —  Quidàn  nom  de  Saint-Quentin?  — >  Un  anonyme  à  cher- 
cher. —  Du  baiser  donné  à  Alain  Charlier.  ^  Chocolat  des  jé- 
suites. —  Chercher  une  querelle  d'Allemand.  -^  Fabrique.  —  Noms 
des  habitants  de  quelques  villes.  —  Lés  immortels  principes 
de  89.  --  Une  citation  erronée.  —  Un  ridicule.  —  Branscaté.  — 
Un  portrait  gravé  de  Baron.  —  La  cage  de  fer  du  sultan  Bajazet. 

—  Natoire,  etc.  Monot  et  Clérisseau.  —  'onouei^  —  Littérature 
misogyne.  —  Lettres  à  une  artiste.  —  Une  allusion  à  Molière.  — 
L'onomatopée  Dodo.  —  Une  losange.  —  Les  armes  de  Law.  —  Pal- 
pitant d'actualité.  —  Souvenirs  mortuaires  d'Agnès  Sorel.  —  Fr. 
Bleyswick,  graveur.  —  Est-il  vrai  que  Voltaire  en  soit  l'auteur  ? 

—  Les  Trois  Siècles.  —  Portraits  d'H.  de  La  Touche.  —  La  Napo- 
léone,  la  fameuse  ode  de  Ch.  Nodier. 

Trouvailles  et  Curiosités.  Nécrologies  de  personnages  encore 
vivants  I  —  Tohu-Bohu. 
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-  MONTHOBENCY-FOSSEUX. 


.  ftaoi  notre  article  sur  le  ductié  de  Montmoreacy,  en  parlaat  de 
^  ^erelle  qui  divisa  celte  grande  maison  au  xv°  siècle,  oons 
.  ^«ns  dit  avec  tous  les  historiens  que  l'exbérédation  qui  frappa 
^*  deux  fils  de  Jean  II  de  Monlmoi'ency  avoit  eu  (loor  cause  le 
^*Iii  que  prirent  les  deux  frères  dans  k  guerre  du  Bien  public.  Les 
.^^XrieuseG  pièces  que  nous  venons  de  retrouver  jeiii:iit  un  grand 
l5^^r  sur  ce  point  de  l'hisldire  de  la  maison  de  Monimonncy. 
'^^aiaé  des  flis  de  Jean,  sire  de  Montmorency,  prit,  en  efTel,  parti 
***^or  le  duc  de  Bourgogne;  mais  le  fait,  si  grave  qu'il  fût,  portoit 
*"V-ec  lui  ses  circonstances  atténuantes,  même  aux  yeux  de  l'im- 
t**«cab!e  Louis  XI. 

La  mère  de  Jean  de  Nivelle  et  de  Louis  de  Fosseux  éloit  fille  de 
'^>«ii  de  Fosseux,  capitaine  général  du  comté  d'Artois,  conseiller, 
^ fcumbellan,  ei  l'un  des  favoris  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  an- 
t^i^n  allié  du  Dauphin  de  France,  depuis  Louis  XI.  A  sa  mort,  ar- 
^i^ée  en  septembre  1431 ,  Jeanne  de  Fosseux  laissoil  à  Jean  H  de 
■Sontmorency  de  riches  seigneuries,  enclavées  dans  les  domaines 
^ô  II  maison  de  Bourgogne,  qni  dévoient  naturellement,  à  leur  ma- 
îorili,  échoir  à  ses  deux  Qls;  l'ainé,  Jean,  eut  les  seigneuries  de  Ni- 
velle et  de  Wîmes;  Louis,  les  terres  de  Fosseux,  d'An lenil  et  de 
B*f1y.  AndVé  Duchesne,  le  savant  historien  de  l'illusire  maison  de 
Montmorency,  remarque  que  dès  qu'il  fut  en  âge  de  porier  les 

lia  unie,  liùllBt-AoM  lalS.  -  Doc.  14 


202  LB  CABINET  HISTORIOUB. 

armes,  Louis  de  Fosseux  les  employa  premièrement  aa  service  da 
roi  Charles  YII  contre  les  Anglois,  ennemis  de  la  France,  et  qa'on 
troave  des  lettres  expédiées  de  Tonrs,  le  5*  d'avril  1450,  par  les- 
qnelies  ce  roi  déclare,  entre  autres  choses,  que  Louis  de  Montmo- 
rency, c  jeune  homme  extrait  de  noble  génération,  l'avoit  secouru 
au  fait  de  ses  guerres  pour  le  recouvrement  du  duché  de  Nor- 
mandie par  grand  espace  de  temps,  comme  avoient  fait  tousjours 
ses  devanciers ,  sans  avoir  tenu  party  contraire  :  —  qu'ensuite  il 
accompagna  Jean  de  Bourgogne,  comte  d'Estampes,  en  l'armée 
qu'il  mena  contre  les  Gantois  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, son  cousin,  l'an  14^2,  et  assista  à  la  bataille  du  pont  d*E8- 
pierre,  où  les  Gantois  furent  vaincus.  > 

Au  panégyrique  un  peu  partial  il  est  bon  d'ajouter  un  correctif. 
Né  avec  un  tempérament  irritable,  le  sire  de  Fosseux  avoit,  dès 
sa  jeunesse,  donné  la  mesure  de  ses  penchants  et  de  son  empor- 
tement :  des  provocations,  des  rixes,  des  meurtres  et  surtout  des 
procès  avec  ceux  qu'il  fréquentoit,  même  avec  ses  parents  les 
plus  proches,  avoient  été  souvent  la  suite  de  ses  violences. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  rechercher  les  lettres  datées  de 
Tours,  que  cite  Duchesne  sans  en  indiquer  l'objet;  nous  les 
avons,  en  effet,  retrouvées  au  Trésor  des  chartes,  II,  185,  n'*  69. 
Ces  lettres^  dont  l'historien  courtisan  ne  dit  pas  le  caractère,  sont 
des  lettres  de  rémission  accordées  par  le  roi  Charles  VU  au  jeune 
de  Fosseux,  alors  âgé  seulement  de  vingt  ans,  et  coupable  d'avoir 
fait  daguer  et  homicider  un  prêtre  de  mauvaise  vie  de  ses  do- 
maines. 

On  sait  que  l'histoire  du  moyen  âge  est  pleine  de  faits  de  ce 
genre,  et  les  procès  dans  l'illustre  famille  des  Montmorency,  à 
propos  d'hérédité^  de  droit  d'ainesse,  et  même  de  propriété  de 
nom  et  d'armoiries,  ne  datent  pas  seulement  d'aujourd'hui. — C'est 
la  peinture  de  ces  divisions  intestines  que  nous  reproduisent  les 
pièces  que  nous  donnons  ici,  et  qui^  dans  la  crudité  naïve  de  leur 
expression,  jettent  un  grand  jour  sur  l'histoire  des  mœurs  de  l'aris- 
tocratie françoise  au  xv"  siècle. 

Cette  lettre  de  rémission,  délivrée  au  jeune  de  Fosseux,  est  iné- 
dite; nous  la  donnons  ici  comme  document  historique  qui  a  son 
intérêt.  Nous  ferons  toutefois  une  réserve  et  dirons  qu'en  ces 
sortes  d'actes  émanés  de  la  clémence  royale^  il  est  assez  d'usage, 
pour  expliquer  le  pardon  et  l'impunité  dont  on  couvre  un  coupa- 
ble, d'exagérer  les  torts  de  la  personne  lésée  ou  victimée.  Dans 
l'espèce,  quelles  que  fussent  les  fautes  du  malheureux  prêtre  immolé, 
ce  meurtre  avoit  causé  grande  rumeur  dans  le  pays,  %i  malgré  la 
haute  position  du  principal  auteur,  la  justice  étoit  saisie.  Il  fallut 
l'intervention  près  du  souverain  de  toute  la  maison  Montmorency. 
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Réunis  en  conseil  de  famille,  les  parents  adressèrent  de  vives  re- 
montrances au  jeane  étoardi^  qui  les  prit  fort  mal.  Dans  son  irri- 
tation, l'imprudent  tira  son  épée  et,  chose  difiQciie  à  expliquer, 
en  frappa  son  père,  le  baron  de  Montmorency,  qai  tomba  baigné 
dans  son  sang.  Bien  que  vingt  ans  plus  tard,  dans  un  procès  dont 
11  sera  question  plus  loin,  cet  acte  ait  été  reproché  au  sire  de  Fos- 
seni,  il  paroît  certain  que  le  coup  dont  fut  atteint  le  sire  de  Mont- 
morency fut  porté  par  imprudence  et  sans  la  moindre  intention  : 
ce  que  l'on  croira  facilement.  Et  la  meilleure  preuve,  nous  la 
trouvons  dans  les  lettres  de  rémission  qu'on  va  lire,  lesquelles 
forent  sollicitées  du  souverain  par  Jehan  de  Montmorency  lui- 
même,  à  qui  le  roi  n'avoit  rien  à  refuser. 


1.  Lettres  de  rémission  pour  Louis  de  Montmorency, 

SEIGNEUR  de   FoSSEUX. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  savoir  faisons  à  tous  pré- 
sens et  avenir.  Nous  avoir  esté  humblement  exposé  de  la 
partie  des  parens  et  amis  charnelz  de  nostre  amé  Loys  de 
Montmorency,  jeune  homme  aagé  de  vingt  ans  ou  environ, 
contenant;  comme  environ  a  ung  an,  ou  autre  temps,  ledit 
suppliant  se  soit  retrait  en  sa  maison  et  seigneurie  de  Fos- 
senx,  pendant  lequel  il  soit  venu  à  sa  congnoissance,  à  la  do- 
lèance  d'aucuns  de  ses  subgetz,  que  Mabieu  de  Luchen,  Prés- 
ure qui  desservoit  la  cure  dudit  lieu  deFosseux,  pour  la  cure 
et  le  secours  d'icelle,  qui  se  dessert  en  la  ville  de  Barly,  se 
gouvemoit  estrangcment  :  qu'il  requéroit  plusieurs  femmes 
oiariëes,  subgectes  dudit  suppliant,  de  leur  déshonneur  :  que 
pour  à  ce  parvenir,  et  autrement,  pour  sa  voulenté  desraison- 
Qable,  il  les  citoit  et  faisoit  citer  et  traicter  au  dehors  de  la 
coQrtet  seigneurie  dudit  suppliant,  là  où  Ion  ne  povoit  recou- 
vrer de  raison  et  justice  chacun  jour,  et  pour  les  plus  frai- 
tieretdommaiger.— Icellui  suppliant  voulant  entretenir  ses 
subgetz  on  paix,  les  relever  des  fraiz  et  despens  et  les  en- 
tretenir en  amour  avcQ  luy,  lui  fist  remonstrer,  à.icellui 
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prestre,  par  aucunes  notables  personnes  de  ladite  rille,  que 
de  ces  choses  se  youlsist  cesser  et  depporter,  ou  aler  demou- 
rer  en  autre  lieu. — ^A  quoy  il  lespondit  qu'il  n'en  feroit  riens, 
ou  qu'il  ne  savoit  donner  response  :  et  sans  soy  abstenir  ne 
obtempérer  à  ladite  requeste,  ala  depuis  parmy  ladite  ville 
pardevant  et  en  la  présence  dudit  suppliant,  comme  par  ma- 
nière de  dérision.  —  Et  à  ceste  cause  et  que  de  rechief  lui 
aroit  fait  dire  que  se  voulsist  partir  de  ladite  ville  ou  abste- 
nir de  travailler  les  subgetz  dudit  suppliant  :  dont  riens  ne 
faisoit  :  —  ledit  suppliant  dist  à  ung  sien  barbier  et  serviteur 
qu'il  alast  dire  ce  que  dit  est  à  ung  nommé  Jehan  Haupetit, 
dit  Lionnel,  qui  estoit  de  ses  serviteurs  :  que  se  il  voulsist 
remonstrer  encore  audit  prestre  et  lui  monstrer  de  fait  que 
en  tant  qu'il  faisoit  le  contraire^  que  ce  nestoit  pas  son  plai- 
sir.— Lequel  Lionnel  ce  oy,  acompaigna  aucun  temps  avec  le- 
dit barbier  et  trois  autres  compaignons  :  lesquelz,  auparavant 
le  jour  Nostre-Dame  de  Chandeleur  dernier  passé,  se  trans- 
portèrent en  ladite  ville  de  Barly,  là  où  ilz  trouvèrent  à 
heure  de  neuf  heures  du  soir  ou  environ  icellui  prestre,  le- 
quel ilz  bâtirent  et  navrèrent  de  dagues  en  ses  caisses  et 
ailleurs,  tellement  que  l'un  desditz  cops  adressa  à  son  petit 
ventre;  à  cause  desquels,  aucun  temps  après,  il  ala  de  vie 
à  trespas. 

A  l'occasion  duquel  cas  ledit  suppliant,  doubtant  rigueur 
de  justice,  s'est  absenté  du  pais,  auquel  ne  ailleurs  en  nostre 
royaume  il  n^oseroit  bonnement  séjourner,  demeurer  ne  con- 
server, se,  sur  ce,  nostre  grâce  et  miséricordre  ne  loi  est 
impartie,  si  comme  il  dit;  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  qu'il  ne  charga  oncques  que  ledit  deffunct  fust 
mutilé,  afoUé  ne  blécié^  tellement  que  mort  ne  mahaing 
(mutilation)  sen  peust  ensuir  :  quil  est  extraict  de  noble  ex- 
traction et  déjeune  aaige,  quil  nous  a  secouru  au  fait  de  noz 
guerres  pour  le  recouvrement  de  iv)stre  duchié  de  Norman- 
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die,  par  grant  espace  de  temps,  comme  ont  faittousjours  ses 
deTauciers,  sans  avoir  tenu  party  conlraire;  — que  il  a  fait 
paix  et  satisfaction  avecques  les  mère  et  frères  dudit  def* 
funct,  pour  lui  et  lesditz  serviteurs,  nous  lui  veuillons  sur  ce 
noetre  dite  grâce  impartir. 

Ponrquoy,  Nous  ces  choses  considérées,  voulant  en  eeste 

partie  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice,  audit 

suppliant  avons  quictié,  remis  et  pardonné,  et  par  ces 

présentes,  de  nostre  grâce  espéciale,  plaine  puissance  et 

aactorité  royale,  quictons,  remectons  et  pardonnons  le  fait 

et  cas  dessusdit  :  ensemble  tous  appeaulx  et  ban,  et  tout 

ce  que  ensuy  s'en  est,  avecques  toute  peine,  offense  et 

amende  corporelle,  criminelle  et  civille  :  en  quoy  il  porroit 

pour  ledit  cas  estre  encouru  envers  Nous  et  Justice.  Et  le 

i^mectons  et  restituons  à  sa  bonne  famé  et  renommée,  au 

P^îs,  et  à  ses  biens  non  confisquez,  satisfaction  faicte  à 

Partie  civillement,  se  faicte  n'est;  et  sur  ce  imposons  silence 

4  nostre  procureur. — Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 

^ntes  an  bailli  d'Amiens  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 

leurs  lieutenants,  et  à  chacun  d'euU,  si  comme  à  luy  appar- 

^^udra^  que  de  nostre  présente  grace^  quictance,  rémission 

e^  pardon  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  ledit  suppliant  joir 

et  user  paisiblement,  elc Et  afin  que,  etc ,  sauf  en 

autres  choses,  etc Donné  à  Tours  le  v*  jour  d'avril,  l'a» 

d®   grâce  mil  cccc  cinquante,  et  de  nostre  règne  îe  xxix*. 
Ainsi  signé,  par  la  roy,  à  la  relacion  du  conseil  :  Rippe. 


^On  voit  par  les  lettres  qn'on  vient  de  lire  et  les  faits  qnl  précè- 
^^,  quels  étoient  les  antécédents  de  Louis  de  Montmorency,  sieur 
oyFossemt,  quand  éelatèrent,  au  sein  de  la  femille,  de  nouvelles 
^^lûeè  qui  amenèrent  enfin  ce  que  l'on  a  appelé  le  nchisme  de 
■^  maison  de  Mentmoreney.  Ces  discordes,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
^^tqaelque  peu  antérieures  à  la  guerre  du  Bien  public. 
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Jean  de  Montmorency^  père  de  Jean  de  Nivelle  et  de  Louis  de 
Fosseux,  après  douze  années  de  veuvage,  et  précisément  Tannée 
même  des  lettres  de  rémission  que  nous  avons  reproduites,  convo- 
loit  en  secondes  noces  et  épousoit  Marguerite  d'Orgemont,  veave 
elle-même  du  sieur  de  Badouville.  Jean  de  Montmorency  étoit 
dans  sa  cinquante  et  unième  année  ;  ses  fils,  en  âge  d'apprécier 
le  préjudice  qu*alloit  leur  causer  ce  nouveau  lien  de  leur  père, 
firent  des  représentations  qui  furent  mal  reçues  :  de  là  des  scènes 
d'intérieur  qui  aboutirent  à  une  éclatante  rupture  entre  le  père 
et  les  enfants.  Les  deux  frères  quittèrent  la  maison  paternelle  et 
se  retirèrent  l'un  en  Flandre,  l'autre  en  Artois,  où,  mis  en  jouis- 
sance  des  domaines  qu'ils  tenoient  de  leur  mère,  ils  contractèrent 
eux-mêmes  alliance  :  l'aîné  avec  Gondelle  Yiliain,  dame  de  Huisse; 
le  cadet  avec  Marguerite  de  Wastines.  Cette  dernière,  quoique  de 
bonne  maison,  fut  repoussée  par  la  famille  Montmorency,  qui  traita 
le  mariage  de  Fosseux  de  mésalliance.  —  Les  domaines  des  mai- 
sons de  Huisse  et  de  Wastines  se  trouvant  désormais  unis  à  ceux 
de  Nivelle  et  de  Fosseux,  la  nécessité  de  conserver  les  uns  et  les 
autres  obligea  les  deux  frères  à  donner  des  gages  de  soumission 
au  duc  de  Bourgogne.  On  sait  quelles  étoient  les  exigences  du 
gouvernement  féodal  :  tout  vassal  qui  refusoit  de  marcher  soos 
les  drapeaux  de  son  seigneur  voyoit  son  fîef  confisqué.  On  peut 
donc  supposer  que  la  crainte  de  perdre  leur  héritage  dut  les 
ranger  naturellement  dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  —  Quoi 
qu*il  en  soit,  brouillés  avec  leur  père,  les  deux  frères,^  de  leur 
côté,  vivoient  assez  mal  entre  eux;  des  intérêts  contraires,  dans 
le  partage  des  biens  de  leur  mère,  les  avoient  divisés  dès  le  prin- 
cipe. Depuis^  un  intérêt  commun,  leur  haine  pour  leur  belle-mère, 
les  avoit  rapprochés;  et  dans  une  de  leurs  réunions^  compre- 
nant le  danger  pour  eux  de  vivre  dans  la  disgrâce  de  leur  père  et 
de  le  laisser^  vieux  et  affoibli,  par  l'âge  à  l'influence  ennemie  de 
leur  marâtre,  ils  avoient  résolu  de  faire  leurs  soumissions,  tout 
en  se  promettant  mutuellement  d'agir  de  concert,  toujours  ensem- 
ble et  jamais  l'un  sans  Tautre. 

Les  choses  en  étoient  là  quand  éclatèrent  les  mécontentements 
des  grands  vassaux  qui  amenèrent  la  ligue  du  Bien  pubHc  (1463). 
Avant  de  prendre  parti,  le  sieur  de  Nivelle  voulut  tenter  une 
réconciliation  pour  son  propre  compte;  en  conséquence,  sans  en 
avoir  prévenu  son  frère,  accompagné  seulement  de  quelques  ser- 
viteurs, il  se  rendit  à  Ecouen,  et  demanda  la  permission  d'y  saluer 
le  sire  de  Montmorency.  --  De  son  côté,  Louis  de  Fosseux,  sans 
doute  instruit  secrètement  de  la  démarche  de  son  frère,  se  hâta 
de  suivre  le  même  chemin  et  de  gagner  Ecouen,  où  il  arriva  ac- 
compagné de  plusieurs  des  siens,  presque  en  même  temps  que 
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Niielld.  Il  accoaroît  tout  ému,  dit-il  aux  gens  du  ch&teau,  ayant 
appris  que  son  père  étoit  gravement  malade,  et  il  venoit  solli- 
citer la  faveur  de  le  voir  et  de  lui  offrir  ses  très-humbles  soumis- 
sions. ^  C'est  l'histoire  de  cette  rencontre  que  nous  trouvons 
tonte  entière  dans  les  nouvelles  lettres  de  rémission  que  voici  : 
celles-ci  sont  du  roi  Louis  XI. 


2.  Rémission  pour  Louis  de  Montmorency  seigneur  de 
FossBUX,  Jacques  de  Yastines,  Jehan  de  Beaufort, 
Girard  Mordaigne,  Jehan  le  Conte,  Pitois  de  Trehourt 
ET  GiLLE  Pinçon. 

Lo;s^  pour  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons 
à  tous  présens  et  avenir.  Nous  avoir  receue  humble  suppli- 
cation de  Loys  de  Montmorancy,  chevalier  seigneur  de  Fos- 
seux,  agié  de  trente-quatre  ans  ou  environ,  et  de  Jacques  de 
Vastines,  Jehan  de  Beaufort,  dit  Jenin  Frlou,  Girard  Mordai- 
gne, Jehan  le  Conte,  Pitois  de  Trehourt  et  Gilie  Pinçon, 
serviteurs  dudit  Loys  de  Montmorancy  :  contenant  que  le 
uuj*  jour  de  juing  dernier  passé  mil  iiu''  lxii,  fut  dit  audit 
Loys  de  Montmorancy  suppliant,— que  le  seigneur  de  Mont- 
niorancy  son  père  estoit  fort  malade  et  en  péril  de  mort, 
dont  ledit  Loys  fut  bien  desplaisant;  et  se  partit  le  lendemain 
de  son  hostel  de  Waslines,  assis  au  pais  de  Picardie, 
acompagnié  des  susdits  serviteurs,  supplians  pour  aller 
▼eoir  son  dit  père  :  et  arriva  à  Escouen  où  il  estoit  le  xxvii* 

• 

jour  dudit  moys  de  juing  après-disner,  auquel  lieu  il  trouva 
ii^llai  son  père  qui  faisoit  bonne  chère  et  estoit  en  bon 
point,  dont  il  fut  très-joyeux.  Et  pareillement  y  trouva 
'ehan  de  Montmorancy,  chevalier,  seigneur  de  Nyvelle^  son 
'rtre;  et  incontinent  que  ledit  Loys  lesappercent  il  descendit 
de  dessus  son  cheval  et  se  mist  à  genoulz  devant  sondit  père 
et  le  salua  :  et  icellni  son  père  le  print  par  la  main  et  luy  flst 


:!06  LE  GABINKT  HISTORIQDE. 

très-bonne  chère.  —  Et  après  icellui  Loys  alla  saluer  sondit 
frère,  lequel  luy  fist  très-mauvays  semblant,  dont  ledit  Lojs 
fut  très-fort  esbay,  parce  qu'il  cuidoit  estre  très-bien  en  sa 
grâce. 

Et  ledit  jour,  après  sopper^  icellui  Loys  oyt  que  sondit 
père  se  courroçoit  en  montant  en  sa  chambre  ;  et  après  luy 
montèrent  la  dame  de  Montmorency,  et  ledit  Jehan  de  Mont- 
morency :  auquel  Jehan  de  Montmorency  ledit  seigneur  de 
Montmorency  dist  telles  parolles  :  <  Guide  tu  estre  seigneur 
de  Montmorency?  par  ma  foy,  encores  ne  Tes-tu  pas!  »  — Et 
lors  la  dite  dame  de  Montmorency  respondit  disant  :  »  Par 
ma  foy,  monseigneur,  il  n'y  vise  pas.  i  —  Et  illec  récitèrent 
aucunes  parolles,  lesquelles  ledit  Jehan  de  Montmorency 
toma  en  autre  propos,  et  puis  preint  congé  de  soFudit  père  et 
s'en  alla  en  sa  chambre,  en  laquelle  ledit  Loys,  son  frère>  le 
convoya  :  et  après  s'en  alla  coucher. 

El  le  lendemain,  ledit  Loys  suppliant^  alla  avec  son  dit  père 
à  la  messe;  et  puis  retornèrent  à  Tostel,  auquel  icellui  Loys 
trouva  ungnommé  Perrinetle  Roulié,  serviteur  dudit  seigneur 
de  Montmorency  :  auquel  Perrinet  ledit  I^ys  demanda  se  l'on 
droit  mandé  ledit  Jehan  de  Montmorency  son  frère?  <—  lequel 
Perrinet  luy  dist  que  ladite  dame  de  Montmorency  ravoicliit 
tenir  pour  le  testament  dudit  seigneur  de  Montmorency  qui 
avôit  esté  malade.— De  laquelle  venue,  veue  la  cause  d'iceHe, 
ledit  Loys  fut  fort  desplaisant  et  courroeë,  attendu  que  l«j 
et  sondit  frère,  certain  temps  avant,  avoient  appotnctè  et 
f  remis  quMls  n'yroient  point  devers  leur  dit  père,  sans  le 
fafre  eavoir  l'un  à  l'autre.— Et  lors  ledit  Loys  demanda  au^t 
Perrftactt  90  ledit  testament  avoit  esté  fait? — lequel  luy  répon- 
dit qmt  ôy^sèuremeni.  —  Oye  laquelle  responee,  icellui  Loys 
nit  plua  oottm)c6  que  devant,  parce  que  son  dit  fMre  ne  luy 
en  avôit  rien^  fflt,  et  qui  pis  est,  ne  daignoit  parier  k  luy  :  — 
parquoy  ledit  Loys  tout  esmeu  s'en  alla  devers  son  dit  frère 
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qi'ii  trouva  en  la  court  dudit  bostel  d'Escouen,  et  luy  de- 
suoda  pourqnoy  il  estoit  là  venu?— et  il  luy  respondit  par 
graad  orgueil  en  mectant  ces  deulx  mains  aux  costës»  et  S|B 
dréçant  sur  les  pieds,  telles  parolles  :  a  Que  je  y  suis  venu 
faire?  qu'en  avez-vous  affaire?»— De  laquelle  responce icellui 
Loys  se  troubla  plus  fort  que  devant,  disant  à  sondit  frère 
telle parolle  :  f  Que  j'en  ay  affaire?..^)  Et  icellui  son  frère 
liy  respondit  :  c  Yoyre,  qu'en  avez-vous  affaire?  >  Et  lors 
ledit  Loys  tira  sa  dague,  et  sondit  frère  se  laissa  cheoir  à 
terre,  sans  ce  que  icellui  Loys  luy  touchast  oncques.  —  Et 
incontinent  s'approcha  vers  ledit  Loys  l'un  des  serviteurs 
dodit  Jehan  de  Montmorency  nomme  Haquinet;  et  quant 
icellui  Loys  le  vit  ainsi  aprocher,  il  se  escria  sur  luy;  et 
lors  l'un  de  sesdits  serviteurs  cy-devant  nommez  tira  ung 
i)racquemart  qu'il  avoit,  et  en  frappa  ung  coup  ledit  Hacqui- 
oet  par  la  jaD]d)e,  de  paour  qu'il  ne  tuast  ledit  Loys.  Et 
iacontinent  icellui  Loys  et  sesdits  serviteurs,  supplians,  se 
(iépartirent  d'illec  pour  aller  quérir  leurs  chevaulx  et  pour 
oqU  en  aler.— Et  ainsi  qu'ils  s'en  aloient«  et  ledit  Loys  estant 
troiblé  par  la  manière  que  dit  est,  il  trouva  ung  nommé 
ioQssequin,  pallefrenierdudil  Jehan  de  Montmorency,  et  lors 
il  dit  :  c  II  sera  batu  !  o«— Et  adonc  l'un  de  ses  ditz  servi teura, 
tappUanSf  tira  ung  bracquemart  et  le  navra,  et  puis  montèrent 
tOQt  hastivement  à  cheval  et  s'en  allèrent  —  Ung  mois  après 
<^Q  environ,  icellui  Jossequin,  par  lafaulte  de  bon  gouverae- 
loeot,  ou  autrement,  alla  de  vie  à  trespaasement,  et  ledit  Hao- 
qoinet  fut  tantost  après  gary.  —Et  au  regard  dudit  Jehan  de 
MoQti&oraney,  combien  que  lesdits  supplians  se  esforçassent 
le  le  frapper,  tooilesvoyesil  ne  fui  point  frappé,  ne  navré»  «^ 
B^tiat,  lesdils  supplians  s'en  retomèrent  audit  pais  de  Picar- 
'i^despiaiaans  du  cas  qui  estoit  ainsi  soudainement  advenu. 
^<lepuis  Dostre  procureur  au  chastellet  de  Paris,  soubz  usx 
^*M  à  mundre^  et  par  partie  de  certaines  noz  autres  lettres. 
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a,  de  lui  seal,  fait  appeler  lesdits  supplians^  ou  les  aucuns 
d'eulx,  h  ban,  et  tellement  contre  eulx  procédé  que  par  def- 
fault  il  a  obtenu  sentence  de  notre  prevost  de  Paris  ou  son 
lieutenant,  par  laquelle,  entre  autres  choses,  ledit  Loys  de 
Montmorency,  suppliant,  a  esté  condampné  envers  nous  en  la 
somme  de  lu""  liv.  parisis  d'amende,  et  à  faire  certaines  fon- 
dations pour  L'âme  dudit  deffunct,  à  ce  en  amende  de  lx  Ut. 
envers  ledit  Hacquinet,  et  au  surplus  les  susdits  serviteurs, 
supplians,  déclarés  bannis  de  nostre  royaume  et  leurs  biens 
confisquez. 

De  laquelle  sentence  icellui  Loys  de  Montmorency  et 
son  procureur,  pour  luy  a  appelé  à  nostre  court  de  Parle- 
ment, à  l'occasion  dequel  cas,  appeaulx  et  deffaulx,  les- 
dits supplians,  doubtans  rigueur  de  justice,  se  sont  absentez 
du  pais,  ouquel  ne  ailleurs  en  nostre  royaume  ils  ne  oserdent 
jamais  demeurer,  si,  sur  ce,  nostre  grâce  et  miséricorde  ne 
leur  estoit  sur  ce  imparties  :  en  nous  humblement  requérant 
que  attendu  les  services  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  faitz 
par  ledit  Loys,  au  fait  de  la  guerre,  et  aussi  la  charge  qu'il  a 
de  femme  et  de  six  petiz  enfans  :  et  qu'il  a  toujours  esté  de 
bonne  vye,  renommée,  et  honneste  conversation,  sans  avoir 
esté  actaint  ou  convaincu  dans  autrevillain  cas,  blasme  ou  re- 
prouche,— sauf  de  la  mort  par  lui  ou  ses  serviteurs  commise 
en  la  personne  de  Mahieu  de  Lincheul,  dont  il  a  obtenu 
rémission  de  feu  nostre  tréscher  seigneur  et  père»  que  Dieu 
pardoint,  laquelle  luy  a  esté  entérinée;  et  aussi  de  certain 
débat  fait  par  loy  ou  sesdits  serviteurs  avec*  sondit  père  on 
ses  gens,  où  l'on  dit  que  icellui  son  père  fut  navré,  —  dont  il 
le  a  satisfait,  tellement  que  en  a  esté  trés^bien  content  de  luy; 
Nous,  sur  ce,  vueillons  ausdits  supplians  Nostre  dicte  grâce 
et  miséricorde  impartir,  pourquoy  etc.  Youlans  etc.  à  iceuh 
supplians  avons  quicté,  remis  et  pardonné,  quictons,  rèmes- 
tons  et  pardonnons  le  fait  et  cas  dessus  dicts  etc.  Et  les  avons 
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HBslituez  etc.,  et  les  avons  rappelez  et  rappelions  en  nostre 
royaume^  nonobstant  lesdits  appeaulx,  bannissement  etdef- 
fanlx,  confiscation,  sentence  et  arrest  etc.  —  Donné  à  Dam- 
pierre-lëz-Hesdin,  au  mois  de  juing,  Tan  de  grâce  mil  au» 
l'Un,  et  de  nos^tre  règne  le  troisiesme. 


U  pièce  qu'on  vient  de  lire  est  tirée  du  Trésor  des  chartes^  n, 
reg,  199,  n?  398,  A  243.— Celle  qui  suit,  et  qui  en  est  le  corollaire, 
se  trouve  en  original  au  volume  XIV  de  la  Collection  du  Sainte 
^^9prit,  à  laquelle  nous  avons  déjà  fait  quelques  emprunts. 


^.  Rémission  accordée  a  Louis  oe  Hontmorengi  et  a  six 

DE  ses  serviteurs,  POUR  UN  MEURTRE  COMMIS  SUR  LA  PER- 
SONNE  d'un    des   SERVITEURS   DE    JeAN   DE   MONTMORENGI> 

FRÈRE  DE  Louis. 

De  par  le  Roy, 

Chancellier,  Nous  avons  donné  à  nostre  amé  et  féal  Loys 

de  Montmorency,  et  à  six  de  ses  serviteurs,  rémission  de 

certain  murtre  par  eulx  commis,  en  la  personne  d'un  des  ser- 

^teurs  de  Jehan  de  Montmorency,  chevalier,  frère  dudit 

l'Ojs.  —  Si  gardez  que  incontinent  vous  faistes  sceller  les 

'e&tres  de  ladicte  rémission,  et  que  en  ce  n'ait  faulte.  Donné 

^  Dampierre  le  xxix*  jour  de  juing. 

Loys. 

BOURT. 

Au  do8j  d^une  autre  main  :  Louys  XI,  reçue  à  Abbeville 
*^  29  juin  1464. 

Après  ces  scènes  de  violence,  si  peu  faites  pour  amener  une 
5^^^»iiciliation  entre  le  père  et  les  enfants,  Louis  de  Fosseux,  au- 
oir  ou  fauteur  de  plusieurs  meurtres,  dut  encore  recourir  à  la 
^^mence  royale  :  et  il  en  obtint  les  lettres  de  rémission  qu'on 
de  lire.  Il  est  naturel  de  supposer  que  Louis  XI  se  voyant  à 
Teille  d'une  formidable  attaque  de  la  part  des  grands  vassaux, 
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qai  déjà  s'armoient  pour  la  gaerre  da  BienpubHc,  ne  se  montra 
point  très-rigoureax  envers  nn  Montmorency,  qu'une  trop  stricte 
justice  eût  poussé  au  duc  de  Bourgogne  et  qu'une  grâce  à  propos 
octroyée  pouvoit  retenir  dans  le  devoir.  Noos  ne  savons,  en  eflati 
quel  parti  prit  Louis  de  Fosseux  après  ces  lettres.  Quant  à  ce  qui 
regarde  Nivelle,  il  est  certain  qu'irrité  du  mauvais  succès  de  son 
entrevue  d'Ecouen,  il  se  jeta  dès  lors  dans  le  parti  des  princes 
ligués  et  prit  fait  et  cause  dans  la  guerre  du  Bien  public.  On  sait 
le  succès  de  cette  prise  d'armes,  qui,  après  la  bataille  de  Montlhéry, 
aboutit  au  traité  de  Gonflans.  Mais  entre  le  Téméraire  et  Louis  XI, 
cette  paix  ne  pouvoit  être  qu'une  trêve.  La  guerre  éclata  de  non- 
veau.  Le  baron  de  Montmorency,  dit  Désormeanx,  somma  à  son 
de  trompe  Jean  de  Nivelle  et  Louis  de  Fosseux  de  servir  le  roi  : 
ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant  comparu,  il  les  traita  de  chiens,  et  les 
desbérita.  Il  fit  donation  entre-vifs  de  la  baronie  de  Montmorency, 
et  généralement  de  tous  ses  biens,  à  son  troisième  fils,  Guillaume, 
qui  combattoit  alors  en  faveur  du  roi.  On  conçoit  combien  la  sévé- 
rité de  Jean  II  dut  plaire  à  un  prince  du  caractère  de  Louis  XI;  il 
autorisa  la  donation  et  reçut,  le  28  octobre  1472,  Guillaume  à  foi 
et  hommage  lige.  Jean  II  ne  survécut  pas  longtemps  à  cette  fatale 
disposition  qui  intervertissoit  l'ordre  de  succession  dans  son  illustre 
maison  :  il  mourut  à  l'âge  de  soixante-seize  ans,  le  6  juillet  1477. 
B  avoit  été  précédé  dans  la  tombe  par  son  fils  aine,  Jean  de  Ni- 
velle, deshérité,  aussi  bien  que  Fosseux,  au  profit  de  leur  frère 
puîné  et  utérin,  Guillaume  de  Montmorency. 

Mais  nonobstant  le  testament  de  1472  et  ses  divers  codicilles  oon» 
firmatifs,  Louis  de  Fosseux,  incontinent  la  mort  de  son  père,  ne 
laissa  point  de  prétendre  à  sa  succession,  se  disant  et  portant 
principal  héritier  par  suite  du  trépas  de  Jehan  de  Montmorency, 
aîBur  de  Nivelle,  son  frère,  mort  onze  jours  avant  le  sire  baron  de 
Montmorency. 

Mais  Nivelle,  chargé  de  la  malédiction  de  son  père,  avait  laissé 
des  enfants  dont  la  postérité  devoit  prendre  place  dans  l'histoire. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  leur  destinée,  nous  em- 
prunterons seulement  à  l'historien  principal  de  la  iàmlUe,  André 
Duchesne,  les  détails  suivants,  qui  serviront  de  préambule  à  la 
pièce  que  nous  publions  plus  loin.  Il  s'agit  ici  du  jeune  fils  de  Jean 
Nivelle,  neveu  de  Louis  de  Fosseux. 

c  Jean  U  de  Montmorency,  sieur  de  Nivelle,  né  en  1461,  ayant 
atteint  Fftge  de  quinze  ans  ou  environ,  commit  quelques  violences 
pour  lesquelles  il  se  retira  en  franchise  à  l'abbaye  da  Laval4e- 
Roy,  au  diocèse  de  Rein»,  et  y  demeura  trois  ans  sans  oser  en 
sortir.  Cependant  Jeaa  de  Montmorency,  sieur  de  Nivelle,  soa 
père,  mourut,  et  peu  après  Jeao,  sienr  de  Montmorency,  son 
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17001.  D'où  Vint  que  Gailiaume  de  Montmorency,  troisième  Ils 
de  Jean  U,  s'étant  mis  en  possession  de  la  baronie  de  Montmo- 
rency et  de  ses  appartenances,  en  vertu  da  don  qai  lui  avoii  été 
liïl,  Louis  de  Montmorency^  sieur  de  Fosseux,  s'y  opposa,  pré- 
tendaut  les  mêmes  terres,  comme  devenu  fils  aîné  dn  défont^  par 
ta  mort  de  Jean  de  Montmorency,  son  frère;  et  pour  ce  sujet  in- 
tenta procès  contre  Guillaume  de  Montmorency.  —  Ce  qu'estant 
Tenu  à  la  cognoissauce  de  Jean  de  Montmorency,  fils  du  seigneur 
de  Nivelle,  lors  réfugié  au  monastère  de  Laval-Ie*Roy,  il  envoya 
[ODmptement  charge  à  M*  Pierre  Chacerat,  son  procureur^  pour 
s'opposer  aussi,  de  sa  part»  à  ce  qu'aucune  délivrance  ou  adjudi- 
eition  de  biens  contentieux  ne  fust  faicte  à  ses  oncles,  sans  ouyr 
les  causes  et  moyens  qu'il  avoit  intention  de  déduire  en  lemps  et 
lien.  —  Quoy  fait^  il  pensa  au  recouvrement  de  sa  liberté,  et  à 
cette  fin  rechercha  lettres  de  rémission  qui  luy  furent  octroyées 
pir  le  roy  Louis  XI,  l'an  i479,  au  temps  auquel  il  prenoit  seule- 
toent  le  tîltre  de  seigneur  de  Saint-Leu-lès-Taverny,  ayant  eu 
flette  terre  avec  celle  de  du  Plessys-Bouchard,  de  l'hérédité  du 
seigneur  de  Montmorency,  son  ayeul.  » 

La  pièce  qu'on  va  lire  est  un  curieux  résumé  des  plaidoiries 
des  avocats  qui  prirent  la  parole  dans  le  procès  auquel  donna 
iiea  le  testament  d'exhérédation  de  1472.  Tout  s'y  trouve  indiqué, 
moins  l'arrêt.  D'un  côté,  Guillaume  de  Montmorency^  deman- 
deur^ en  exécution  du  testament  au  mépris  duquel  Fosseux  s'étoit 
Qijs  en  possession  des  domaines  contentieux^  est  représenté  par 
l'avocat  Michon,  qui,  dans  son  exposé,  met  un  soin  perfide  à 
réunir  en  faisceau  tous  les  méfaits  reprochés  à  Fosseux.  —  L'avo- 
cat Le  Coq  répond  à  tous  ses  griefs  pour  son  client  par  des  fins 
te  noD-recevoir,  que  le  lecteur  appréciera.  —  II  y  a  aussi  l'inter- 
vention de  Marguerite  d'Orgemont  par  l'avocat  Yendetur,  et  celle 
de  Jean  de  Montmorency,  le  réfugié  de  Laval-le-Roy,  par  l'avocat 
Cbaoerat.  Cette  pièce  est  donc  infiniment  curieuse  comme  spéci- 
Qden  de  plaidoirie  et  de  procédure  au  xv*  siècle. 


4.  Piège  d'un  procès  existant  entre  plusieurs  membres 

de  la  famille  de  montmorengy. 

An  plaidoyer  entre  Guillaume  et  Louis  de  Montmorency^ 
ÏO  novembre  1477, 

Mlchon,  pour  Guillaume,  dit  qu'il  n'entend  point  injurier 
I^uis,  mais  qu'en  sa  jeunesse  fut  plein  de  sa  volonté,  causant 


214  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

avec  gravité^  mauvais  gouvernement  {sic);  qu'à  l'occasion  de 
certain  meurdre,  Tan  1453,  ledit  Louis  Tint  derers  son  père 
le  prier  qu'il  rescrivist  au  roy,  pour  luy  faire  avoir  rémission 
de  la  mort  d'un  prestre  :  ce  qu'il  accorda  après  plnsienrs 
paroles  et  remonstrances;  en  haine  de  quoy  ilissit  hors  la 
chambre  de  son  père,  où  il  lenoit  une  espée  traitte  en  sa 
main,  et  incontinent  en  frappa  son  père  par  le  ventre  jusques 
à  grande  effusion  de  sang  et  l'eut  tué,  si  n'eut  esté  le  mantel 
dudit  messire  Louis  qui  empescha  le  coup,  et  la  ceinture  du 
père  qui  en  partie  empescha  le  coup  ;  mais  non  portant  Fes- 
pée  entra  dans  le  corps  du  père  bien  3  doigs^  dont  ledit  père 
cheut  pasmé  ;  et  après  fut  relevé  par  son  chapelain  et  par  un 
gentilhomme.  —  Dit  que  dix  ans  après,  c'est  asçavoir.  Tan 
1463,  le  seigneur  de  Nivelle^  fils  aisné  dudit  seigneur  de 
Montmorency  vint  par  devers  son  père  à  Escouen,  et  le  len- 
demain, qui  fut  le  28'  jour  de  juin,  y  vint  pareillement  ledit 
M*  Louis,  et  eux  estant  illec,  M*  Louis  tira  sa  dague  sur  luy 
pour  le  cuider  tuer,  et  de  peur,  ledict  seigneur  de  Nivelle, 
lequel  ne  se  doutoit  de  rien,  cheut  à  terre,  et  cuida  on  qu'il 
fût  inort  :  Et  tantost  survint  ledict  père  qui  tenoit  sa  dague, 
laquelle  ledict  M*  Louis  luy  osta  violemment  et  luy  incisa  la 
main  et  en  frappoit.— Ledict  père  voyant  le  mauvais  courage 
dudict  M*  Louis,  et  ayant  en  mémoire  ce  qu'il  luy  avoit  voulu 
faire  l'an  1453,  s'enfuit;  mais  ledit  M*  Louis  le  chassa  et  le 
suivit  jusques  en  l'église  :  Dit  que,  ce  nonobstant,  les  ser- 
viteurs dudit  M"*  Louis  bâtirent  le  serviteur  dudit  seigneur 
de  Nivelle  si  énormément  qu'il  en  est  et  sera  à  tousjours 
impotent  ;  et  non  content  en  frapa  l'autre  qui  ne  sçavoit  rien 
dudit  débats  tellement  que  du  coup  il  mourut.  Ponr  lequel 
cas  ledit  M""  Louis  fut^  par  sentence  du  prévost  de  Paris, 
banni  de  ce  royaume,  et  encore  à  faire  fondation  et  obits  et 
en  grandes  amendes.  —  Et  outre^  que  pour  scandaller  son 
lignage,  il  a  espousé  contre  le  vouloir  de  ses  pères,  une  jeune 
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femme  dont  il  avoit  eu  plusieurs  enfans;  et  que  le  seigneur 

de  Croiseilles,  frère  dudit  seigneur  de  Montmorency,  voyant 

la  persévérance  de  incorrigibilitë  dudit  H*  Louis,  rescrivit 

sne  lettre  audit  feu  seigneur  de  Montmorency,  par  laquelle 

il  lay  rescrivit  que^  pour  l'honneur  du  lignage,  il  le  devoit 

exhéréder  et  l'envoyer,  luy  et  sa  femme,— et  faire  ses  enfans 

moines. — Dit  que  pour  ces  causes,  au  mois  de  juillet,  audit 

an  1453,  le  père  par  devant  deuxnotairesexhéréda  ledit  Louis. 

Dit  qu'encore  de  rechef,  un  an  après,  il  a  confirmé  par  devant 

antres  notaires  ladite  exhérédation.  Et  encore,  l'an  1472  par 

son  testament  Vk  exérédé,  en  tant  que  mestier  seroit,  et,  encette 

Tolonté  est  trépassé. — Et  que  certain  temps  après,  ledit  père 

considérant  que  son  fils  aisné  estoit  en  Flandres  et  tenoit  le 

party  du  duc  de  Bourgogne  contre  le  roy,  et  pareillement 

ledit  M""  Louis,  et  qu'il  n'avoit  autres  enfans  masles  que  ledit 

Appellant,  en  l'obéissance  du  roy,  donna  audit  Appellant 

ladite  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Montmorency  et  la 

seigneurie  d'Escouen.— Dit  que  ledit  Appellant  en  a  esté  receu 

à  foy  et  hommage  du  roy,  et  a  jouy  par  quatre  ou  cinq  ans; 

commis  les  officiers,  et  receu  les  hommages  des  vassaux. 

Le  Cogq^  pour  l'Intimé,  dit  que  le  père  jouit  de  leurs  biens 
de  luy  et  son  frère,  qu'après  la  mort  de  leur  mère  s'estoit  re- 
marié avec  Marie  d'Urgemont,  qui  incontinant  après  prit  le 
gouvernement  de  la  personne  et  des  biens  du  père,  qui  ne 
s'enstremettoit  de  rien  ;  qu'elle  a  tasché  à  mettre  la  dissension  ; 
et  avoit  un  serviteur  nommé  Linroulle,  qui  faisoit  les  mau^ 
▼ais  rapports.  —  Que  voulant  ester  un  serviteur  au  seigneur 
de  Nivelle,  son  frère,  ledit  seigneur  le  voulut  frapper;  qu'en 
soy  deffendant  tira  l'espée  ;  que  le  père  survint  qui  en  fut 
touché,  à  son  grand  regret,  mais  sans  playe—^à  cause  de  quoy 
ladicledame  l'auroit  voulu  faire  exhéréder.  —  Que  depuis  il 
se  vint  mestre  à  genoux  devant  son  père  qui  luy  pardonna 
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librement,  l'embrassa  et  baisa;  et  depuis  a  plusieurs  fois 
ben  et  maugé  arec  luy;  dont  ladicte  dame  malcontente  pour» 
suivit  ladicte  exérédation,  nonobstant  laquelle  il  se  reconcilia* 
-*  Que  depuis  ledit  seigneur  de  Nivelle  décédé,  et  son  père 
onze  jours  après»  il  demande  la  succession  ;  —  que  le  ro; 
l'a  receu  à  homage;  nonobstant  quoy  TAppellant,  avec 
80  hommes,  a  vendangé.  —A  cause  de  quoy  il  a  obtenu 
commission,  et  H*  Nicole  Tuleu,  examinateur  au  Chastelet, 
s'estant  transporté  sur  les  lieux,  dont  l'AppelIant  auroit  pour 
la  2*  fois  appelé,  demande  à  la  cour  examen  à  futur  par  de- 
vant M.  Amé  le  Yiste  et  Guillaume  Aymeret,  conseiller,  etc. 

Sabrevoirs  pour  Colac  de  Touques  (l)  et  Margueritte  de 
Montmorency,  sa  femme,  fille  dudit  feu  sieur  demandeur, 
s'oppose. 

MiGHON,  contre,  dit  :  Qu'il  a  mis  les  mains  sur  son  père, 
tué  un  homme;  n'a  point  de  rapel  de  ban;  que  le  père  a  mis 
son  fils  Guillaume  en  possession  de  ses  seigneuries  de  Mont- 
morency et  d'Escouen;  que  à  tort  il  accusa  la  dame  de  Mont- 
morency :  —  que  devant  le  Bien  public  ledit  Louis  estoit 
avec  le  duc  de  Bourgogne;  menaçoit  de  détruire  la  terre 
de  Montmorency  et  obligea  les  habitans  d'aller  supplier  son 
père  de  luy  pardonner,  qu'il  refusa. 

Yàndetur,  pour  Marguerite  de  Montmorency  demande  son 
douaire.  (C'est  Marg.  d'Orgemont). 

Le  Coq  réplique  qu'elle  gouvernoit  son  mary  descrépit  et 
débilité  de  sens;  que  Baronie  ne  se  divise  point  et  même- 
ment  ladite  Baronie  de  Montmorency  qui  est  la  première  du 
royaume  ;  qu'au  Bien  public  ledit  Louis  garda  les  terres  de 


(1)  Il  y  a  certainement  ici  ane  faute  du  copiste,  et  il  semble  qu'U  failto 
lire,  aa  lieu  de  Colac  de  Touques,  ArDOul^  comte  de  Hoatqaerque  (de  la 
maison  de  Horneft),  qui  épousa  Marguerite  de  Montmorency,  fille,  eo 
effet,  du  demandeur,  Jean  II  de  Homes. 
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soD  père  et  y  eut  un  poulet  (sic)  :  —  qu'il  estoit  marié  avec 
une  femme  de  grande  et  bonne  maison  et  de  Waurains,  et 
meilleure  que  celle  d*Orgemoni;  et  n'y  a  aucun  reproche; 
et  estoit  sadicte  femme  fort  en  la  grâce  dudit  seigneur  de 
Montmorency.  —  Pour  Thoinicide,  qu'il  ne  le  fit  pas  faire; 
qo'eo  cas  de  besoin,  il  y  a  remission  et  rupture  de  ban. 

MicHON  dit  que  le  père  n'est  mort  saisy  de  Montmorency, 
mais  est  mort  à  Thorigny  :  juge  apointé. 

Mardy  17  février  Pierre  Cnacerat  intervint  et  demanda 
comme  procureur  de  Jean  de  Montmorency^  seigneur  de 
Nirelle  (.,,  cœtera  desiderantur) . 


Nous  clorons  en  quelques  mois  cetie  série  de  documents  sur  le 
sire  de  Fosseux.  *-  Après  longs  débats  sur  cette  matière,  ajoute 
André  Duchesne  (1),  les  parties,  considérant  la  proximité  de  li* 
gnage  qui  étoit  entre  elles  pour  garder  et  entretenir  paix  et  amour 
fraternel,  traitèrent  finablement  ensemble  et  paciûèrent  de  leur 
bon  gré  toutes  choses.  Cet  accord  est  du  27  octobre  i48à.  <  Louis 
se  désista  de  ses  prétentions.  La  baronie  de  Montmorency  resta  à 
Guillaume,  qui,  de  sou  côté,  céda  la  terre  de  La  Tour-au-Bègue 
Avec  d'autres  avantages  considérables.  • 

André  Duchesne  nous  apprend  enfin  que  Louis  de  Montmorency, 

sieur  de  Fosseux,  sur  ses  vieux  jours,  entreprit  de  faire  un  voyage 

pieux  à  Saint-Jac(iues  de  Compostelle,  auquel  lieu  s'étant  ache- 

niîQé  il  mourut,  avant  son  retour,  en  1490,  et  Marguerite  de  Was- 

Unes,  sa  veuve,  le  dernier  février  de  la  même  année,  ayant  voulu 

sa  sépulture  en  l'église  de  Fosseux.  —  lis  laissoient  de  leur  union 

quatre  enfants  :  —  1**  Roland  de  Montmorency,  baron  de  Fosseux, 

qui  continua  la  postérité;  —  2"  Oger  de  Montmorency,  sieur  de 

Wasiines,  auteur  de  la  branche  des  comtes  d'Esterre,  princes  de 

Kobeque  et  de  Morbeque^  grands  d'Espagne,  etc.  ;  —  3*  Jean  de 

Montmorency,  seigneur  de  Roupy  et  de  Nomain,  dont  la  branche 

s'éieiguit  en  son  fils  Nicolas  de  Montmorency,  seigneur  de  Roupy; 

(1)  Noos  n'ayoDB  pas  besoin  de  dire  qu'aucun  des  documents  que  nous 

pobUoQs  ici  ne  se  trouve  ni  dans  Duchesne,  qui  a  pu  les  connoltre  et  les 

«MUre  à  dessein,  comme  n'étant  point  utiles  à  l'honoeur  de  la  maison 

dont  il  (iressoit  le  panégyrique  et  la  généalogie,  ni  dans  Désormeaux,  qui 

^  &  certainement  ignorés. 

Ite  année.  Jailtet-Août  1865 .  »  Doc.  15 
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—  4<»  et  Gyprien  de  Montmorency,  seigneur  de  Marly,  mort  sans 
postérité. 

Après  l'histoire  du  premier  des  Fosseux,  il  convient  de  dire 
quelques  mots  de  la  terre  même  de  Fossenx,  dont  la  branche  aînée 
continua  à  porter  le  nom  longtemps  même  après  Taliénation  da 
domaine.  Ce  fut  Pierre  de  Montmorency,  premier  du  nom  (arrière- 
petit-dis  de  Louis  de  Fosseux),  qui  la  vendit,  en  1574,  à  Jean  de 
Hennin,  seigneur  de  Cuvilliers,  de  la  maison  de  Chimay.  —  Ce 
Montmorency  ne  fut  point  inférieur  en  bravoure,  en  honneur  et 
en  dignités  à  ceux  de  sa  race.  Chevalier  de  l'ordre  du  roy,  capi* 
taine  de  50  hommes  d'armes,  de  ses  ordonnances,  il  se  signala  au 
siège  de  Metz,  et  dans  toutes  les  guerres  de  Henri  II,  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III.  C'est  à  lui  que  passa  l'aînesse  de  la  maison  de 
Montmorency  par  l'extinction  des  comtes  de  Homes,  en  1570,  et 
ce  fut  en  sa  faveur  que  Henri  III  érigea  la  baronie  de  Thury  en 
marquisat.  Ce  prince,  dans  les  lettres  d'érection,  comble  d'éloges 
la  maison  de  Montmorency,  et  reconnoit  qu'elle  est  issue,  par 
femmes,  des  maisons  de  Bourgogne,  de  Bourbon,  etc.,  et  qne 
Pierre  de  Montmorency  en  est  le  chef. 

En  vendant  au  sire  de  Hennin,  qui,  du  reste,  se  prétendoît  pa- 
rent  du  vendeur,  de  Testée  et  famille  de  Montmorency,  Louis  de 
Montmorency,  pour  ne  pas  perdre  un  titre  sous  lequel  son  bisaïeul, 
son  aïeul,  son  père  et  lui  étoient  connus,  obtint  du  roi  l'érection 
de  la  terre  de  BalUet-sur-Esche  en  baronie,  sous  le  nom  de  Fos- 
seux. 

Les  actes  suivants  sur  l'aliénation  de  la  baronie  de  Fosseax, 
que  nous  avons  cru  devoir  donner  ici  pour  complément  à  nos  re- 
cherches, sont  extraits  du  volume  xxv  de  la  collection  de  Flan- 
dres, dites  ^5  182  Colbert. 


5.  Accord  fait  à  Pierre  de  montmorency,  comte  de  Chasteau- 
Vilain^  seianeur  de  Fosseux^  etc.,  chevalier  des  ordres  du 
Roy  très  chrestien^  de  pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner 
ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenval,  et  leurs  ap- 
partenances, moyennant  la  somme  de  2,400  livres  de  io 
gros.  A  Anvers.  1575. — Extrait  d'un  registre  des  Chartes 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  en  Flandre;  cotté  32, 
depuis  i^lkjusques  en,  1576.  Folio  160  v. 

Sur  la  remonstrance  faite  au  Roy,  nostre  Sire,  de  la  part 
de  Messire  Pierre  de  Montmorency,  comte  de  Ghaateau-Vi- 
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lain,  sieur  de  Fosseux,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy 
très-chrestien  de  France,  contenant  comme  s'estant,  durant 
les  troubles  de  France,  continuellement  employé  au  service 
dudit  seigneur  Roy^  son  prince  naturel,  contre  et  au  rebou- 
tement  des  rebelles  hérétiques  et  communs  ennemis  de  la 
saincte  foy  catholique;  et  luy  auroit  convenu,  en  ce,  frayer 
et  dépendre  diverses  grosses  sommes  de  deniers  ;  à  raison  de 
quoy  il  se  trouve  présentement  endebté  et  redevable  vers 
plusieurs  créditeurs,  pour  ausquels  satisfaire  et  se  décharger 
de  ses  dites  debles^  il  n'auroit  autre  ny  meilleur  moyen,  que 
par  la  vente  et  aliénation  de  ses  terres  et  seigneuries  de 
Fosseux  et  Lenval,  leurs  appartenances  et  dépendances,  si- 
tuées lez- A  vesnes,  aux  frontières  du  païs  et  comté  d'Artois;  y 
ayant  seulement  justice  vis-comtiére,  à  sçavoir,  moyenne  et 
basse  ;  estans  icelles  chargées  de  plus  de  quatre  cens  livres 
de  vieilles  rentes,  faute  du  payement  desquelles  elles  seroient 
apparentes  d'estre  fourgaignées  et  distraites  à  vil  prix  ; 
estant  par  ainsi  le  restant  et  surcroist  par  dessus  les  dites 
charges  de  petite  importance  :  —  toutesfois>  il  n'ozeroit  et  ne 
TOQdroit  procéder  à  la  dite  vente  et  aliénation,  obstans  cer- 
taines ordonnances  et  défenses  qu'il  entend  par  Sa  Majesté 
aroir  esté  faites,  endroit  la  vente  des  terres  que  les  sujets 
dadit  Roy  de  France  ont  ez  païs  de  pardeçà,  sans  le  congé  et 
licence  de  sadite  Majesté.  Requérant  partant  ledit  sieur 
RemoDstrant^  qu'en  considération  de  ce  que  dessus,  mesmes 
que  les  dites  (terres)  et  seigneuries  sont  si  frontières  et  pro- 
chaines du  païs  de  France,  qu'en  temps  de  guerre,  l'on  n'en 
pent  tirer  aucun  ou  bien  petit  proQt  :  le  bon  plaisir  de  sadite 
Majesté  soit  accorder  et  autorizer  le  dit  Remonstrant  de  pou- 
voir vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites  terres  et  seigneuries 
de  Fosseux  et  Lenval,  leurs  appartenances  et  dépendances, 
ûnsi  qu'elles  se  comprennent  et  estendent,  à  celuy  ou  ceulx, 
et  ainsi  que  bon  luy  semblera.  Offrant  en  contemplation  du- 
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dit  accord,  payer  "^t  ayancer  au  profit  de  Sa  Majes 

somme  de  deux  mil  quatre  cens  livres  du  prix  de  qo 

gros,  monnoye  de  Flandres.  Une  fois.  Monseigneur  le 

commandeur  de  Castille,  lieutenant,  gouverneur  etcai 

général,  etc.  Ce  que  desf^us  considéré  el  sur  ce  euz  le: 

tant  du  receveur  du  domaine  du  Roy  au  quartier  d'. 

Louis  le  Cambier,  et  de  ceux  des  comptes  à  Lille,  qi 

président  et  gens  du  conseil  provincial  d'Artois;  a  po 

raisons  et  considérations  y  alléguées,  a  consenty  et  ac< 

consent  et  accorde,  par  cestes,  au  nom  et  de  la  part  < 

dite  Majesté  audit  sieur  Remonstrant,  par  l'avis  de  ceu 

C!onseil  d'Estat  et  des  finances,  estans  lez  Son  Excellen 

pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites  terres  el 

gneuries  de  Fosseuxet  Lenval,  ensemble  leurs  apparten 

et  dépendances,  selon  qu'elles  se  comprennent  et  esteo 

à  celuy  ou  ceux  et  ainsi  que  bon  luy  semblera  ;  nonol 

quelconques  ordonnances,  prohibitions  ou  défenses 

contraires,  moyennant  et  en  fournissant  par  ledit 

Remonstranl,  selon  s  >n  dit  offre  et  par  dessus  les  droi 

gneuriaux  ordinaires,  la  dite  somme  de  deux  mil  q 

cens  livres,  du  prix  de  quarante  gros,  monnoye  de  Fiai 

la  livre  ;  et  ce  ez  mains  du  trésorier  de  l'Espargne  d'ice 

Majesté,  Reingont.  Ordonnant  Son  Excellence  à  tous  ju 

officiers  qu'il  appartiendra,  de,  suy  vaut  ce,  passer  el  rec 

les  dessaisines  et  deshéritances,  et  en  bailler  les  saisi] 

adhéritances  aux  acheteur  ou  acheteurs,  en  la  maniéi 

coustumée,  sans  aucune  difficulté.  Fait  en  Anvers,  so 

nom  de  sa  dite  Excellence,  le  13'  jour  de  may  1575. 

souscrit  :  Dom  Louis  de  Requesens.  Et  plus  bas  :  Par  oi 

nance  de  Son  Excellence,  et  signé  :  Stercke.  —  Et  ena 

Le  contenu  en  l'acte  cy-dessus,  la  lettre  absolute  d< 

ceple  dudit  trésorier  de  TEspargne  de  Sa  Majesté,  Jac 

Reingonf,  des  deux  mil  quatre  cens  livres  de  quarante  j 
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moDnoye  de  Flandres,  la  livre  ;  en  date  du  second  d'aoust 
dernier  1575  :  —  ensemble  certaines  lettres  des  cbef>  trésorier 
général  et  commis  des  finances,  escrites  à  Messieurs  les  pré- 
sident et  gens  des  comptes  du  Roy,  notre  Sire,  à  Lille^  le 
pénultième  de  juillet  aussi  dernier,  afin  de  faire  registrer  le 
dit  acte,  sont  regîslrées  en  la  Chambre  des  diz  comptes ,  à 
Lille,  au  registre  des  Chartes  y  tenu^  commençant  au  pre- 
mier de  juillet  iS74.  Foliis  160  v**  et  161,  du  consentement 
demesdits  seigneurs  des  comptes,  le  1"  demar^^  1576,  selon 
l'édil,  par  moy,  et  signé  :  P.  de  Monchaux. 

Lettre  de  recepte  du  trésorier  de  VEspargne^  des  diz  deux  mil 

quatre  cens  livres. 

Je,  Jacques  Reingont,  conseiller  et  commis  des  domaines 
et  finances  du  Roy,  et  trésorier  de  son  espargne,  confesse 
aToir  receu  de  Messire  Pierre  de  Montmorencv,  comte  de 
Cliasleau-Vilain,  sieur  de  Fosseox  et  chevalier  de  Tonire 
do  roy  de  France,  la  somme  de  2,400  livres  du  prix  de  qua- 
rante gros,  monnoye  de  Flandres,  la  livre  ;  et  ce,  à  cause  de 
semblable  somme,  par  ledit  seigneur  offerte  à  Sa  Majesté, 
pour  et  eu  considération  delà  licence  par  luy  prëtondue  et  à 
Itty  accordée  de  pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites 
terres  et  seigneuries  des  Fosseux  et  Lenval,  leurs  apparte- 
nances et  appendances,  selon  que  plus  amplement  appert 
par  acte  de  ladite  licence  en  despesché,  en  datte  du  mois  de 
nuy  dernier  passé,  en  deniers  à  moy  payez,  pour  estre  con^ 
vertis  et  employez  au  fait  et  conduite  de  mon  office,  avec  les 
antres  deniers  de  mon  entremise.  De  laquelle  somme  de 
2»400  livres  dudit  prix  je  suis  content,  et  en  quitte  ledit  sei- 
gneur de  Fo.-seux,  témoin  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  2« 
d'aoust  1575. 

Souz-signé  :  Reingont. 
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Lettres  des  chefSy  trésorier  général  et  commis  des  financer 
Sa  Majesté,  afin  de  procéder  à  la  registrature  desdites  t 
très  d'accord. 

Trës-chers  seigneurs  et  spéciaux  amis,  comme  Son  Ex« 
lence  ait  n'aguères,  après  avoir  ouy  le  rapport  de  la  resca 
tion  et  ayis  donnez,  tant  par  le  receveur  du  domaine  d* 
ras,  Louis  le  Gambier,  que  vous  ;  ensemble  les  présidem 
gens  du  conseil  provincial  d'Artois,  sur  la  requête  présec 
à  Sa  Majesté  de  la  part  de  Messire  Pierre  de  Montmorec 
comte  de  Château-Vilain,  sieur  de  Fosseux,  etc.,  chc 
lier  de  Tordre  du  roy  de  France,  tendant  par  icelle,  pouc" 
raisons  y  alléguées,  avoir  oclroy  de  pouvoir  vendre,  chaar 
et  aliéner  ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenval,  le 
appendances  et  dépendances,  situées  lez  Avesnes,  ] 
d'Artois  ;  accordé  à  iceluy  ladite  vente  et  aliénation,  sur 
charges  et  conditions  amplement  déclarées  au  despeschfe 
sur  ce  vous  sera  exhibé,  à  cette  cause,  et  que  desirons  q  u 
soit  semblablement  tenu  note  en  vostre  chambre,  comme 
appartiendra,  sans  y  faire  faute.  A  tant,  nos  très  cb 
sieurs  et  spéciaux  amis,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  gan 
D'Anvers,  au  bureau  des  finances,  le  pénultième  de  juil 
1575.  Ainsi  souscrit  :  Les  chefs,  trésorier  général  et  comf 
des  finances  du  Roy,  et  signé  :  Stercke. 

Et  sur  le  dos  est  escrit  :  A  nos  très-chers  seigneurs  et  s] 
ciaux  amis  les  président  et  gens  de  la  Chambre  des  comp 
du  Roy,  à  Lille. 

Collationné  sur  le  registre  original  par  moy  souz-signé 
tmt'detixiesme  mars  1670. 

Dents  Godefroy. 
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XXII.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Soite.  ~  Voir  les  numéros  de  Juin,  juillet,  novembre  et  décembre  1863  ; 
Janvier^  féyrier,  avril  et  mai  1864  ;  Janvier,  avril,  mai  et  juin  1865.) 


§  VIL  —  Supplice  du  feu. 

Dans  les  sentences  conservées  aux  registres  de  Tinqui- 
sition  de  Carcassonne  et  de  Toulouse,  Ton  ne  voit  le  sup- 
plice du  feu  prescint  que  contre  les  morts.  L'hérétique 
vivant  n*étoit  plus  soumis,  par  sentence  inquisitoriale,  à  cet 
acte  de  barbarie,  comme  au  commencement  du  xiii*  siècle, 
liorsque  certains  hérétiques  furent  livrés  aux  flammes  du 
l)ûcber,  à  l'époque  de  la  croisade  des  Albigeois,  ce  ne  fut 
que  par  des  décisions  émanées  des  légats^  et  sans  qu'une 
sentence  judiciaire  fût  venue  consacrer  ce  genre  de  sup- 
plice. 

Lorsque  le  Tribunal  ecclésiastique  de  l'inquisition  fut  ëta- 

Ui,  les  ministres  du  Saint-Office  se  montrèrent  plus  tolérants, 

quoique  ardents  à  poursuivre  l'hérésie,  et  nous  ne  trouvons 

dans  leurs  sentences  aucun  hérétique  vivant^  condamné  à 

être  brûlé  vif. 

Cette  proscription  du  supplice  du  feu  contre  les  vivants, 
^toit  un  progrés  réalisé  ;  et  celte  circonstance  est  digne  de 
remarque.  La  passion  des  chefs  de  la  croisade  de  1209,  tou- 
ch^ni  l'extermination  des  hérétiques»  avoit  cédé  à  des  senti- 
ments plus  humains,  et  dès  qu'une  Cour  de  justice  fut  éta- 
blie dans  la  Langue  d'oc,  pour  statuer  sur  le  fait  de  l'hérésie, 
les  magistrats  ecclésiastiques,  chargés  du  prononcé  de  la 
sentence,  s'inspirèrent  des  devoirs  du  juge  et  ne  voulurent^ 
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en  aucune  manière,  perpétuer  la  continuation  des  excès  et 
des  écarts,  dont  le  commencement  du  xiii*  siècle  avoit  été 
témoin. 

Le  décès  de  l'individu  accusé  d'un  crime  ou  d  un  délit, 
dans  la  justice  ordinaire^  met  fin  à  toute  poursuite.  Quelle 
peine  correctionnelle,  afflictive,  infamante  ou  capitale  in- 
fliger à  un  cadavre  ?  Rayé  du  nombre  des  vivants  par  une 
mort  naturelle  ou  violente,  l'accusé  ou  le  prévenu  a  le  béné- 
fice de  la  paix  du  tombeau. 

Comment  la  justice  de  l'inquisition  s'est-elle  complue  à 
prescrire  le  supplice  du  feu  contre  les  ossements  de  certains 
individus  morts  hérétiques?  Les  sentences  du  Saint-Office  à 
cet  égard  sont  nombreuses  ;  et  elles  ne  trouvent  une  espèce 
de  raison  d'être,  que  dans  Ja  confiscation  des  biens  du  con- 
damné, qui  suifoit  toujours  la  peine  afflictive,  infamante  ou 
capitale. 

La  confiscation  n'a  jamais  profité  au-  Saint-Office;  elle 
amenoit  dans  les  mains  des  évêques  diocésains  et  de  la 
royauté,  tout  l'avoir  mobilier  et  immobilier  des  condamnés, 
et  afin  d'atteindre  à  l'héritage  d'un  hérétique  décédé,  il  fal- 
loit  rendre  sentence  contre  la  mémoire  du  défunt,  pour 
avoir  la  saisine  de  tout  ce  qu'il  possédoit  au  moment  de  sa 
mort. 

C'est  le  seul  motif  plausible  que  l'on  puisse  donner  à  touta 
cette  série  de  sentences  rendues  par  l'inquisition  contre  des 
cadavres.  Cette  observation  va  ressortir  avec  clarté  de  cer- 
taines condamnations  émanées  du  Saint-Office. 

I 

Manenta,  femme  de  Bernard  Sabatier,  de  Lodève,  étoit 
morte  hérétique,  après  abjuration.  Ce  cas  de  récidive  fat 
prouvé  par  une  enquête  juridique,  et  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
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«i(ioQ  adonna  que  les  ossements  de  Manenta  seroient  désen- 
terrés  et  brûlés.  Voici  cette  sentence  : 

«  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi-soit-il,  parce  que  Nous, 
Frère  Henri  de  Chamayou»  par  suite  de  Tauloritë  de  notre 
office  et  délégué  du  Révérend  Père  en  Dieu,  Bernard,  par  la 
grâce  de  Dieu,  évéque  de  Lodéve,  et  nous^  Pierre  Brun,  par 
suite  également  de  notre  autorité.  Inquisiteurs  susdénom* 
mes,  à  suite  de  ia  recherche  légitime  par  nous  faite,  et  de  la 
confession  qui  a  été  r  lacée  sous  nos  yeux,  nous  ayons  trouvé 
et  il  est  notoire  que  défunte  Rose  Manenta,  autrefois  épouse 
<ie  Bernard  Sabatier,  de  Lodève,  qui  dans  la  prison  de  Car- 
cassonne  est  décédée,  a  vécu  dans  le  crime  d'hérésie  à  tant 
de  reprises  et  d'une  manière  si  grave,  savoir  :  en  retombant 
dans  le  susdit  crime,  et  après  avoir  obtenu  sa  réconciliation 
€t  fait  son  abjuration,  est  tombée  en  rechute,  en  ajoutant 
Tnéme  à  ses  erreurs  passées  de  nouveaux  griefs,  sans  respect 
et  sans  crainte  pour  le  jugement  de  Dieu,  semblable  au  chien 
<iui  revient  à  la  chair  corrompue  avec  acharnement,  en  fai- 
sant une  conversion  aussi  mensongère  que  fictive,  en  vivant 
dans  une  impénitence  finale,  en  se  montrant  incorrigible 
touchant  un  crime  aussi  abominable,  et  indigne  de  grâce  et 
de  miséricorde  ;  qu'avant  sa  mort  elle  n'a  fait  preuve  d'au- 
cnn  repentir,  quoique  relapse  dans  le  susdit  crime  d'hérésie 
^t  dans  ses  erreurs  ;  qu'elle  est  décédée  sans  avoir  reçu  la 
punition  de  ses  nombreuses  récidives,  comme  le  tout  a  été 
ormulé  avec  intelligence  en  langue  vulgaire  ;  qu'un  crime 
sussi  néfaste  exige,  par  suite  de  son  énormité,  d'après  le 
roit  établi,  la  vindicte  publique  tant  contre  les  vivants  que 
'îoiitre  les  morts  ; 

«  C'est  pourquoi  Nous,  Inquisiteurs  susdits,  ayant  Dieu  seul 

devant  nos  yeux,  siégeant  en  tribunal,  ayant  placé  devant 

nous  les  Saints  Évangiles,  afin  que  notre  jugement  se  rende 

^n  la  présence  de  Dieu  et  que  nos  yeux  aient  pour  guide 
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réquité,  après  avoir  donné  ajournement  aux  héritiers,  suc* 
casseurs  et  bien-tenants  de  la  défunte,  afin  d'entendre  notre 
sentence  définitive^  à  ces  lieu,  jour  et  heure,  et  d'une  ma- 
nière përemptoire,  après  avoir  pris  Tavis  d'hommes  experts, 
nous  disons  et  par  la  présente  sentence^ nous  prononçons  que 
la  susdite  défunte,  après  avoir  abjuré  l'hérésie,  est  devenue 
relapse^  avec  prescription  que  ses  ossements  seront  exhumés 
de  l'endroit  où  ils  ont  été  ensevelis,  et  livrés  aux  flammes, 
en  haine  du  crime  si  abominable  de  l'hérésie,  tout  autant 
que  ses  susdits  ossements  pourront  être  séparés  et  discernés 
des  ossements  des  autres  fidèles.  Cette  sentence  a  été  por- 
tée, etc.,  etc.  »  {BibL  Imp.  fonds  Doat,  vol.  XXVII y  p.  97, 
trad.  du  texte  latin  ;  inédit,) 


II 


Maza,  femme  de  Mazuc,  avoit^  de  son  vivant,  pailicipé  à 
toutes  les  erreurs  des  sectaires,  mais  dans  l'intérêt  de  sa  mé- 
moire^ ses  ossements  et  les  restes  de  son  cadavre  ne  furent 
point  livrés  aux  flammes.  Ayant  égard  à  certaines  circon- 
stances atténuantes,  le  Tribunal  de  l'Inquisition  déclara  que 
si  l'accusée  défunte  vivoit,  elle  seroit  condamnée  à  la  prison 
perpétuelle.  Ecoutons  le  Juge  inquisiteur^  dans  le  libellé  de 
sa  sentence  : 

c  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi-soit-il ,  parce  que  Nous, 
Frère  Henri  de  Chamayou,  de  Carcassonne,  Pierre  Bmn,  de 
Toulouse,  Inquisiteurs  de  la  dépravation  hérétique,  et 
Pierre  Donadieu,  officiai  de  Castres,  commissaire  du  Révé- 
rend Père  en  Jésus- Christ,  Antoine,  par  la  grftce  de  Dieu, 
èvèque  de  Castres. 

c  Suivant  la  confession  de  Guilhelmette  Maza,  autrefois  de 
Calvayrac,  diocèse  de  Castres,  aujourd'hui  défunte,  ladite 
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confession  faite  durant  sa  vie,  il  nous  a  été  démontré  que  la 
susdite  défunte  s'était  abandonnée  durant  sa  vie,  d'une  ma- 
nière  aussi  graye  que  multipliée,  au  crime  d'hérésie,  tel  que 
cela  a  été  lu  et  récité  en  langue  vulgaire,  et  qu'à  raison  de 
ce,  pendant  son  existence^  ladite  défunte  s'est  peu  préoccu- 
pée de  remplir  la  pénitence  è  elle  infligée. 

«  C'est  pourquoi  Nous,  dits  Inquisiteurs  et  commissaires, 
nous  déclarons  que  si  ladite  défunte  vivoit  encore,eIle  seroit 
passible  de  l'emprisonnement,  et  qu'à  raison  de  ses  fautes, 
elle  devroit  être  récluse  à  perpétuité,  et  qu'à  raison  de  ses 
démérites  et  de  ses  fautes,  ses  héritiers  ne  peuvent  être  re- 
tos  à  prendre  possession  des  biens  délaissés  par  elle,  et  enfin 
nous  avons  ajourné  les  susdits  héritiers  présumés  à  ces  lieu, 
jonr  et  heure,  afin  d'entendre  notre  sentence  définitive  et 
péremptoire,  leur  déclarant  que  si  la  susdite  défunte  vivait, 
elle  aurait  à  demeurer  enfermée,  pour  subir  une  prison  per- 
pétuelle, etc.,  etc.  9  (Bibl.  Imp.  fonds  Doaty  vol.  XXVII, 
P*  98,  trad.  du  texte  latin;  inédit.) 


III 


Le  supplice  du  feu  fut  encore  appliqué  contre  plusieurs 
morts,  dans  les  circonstances  que  nous  allons  mentionner  : 

«  An  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ainsi-soit- 
il)  parce  que  Nous,  Frère  Henri  de  Chamayou,  de  Carcas- 
sonne,  Brun,  de  Toulouse^  Inquisiteurs,  Bertrand  de  Auriac, 
Germain  de  Alanhano,  commissaires  susnommés  pour  la 
Cherche  légitime  qui  a  été  faite  contre  tous  les  hérétiques 
cit)7ants,  fauteurs  et  défenseurs  d'iceux; 

«  Nous  avons  trouvé  et  il  a  été  par  nous  reconnu  que  les 
personnes  ci-dessus  dénommées,  du  temps  qu'elles  vivaient 
parmi  les  humains,  ont  commis  le  crime  d^hérèsie,  tant 
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contre  Dieu  que  contre  la  Sainte  Église,  notre  mère,  et  la  foi 
catholique  y  persistant^  et  semblable  au  chien  qui  retourne 
contre  la  chair  corrompue,  et  suivant  le  détail  des  fautes  cy- 
après  mentionnées  et  récitées  en  langue  vulgaire  : 

c  Savoir  :  de  ce  que  Pierre  Abbal^  prêtre,  de  Carcassonne, 
autrefois  chapelain,  Conducher  de  Salelles,  diocèse  de  Gar- 
cassonne>  a  été  convaincu  du  susdit  crime,  par  six  témoins 
unanimes  ; 

c  De  ce  que  défunte  dame  Ermessinde,  autrefois  épouse 
de  Jean  Alaman,  seigneur  de  Salelles,  a  été  reçue  hérétique 
par  ledit  Abbal,  qu'elle  a  fléchi  le  genou  devant  les  susdits 
hérétiques,  d'après  le  rit  de  ces  derniers,  qu'elles  les  avoit 
adorés,  et  qu'elle  est  morte  dans  la  château  de  Salelles,  dans 
cet  état  d'infirmité  morale  ; 

(c  Que  ledit  Pierre  Abbal,  a  rendu  également  hérétique 
Guilhaume  Pabafine  de  Salelles,  et  que  celui-ci  a  adoré  les 
hérétiques;  que  VkéréUcation  a  été  pratiquée  par  ledit 
Abbal^  suivant  l'attestation  de  sept  témoins,  et  d'un  hui- 
tième qui  étoit  présent  à  la  cérémonie  hétérodoxe  ; 

<  Que  ledit  Abbal,  d'après  un  témoin  unique  est  accusé 
d'avoir  donné  Thérétication  à  une  certaine  personne  de 
Carcassonne,  qui  avoit  adoré  des  hérétiques; 

«  De  ce  que  maître  Raymond,  de  Yillemoustier^dudiocèse 
de  Carcassonne,  a  vu  des  héritiques  dans  la  maison  de  Sans, 
dans  le  village  do  Galieu,  qu'il  a  mangé  avec  eux  et  les  a 
adorés,  et  qu'il  est  convaincu  de  ce  fait  par  six  témoins 
unanimes  ; 

<  Que  le  même  maître  Raymond,  a  conduit  des  hérétiques, 
et  les  a  adorés,  et  qu'il  est  convaincu  de  ce  fait  par  deux 
témoins  séparés; 

«  Que  le  même  homme  a  assisté  à  rhérétication  d'une 
certaine  femme,  et  que,  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les 
hérétiques; 
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<  Qae  le  même  jour,  il  a  assisté  à  Ttiérétication  d'une 
certaine  personne  de  Villemoustier,  et,  d'après  deux  témoins^ 
il  a  adoré  les  hérétiques  ; 

0  Qae  le  même  Raymond  assista  à  rtiéréiication  de  Castel- 
Pabre,  et,  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les  hérétiques  ; 

f  Qu'à  raison  de  tous  ces  faits  hérétiques,  il  n'a  pu  être 
troQvé  dans  les  archives  de  l'inquisition  que  ledit  Raymond 
ait  été  traduit  en  jugement,  ni  qu'il  ait  avoué  ses  fautes,  ni 
qQ*il  ait  reçu  absolution,  ni  punition  ; 

c  Que  maître  Guilhaume-Etienne,  de  Laurano,  diocèse  de 
Narbonne,  a  assistée  Thérétication  de  Guilhaume  Palame 
deSalelles,  et  là  qu'il  a  adoré  les  hérétiques;  qu'à  cet  égard 
quatre  témoins  attestent  sa  présence,  trois  seulement  ne  men* 
tioQDent  que  l'adoration  et  la  présence,  et  le  quatrième  n*a 
pas  été  interrogé  sur  l'adoration  ; 

«  Que  Pierre  de  Hirepoix,  autrefois  châtelain  de  Surdes- 
pine  au  puy  de  Cabaret,  a  voulu  mourir  hérétique  sur  sa 
demande,  suivant  l'attestation  de  sept  témoins  unanimes,  et 
qu'il  est  décédé  dans  cet  état  d'infirmité  morale; 

1  Que  Pierre  Théobal  de  Mirepoix  a  assisté  à  l'hérétication 
de  son  père,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques,  après  avoir  fléchi 
les  genoux ,  d'après  le  témoignage  unanime  de  sept  té- 
moins. 

«  Que  Mirach,  autrefois  épouse  de  Pierre  de  Brouille, 
châtelain  autrefois  de  Cabaret,  a  assisté  à  l'hérétication  de 
son  mari,  qui  reçut  l'absolution  de  ces  derniers,  qu'elle  a 
sdoré  les  hérétiques  en  fléchissant  les  genoux  devant  eux, 
suiranl  le  rit  de  cette  socte,  que  la  présence  de  la  susnom- 
iiïée  à  ces  cérémonies  perverses  est  attestée  par  dix  témoins, 
dont  la  déclaration  est  suffisamment  libellée,  savoir  :  huit 
Sûr  le  chapitre  de  l'adoration  et  présence,  le  septième  et  le 
huitième  précisant  seulement  l'adoration,  n'ayant  pas  été 

• 

interrogés  sur  la  gravité  d'autres  faits;  le  second,  letroi- 
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siëme,  le  quatrième  et  le  cinquième  ne  parlant  qne  du  fait 
sunrena  en  leur  présence  ; 

c  Que  Comitisse,  autrefois  épouse  de  Robert  de  Sans,  de 
Villalier,  diocèse  de  Carcassonne,  a  assisté  à  Thérétication 
de  mattre  Guilhaume  de  Puisano,  qu'elle  a  adoré  les  héré- 
tiques, suivant  le  rit  de  la  secte,  en  fléchissant  le  genou,  ce 
qui  résulte  de  l'attestation  de  six  témoins  dont  la  déclaration 
est  suffisante  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  rtiérétication  de  Gilles 
de  Bures,  châtelain  de  Queriothines  au  puy  de  Cabaret,  et  a 
adoré  les  hérétiques,  suivant  la  déclaration  unanime  de 
quatre  témoins  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  Thérétication  d'Edel- 
me,  épouse  autrefois  de  Gilles  de  Bures,  suivant  l'attestation 
presque  unanime  de  cinq  témoins  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  Théritication  d'une 
certaine  femme,  et  a  adoré  les  hérétiques,  d'après  trois 
témoins  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  vu  et  fréquenté  Guilhaume 
Pages  et  ses  compagnons  hérétiques,  a  assisté  à  leur  repas, 
a  mangé  de  leur  pain  bénit,  les  a  reçus  dans  la  maison  de 
son  mari,  d'après  Tattestation  unanime  de  cinq  témoins  ; 

«  Que  ladite  Comitisse  a  reçu  chez  elle,  à  maintes  re- 
prises, des  hérétiques  dans  son  domicile,  suivant  six  té- 
moins; 

a  Que  Blanche,  autrefois  épouse  de  Guilhaume  Seras,  de 
Carcassonne,  a  assisté  à  l'hérélication  de  son  mari^  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  le  genou,  qu'elle  a  vu 
l'absolution  donnée  à  son  mari  par  les  hérétiques,  d'après 
la  déclaration  de  cinq  témoins  attestant  l'adoration  et  la  pré- 
sence^ et  trois  certifiant  l'absolution  donnée  au  mari  ; 

c  Qu'Arnaud  Izarn,  de  Carcassonne^  a  assisté  à  l'hérética- 
tionde  Castel-Fabre,  de  Carcassonne,  et  a  adoré  les  hérétiques, 
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en  fléchissant  les  genoux,  d'après  la  déclaration  de  sept 
témoins  ; 

<  Que  ledit  Arnaud  Izarn  a  assisté  à  Thérélication  de 
.aymond-Guilhaume  Matha,  de  Carcassonne,  a  adoré  les 
érétiques  en  fléchissant  les  genoux,  d'après  trois  témoins 

-cxnanimes  ; 

c  Que  le  dit  Izarn  avait  été  entraîné  d'acheter  les  livres  de 
1'' inquisition  où  se  trouvaient  les  confessions  et  dépositions 

des  hérétiques  et  des  partisans  de  leurs  croyances  dans 
plusieurs  localités  ;  quatre  témoins  attestent  le  traité  et  l'achat 

da  livres,  et  trois  l'adoration  ; 

f  Qu'Arnaud  Pelet,  de  Carcassonne,  a  sur  sa  demande  et 

sur  sa  volonté  expresse,  reçu  Thérétication  dans  sa  maison 

an  moment  de  son  décès,  suivant  la  déclaration  de  quatre 

témoins  unanimes  sur  le  fait; 

<  Que  Bernarde  de  Lacombe,  mère  de  Pons  de  Lacombe, 
6t  de  Raymond  Gontier,  des  Isles,  diocèse  de  Carcassonne, 
^vait  reçu  l'héréticalion  dans  la  maison  de  Bernard  Delfau 
^6  Cannes,  son  gendre,  sur  la  demande  et  sa  volonté 
expresse,  sur  la  déclaration  de  quatre  témoins  unanimes, 
^^testant  qu'elle  est  décëdée  dans  les  sentiments  d'hé- 
résie; 

«  Que  Bernarde,  épouse  autrefois  de  Bernard  Delfau,  de 
Cannes,  diocèse  de  Narbonne,  a  assisté  à  l'héréticalion  de 
Bernarde  de  Lacombe  sa  mère,  qu'elle  a  adoré  les  hérétiques 
eu  fléchissant  les  genoux,  suivant  l'attestation  de  quatre 
^moins  affirmant  la  présence,  de  trois  certifiant  l'adoration, 
^Q  quatrième  n'ayant  pas  été  suffisamment  interrogé; 

<  Qu'Arnaud  Guibert,  de  Mireval,  diocèse  de  Carcassonne, 
^  assisté  à  l'hérétication  de  Raymonde  sa  fille,  épouse  de 
lûattre  Tborin,  notaire ,  qu'elle  a  adoré  en  fléchissant  les 
genoux,  suivant  cinq  témoins  unanimes  ; 

«  Qae  le  même  Arnaud  assista  à  Thérétication  de  la  dame 
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Condors,  son  épouse,  et  qu'elle  a  adoré  les  hérétiques,  sui* 
yant  deux  témoins  ; 

c  Que  le  même  Arnaud  fut  reçu  hérétique  au  moment 
de  sa  mort,  à  Mireval,  sur  sa  demande  et  son  entière  volonté, 
et  qu'il  est  mort  dans  cette  infirmité  morale,  d'après  deux 
témoins  unanimes  ; 

c  Que  la  dame  Condors,  épouse  d'Arnaud  Guibert,  de 
Mireval,  assista  à  rhérétication  de  Raymonde  sa  fille,  épouse 
de  maître  Thorin,  notaire,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques  en 
fléchissant  les  genoux,  d'après  l'attestation  suffisante  de  cinq 
témoins  ; 

c  Que  la  dite  dame  Condors  reçut  l'hérétication,  à  l'époque 
de  son  décès,  sur  sa  propre  demande,  dans  sa  maison  à  Mire- 
val,  d'après  trois  témoins,  et  qu'elle  est  morte  dans  ses 
sentiments  d'hérésie  ; 

c  Que  Motho,  d'Arzins,  diocèse  de  Carcassonne,  a  assistée 
l'hérétication  de  plusieurs  personnes  d'Arzins,  et  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  le  genou  devant  eux^ 
d'après  Pattestation  de  deux  témoins  invariables  dans  leurs 
déclarations  ; 

a  Que  le  môme  Motho  assista  encore  à  l'hérétication  d'une 
autre  personne  d'Arzins,  et  qu'il  a  adoré  les  hérétiques, 
d'après  deux  témoins  unanimes; 

c  Que  le  môme  Motho  a  assisté  à  l'hérétication  de  Géraud 
Arquier,  seigneur  de  Cuxac,  d'après  la  déclaration  de  cinq 
témoins,  tous  unanimes  ; 

«  C'est  pourquoi  tenant  les  défenses  autorisées  par  nos 
prédécesseurs  à  l'égard  des  enfants,  héritiers  ou  proches 
parents  des  biens  ou  possessions,  de  Bernarde  épouse  de 
Delfau,  de  Mirach  épouse  de  Pierre  de  Brouille,  d'Arnaud 
Izarn,  d'Arnaud  Pelet,  du  bourg  de  Carcassonne,  de  Ber- 
narde Lacombe,  mère  de  Raymond  Gonlier,  des  Isles  de 
Rochefère,  diocèse  de  Carcassonne,  d'Arnaud  Gibert,  de 


CODE  PÉNAL  DE   l'ALBIGÉISME.  233 

Condors,  son  épouse,  de  Mireval,  diocèse  de  Cnrcassonne; 
Qne  fois,  deax  fois,  trois  fois  et  quatre  fois  des  monitoires 
ayant  été  prononcés  solennellement,  à  intervalles  suiSsants, 
d'one  manière  péremptoire  et  précise,  par  les  recteurs  des 
églises  des  lieux  susdésignës  tant  au-devant  les  domiciles 
dénommés  qne  dans  Tintèrieur  des  églises,  les  jours  de 
dimanche  et  de  grandes  fêtes,  ainsi  que  cela  résulte  des 
attestations  dûment  scellées,  fournies  par  les  recteurs,  au 
bas  des  ajournements  judiciaires  et  que  de  tout  cela  il 
résulte,  qu'à  des  jour  et  heure  fixés,  dent  les  délais  sont 
expirés,  les  enfants,   successeurs  et  proches  des  défunts 
svisdèsignés,  ont  été  cités  devant  nos  prédécesseurs  pour 
entendre  les  publications  susdites,  et  voir   produire  les 
charges  contre  les  susdits  défunts,  à  raison  du  crime  d'héré- 
sie, proposer  leurs  moyens  de  défense  et  d'excuse  à  Tégard 
<)^  défunts,  d'une  manière  raisonnable,  avec  administration 
de  témoins,  s'ils  le  jugent  convenable,  avec  toutes  autres 
preuves  qu'ils  aviseront  bon  être,  avec  déclaration  et  inti- 
ïnation  qu'en  refus  ou  défaut  de  déférer  aux  avertissements 
sxisdits,  il  serait  procédé  suivant  le  droit,  la  raison  et  les 
Privilèges  du  Saint-Office,  malgré  leur  défaut  de  présence,  et 
suivant  les  règles  de  la  procédure  habituelles,  à  l'égard  des 
personnes  citées,  qui  n'ont  pris  aucun  soin  de  produire  leurs 
^"xcuses,  leur  absence  ayant  été  manifestée  par  les  formalités 
^ es  contumaces,  ayant  reçu  par  préalable  les  dépositions  des 
témoins  contre  lesdits  défunts,  et  qu'à  cet  égard  les  conclu- 
sions ont  été  faites  touchant  Nègre,  de  Laurano,  maître 
laymond  de  Villemontessous,  Comitisse,  épouse  de  Robert 
de  Sans,  Pierre  de  Mirepoix,  autrefois  châtelain  de  Subres- 
pîne,  Théobald,  fil«  de  Pierre  Abbal,  de  Garcassonne,  Blanche, 
épouse  de  Guilhaume  Serremote,  d'Arzins,  défunts;  que  de 
<^s  conclusions,  il  résulte  que  les  comparants  ont  fait  les 
Tenoncialions  de  droit,  que  des  protestitions  ont  été  reçues 

lit  urnèe.  Jain«t-Âoût  1865.  —  Doc.  <6 
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et  contredites  par  nos  prédécesseurs,  ou  leurs  lieutenants,  et 
tenant  les  défenses  produites; 

<x  Et  attendu  qu'après  avoir  pris  Tavis  de  plusieurs  hom- 
mes probes,  versés  dans  la  science  de  l'un  et  l'autre  droit, 
et  de  plusieurs  religieux,  et  examiné  avec  maturité  les  pro- 
cédures faites,  suivant  les  formes  de  droit,  après  avoir  écouté 
les  défenseurs  dans  leurs  propositions  ; 

c  Et  comme  il  n'a  été  rien  prouvé  contre  les  dépositions  des 
témoins  produits  par  le  Saint-Office,  que  ces  dépositions  sont 
fondées  et  suffisamment  probantes,  sans  s'arrêter  aux  articles 
donnés  par  les  défenseurs,  et  proposés  par  eux,  comme  vains 
et  frivoles  ;  que  dès  lors  il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  sentence 
définitive  d'après  l'opinion  des  hommes  experts  qui  ont  été 
consultés  ; 

«  Qu'il  est  évident  qu'un  crime  pareil  est  exécrable,  et 
qu'à  cause  de  son  énormité,  la  vindicte  publique  exige  que 
l'on  sévisse  tant  contre  les  vivants  que  contre  les  morts, 
ayant  sous  les  yeux  Dieu  seul,  siégeant  en  tribunal,  ayant 
placé  devant  nous  les  Saints  Évangiles  de  J.-C,  afin  que 
notre  jugement  soit  produit  h  la  vue  de  Dieu,  et  que  nos 
yeux  voient  l'équité;  après  avoir  appelé  à  ces  lieu,  jour  et 
heure,  les  enfants,  successeurs  ou  bien-tenants  et  proches 
des  personnes  défuntes  susdites^  pour  assister  à  l'audition  de 
notre  définitive  et  péremptoire  sentence,  après  avoir  invoqué 
le  saint  nom  de  Dieu,  et  partagé  l'opinion  des  hommes  pro- 
bes à  ce  consultés,  nous  disons,  prononçons  et  déclarons,  que 
les  susnommés  Pierre  Âbbal,  maître  Raymond,  Pierre  de 
Mirepoix,  Théobald,  son  fils,  Comitisse,  épouse  de  Robert  de 
Sans,  Blanche,  épouse  de  Guilhaume  Serre,  Mirach,  épouse 
de  Pierre  Brouille,  Arnaud  Izarn,  Arnaud  Pelet,  de  Garcas- 
sonne,  Bernarde  de  Lacombe,  mère  de  Raymond  Gontier,  des 
Isles,  Bernarde,  épouse  de  Bernard  Delfau,  de  Caunes,  Guil- 
haume-Etienne  Nègre,  de  Laurano,  Arnaud  Gibert,  de  Mi- 
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raval,  et  Condors  son  épouse,  ont  été,  de  leur  vivant,  hé- 
rétiques. 

Louis  DOMÂlBON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  sa^aQies. 
{Sera  continué,) 


XXIV.  —  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX, 

EN  Poitou, 
ET  L'ABBAYE  DE  CLAIRVAUX,  en  Champagne. 

{Suite.  —  Voir  le  numéro  de  Mai' Juin  18G5.) 


m 

Bugaes  do  Champagne,  premier  du  nom,  de  la  branche  de  Du- 
retal,  baron  de  Matbefélon  et  de  Duretal,  sire  de  Champagne, 
ClervauT,  Parce,  Pescheseul,  Avoise,  du  Bailleul.  Champigny, 
Baissé;  La  Ferté^  Lésigné,  Saint -Léonard,  Bazoges,  Rava- 
dum^  etc.;  devoit  vivre  entre  Pan  1050  et  1182,  il  fut  premier 
baron  d'Anjou  et  du  Maine. 

Lucas  le  croit  Ûls  d'Hubert  II  de  Champagne  de  Clervaux. 
Ménage,  au  contraire,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  le  croit 
fils  de  Geoffroy  de  Glervaux,  frère  puisné  d^Hubert,  mort 
sans  enfants  vers  l'an  1121. 

Dans  une  charte  de  donaiion  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Serge 

d* Angers,  en  l'an  1239,  par  Thibaut  de  Malheféion,  son  fils  ou 

son  petit-fils,  dans  laquelle  se  trouvent  relatées  des  donations 

antérieures,  Hugues  de  Matbefélon  est  dit  fils  d'Hubert  de 

Champagne.  Lucas  dit  quMl  vainquit  à  Séez ,  avec  son  fils 

Thibaut,  Henri  1*',  roi  d'Angleterre  et  de  Normandie.  La  Cbes- 

naye-des-Bois  attribue  le  succès  de  cette  journée  non  à  Hu- 

.gués  de  Matbefélon  et  à  son  fils  Thibaut,  mais  à  Hubert  II  de 

Champagne  de  Clervaux  et  à  Thibaut,  frère  de  notre  Hugues. 

C'est  de  ce  sel$rneur  de  Matbefélon  et  de  son  fils  Thibaut  que 
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parle  le  moine  Jeaa  de  Marmoutiers ,  dans  le  récit 
de  la  bataille  qui  eut  lieu  près  de  Ghâteuneuf  sur  h 
entre  1144  et  1146,  où  les  troupes  de  Lisiard  de  SabI 
défaites  par  Geoffroi  Plantagenet. 

Hugues  de  Maihefélon  fut  probablement  comte  de 

son  frère  Payen  de  Glervaux  (ou  son  cousin  Germai 

adopte  Topinion  de  Lm  as),  portant  ce  nom,  ce  qui 

staté  par  une  bulle  du  pape  Eufrène  III,  de  l'an  ill 

par  Hauréau  {Gall.  Christ.^  t.  xv,  fol.  156,  Instr.,  fol.  7 

dans  laquelle  Hugues  de  Matbefélon  donne  à  Tabbaye 

locé  (ainsi  que  ses  fils)  la  terre  de  Virgulio  et  un  pré 

trère  Payen  de  Troyes  (Pagani  de  Troea)  tonte  sa  i 

Matbefélon  (ex  dono  Hugonis  de  Mathefelone  et  fUioruni 

de  virgulio  et  praium;  ex  dono  Pagani  de  Troea,  totan, 

suam  de  Mathefelone),  le  titre  primitif  de  ces  cbar 

n'est  que  relaté  dans  cette  bulle,  doit  remonter  à  Ta 

Nous  retrouvons  le  nom  d'un  Hugues  de  Troyes  (i 

Troea)  qui  figure  comme  signataire  d'une  charte  de  Ta 

comme  ami  et  parent  des  donataires.  Cette  charte,  ( 

partie  de  la  collection  de  dom  Housseau,  a  été  donné 

que  celle  qui  suit  (n°'  575  et  575  bis),  par  Hubert  et 

de  Duretal,  fils  d'Hubert  de  Duretal  et  d'Agnès,  fille 

gués,  Mange-Breton,  dans  le  but  de  ratifier  la  donati 

par  leurs  père  et  mère  des  églises  de  Goais  {Guielle 

Gbâtelais  (Chastellicii)  a  l'abbaye  de  Saiut>Aubin.  PI 

autres  seigneurs  de  Troyes  (Troea)  assistèrent  à  cett< 

cation,  ce  sont  :  Rainaldus  de  Troea,  Tetgrinm  de 

Jiembardus  de  Troea  et  Frotmundus  de  Troea,  Quelqi 

d^  ces  mêmes  seigneurs  assistèrent  encore  à  une  cessi 

par  cette  même  Agnès^  fille  de  Hugues  Mange-Breton 

de  Hubert  de  Duretal ,  à  Hildebert,  prêtre  de  Gouis,  à 

par  lui  de  dire  une  messe  annuelle  pour  le  repos  de  1* 

son  mari  Hubert  Rasorius.  Les  noms  de  ces  derniers  se 

vent  enC4)re  plusieurs  fois,  ainsi  que  celui  d'un  Geroa 

Troea  (ou  Trasia),  qui  pourrait  bien  être  frère  d'Hubert 

retal,  dans  plusieurs  chartes  de  l'abbaye  de  Saint- Aubi 

portées  3UX  numéros  255,  371,  575,  578,  324,  etc.  Cet 

nière^  qui  se  termine  par  cette  phrase  :  •  Multa  fit  rm 

dominis  de  Troea  in  omnibus  curtis  de  Guileio,  »  feroit  si 

qu'ils  pourroient  être  alliés  aux  anciens  seigneurs  de  G 

aux  abbés  de  ce  prieuré. 

Dans  le  Gallia  christiana,  t.  I,  fol.  1195,  nous  reti 
encore  le  no.n  d'un  Hugone  Trecensis.  On  en  trouve  ai 
autre  dans  le  Spécilt^ge  d'Achéri^  vivant  en  l'an  11 
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dernier,  qui  étoit  en  même  temps  comte  de  Troyes  et  de 
Champagne^  poarroit  bien  être  le  môme  qae  le  seigneur  de 
Duretal  et  de  Mathefélon.  Nous  croyons  que  c'est  ce  baron  de 
Mathefélon  (ou  celui  qui  signe  sous  le  nom  de  Hugo  Troea 
une  charte  de  1057)^  qui,  la  même  année,  figure  comme  témoin 
d*une  autre  charte  d'Agnès,  fille  de  Hague  Mange-Breton,  sous 
la  qualification  de  Hugo  de  BcUlolio, 

A  cette  époque,  Hugues  de  Champagne,  de  la  branche  de 
Duretal,  étoit  seigneur  du  Bailieul.  Pourquoi  ce  Hugues,  qui 
desoendoit  anciennement  des  comtes  de  Champagne  et  des 
comtes  de  Yermandois,  portant  le  nom  d'Arnay,  n'auroit-il 
point  eu  le  droit  de  se  qualifier  comte  de  Troyes,  son  frère 
Payeu  donnant  h  Tabbaye  de  Chalocé  toute  sa  terre  de  Mathe- 
félon, sous  le  nom  de  Pogam  de  Troea.  Eût-il  été  impossible 
aussi  qu'il  ait  conservé  dans  le  comté  de  Champagne  quelques- 
uns  des  droits  dont  ses  ancêtres  avoient  joui  précédemment(l)  ? 
Hugues  de  Champagne,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal, 
fut  marié  deux  fois  :  i^  Avec  Jeanne  de  Sablé,  fille  de  Robert 
de  Sablé,  surnommée   Vestrol,  premier  seigneur  de  Sablé; 
sœur  de  Lisiard  de  Sablé,  compétiteur  de  Geoffroy  Plantagenet; 
o*est  avec  elle  qu'il  fonda,  en  1119,  Tabbaye  de  Chalocé,  en 
Anjou.  Thibaut  son  fils  fut  présent  à  cette  fondation.  La  Mar- 
tinière  ne  paitage  point  cette  opinion,  il  dit  que  cette  abbaye 
fut  fon  Ice  par  Hamelin  d'Ingrandes,  en  1119,  et  augmentée 
par  Hugues  de  Mathefélon,  Jeanne  de  Sablé,  sa  femme,  et  son 
fils  Thibaut  en  1127.  André  Du  Chesne  pense  au  contraire 
qu'elle  fut  fondée  par  lui.  Voici  ses  paroles  :  c  L*abbaye  de 
Chaloché  ont  fondé  les  barons  de  Mathefélon  et  en  recognois- 
sance,  il  fault  sçavoir,  quand  le  comte  de  Durestal,  baron  de 
Mathefélon,  fait  sa  première  entrée  en  la  ditte  abbaye  de  Cha- 
loché, que  Tabbé  et  les  religieux  doivent  venir  au  devant  de 
luy,  lui  présenter  les  clefs,  puis  le  disné  et  à  toutte  sa  maison.» 
En  secondes  noces,  il  épousa  Elisabeth  Goeth  (ou  Goreth), 
nommée  Marguerite  par  C^stelnau,  fille  de  Guillaume  Goeth, 
quatrième  du  nom,  seigneur  de  Perche  Goeth  et  de  Montmi- 
rail,  et  d'Elisabeth  de  Champagne  sa  femme,  veuve  de  Roger, 
comte  de  Pouiile.^  Par  sa  mère,  Elisabeth  étoit  donc  parente 
(neptis)  d'Adélaïde  de  Champagne,  reine  de  France,  femme  de 
Louis  le  Gros;  d'Henri,  comte  de  Champagne;  de  Marie  de 

^  (l)  Voyez  Hist  des  ducs  et  comtes  de  Champagne,  de  M.  d'Arbois  de  U 
^^tkaiofille,  1. 1,  p.  187,  relativement  à  la  maison  de  Blois,  et  l'article  des 
^mtes  de  Troyes,  dans  l'ouvrage  de  Michel  Castelnaa,  t.  II,  p.  $18,  article 
Nicolas  de  Champagne,  comte  de  La  Sace. 
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Champagne^  femme  d'Odon  II^  duc  de  Bourgogne;  et  de  Ha- 
thilde  de  Champagne,  femme  de  Rotroa,  comte  du  Perche. 

Selon  Lucas,  il  gît  avec  sa  femme  Elisabeth  dans  l'église  du 
grand  monastère  de  Tours  (Marmoutier).  Suivant  un  titre  de 
l'abbaye  de  Saint-Serge,  il  seroit  enseveli,  au  contraire,  avec 
Hubert  II  de  Champagne,  près  de  cette  abbaye.  Lucas  le  fait 
mourir  en  1182  ;  nous  ne  pensons  point  qu'il  vécût  au  delà  de 
la  seconde  moitié  du  xu'  siècle. 

On  est  peu  d'accord  sur  la  descendance  d'Hugues  de 
Champagne,  baron  de  Malhefélon.  La  généalogie  imprimée 
des  comtes  de  Champagne  lui  donne  cinq  enfants  :  l""  Hu- 
gues Il  de  Champagne,  seigneur  de  Ravadun,  Clervaux, 
Laferté,  du  Bailleul,  etc.  ;  i^  Etienne,  seigneur  de  Laferté, 
au  Maine;  S""  Fromentin  de  Champagne;  i""  Thibaut,  dit 
Hugues,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal;  S""  et  un  autre 
Thibaut,  mort  jeune. 

La  Chesnaye-des-Bois  dit  qu'il  eut:  1*  Thibaut,  premier  du 
nom,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal,  seigneur  de  Chau- 
mont;  2^*  Brandelis,  auteur  de  la  branche  de  Parce,  au 
Maine;  3<>  Etienne;  4*'  etLisiarde,  dont  l'alliance  est  ignorée. 
Ménage,  dans  VHistoire  de  Sablé,  p.  452  à  154,  s'appuyant 
sur  Dupas  et  sur  le  titre  de  Saint-Serge,  dont  nous  avons 
parlé,  croit  qu'il  fut  père  de  Geoffroi  et  de  Foulques  de  Ma- 
thefélon, lequel  Foulques  fut  moine  de  celte  abbaye.  Nous 
pensons  avec  Lucas  qu'il  n'eut  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Sablé  qu'un  seul  fils,  Thibaut,  dit  fils  premier-né  d'Hu- 
gues de  Champagne  et  de  Jeanne  de  Sablé,,  qui  prit  le 
nom  de  Mathefélon,  que  ses  exploits  militaires  avoient  illus- 
tré. De  sa  seconde  femme,  Elisabeth  Goeth,  ou  Goreth,  il 
eut  encore  deux  enfants  :  i""  Hugues  de  Champagne  de  Cler- 
vaux;  2"  et  Etienne  de  Champagne  de  Laferté. 

Hugues  de  Champagne,  baron  de  Mathefélon  et  de  Cler- 
vaux,  eut  :  l*"  de  Jeanne  de  Sablé,  Thibaut,  baron  de  Mathe- 
félon; 2''  d'Elisabeth  Goeth,  Hugues  de  Champagne,  de 
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Clervaux,  de  Parce,  et  Etienne  de  Champagne,  seigneur  de 
Laferté,  au  Maine. 

i**  (xii«  et  xiii*  siècles.)  Thibaut,  premier  du  nom,  baron  de  Mathe- 
félon^  seigneur  de  Cbaumont,  fils  premier-né  de  Hugues  P' 
de  Champagne  et  de  Jeanne  de  Sablé,  premier  baron  d'Anjou, 
YiYoit  au  xu«  siècle;  il  fut  dans  son  temps  nn  guerrier  re- 
nommé. Ses  exploits  furent  nombreux;  il  illustra  tellement 
le  nom  de  Mathefélon  que  ses  descendants  se  gloriflèrent  de 
le  porter. 

D'Achéry  dit,  dans  sa  Chronique  des  comtes  d'Anjou,  qu'il 
combattit,  entre  1106  et  1109,  avec  les  barons  d'Anjou, 
Henri  I*',  roi  d'Angleterre  et  de  Normandie,  qui  fut  défait  à 
la  bataille  de  Séez. 

Nous  avons  déjà  ditquelaChesnaye-des-Bois  lui  conteste  ce 
snccè.<  et  l'attribue  à  son  oncle  Thibaut. 

C'est  ce  Thibaut  qui,  en  1127,  fit  avec  son  père  et  sa  mère, 
Jeanne  de  Sablé,  plusieurs  donations  à  l'abbaye  de  Chalocé. 

C'est  lui  aussi  qui>  entre  1144  et  1146,  soutint  avec  son 
père,  Hugues  de  Mathefélon,  le  parti  de  Lisiard  de  Sablé,  dans 
la  guerre  qu'il  soutint  contre  Geoffroi  Plantagenet,  son  redou- 
table compétiteur.  C'est  ce  que  disent  d'Acbéry  et  le  moine 
Jean  de  Marmoutier. 

Nous  ne  savons  point  à  qu'elle  époque  il  mourut. 

Thibaut  avoit  épousé  Marquise,  fille  de  Robert  de  Vitré  et 
d'Emette  de  la  Gùercbc,  dont  il  ent  :  {•  Thibaut,  deuxième 
du  nom,  baron  de  Mathefélon;  2®  et  3**,  nous  le  croyons  aussi 
père  de  Geoffroi  et  de  Foulques  de  Mathefélon,  dont  il  est 
parlé  dans  Thistoire  de  Sablé  de  Ménage,  d'après  un  titre  de 
l'abbaye  de  Saint-Serge  d'Angers. 

Nota.  C'est  de  ce  Thibaut  que  descendent  tous  les  barons 
de  Mathefélon,  qui  depuis  ont  acquis  une  certaine  célébrité. 

t*  Hugues  II  de  Champagne,  de  Clervaux,  qui  suit  : 

3<*  Etienne  de  Champagne,  seigneur  de  Laferté,  au  Maine,  second 
fils  d*Hngues  I  de  Champagne  et  d'Elisabeth  Goeth,  fut  prison- 
nier de  Richard  Cœur  de  Lion,  en  1198,  à  la  bataille  de  Cour- 
celles. 

C'est  probablement  cet  Etienne  qui  est  nommé  Fromentin 
dans  le  tableau  généalogique  des  comtes  de  Champagne.  Ce- 
lui-ci tut  également  prisonnier  à  la  même  bataille. 


240  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


IV 


4<»  (XII*  et  XIII*  siècles.)  Hugaes  II  de  Ghampa^Qe,  de  Ciervaux, 
de  Parce,  deaxième  da  nom,  seignear  de  Parce  et  de  Rava- 
dun,  dit  fils  aine  du  second  mariage  d'Hagues  I**  de  Champa- 
gne et  d'Elisabeth  Goreth,  fat  un  chevalier  renommé;  il  eut 
le  prépositurat  et  la  prévôté  de  Gtervanx  et  de  Mathefélon, 
comme  AHeu^  avec  les  seigneuries  de  Lésigné,  de  Saint-Léo- 
nard, de  Bazoges,  du  Bailleul,  le  château^  la  ville  et  la  cbà- 
tellenie  de  Parce,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Ravadun. 

L*au  1210,  il  rendit  hommage  à  son  demi-frère,  ou  à  son 
neveu  Thibaut  de  Mathefélon  {Patrttelem)^  pour  une  partie  des 
biens  et  seigneuries  qu*il  possédoit  en  Alleo^  dépendant  des 
baronnies  de  Mathefélon  et  de  Dnretat.  Il  eut  aussi  le  com- 
mandement de  Laferté,  du  Perche  et  du  Mans. 

Hugues  II  de  Ghampa$?ne  de  Glervaux  épousa,  dit  Lucas, 
Marguerite  de  Boaujen,  fille  d'Hubert  de  Beaujeu  et  de  Béa- 
trix  de  Ghâlons,  sa  femme,  fille  d*Hugues  de  Gliftl>ns.  Il 
eut  de  cette  aiiîauce  :  l^Guischard  de  Ghampagne;  â*  Bran- 
delis  de  Champagne;  3*  Guillaume  de  Champague;  4* et  Mar- 
guerite de  Champagne. 

Hugues  II  n*exi8toit  plus  en  1219.  Peu  de  temps  après  sa 
mort,  sa  femme  Marguerite  de  Beaujeu  fonda  la  chapellenie 
de  Parce  en  Thonneur  de  la  vierge  Marie  et  de  tous  les  saints. 
Elle  survécut  peu  à  son  mari;  car,  en  la  même  année  1219» 
elle  fut  ensevelie  près  de  lui  dans  l'église  de  Parce,  en  face  le 
maître  autel. 

Cet  Hugues  est  nommé  Brandelis  par  Lachenaye  des  Bois, 
article  Champagne,  t.  iv^  p.  182  et  suivantes;  il  le  dit  auteur 
de  la  branche  de  Ghampagne  de  Parce. 

C'est  probablement  de  Brandelis,  fils  de  ce  dernier,  mort  le 
5  octobre  1249,  qu'il  veut  parler. 

Hugues  II  fut  probablement  seigneur  de  Nogent,  son  fils 
Guillaume  possédant  cette  seigneurie.  Il  fut  père  de  : 

i^  Guischard  de  Ghampagne,  de  Parce,  seigneur  de  Ravadun, 
mourut  sans  enfants  en  l'an  de  grâce  1241;  il  gît  dans  i'églîse 
de  Saint-Aubin  d'Angers. 

f*  Brandelis  de  Ghampagne,  de  Parce,  seigneur  de  Ravadun, 
épousa  Louise  de  Rohan,  fille  d'Alain  II,  vicomte  de  Rohan, 
en  Bretagne;  il  eut  d'elle  :  1"*  Alain  de  Champagne;  2«  Foul- 
ques de  Champagne  ;  3"  Thibaut  de  Champagne  ;  4*  et  Geoffroy 


GHATBA.U  BT  SBIGMEURIpi  DB  GLERYAUX.  Mi 

de  Cbampagoe.  -^  Brandeiis  mourut  le  5  octobre  i249;  il  git 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Parce,  seigneurie  de  Ravadun. 
Sou  tombeau  est  placé  très-près  du  mattre  autel,  eu  face.  — 
Louise  de  Rohan,  sa  femme,  qui  lui  survécut,,  décéda  le 
29  janvier  1257.  Elle  fut  ensevelie  sous  le  même  tombeau 
avec  son  mari.— C'est  ce  Brandeiis  qui  est  auteur  de  la  bran- 
che des  seigneurs  de  Gbampaguo  de  Parce.  C'est  aussi  de  lui 
que  descendent  tous  les  seigneurs  de  Champagne  de  Lasuse, 
qui  babiteoi  Paris* 

3"»  Guillaume  de  Champagne  qui  suit; 

4'»  Marguerite  de  Champagne,  sœur  de  Brandeiis  et  de  Guillaume 
de  Champagne^  épousa  Robert  de  Sainte-Césaire,  fils  de  Lo- 
dois,  comte  de  Sainte-Césaire.  Elle  mourut  le  3  novembre 
12i7  et  fut  ensevelie  dans  le  grand  monastère  de  Marmoutiers 
de  Tours. 


^  Gntllaume  de  Champagne,  de  Laferté  et  de  Nogent  (probable- 
ment Nogent-sur- Loire,  qui  appartenoit  à  la  maison  de  Cham- 
pagne-Lasuse,  père  Anselme,  t.  v,  fol.  397),  épousa,  dit  Louis 
Lucas,  Mathilde  de  Mayenne,  dont  il  eut  une  fille,  Mathilde, 
morte  en  Tan  de  grftce  1207.  Elle  gît  dans  Tégiise  du  monas- 
tère de  Sainte-Colombe. 

Ce  Guillaume  de  Champagne  devoit  être  seigneur  de  Cler- 
vaux  et  en  porter  le  nom,  son  père  Hugues  II  de  Champagne 
de  Clervaux  ayant  possédé  cette  seigneurie. 

C'est  probablement  lui  qui,  vers  1156,  eut,  sous  le  nom  de 
Guillaume  de  Clervaux,  une  discussion  avec  Gaudin,  abbé 
^e  Maillezais,  au  sujet  de  quelques  droits  temporels  sur  le 
port  de  Maillé,  en  Aunis.  L'abbé  prétendoit  que  les  fils  de 
Gaillaunoie  y  avoient  exercé  des  ravages,  enlevé  et  tué  quel- 
ques hommes,  et  pour  comble  d'insultes  ils  avoient,  disoit- 
^^,  refusé  de  se  présenter  devant  sa  justice.  Alors  Guillaume 
^t  ses  fils  furent  frappés  d'anathôme  par  l'archevêque  de 
^Tdeaux,  légal  du  pape.  Chalo,  évoque  de  Poitiers,  ayant 
^té  nommé  juge  dans  cette  affaire,  Guillaume  refusa  sa  jus* 
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tice  ;  il  déclara  qu'il  avoit  des  droits  et  sauroit  les  défendre, 
qu'il  ne  sauroit  mettre  sitôt  fin  au  différend  commencé. 
L'évéque  de  Poitiers  s'étant  rendu  à  Niort,  parvint  à  calmer 
les  esprits,  mais  la  convention  fut  digne  de  ces  temps  ora- 
geux. L'abbé  de  Maillezais,  tout  en  levant  Texcommunica- 
tion  lancée  contre  son  ennemi,  et  en  lui  accordant  la  paix 
d'une  année,  fut  libre  de  reprendre  la  dispute.  Guillaume, 
de  son  côté,  fut  libre  aussi  de  reprendre  l'anathëme  qui  pe- 
soit  sur  sa  tête  et  de  recommencer  la  lutte.  En  attendant  le 
jugement  du  chef  de  Téglise  de  Saint-Pierre,  Guillaume  de 
Clervaux  et  ses  enfants,  Pierre  et  Guillaume,  mirent  leurs 
mains  dans  celles  de  Tabbé  Gandin,  et  promirent,  jusqu'à 
ce  que  la  trêve  fût  expirée,  de  ne  rien  faire  contre  lui  et  son. 
église. 

Nous  croyons  que  c'est  ce  même  Guillaume  qui  figure  en- 
core sous  le  nom  de  Guillaume  de  Clervaux,  en  l'an  ii6&, 
dans  une  donation  passée  au  prieuré  de  Saint-Martin  de 
Jousselin  (ou  Josselin),  par  Eudon,  comte  de  Bretagne,  et 
Alain  deRohan,  son  cousin.  Cet  acte  est  relatif  a  un  droit 
de  bouteillage  consenti  dans  le  port  de  Vannes  par  lesdits 
seigneurs.  Cela  paraît  d'autant  plus  probable  que  Alain  II 
de  Rohan^  qui,  suivant  Moreri,  vivoit  en  1168,  devoit  être 
frère  de  Louise  de  Rohan,  femme  de  Brandelis  de  Champa- 
gne, frère  de  Guillaume  de  Clervaux. 

C'est  peut-être  ce  Guillaume,  ou  son  fils  Guillaume,  qui, 
sous  le  nom  de  Guillaume  de  Laferté,  servit  en  l'an  1214, 
sous  les  ordres  du  roi  Philippe-Auguste^  à  la  bataille  de  Bou- 
vines. 

Le  P.  Anselme  (Éfr.  o/f.  de  la  cour,  t.  ii,  p.  495)  parle 
d'un  Guillaume  de  Champagne,  sire  de  Sully,  qui  épousa 
Agnès,  dame  et  héritière  de  Sully.  Ils  eurent  de  cette  al- 
liance une  fille  nommée  Marguerite,  qui  épousa  Henri  I**, 
comte  d'Eu,  laquelle  consentit  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
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FoQcarmont^  faite  par  son  mari  l'an  1130,  et  y  fat  enterrée, 
après  sa  mort,  en  11&5.  Nous  ignorons  quel  lien  de  parenté 
peut  exister  entre  ces  deux  Guillaume  de  Champagne. 

Nota.  —  C'est  à  ce  Guillaume  de  Champagne  de  Clervaux 
que  se  rattache  le  point  de  soudure  qui  unit  la  maison  de 
Clervaux,  du  Poitou,  aux  Champagne,  barons  de  Mathefélon 
et  de  Duretal.  C'est  de  lui  qu'ils  doivent  descendre  : 

i*  (1156.)  Pierre  de  Clervaux  figure,  avec  son  frère  Guillaume, 
dans  la  discussion  de  son  père  avec  Tabbé  Gaudin;  tous  deux 
sont  accusés  d'avoir  tué  quelques  hommes  dans  le  port  de 
Maillé,  près  Maillezais. 

2«  (1156.)  Guillaume  de  Clervaux  figure  en  l'an  1156,  avec  son 
frère  Pierre  de  Clervaux,  dans  la  discussion  qu'eut  son  père 
avec  Gandin,  abbé  de  Maillezais. 

Son  père  étant  seigneur  de  Laferté.  C'est  peut-être  ce  môme 
Guillaume  qui  assiste,  en  1214^  sous  le  nom  de  Guillaume  de 
Laferté  à  la  bataille  de  Bouvines. 

3*  (1207.)  Mathilde  de  Champagne,  dame  de  Clervaux,  morte  en 
1207  ;  elle  est  ensevelie  dans  l'église  du  monastère  de  l'ab- 
baye de  Sainte-Colombe.  (Lucas,  p.  7.) 

D'Hozier  la  dit  dame  de  Laferté  et  de  Nogent,  et  la  nomme 
Mahaut. 

Nota.  —  Pierre  et  Guillaume  de  Clervaux  dévoient  avoir 
^U  moins  vingt  ans,  en  1156,  lorsqu'ils  assistèrent  à  la  dis- 
2^S8ion  de  leur  père  avec  Tabbé  de  Maillezais.  La  bataille  de 
^uvines  ayant  eu  lieu  en  1214,  c'est-à-dire  cinquante-huit 
^8  après,  ces  derniers  dévoient  avoir  près  de  quatre-vingts 
^Hs.  Nous  pensons  que  Guillaume  fut  père  de  : 

l*"  (xiii*  siècle.)  Guillaume  de  Clervaux,  probablement  fils  de 
Guillaume  ou  de  Pierre  de  Clervaux,  et  frère  de  Jean,  de 
(jeoffroi  de  Gui  et  de  Simon,  rend,  entre  1200  et  1250,  un 
hommage  au  comte  de  Poitou  des  biens  dont  il  jouit  près  de 
Niort,  Margnec,  Poivandre,  le  Grand-Mauduit,  etc. 

^  (xni*  siècle.)  Jean  de  Clervaux  {miles)  rend,  le  môme  jour  que 
Guillaume,  un  hommage  an  comte  de  Poitou,  dans  la  châtel- 
lenie  de  Niort.  Ce  Jean  et  ce  Guillaume  doivent  être  frères; 
ils  doivent  être  issus  de  Guillaume  de  Champagne  de  Cler- 
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vaux  ci-dessas  ou  de  Jean  de  Glervanx,  qui  se  croise,  en  4190, 
sous  Thibaut  Chabot. 

dl"  1228-1339.)  Geoffroi  de  Clervaux  {G.  Clarêbaudi  Clerehauijj 
seigneur  de  Saint-Pompain,  donne  à  l'abbaye  del'Absie  Pierre 
Sauzea  et  l'hébergement  qu'il  habite.  Il  est  qualifié  de  tmles, 

4«  et  5»  (XIII*  siècle.)  Gui  et  Simon  Glarebaodi,  miles. 

Ces  deux  frères  tenoient  dans  la  seigneurie  de  Saint-Sarin 
quelques  terres  dépendantes,  des  comtes  de  Poitou.  Us  figu- 
rent dans  un  hommage  rendu  (au  xiii*  siècle)  au  comte  de 
Poitou. 

Suit  la  généalogie  directe  des  Clervaux  du  Poitou.  Noos 
pourrions  continuer  ces  notes,  mais  il  est  temps  de  borner— 
ici  ce  travail.  Voir,  du  reste,  le  tableau  ci-contre,  dont  les^ 
noms  sont  simplement  indiqués, 

GÉNÉALOGIE 

Dbs  maisons  de  Champagne,  d'ârnay,  de  Mathefélon^ 
DE  Clervaux,  barons  de  Duretal,  seigneurs  de  Troyes, 
DE  La  Ferté,  etc. 

I 

(954.)  Thibaut,  comte  de  Blois,  Chaumont  et  de  Tours,  épousa 
Letgarde  de  Vermandois. 

II 

i**  (956.)  Herbert,  comte  de  Beauvais,  épousa  Mattiilde  de  Poa- 
thieu. 

2®  Eudes  de  Champagne  représente  la  branche  aînée  d'où 
aont  sorties  celles  des  comtes  de  Meanx  et  de  Brie. 

III 

1^  (967.)  Odon,  comte  de  Chartres,  épousa  Avitie  de  Ponthieu. 
t*  Etienne,  comte  de  Beauvais. 

IV 

(997-l(X)7.)  Herbert  d'Amay,  épousa  Aremburge  de  Vibraye, 
nièce  de  Foulques  Nera,  re^it  en  dot  la  terre  de  Bassigny,  etc. 
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(iOi6-i030.)  Herbert  (oa  Haben),  sarnommé  Rasorim^  épousa 
Hildeburge  de  Beauvoir-Mayenne. 

VI 

(1.030-1107.)  Hubert  Posthume,  surnommé  de  Champagne,  baron 
<]e  Duretal,  épousa  Agnès,  dame  de  Mathefélon  et  de  Gter- 
^aux,  dont  il  eut  : 

VII 

1**  (1060-1121.)  Hubert  II  de  Champagne  de  Glervaux  épousa 
.Agnès- Avitie  de  Bretagne-Guingarop,  mort  sans  enfant. 

2»  OeofTroy  de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  épousa  Mathrlde,  ou 
£Iisabeth  de  Mathefélon. 

^^    Etienne  de  Champagne  de  Clerraux  épousa  Mathilde  de  Sully. 

^^  Gervais  de  Champagne,  seigneur  de  Duretal,  épousa  Arem- 
l)nrge  de  Sablé. 

^^    Thibaut  de  Champagne  et  de  Mathefélon. 

^^  Her^ende  de  Champagne  épousa  :  lo  Foulques;  2«  Guillaume 
de  Montsoreau;  première  prieure  de  Tabbaye  de  Fontevrauld. 

7^   Agnès  de  Champagne  épousa  Geoffroi  de  Châteaugontier. 

VIII 

^^  (1090-1182.)  Hugues  de  Champagne,  baron  de  Mathefélon  e 
de  Duretal,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Troyes,  épousa  : 
l""  Jeanne  de  Sablé;  2<»  Elisabeth  ijoeth. 

^*^  Thibaut  de  Champagne,  seigneur  de  Mathefélon. 

^^  Geoffroi  de  Clervaux,  deuxième  du  nom,  épousa  Elisabeth 
de  Châteaugontier. 

^**  Payen  de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  appelé  aussi  Payen  de 
Troyes. 

^  Belot  de  Clervaux. 

^"^  Maurice  de  Champagne,  appelé  Maurice  de  Clervaux. 

^**  Jean  de  Champagne,  marié  en  1198,  père  de  Gilles. 

®*  Haouisi  de  Champagne,  dit  le  plus  jeune. 

^  Avoise  de  Champagne  (XII*  siècle). 
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IX 


I.  (XII*  siècle.)  Thibaut  de  Mathefélon,  baron  de  Mathefélon  et  de 
Duretal,  ûls  de  Jeanne  de  Sablé,  épousa  Marquise  de  Vitré. 

(XIII*  siècle.)  Thibaut,  deuxième  du  nom,  baron  de  Mathefélon 
et  de  Duretai. 

(XIII*  et  XIV*  siècles.)  Thibaut,  troisième  du  nom,  baron  de  Ma- 
thefélon et  de  Duretai,  épousa  Béatrix  de  Dreux.  C'est  de  lui 
que  sont  issus  tous  les  seigneurs  de  Mathefélon. 


II.  (XII*  siècle.)  Hugues  de  Champagne  de  Clenraux^  de  Parce, 
deuxième  du  nom,  fils  aîné  d'Elisabeth  Goeth,  fut  seigneur 
de  Ravadun,  eut  le  prépositurat  et  la  prévôté  de  Clervaux  et 
Mathefélon,  comme  Alleu,  épousa  Marguerite  de  Beaujeu. 

III.  (1198.)  Etienne  de  Champagne,  prisonnier  de  Richard  Cœur* 
de  Lion,  à  la  bataille  de  Corcelles. 

1*  (1241.)  Guichard  de  Champagne  de  Parce,  seigneur  de  Rava— 
dun,  mort  sans  enfants  en  1241,  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Aubin  d* Angers. 

XI 

2*  Filiation  de  Champagne.  —  (1249.)  Brandelis  de  Champagne, 
fils  de  Hugues  11^  seigneur  de  Ravadun  et  de  Parce,  épousa 
Louise  de  Rohan,  fille  d*Alain  II,  vicomte  de  Rohan. 

XI 

3*  Filiation  de  cléricaux.  —  (Avant  1207.)  Guillaume  de  Cham- 
pagne de  Clervaux,  troisième  fils  de  Hugues  II,  seigneur  de 
Laferté  et  de  Nogent,  épousa  Mathilde  de  Mayenne,  morte  en 
1207.  Nommé  Guillaume  de  Clervaux. 

4*  (1217.)  Marguerite  de  Champagne,  épousa  Robert,  comte  de 
Sainte-Césaire,  morte  en  1217. 

XII 

1»  Alain  de  Champagne^  mort  jeune  sans  postérité. 

2*  (1249.)  Foulques  de  Champagne^  seigneur  de  Parce  et  de  Ra- 
vadun, épousa  Jeanne  de  Sully. 

3*  Thibaut  de  Champagne  épousa  Jeanne  de  Beaumont. 
4*  (jeoffroi  de  Champagne. 
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XII 

(1270-1303.)  Foulques  de  Champagne,  dit  le  Jeune,  éponsa 
Jeanne  d'Harcourt.  Il  mourut  en  1303. 

XIV 

(1303-1364.)  Jehan  de  Champagne^  sire  de  Ravadun,  épousa,  en 
1345,  Isabeau  de  Basseilles. 

Nota.  —  C'est  de  ce  Jean  de  Champagne  que  descendent 
tous  les  comtes  de  Champagne-Lasuse  de  Paris,  qui  vivent 
actuellement. 

(1303.)  Alix  de  Champagne,  fille  de  Thibaut  et  de  Jeanne  de 
Beaumont,  épousa  Galeran  d'Espinay,  en  1303. 

t"*  Charles  d'Espinay  ;  2^  Jean  d'Espinay. 

XII 

i**  (1156.)  Pierre  de  Clervaux  figure  dans  la  discussion  de  son 
père,  Guillaume  de  Clervaux,  avec  Gaudin,  abbé  de  Maille- 
zais. 

S*  (1156.)  Guillaume  assiste  à  la  discussion  de  son  pore  avec 
Gaudin,  abbé  de  Maillezais;  est  accusé  d'avoir  tué  quelques 
hommes  dans  le  port  de  Maillé.  Appelé  Guillaume  de  Cler- 
vaux. 

a*  (1207.)  Mathilde,  morte  en  1207. 

XIII 

i*  (xiii*  siècle.)  Guillaume  de  Clervaux  rend  hommage  au 
comte  de  Poitou. 

^  (1200-1250.)  Jean  de  Clervaux  rend  hommage  au  comte  de 
Poitou. 

3«  (1228-1239.)  Geoffroi  de  Clairvaux. 

XIV 

(1265.)  Mathieu  de  Clervaux,  probablement  fils  de  Gullhiume 
ou  de  Jean  de  Clervaux,  vend  une  maison,  située  à  Poitiers 
(en  1265),  à  Pierre,  abbé  de  Vemeuil-sous-Biard,  dans  un 
Ueu  peu  Créquenlé. 

XV 

i*  (1302.)  Pierre  de  Clervaux  donna  quittance  de  30  livres  tour- 
nois pour  le  service  qu'il  faisoit  au  roi  en  son  ost  de  Flandres 


248  LB  CABINBT  HISTOBIQUB. 

à  Guillaume,  chantre  de  Milly,  trésorier  des  guerres,  le  lundi 
ayant  la  Sainte-Croix,  en  l'an  1302. 

2«  (1297.)  Jeanne  de  Glervaax,  religieuse  au  couvent  de  la 
Sainte-Trinité  de  Poitiers. 

XVI 

1<»  (1338.)  Thibaut  de  Clervaux ,  Tarlet,  fait  partie  de  l'armée 
réunie  en  Poitou,  pour  combattre  les  entreprises  d'Edouard, 
roi  d'Angleterre.  Fit  les  guerres  de  Saintonge.  Donna  quit- 
tance le  27  septembre  1338  à  Renaud  Grouilleb  is,  receveur 
en  Poitou  et  en  Saintonge  pour  ses  appointements  militaires. 
—  Sur  son  sceau  figure  une  croix  pattée  de  vair. 

2**  (1339.)  Henri  de  Ciervaux  figure  avec  Aymer  de  Beauvoir,  le 
le  bâtard  de  Beaufort,  Antoine  de  Vavey,  Jean  de  Saint-Julien, 
le  bâtard  de  Livron^  etc.,  dans  un  compte  rendu,  le  1"'  août 
1339^  à  François  de  L'Hospital. 

3«  (19  mai  1339.)  Pierre  de  Ciervaux,  selon  Duchesne,  abbé  d^ 
Saint-Maixent,  transige,  en  1339,  avec  Guillemette  de  Mans, 
damoiselle  femme  d'Almery  de  Sazay,  écuyer. 

XVII 

P  (1364.)  Hélie  de  Ciervaux,  probablement  issu  de  Thibaut  ou 
d'Henri  de  Ciervaux,  épousa,  vers  ran  1364,  N...  Savenean, 
fille  unique  de  Jean  Saveneau,  seigneur  du  Vigean. 

C'est  à  cet  Hélie  que  remonte  la  filiation  suivie  de  la  fa- 
mille de  Ciervaux  du  Poitou. 

2°  (1366-1391.)  Alias  Clereveaux,  chevalier,  assiste,  entre  1364 
et  1391,  comme  signataire  de  l'acte  qui  confirme  les  privilèges 
accordés  par  le  roi  Charles  VI,  aux  habitants  de  la  ville  de 
Vienne.  Cet  acte  est  signé  dans  le  château  de  la  Bastide  sur 
la  Vienne. 

XVIII 

1»  (1425-1461.)  Héliot  de  Ciervaux,  chevalier,  seigneur  du  Vi- 
gean, de  Lftge-Savenean,  du  Grand-Mauduit,  etc.,  qualifié  du 
titre  de  noble  homme,  épousa  damoiselle  Péiardie  ou  Palardit, 
dame  de  La  Bussière,  dont  il  étoit  veuf  en  1444. 

2«  (1404-1442.)  Aimeric  de  Ciervaux,  seigneur  du  Grand-Mau- 
duit,  rend  hommage  de  celte  terre,  le  1"  mai  1404,  au  châ- 
teau de  Chizé.  Ses  héritiers  rendent,  en  1442,  un  aveu  de  tous 
les  biens  qu'il  possédoit  situés  dans  la  châtellenie  de  Lezay. 
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(1406-1421.)  Jeaa  de  Clervaux,  varlet,  écayer>  ne^eu  de  Gail- 
laame  Bonnin,  rendit,  le  23  février  1406,  un  aveu  dans  la 
paroisse  de  Lusseraye,  au  château  de  Melle,  comme  repré- 
sentant de  ce  même  Guillaume  Bonnin^  mort  avant  cette 
époque. 

^•*  (1412-1450.)  Pierre  de  Clervaux,  soixante-deuxième  abbé  de 
Saint-Maixent.  Il  dérendit  cette  abbaye  contre  les  Anglois; 
fut  admis^  en  1440,  dans  le  conseil  du  roi  Charles  VII,  obtint 
^e  grands  privilèges  pour  Tabbaye  de  Saint-Maixent. 

XIX 

T«  (1455-1498.)  Pierre  de  Clervaux,  chevalier,  seigtieurde  Roire, 
de  Lâge,  Saveneau^  du  Grand-Mauduit,  du  Vigean,  etc.,  rendit 
liommage  de  cette  dernière  terre  à  Pierre  Combarel,  seigneur 
de  rile-Jourdain.  Dans  plusieurs  actes  il  est  qualifié  de  noble 
hommey  ^'illustre  hommej  de  n»ble  et  puissant  seigneur,  d*h(m(h 
vable  homme,  etc.  Il  servit,  au  ban  du  Poitou,  en  1467,  sous 
les  ordres  de  son  parent,  le  sieur  de  Montreuil-Bonnin,  avec 
deux  archers.  Il  épousa  Catherine  de  Vivonne,  dont  il  eut  : 

Cx^«  siècle.)  N...  de  Clervaux^  dame  du  Yigean,  flUe  unique, 
épousa  Yvon  du  Fou,  seigneur  dudit  lieu,  chambellan  des 
rois  Charles  VII  et  Louis  XI,  sénéchal  du  Poitou^  dans  la  fa- 
mille duquel  elle  porta  la  terre  du  Vigean. 

^**  (1498.)  Jacques  du  Fou,  seigneur  du  Fou  et  du  Préau  en 
Quercy,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  en  Poitou,  épousa 
Jeanne  d'Archiac.'Vivoit  en  1516. 

^^  (1518.)  François  du  Fou,  seigneur  du  Vigean  et  de  Chanto- 
lière,  transige,  en  1518,  avec  François  de  la  Béraudière, 
seigneur  de  Tlle-Jourdain,  épousa  Louise  de  Polignac,  dame 
de  Fléac. 

XX 

ï^.  (1461.)  Mérigot  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin, 
consent,  le  7  mai  1461,  une  rente  de  21  écus  d'of  à  Thomas 
Suyreau,  dit  Guisserme,  conseiller  et  médecin  du  duc  du 
Haine,  seigneur  de  Saint-Maixent,  par  acte  reçu  Poitier  et 
Foumier,  notaires  à  Saint-Maixent.  Il  avoit  épousé  Simonne 
de  L'Ëspinay,  appelée  Jeanne  par  Laine. 

XXI 

i*  (1480.)  Jean  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin^  acheta 

it  année.  Jaillet-Août  1869.  —  Doc.  17 
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de  son  frère,  le  14  novembre  1480^  la  terre  de  la  Brosse.  II 
époQsa  Catherine  Gratien. 

XXII 

(1553.)  Léon  de  Clrevaax^  chevalier,  seigneur  du  Pin,  habitant 
la  Mothe-Saiute-Héraye,  servit  au  ban  de  1553;  épousa  Marie 
de  la  Chapellerie. 

XXIII 

Bi^anche  éteinte  :  1*  François  n'eut  que  des  filles;  ^  Olive 
épousa  Gabriel  Cossin. 

XXII 

â^"  (1491-1492.)  Louis  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  de 
L'hommelière,  habitoit  Lusignan;  il  servit  aux  bans  de  1491 
et  1492,  épousa  Marie  Gaudin  de  La  Peyze. 

XXII 

François  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  de  Lhommelière, 
épousa  Jeanne  de  Frondebœuf. 

XXII 
P  Claude  épousa  Catherine  d'Orfeuille;  ^  Antoinette. 
Filiation  suivie. 


Généalogie  de  la  maison  de  Mathefélon^  sortie  de  la 

maison  de  loudun. 

(1000-1030.)  Gilbert  ou  Foulcrade  de  Loudun,  seigneur  de  Lou- 
dun. 

I.  (1030-1060.)  Foulcrade  de  Loudun. 

II.  (1030-1060.)  Hugues,  surnommé  Mange-Breton,  baron  de  Ma- 
thefélon  et  de  Clervaux,  seigneur  de  Loudun,  de  Clervaux,  de 
Champchévrier,  premier  seigneur  de  Beauçay.  Mort  vers 
1060.  Epousa  l*"  Hersende  de  Vendôme,  fille  d'Hubert,  vi- 
comte de  Vendôme,  sœur  d'Hubert,  évôqae  d'Angers;  2*  Sé- 
négoude  (Senegundis)^  nommée  Cunégonde  par  d'Hozier. 

III.  (1020-1060.)  Gautier  de  Langeais. 
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1«  (i030-i060.)  Hamelin  de  Langeais;  2<>  Gautier  de  Langeais; 
S""  Hugues  de  Langeais;  4^  GeofTroi  de  Langeais. 

I.  (1060-1080.)  Thibaut,  baron  de  Mathefélon  et  deClervaux^  mort 
sans  enfants,  laisse  tous  ses  biens  à  son  neveu  Hubert  II  de 
Champagne,  ÛIs  aîné  de  sa  sœur  Agnès  de  Glervaux. 

II.  (1030-1080.)  Agnès  de  Mathefélon,  dame  en  partie  de  Gler- 
vaux et  de  Mathefélon,  de  Parce,  de  Mirebeau,  Beauçay«  etc., 
épousa  1"*  Hubert  I*"^  de  Champagne  d'Arnet,  seigneur  de  La- 
suse,  baron  de  Duretal.  surnommé  Posthume^  descendant  des 
anciens  comtes  de  Champagne  et  du  Maine,  cousin  de  Thibaut 
le  Tricheur;  2*  Renaud  de  Maulévrier. —  Voir  les  généalogies 
qui  précédent, 

1X3.  Foulques  de  Mathefélon. 

IV.  Yves  ou  Yon  de  Mathefélon. 

v-.  (1060.)  Hugues  de  Beauçay,  deuxième  du  nom  de  Beauçay, 
doit  avoir  possédé  une  partie  de  la  seigneurie  de  Clervaux. 

Vf.  Guillaume  de  Beauçay. 

Vu.  Pierre  de  Beauçay. 


-4.  Nota.—  Celle  Agnès  de  Clervaux,  qui  vivolt  entre  1050 
^^  1110,  fut  héritière  de  Clervaux  en  parlie,  et  en  môme 
^mps  de  Mathefélon,  en  Anjou.  Par  cette  seigneurie,  elle 
^^oit  dame  de  Parce,  Beauçay  et  Mirabeau,  qui  en  relevoient. 
^Ue  fut  fondatrice  du  prieuré  de  Gouis,  dépendant  de  Tab- 
'^aye  de  Saint- Aubin  d'Angers.  Vers  Tan  1050,  elle  donna 
^Ux  moines  de  ladite  abbaye,  pour  l'établissement  de  ce 
I^rteuré,  l'église  do  Gouis,  celles  de  Notre-Dame  de  Duretal, 
^e  la  Cbapelle-d'Aligné,  de  Chatelais;  et  en  1057  ou  1060, 
^^Ues  de  Saint-Gervais  de  Gouis  {Gutilii)  et  Sainte-Marie  de 
^Uretal,  qu'elle  avoit  eu  en  douaire. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Agnès  étoit  Aile  de  Hugues 
^ô  Clervaux,  baron  de  Mathefélon,  surnommé  Mange-Hreton 
^Andegavenses  Manduca-Britonum)  ou  VAngevin-Mange-Bre' 
*<>n,  probablement  parce  qu'il  étoit  dans  son  temps  la  terreur 

^es  Bretons. 

Cet  Hugues,  qui  vivoit  entre  l'an  1030  et  1060,  dtoil  issu, 

suivant  M.  le  comte  de  Sainte-Maure,  de  Gilbert  ou  de  Foui 
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crade  Loudnn  (miles  castrum  Lausduni).  Il  éloit  frère  de 
Gautier  de  Langeais  el  de  Foulcrade  de  Loudnn. 

Dès  Tan  1032,  il  est  souvent  parlé  de  ce  Hugues  Mange- 
Breton  dans  les  anciennes  chartes  du  Poitou,  de  l'Anjou  et 
de  la  Touraine;  le  plus  souvent  comme  signataire  sous  ce 
dernier  nom.  Entre  1060  et  1060,  il  figure  parmi  les  princi- 
paux barons  d'Anjou,  el  au  nombre  des  officiers  de  Geoffroi- 
Martel.  Dans  une  charte  qu'il  donne  vers  Tan  1036,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Florent  de  Saumur,  il  nous  fournit  de  précieux 
renseignements  sur  le  surnom  de  Martel^  que  porte  ce  comte 
d'Anjou.  Selon  Bodin  et  Ménage,  ce  seigneur  étoit  de  Sau- 
mur et  gouverneur  du  pays  saumurois,  au  profit  des  comtes 
d'Anjou,  comme  Geldouin  Tavoit  été  pour  les  comtes  de 
Blois.  Dans  une  charte  donnée,  en  1062,  par  Geoffroy  le 
Jeune,  portant  ratification  des  dons  faits  par  ce  comte  à  Tab- 
baye  de  Saint- Aubin  d'Angers,  rapportée  dans  les  manuscrits 
de  dom  Housseau,  numéro  660^  il  est  qualifié  Hugues  Man- 
geur de  Breton  (Hugone  manducatore  Britonum), 

Ce  fut  vers  cette  époque  <  qu'étant  dangereusement  ma- 
lade il  restitua  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur  tous  les  droits  de  justice  qui  lui  avoient  été  donnés 
par  Geoffroy-Martel  sur  toutes  les  terres  de  l'abbaye  ;  il  ne  fit 
réserve  que  de  ces  (juatre  :  assassinat,  incendie,  rapt  et 
vol  (1).  Pour  la  confirmation  de  ce  don,  il  envoya  par  deux 
moines  un  couteau  (cutello)  à  manche  noir,  qui  fut  placé 
sur  Tautel  de  Saint-Florent;  et  il  reçut  en  échange  des 
religieux  dix  livres  (environ  300  francs  de  notre  monnoie), 
qu'ils  donnèrent  en  signe  de  reconnoissance.  Le  comte 
d'Anjou,  Foulques  Réchin,  ayant  approuvé  ce  don,  reçut 
cent  sous  ;  la  comtesse  Ermengarde,  son  épouse,  cinquante, 
et  Gauslin,  procureur  du  comte,  vingt-cinq.  » 

Hugues  étoit  seigneur  de  Clervaux  (in  Pictonibus  quod 
erat  de  feodo  Andegavensi  inquit  Robertus  de  monte)  et  en 
même  temps  baron  de  Mathefélon,  dont  il  prend  indistincte- 
ment les  noms.  On  le  retrouve  souvent  sous  la  qualification 
de  Mange-Breton^  et  quelquefois  sous  la  désignation  de 

(1)  Bodin  dît  vo/,  nous  pensons  qu'il  se  trompe,  il  doit  y  avoir  vioi  an 
lien  de.vo/;  ce  dernier  rentre  dans  la  Justice  ordinaire.  Le  vioi,  an  con- 
traire, est  le  complément  de  rapt. 
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Ha^es  de  Clervaux  et  de  Hugues  de  Mathefélon  {Hugo  iVa- 
thefelonio). 

M.  le  comte  de  Sainte-Maure,  dans  son  Mémoire  historique 
sar  la  maison  de  Loudun,  qui  se  trouve  dans  le  quarante- 
septième  volume  des  manuscrits  de  dom  Fonteneau  (Bibl. 
de  Poitiers),  croit  que  cet  Hugues  Mange-Breton  est  issu  des 
vicomtes  de  Loudunois  (en  Poitou,  Anjou  et  touraine);  qu'il 
fut  lui-même  seigneur  de  Loudun  et  de  Champchévrier,  et 
le  premier  de  cette  maison  qui  ait  porté  le  nom  de  Beauçay* 
Il  appuie  son  opinion  sur  des  preuves  généalogiques  four- 
nies sur  la  maison  de  Louiiun  par  M.  de  Clérambault  (1). 
Poulcrade  de  Loudun  y  est  dit  frère  de  Hugues,  dit  Mange- 
Breton^  seigneur  de  Champchévrier  et  de  Gautier  de  Lan- 
geais, seigneur  de  cette  terre  ;  et  sur  une  charte  d'Evrard  de 
Loudun^  fils  de  Foulcrade,  passée  entre  l'an  1060  et  1080, 
tirée  des  cartulaires  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  qui  établit 
Celte  fraternité. 

D'après  Ménage,  comme  cela  a  été  dit,  Hugues  de  Clervaux 
(ou  de  Clairvaux,  de  Claris-vallibus)  ou  Hugues  de  Mathe- 
félon, surnommé  Mange-Breton^  épousa  Hersende  (Arsendis) 
<le  Vendôme,  fille  d'Hubert,  vicomte  de  Vendôme,  sœur 
d'Hubert,  évoque  d'Angers,  dont  il  eut  :  1*^  Thibaut,  qui 
porta  vraisemblablement,  comme  son  père,  le  nom  de  Cler- 
vaux, fut  baron  de  Mathefélon,  et  qui,  mort  sans  enfants, 
l^gua  tous  ses  biens  à  son  neveu  Hubert  II  de  Champagne, 
^igneur  de  Duretal,  qui  lui  succéda  dans  ses  titres;  2o  Agnès, 
<lai  fut  héritière  en  partie  de  Clervaux  et  de  Mathefélon,  la- 
quelle épQusa,  enlre  1060  et  1080,  Hubert  (ou  Herbert)  de 
Champagne  d'Arnet,  dont  il  a  été  déjà  question. 

Outre  Thibaut  et  Agnès,  Hugues  de  Clervaux  parott  avoir 
eu  encore  d'autres  enfants;  d'abord  Hugues  {Hugo  de  Mathe- 
îélon,  Hugo  filius  ejus)  qui,  en  1060,  étoit  enseveli  près  de 
sa  mère  Arsendis,  dans  l'église  de  Guesne  de  Cunault,  près 
Loudun.  II  est  question  de  lui  au  sujet  d'une  donation  faite 
par  son  père  aux  moines  de  Tournus,  relativement  à  trois 
fegUses  situées  dans  l'enceinte  du  château  de  Loudun.  Foul- 
ques de  Mathefélon,  frère  de  Thibaut  et  d'Yves  (Ft?o),  est  dit 

(1)  Cab.  Clérambault,  88«  vol.  des  Chevaliers  du  Saint-Ssprit,  foL  1555. 
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aussi  fils^de  cet  Hugues  de  Mathefélon,  sealement  il  eut  ce 
fils  d'une  femme  nommée  Sënégonde  (Senegundis).  If  Hozier 
la  nomme  Cunégonde. 

On  retrouve  ce  Foulques  dans  deux  chartes  du  temps  de 
l'abbé  Daibert;  elles  sont  relatives  à  des  donations  faites  à 
Tabbaye  de  Saint-Serge  d'Angers»  entre  Tan  1055  et  1082. 
Ce  seigneur  accorde  ces  donations  pour  le  repos  de  Tâme  de 
ses  frères  Thibaut  et  Yves,  morts  avant  cette  époque.  Vers 
le  même  temps,  il  accorde  encore  à  ladite  abbaye  une  dlme 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Chaumont.  Cette 
donation  porte  l'approbation  de  sa  mère  Sénégonde.  Besly 
parle  encore  de  ce  Foulques  qui  figure  dans  une  charte  du 
XI*  siècle,  qu'il  cite  dans  son  histoire  des  comtes  de  Poitou. 


fi.  La  baronnie  de  Clervaux  existe  encore.  Cette  terre,  qui, 
plus  tard,  fut  érigée  en  comté  et  en  marquisat,  en  faveur  d 
René  de  Viliequier  et  de  César  d'Aumont,  est  située  dans  1 
environs  de  Châtellerault,  dont  elle  n'est  éloignée  que  d 

10  ou  12  kilomèlres,  sur  la  route  qui  va  de  cette  ville  à  Mi 
rebeau.  Anciennement  cette  terre  était  considérable  ;  pou 
le  temporel^  elle  relevoit  du  comté  d'Anjou,  et  pour  le  spiri 
tuel,  de  révoque  de  Poitiers.  —  En  l'an  1182,  le  château  d 
Clervaux  faillit  être  un  sujet  de  guerre  entre  les  enfan 
d'Henri  II,  roi  d^Angieterre  et  de  Normandie,  Richard  Cœa 
de  Lion  et  Henri  III,  dit  au  Court-ManteL  Ce  dernier  re 
prochoit  à  son  frère  d'avoir  fait  fortifier  ce  château  à  soi 
détriment;  leur  père,  pour  faire  cesser  ce  différend,  fut  oblig 
de  s'emparer  dudit  château  de  Clervaux,  qui  étoit  à  cet 
époque  un  « contencieux du  chasteau  de  Monstreuil-Bonin. 

11  en  est  aussi  fait  mt^ntion  dans  une  sirvente  du  célëb 
troubadour  Bertrand  de  Born^  citée  par  Augustin  Thierry 
dans  son  Histoire  de  la  conquête  des  Normands j  t.  ii,  p.  242 
au  sujet  de  la  ligue  formée  par  les  seigneurs  de  Ventadour 
de  Combor,  de  Ségur,  de  Gordon  et  le  comte  de  Périgord 
contre  ce  même  Richard  Cœur  de  Lion,  comte  de  Poitiers 
Il  en  est  aussi  parlé  dans  l'ouvrage  de  Dreux  du  Radier,  ain 
que  dans  le  célèbre  roman  de  Mélusine,  de  Jean  d'Arra 
dans  lequel  il  est  question  d'un  seigneur  de  Clervaux. 
Vers  la  commencement  du  xiii'  sièc!*,  Clervaux  se  divi 
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Le  nom  resta  définitivement  aux  descendants  de  Geoffroy, 
fiispainé  d'Habert  de  Champagne  et  d'Agnès  de  Cieryaux^ 
ooBunè  Geoffroy  de  Clenraux,  et  la  terre  demeara  le  patri* 
moine  des  deux  filles  de  Hugues  lY  de  Beauçay,  et  d'Alix  de 
Cbâtillon,  Eustache  et  Jeanne.  En  1285,  Hardouin  de  Maillé, 
gui  avoit  épousé  cette  dernière,  dispose  par  testament  d'une 
jM)rtioQ  de  sa  terre  de  Ciervaux  (Clerevaus)  en  faveur  de 
''abbaye  du  Loroux. 

De  la  maison  de  Maillé  elle  passa  dans  celle  de  Bougé.  — 
£ntre  1330  et  1334,  elle  appartenoit  au  célèbre  chevalier  de 
Latour-Landry,  auteur  du  livre  des  Enseignements  (intitulé 
'e  Livre  du  chevalier  Latour-Landry),  qui  la  tenoit  de  sa 
îemme  Jeanne  de  Rongé.  •—  Le  15  février  1383,  elle  échut  à 
Ariand  de  Lahaye-Jousiain,  seigneur  de  Montcontour.  Le 
trésor  des  chartes  de  Chfttellerault  signale,  au  dire  du  sieur 
de  Cande,  un  hommage  rjsndu,  en  1391,  au  vicomte  de  ChA- 
t^Uerauit,  par  un  Jean  de  Lahaye,  seigneur  de  Ciervaux, 
^  pour  l'hostel  et  la  châtellenie  dudil  lieu  de  Ckrvaux,  son 
ppartenance  et  dépendance,  avec  justice  haulte,  moyenne  et 
asse,  qu'il  reconnoK  tenir  à  foi  et  hommage-lige.  >  —  Le 
juin  1393,  ce  même  Jean  de  Lahaye,  écuyer,  seigneur  de 
Cillervaux,  Guillaume  Desprez  et  Jean  d'Ausseure  (ces  der- 
^nîers  héritiers  par  leurs  femmes  Jeanne  et  Marguerite  de 
Seauçay)  se  partagent  la  succession  de  Jean  et  d'Eustache 
<le  Maillé,  possesseurs  de  cette  terre,  tués  en  l'an  1390  ou 
i391,  en  Afrique,  au  siège  de  Tunis  ou  de  Carthage.  —  Ca- 
therine de  Lahaye,  1423,  dame  de  Ciervaux,  qualifiée  de 
haute  et  puissante  dame^  prit  part  à  Tenlëvement  du  jeune 
Gilles  de  Clërambault,  alors  âgé  de  sept  ans,  ravi  à  sa  mère 
Jeanne  Sauvage  par  ses  oncles  Ponthus,  Louis,  Charles  et 
larguerite  de  Latour-Landry.  Le  21  décembre  1428,  elle 
ht  poursuivie  comme  complice  de  ce  rapt,  et  pour  se  sous- 
traire an  préjudice  que  lui  occasionnoient  ces  poursuites 
cUe  fut  obligée  de  faire  de  grands  sacrifices  d'argent. 

Quelques  années  plus  tard,  vers  1470,  le  château  de  Cler- 
^sux  et  tout  ce  qui  s'y  rattachoit  passa  dans  la  maison  de 
Chabot.  Par  sa  femme  Isabeau  de  Rochechouart,  fille  et  héri* 
tière  de  Jean  de  Rochechouart,  seigneur  d'Aspremont,  etc., 
Renaud  Chabot,  seigneur  de  Jarnac-Charente,  devint  sei- 
{Deur  de  Ciervaux.  Ce  Renaud,  qui  fut  conseiller  et  cham- 
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bellan  du  roi,  et  qui  commanda  les  troupes  envoyées  en 
Saintonge  contre  les  Angiois,  eut  un  long  différend  avec  les 
seigneurs  de  Latour-Landry,  au  sujet  de  la  justice  de  la 
terre  de  Clervaux^  et  obtint,  ainsi  que  son  fils  atné,  des 
lettres  de  rémission  pour  un  meurtre  commis  à  cette  occa- 
sion, lettres  qui  furent  entérinées  le  14  août  1475. 

Sortie  de  la  maison  de  Maillé  en  1390,  par  la  mort  de 
Jean  de  Maillé,  la  baronnie  de  Clervaux  y  rentra  de  nouveau 
par  le  mariage  d'Hardouin  X  (le  30  juillet  1494)  avec  Jeanne 
de  Latour-Laodry,  fille  de  Louis  de  Latour-Landry. 

A  répoque  de  la  bataille  de  Montcoutour,  le  château  de 
Clervaux  fut  occupé,  le  5  octobre  1569,  par  le  capitaine 
Teil,  qui  soutenoit  le  parti  de  l'amiral  Coligny. 

Ce  furent  les  héritiers  de  François  de  Maillé  de  Latour- 
Landry,  comte  de  Châteauroux,  et  de  Diane  de  Rohan  qui 
vendirent,  le  22  mars  1580,  leur  portion  dans  la  terre  de 
Clervaux  à  René  de  Villequier,  baron  de  la  Guerche,  favori 
d'Henri  III.  Le  15  juin  suivant,  ce  seigneur  acquit  Tautre 
portion  de  Charles  et  de  Renée  de  Yivonne,  héritiers  d'Isa- 
beau  de  Lalour,  de  Crissé,  dame  de  Montoiron.  C'est  ce 
même  René  de  Yillequier  qui  fit  ériger  en  sa  faveur  cette 
terre  en  comté,  et  fonda  le  nouveau  château  de  Clervaux  (k 
2  kilomètres  de  l'ancien),  qui  fut  construit  avec  les  libéra- 
lités de  son  souverain.  C'est  aussi  ce  dernier  qui,  en  1577, 
tua  à  Poitiers  sa  femme  Françoise  de  Lamarck  (1).  Les  uns 
disent  par  jalousie,  les  autres  parce  qu'elle  ne  voulut  point 
condescendre  aux  désirs  du  roi,  ainsi  que  son  mari  le  lui 
ordonnoit 

Quelques  années  plus  tard,  en  1693,  Gilles  Fouquet,  pre- 
mier écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi,  frère  du  surinten- 
dant des  finances,  qui  avoit  épousé  Anne  d'Aumont,  fille  de 
César,  marquis  de  Clervaux,  vendit  la  terre  de  Clervaux  à 
Etienne  Chérade,  lieutenant  général  et  maire  perpétuel 
d'Angoulème,  dont  les  descendants,  connus  sous  le  nom  de 
comte  de  Montbron,  la  possèdent  encore  (1864). 


(1)  Fraoçoise  de  Lamarck  étoit  flUe  naturelle  deGaUiaame  le  B&tard  de 
Lamarck,  seigneur  de  Montbaaon. 
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C.  Entre  1055  et  1070,  on  retrouve  souvent  le  nom  de  ce 

Geoffroy  de  Champagne.  Il  figure,  vers  cette  époque,  avec 
son  frère  Hubert  II  de  Champagne  et  son  beau-frère  Guil- 
laume de  Montsoreau  (mari  d'Hersende  de  Champagne), 
dans  la  donation  faîte  aux  moines  de  Saint-Aubin,  par  sa 
mère  Agnès  de  Clervaux,  des  églises  de  Saint-Gervais  de 
Goais  et  de  Sainte-Marie  de  Duretal.  Cette  cession,  qui  est 
faite  avec  le  consentement  de  Renaud  de  Maulévrier^  second 
mari  d'Agnès,  porte  aussi  l'approbaiioii  de  Geoffroy»  comte 
d'Anjou^  et  d'Eusèbe  Brunon,  évéque  d'Angers. 

Entre  1100  et  1120,  il  assiste  à  une  cession  faite  par  ledit 
Hubert  II  de  Duretal,  son  frère,  à  l'abbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers,  au  sujet  d'un  droit  de  paccage. 

C'est  peut-être  le  même  Geoffroy  de  Clervaux  qui,  sous  le 
nom  de  Gauffridi  Clarebaudi,  Goffridi  Clarebaut,  figure 
comme  témoin  dans  cinq  chartes  de  donations  faites  à  l'ab- 
baye de  Saint-Cyprien  de  Poitiers. 

Si  on  s'en  rapporte  à  Ménage  et  à  d'Hozier,  Hubert  II  de 
Champagne,  de  Duretal,  baron  de  Mathefélon^  étant  mort 
sans  enfants,  ce  seroit  de  ce  Geoffroy  de  Clervaux  que  des- 
cendent tous  les  enfants  attribués  à  cet  Hubert,  selon  Lucas. 

Geoffroy  de  Champagne^  dit  de  Clervaux,  eut  plusieurs 
enfants  de  son  alliance  avec  Hahaut,  ou  Elisabeth  de  Mathe- 
félon.  Trois  entre  autres  s'acquirent  une  grande  illustration. 
Ce  sont  :  !•  Geoffroy  de  Clervaux,  qui,  selon  d'Hozier,  fut 
seigneur  de  Duretal;  2*  Payen  de  Clervaux;  3*  et  Belot  de 
Clervaux,  qui  vivoient  entre  l'an  1100  et  1164. 

Ces  trois  seigneurs,  plus  spécialement  attribués  à  Geoffroy, 
sont  assez  marquant  pour  que  nous  croyons  devoir  faire 
IK)ureux  un  article  particulier  dans  lequel  chacun  sera  traité 
séparément  pour  ce  qui  le  concerne.  On  trouvera  ces  articles 
plus  bas. 

Quant  aux  enfants  qui  suivent,  attribués  par  Lucas  à 
Hubert,  et  par  d'autres  à  son  frère  Geoffroy,  peu  se  sont 
acquis  assez  de  célébrité  pour  arriver  jusqu'à  nous.  Hugues 
est  le  seul  qui  ait  marqué  et  dont  nous  retrouvons  la  trace 
dans  les  chartes  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  C'est  à  lui  que  nous 
attribuons  la  cession  du  terrain  sur  lequel  a  été  édifiée  l'ab- 
^edeClairvaux. 
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D.  C'est  peut-être  de  cet  Etienne  de  Champagne  dont  il 
parlé  dans  la  vraie  et  parfaite  science  des  armoiries  de 
vain  Géliot,  avocat  an  Parlement  de  Bourgogne, 
publié  en  1660  par  Pierre  Paillot,  p.  242.  Voici  ce  qu'il  dit 

c  Un  manuscrit  qui  m'a  esté  preste  par  M.  Baiily,  consei! 
1er  au  Parlement  de  Bourgogne,  contenant  les  noms,  surnon^^ 
et  armes^  etc.,  quelques  mémoires  généalogiques  des 
gneurs  et  gentilshommes  qui  suivirent  i  la  conquête  d 
royaume  d'Angleterre,  Guillaume,  duc  de  Normandie,  sui 
nommé  le  Conquérant,  donne  pour  armoiries  à  BsHenne,  fi 
du  comte  de  Champagne  auquel  fut  donné  par  ce  Conqnéra 
le  comté  d'Aumarle  ou  Aumale,  de  gueuies  d  une  croix  de 
fleur  de  lissée.  > 

Nota.  Dans  les  curieuses  listes  des  conquérants  de  TAngl 
terre  reproduites  par  M.  Augustin  Thierry,  dans  son 
sur  la  conquête  d'Angleterre,  t.  i,  p.  452  à  457  des  pi 
justificatives,  se  trouvent  plusieurs  noms  qui  se  rapproche 
de  celui  de  Clervaux,  qui  peut  avoir  été  altéré  par  le  ternit 

Liste  d'André  Duchesne  :  Claremaus,  Clarvaile,  Clarway^^ 
Liste  de  Le  Laud  :  Clerevalx  et  Clarel. 
Chronique  de  Bromton  :  Claraus,  Clarel. 

Nota.  Les  armes  de  la  Maison  de  Clervaux,  du  Poitou,  qi.^ 
existe  encore  de  nos  jours  dans  cette  province  et  en  Salnton^^ 
sont  :  De  gueules  à  la  croix  pattée  cUaisée  de  voir. 

Comme  on  le  voit,  elles  se  rapprochent  beaucoup  de  cell 
ci^dessus. 


E.  Nota.  —  Les  auteurs  confondent  souvent  Hugues  P 
Champagne,  baron  de  Mathefélon,  seigneur  de  Clervau^» 
avec  son  homonyme  contemporain,  Hugues  I"  de  Chamt^^- 
gne,  chef  de  la  maison  de  Champlittc,  qui  accompagna,  ^o 
4102,  rempereur  Henri  IV,  dans  son  expédition  de  Fia- 
dres,  et  fit  trois  voyages  en  Palestine.  (Snitant  le  P. 
selme,  gr.  off.  de  la  cour.  t.  ii,  p.  867,  Hugues  de  Chaoci- 
pagne,  comte  de  Troyes,  chef  de  la  maison  de  ChamplilS^i 
fut  seulement  l'un  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'abbaye  d« 
Clairvaux.)  (Saint  Bernard,  ép.  31.)  Tous  deux  vivant  ^o 
commencement  du  xii*  siècle,  s'étant  croisés  tons  denx,  e^tJe 
confusion  est  facile.  Cet  Hugues,  auquel  on  accorde  aa3Si 
plusieurs  fondations  d'abbayes,  fut  aussi  marié  deux  f»i^' 
En  premières  noces  avec  Constance,  fille  de  Philippe  P%  r«i 
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de  France,  dont  il  fut  séparé  peu  de  temps  après  pour  cause 
de  parenté,  en  1104;  et,  en  secondes,  comme  le  seigneur  de 
Cterraux,  avec  une  Elisabeth.  Celle-ci  se  nommoit  Elisabeth 
Je  Bourgogne.  Elle  étoit  fille  d'Etienne,  comte  de  Bourgogne; 
Les  historiens  sont  peu  d'accord  sur  l'époque  de  sa  mort, 
fous  disent  qu'il  mourut  en  Palestine,  où  il  se  fit  recevoir 
^heyalier  du  Temple  (il  est  certain  qu'un  seigneur  de  ce 
nom  figure  comme  chevalier  de  cet  ordre);  mais  à  une 
époque  différente,  après  avoir  institué  Thibaut,  comte  de 
[Chartres,  son  neveu,  héritier  de  ses  comtés  au  détriment  de 
;on  fils  légitime,  Eudes  I*'  de  Champagne.  Suivant  Pithou, 
il  les  lui  auroit  vendus  en  11S5.  Selon  M.  Anatole  de  Barthé- 
lémy (Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  8*  série,  t  i»*,  p.  537), 
la  véritable  cause  qui  fit  perdre  à  Eudes  ses  comtés,  entre 
autres  celui  de  Champagne,  ce  fut  pour  avoir  tué  un  person- 
nage considérable  de  Tépoque.  C'est  lui,  dit-on,  qui  concéda 
à  saint  Bernard,  ou  aux  moines  de  Citeaux,  le  territoire  de 
Clervaux. 

Nous  avons  d'autant  plus  de  raisons  de  revendiquer  cette 
fondation  pour  notre  Hugues  I*'  de  Champagne,  baron  de 
Halhefélon  et  de  Duretal,  qu'il  est,  suivant  Lucas,  seigneur 
de  Clervaux,  et  qu'il  transmet  ce  nom  à  Tatné  des  fils  qu'il 
eut  de  son  second  mariage.  Ce  doit  être  lui  qui,  selon  nous, 
foQrnlt,  l'an  1115,  le  terrain  sur  lequel  a  été  établie  cette  cé-> 
lëbre  abbaye  que  saint  Bernard  illustra,  et  dont  il  fut  le 
premier  abbé. 

Avant  cette  époque,  ce  lieu  étoit  nommé,  par  quelques 
dateurs,  la  vallée  d'Absinthe,  parce  que  cette  plante  y  crois- 
soit  en  abondance.  C'étoit  un  lieu  désert^  un  refuge  de  vo- 
leurs. C'est  dans  ce  triste  lieu  que  ce  monastère  fut  bâti  ; 
«$uf  un  fonds  que  Hugues,  comte  de  Champagne,  pour  se- 
conder le  zèle  de  l'abbé  de  Citeaux,  lui  avoit  offert  et  donné.  » 
Suivant  la  charte  de  fondation,  t  Hugues,  comte  de  Troyes, 
donna  le  lieu  même  appelé  Clervaux.  {Hugo  trecensis  cornes 
<b)  et  beatœ  mariœ  et  fratribus  Clarœvallis  locum  ipsum  qui 
^àcatur  Clarœvallis  cum  pertinentiis,  agris,  pratis,  sylvis, 
^nm  et  aquis^  nihU  omnino  mihi  aut  hereditibus  retinens. 
^  Locum  ipsum  Clarœvallis  cum  suis  appendicibus.)  Là, 
Bernard  jetta  les  premiers  fondements  de  la  fameuse  abbaye 

de  Clervaux,  où  il  forma  tant  de  saints^  et  dans  un  lieu 
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CODDQ  depuis  sous  le  nom  de  Clervaux.  »  (GaUia  chmL, 
t.  IV,  p.  155;  Vie  de  saint  Bernard ^  par  Mabillon;  Hist. 
généai  et  particul.  de  Bourgogne,  par  un  relig.  bénédictin.) 

Le  terrain  cédé  portant  antérieurement  à  la  fondation  de 
Tabbaye  le  nom  de  Clervaux,  peut-on  trouver  surprenant 
que  le  comte  de  Champagne,  qui  a  contribué  à  son  érection, 
ait  aussi  porté  ce  nom.  C'est  aussi  le  moment  de  rappeler  ici 
ce  nom  de  Troea^  porté  par  son  frère  ou  son  cousin  germain 
Payen  de  Clervaux,  et  de  citer  l'article  de  Michel  Casteinaa 
sur  les  comtes  de  Troyes.  Ces  derniers  ne  se  qualifiant  point 
encore  comtes  de  Champagne,  malgré  qu'ils  en  eussent  plus 
de  droits  que  tout  autre,  étant  plus  rapprochés  de  la  source. 

Cette  version  nous  parait  bien  plus  facile  à  adopter  que 
celle  admise  par  le  célèbre  historien  Henri  Martin,  dans  le 
troisième  volume  de  son  Histoire  de  France,  p.  325;  car 
nous  avons  peine  à  comprendre  que  Clervaux  ait  tiré  son 
nom  de  l'illustration  qui  commençoit  à  rejaillir  sur  le  nom 
de  saint  Bernard.  Ce  qui  fit  que,  selon  lui,  <  Bernard  valut 
à  ce  triste  lieu  le  nom  de  Clairvaux,  ou  l'illustre  vallée  Clit- 
ravallis.  »  Nous  n'admettons  pas  davantage  l'opinioa  de 
M.  Aristide  Guibert,  dans  les  Villes  de  France^  t.  m,  p.  39, 
qui  dit  que  c  Bernard  obtint  de  Hugues  VIII«,  comte  de 
Champagne,  la  donation  pleine  et  entière  de  cette  vallée, 
que,  par  antiphrase,  sans  doute,  ou  bien  après. en  avoir 
commencé  le  défrichement,  on  appela  Clara-vallis,  vallée 
claire.  >  Telle  fut,  suivant  ces  auteurs,  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Clervaux,  l'un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  U 
filiation  de  Citeaux,  qui  fut,  dit  Henri  Martin,  une  réforme 
de  ce  monastère,  comme  Citeaux  étoit  lui-même  une  réforH^^ 
de  Cluni. 

Nous  avons  donc  la  certitude  que  le  monastère  de  Cler- 
vaux a  été  construit  sur  un  terrain  donné  par  un  comte  ^^ 
la  maison  de  Champagne.  Il  est  également  certain,  si  on  s'^^ 
rapporte  à  Lucas,  d'Hozier,  Lachenaye  des  Bois,  Ménage,  eU^** 
qu'en  1115  vivoit  en  Poitou  ou  en  Anjou  un  comte  de  Chaf:^; 
pagne,  de  la  branche  de  Duretal-d'Arnay  {Amaitto  in  anf^' 
tatu  trecassensi),  baron  de  Mathefélon,  qui  étoit  seigneur  ^^ 
Clervaux,  et  qui  pouvoit  aussi  porter  le  nom  de  Troy^ 
(Troea)y  descendant  également  des  Vermandois.  D'après  ^ 
fait,  qui  nous  parott  concluant,  nous  aurions  tout  lieu    ^^ 
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penser  que  le  nom  donné  à  Tabbaye  et  à  la  famille  de  Cler- 
raax  a  la  môme  origine,  et  qu'ils  tirent  Tune  et  l'antre  leur 
nom  du  vieux  château  de  Clervaux,  situé  en  Poitou,  arron- 
dissement de  Châtellerault. 

Ou  reste,  que  peut-il  y  avoir  d'invraisemblable  dans  le 
fait  que  nous  avançoqs?  est-il  étonnant  que  saint  Bernard 
(ou  l'abbé  de  Citeaux)  ait  choisi  le  nom  de  Tune  des  seigneu- 
ries du  donataire  pour  le  transmettre  au  nouvel  établissement 
religieux  ?  pourquoi  celui-ci,  comme  cela  se  pratiquoit  alors 
quelquefois,  n'en  auroit-il  point  fait  une  condition  expresse? 
pareil  exemple  n'a-t-il  point  déjà  eu  lieu  dans  le  Maine,  où 
Foalques  Riboule,  seigneur  de  Lavardin,  probablement  pa- 
rent ou  ami  des  Champagne  de  cette  province,  donne,  en 
115i,  le  nom  de  Campania  à  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  filiation  de  Souvigny,  peut-être  parce  qu'elle 
devoit  être  établie  sur  un  terrain  donné  par  un  comte  de 
Champagne?  Du  reste  nous  ne  voyons  point  pourquoi  le 
seigneur  de  Champagne  de  Clervaux  n'auroit  point  joui 
dans  l'abbaye  de  Clervaux  des  mômes  droits  et  privilèges 
que  ceux  qui  lui  sont  attribués,  par  André  du  Chesne,  dans 
l'abbaye  de  Chalocé. 

Nous  devons  dire  aussi  qu'il  existe  encore  de  nos  jours, 
parmi  les  diverses  branches  de  la  maison  de  Clervaux,  du 
Poitou,  une  ancienne  tradition  reposant  autrefois  sur  un 
ancien  titre  qui  leur  accordoit  le  droit  de  suzeraineté  dans 
l'abbaye.  D'après  ce  titre,  le  chef  de  la  maison  de  Clervaux 
SToit  droit  de  séjourner,  chaque  année,  dans  Tabbaye  pen- 
dant an  temps  déterminé,  lui  et  les  gens  de  sa  suite  (8  ou 
15  jours).  Pendant  tout  le  temps  de  leur  séjour,  le  supérieur 
de  Clervaux  étoit  tenu  de  les  recevoir,  de  les  nourrir  et  de 
les  loger  convenablement,  cela  aux  frais  de  la  communauté. 

Nous  terminerons  ces  réflexions  en  rappelant  qu'on  ne 
point  oublier  que  le  comté  d'Arnay,  qui  appartenoit 
^ciennement  à  cette  branche  de  Champagne,  est  situé  près 
de  Troyes,  en  Champagne  {tenuit  civitatem  de  Arnaitto^  in 
c^tatu  trecassenst),  et  que  notre  Hugues  de  Champagne 
descendoit^  par  son  aïeul,  de  Letgarde,  femme  de  Thibaut 
deCbampagne,  comte  de  Blois,  de  Chaumont  et  de  Tours, 
laquelle  étoit  fille  du  comte  de  Yermandois  et  de  Troyes  ;  et 
V^^,  suivant  Lucas^  le  comte  Foulques  Néra,  en  mariant 
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Aremburge  avec  Hubert,  ou  Herbert  d'Aruay,  donna  à  sa 
cousine  toutes  les  terres  de  Bassigny,  en  Anjou  (terram  om- 
nem  BassiacOy  in  pago  Andegavensé).  Nous  ne  connoissons 
point  en  cette  province  de  lieu  appelé  Bassac  ou  Bassigny, 
ni  aucune  partie  de  territoire  se  rapprochant  de  ce  nom.  Ce 
Bassiaco  ne  peut  donc  être  évidemment  que  le  Pagu$  Bad- 
niacensis  qui  se  trouve  situé  en  Champagne  et  qui  dépend 
du  diocèse  de  Langres.  —  Aremburge  reçut  également  en 
dot,  de  son  parent,  la  moitié  du  territoire  de  Champagne, 
situé  entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne. 

En  Tan  1239,  la  viguerie  de  Chaumont  {vicaria  CaUi- 
mante)  appartenoit  à  Thibaut  de  Mathefélon-Junior,  fils  ou 
petit- fils  de  Hugues.  Ce  Thibaut  fit  don  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaumont  à  l'abbaye  de  Saint-Serge  d'Angers.  — 
Nous  ne  savons  de  quel  Chaumont  il  est  ici  question.  Seroil- 
ce  de  celui  du  diocèse  de  Langres  ? 

Suivant  Chalmel,  Histoire  de  Touraine^  t.  ni,  p.  381-382, 
les  comtes  de  Champagne  la  Suse  se  qualiûoient  encore, 
entre  1542  et  1576,  du  titre  de  sire  de  Clervaux  et  de  pre- 
mier baron  du  Maine;  cependant  il  est  certain  que  depuis 
longtemps  la  seigneurie  de  Clervaux  avoit  cessé  de  leur 
appartenir. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 


XXV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  pris  part  aux  assemblées  de  '^ 
noblesse  en  1789,  publié  d'après  les  documents  officiels  p^ 
MM.  Louis  de  la  Roque  et  de  BABTHêLEifr. 


Les  procès-verbaux  sur  lesquels  ce  catalogue  a  été  dressé 
tent  en  originaux  aux  archives  de  Tempire.  On  y  trouve  l'état  a  ^^' 
mioatif  des  familles  nobles  existant  en  France  à  la  dernière  hei^^^ 
de  raacienne  monarchie.  C'est  sans  doute  une  étude  digne  de  c 
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riûsité  que  le  rapprochemeot  de  cet  état  de  celui  de  notre  société 
actaelJe.  Combien  de  yides,  combien  d*extinctions,  après  les  décbi- 
remeDts,  les  guerres  et  les  révolutions  de  nos  soixante-dix  der- 
nières années!  Mais  ce  n'est  pas  le  seul  intérêt  que  présente  cette 
importante  publication.  On  peut  surtout  l'envisager  au  point  de 
vue  pratique.  Les  documents  authentiques  qui  servent  de  base  aux 
listes  dont  elle  se  compose^  peuvent  certainement  être  d'un  grand 
secours  aux  familles  qui  auroient  des  justlûca tiens  à  faire  devant 
les  tribunaux  ou  devant  le  conseil  du  sceau  des  titres,  en  vertu  de 
la  loi  du  28  mai  i858.  Les  auteurs  annoncent  que  leur  travail  sera 
complété  par  la  liste  des  familles  anoblies  ou  titrées  depuis  le 
premier  empire,  et  formera  de  cette  façon  le  répertoire  complet  et 
authentique  de  la  noblesse  françoise. 

Voici  la  liste  des  provinces  dont  le  catalogue  est  déjà  publié  : 
ÂnjoQ  et  pays  Saumurois  :  —  Arma$?nac  et  Quercy  :  —  Artois , 
Flandre  et  Hainaut  :  —  Auvergne  et  Houergue  :  — Bourbonnois  et 
Nivernois  :  —  Bourgogne  :  —  Champagne  :  —  Dauphiné  :  — 
Franche-Comté  :  —  Guîenne  :  —  Isle  de  France  (2  livraisons)  :  — 
Languedoc  (2  livraisons)  :  —  Lorraine  et  duché  de  Bar  (2  livrai* 
sons)  :  —  Lyonnois,  Forez  et  Beaujolois  :  —  Maine,  Perche  et 
Thimerais  :  —  Marche  et  Limousin  :  —  Normandie  (2  livraisons)  : 

—  Orléanois  :  —  Périgord  et  Aunis  :  — Saintonge  et  Angoumois  : 

-  Picardie  :  —  Poitou  :  —  Prpvence  et  principauté  d'Orange  :  — 
HoQssillon,  Foix,  Comminges  et  Couseran  :  —  Tourraine  et  Berry. 

Chaque  livraison,  prise  séparément^  se  vend  2  fr.  A  Paris,  chez 
Aabry,  16,  me  Dauphîne. 


Q^ticm  historiques,  Problèmes,  Erreurs,  Préjugés,  Mensonges.  Re- 
cueil trimestriel  paroissant  par  demi-volume  et  formant  chaque 
année  2  volumes  in-8  de  500  à  600  pages. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  l'histoire,  selon  le  mot  de  M.  de 
^istre,  n*a  été  qu'une  conspiration  contre  la  vérité.  Que  de  fois, 
^^  l'étude  approfondie  d'une  époque  ou  d'un  personnage,  en 
^chant  du  doigt  les  lacunes,  les  réticences,  les  faussetés^  Ton  a 
^<i  se  dire  :  l'histoire  est  à  refaire  I  Oui  l'histoire  calme,  impar- 
'*ale,  sincère,  complète;  l'histoire  écrite  d'après  les  sources,  basée 
^rdes  témoignages  soigneusement  contrôlés,  cette  histoire-là  est 
^  laire  et  le  sera  encore  longtemps.  C'est  l'honneur  de  notre 
époque  d'avoir  fait  un  premier  pas  dans  la  voie  de  la  vérité  et 
^lioinphé  de  bien  des  erreurs  et  des  préjugés.  Mais  combien  de 
l^ûits  restés  douteux,  obscurs!  Que  de  faits  dénaturés  par  l'esprit 
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de  secte  on  de  partit  Que  do  figures  étrangement  noircies  oo  dé- 
figurées! Il  n*est  personne  qui,  dans  le  cours  de  ses  recherche: 
ou  de  ses  lectures  n'ait  rencontré  le  mensonge  prémédité  ou  igm 
rant,  sans  trouver  la  réfutation  péremptoire  qui  pourroit  le 
duire  à  néant.  Et  quand  cette  réfutation  existe,  elle  est  perdc^^e 
dans  de  gros  livres  qu'on  ne  lit  guère,  dans  des  recueils  conncriii^s 
des  seuls  érudits,  dans  des  brochures  ignorées  ou  introuvables. 

Un  tel  recueil  mérite  d*avoir  les  sympathies  de  tous  les  an^^is 
de  la  vérité  historique.  Il  faut  que  chacun  apporte  sa  pierre  k 
rédiûce.  C'est  aux  spécialisies  à  fournir  sur  l'objet  favori  de  lei^^rs 
études  les  résultats  de  leurs  longues  explorations.  Par  là  sen^^e- 
ment  on  arrivera  à  des  résultats  sérieux  et  définitifs. 

Un  comité  est  constitué  pour  présider  à  la  direction  du  recu^^il, 
à  l'examen  des  travaux,  et  pour  veiller  à  ce  qu'on  ne  s'écarte  ai 
de  l'esprit  ni  du  plan  qui  constituent  l'essence  môme  de  rœuv^^s^. 

A  chaque  cahier  trimestriel  sera  joint  un  bulletin  biblio^^va- 
phique  où  seront  résumées  les  principales  publications  historiq^vjies 
et  les  travaux  publiés  dans  les  revues  françoises  et  étrangères  «z^ui 
rentreroient  dans  le  cadre  du  recueil.  Les  communications  relati  ^^res 
à  la  rédaction  du  recueil  devront  être  adressées  à  M.  db  Bb  .^^n- 
couRT,  44,  rue  de  Beliechasse,  à  Paris.  Les  souscriptions  sec^ont 
reçues  à  la  librairie  de  M.  Vrayet  de  Surct,  rue  de  Sèvres,  i  ^^  à 
Paris.  Les  Questions  historiques  pareîtront  tous  les  trois  mois^  à 
partir  du  i*' janvier  1866;  le  prix  de  l'abonnement  est  fixé  à  IS  fr. 
par  an. 


!  CiM  ITOi 


REVVET  MENSUELLE. 


«:XV1.— LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1793  —  13  pnUriftl  wn  III. 

—  7"  ulfcle.  — 

Dinj  l'ordre  de  mes  communicalions  an  Cabinet  historique,  celte 
Ï^ATtlede  mon  labeur  ne  de  roi  1  veDJrqne  plus  tard;  les  audacieux 
*^O.Tnges  contemporains  où  l'on  ne  craint  pas  de  f  loriQer  Sninl* 
'iKst,  Ralwspierre,  Harat,  les  Jacobins,  me  font  devancer  ta  publi- 
eaiLOQ  de  ma  statistique  de  la  justice  révolutionnaire.  Ce  docu- 
Okcit  devra  paroitre  concluant  aux  hommes  qui  ne  vealeni  pas 
a  bsolnmem  fermer  les  yeux  à  la  Inmière. 

Statistique  de  la  justice  rêcolutionnaire. 

Le  début  de  mon  premier  article  sur  la  justice  révolution- 
ï^aireetses  fastes  Ignorés,  a  rencontré  quelque  incrédulité 
•lans  la  public;  on  a  semblé  craindre,  de  ma  part,  l'exa- 
Bération  ou  l'erreur;  mes  cent  trente  commissions  ont 
Surpris,  rapprochées  ôurlout  des  onze  ou  douze  tribunaux 

"I  >'<«.  L  II,  p.  ait;  1. 1,  p.  33, 118, 197, 198;  t.  XI,  p.  137 
ll>iiBèe.S«ptembra-0«tol>r«  ISU.  -Doc.  Il 
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semblables  dont  s'est  contenté  M.  Louis  Blanc,  dans  son  Hi 
toire  de  la  révolution^  la  plus  déyeloppée  que  nous  possèdioi 
encore;  on  s'est  également  étonné  du  nombre  de  ces  toumées^ssi 
judiciaires  qu'accompagnoient  la  guillotine  ou  la  fusillade. 

Je  viens  donc  me  justifier  au  besoin,  en  présentant  U   Ja 
nomenclature  des  commissions  ou  tribunaux  rèvolution^^B- 

naires  dont  l'existence  est  pour  moi  certaine,  avec  l'itinéraii ^ 

de  ceux  qui  étoient  ambulants  ;  mais  leur  nombre  total  n'e^^  st 
plus  cent  trente,  c'est  au  delà  de  cent  cinquante,  ayant  siég^^é 
dans  cent  qualre-vingls  villes  ou  lieux  différents,  et  ce  n'r~  i| 
pas  vingt-deux  tribunaux  ambulants,  c'est  plus  de  quarantième, 
A  ces  notions  je  joins  le  nom  des  villes,  l'époque  des  fon^^ie- 
tions,  le  chiffre  des  condamnations  à  mort  connues,  penda^^nt 
la  vie  et  après  la  mort  de  Robespierre,  jusqu'au  12  prairi  _    al 

an  III,  limite  de  mon  ouvrage;  j'indique  mes  principal es 

sources  et  autorités,  et  je  classe  cette  revue  sanglante  da  ^s 
Tordre  alphabétique  des  départements,  presque  tous  visi^Hés 
par  la  faux  de  la  Terreur. 

L'importance  des  résultats  aidera,  je  l'espère,  à  suppor^Ber 
la  sécheresse  des  détails;  que  l'on  me  permette  d'ajouter  (^^1°^ 
ce  travail,  bien  plus  considérable  qu'il  ne  le  paroit  au  p^ve- 
mier  aspect,  est  entièrement  neuf.  Prudhomme,  en  tète  de 
son  fameux  dictionnaire  des  victimes  (1),  a  mis  en  qaelqi-:=3es 
lignes  les  villes  où  furent  établies  des  commissions  rëvo  iXa- 
tionnaires  :  cette  liste  est  incomplète  et  erronée.  Léger  d^^o$ 
ses  investigations  et  son  examen,  imparfaitement  servi  ^rwr 
ses  correspondants,  Prudhomme  a  attribué  des  commissic=)DS 
à  des  villes  seulement  visitées  par  des  tribunaux  ambulan»^ts; 
il  n'a  pas  connu  certaines  commissions,  non  plus  que  1^ 
tournées  de  beaucoup  d'autres;  le  caractère  et  les  chiflKTres 
vrais  des  condamnations  lui  ont  souvent  échappé  ;  de  là  dL  ^o^ 

(1)  Dictionnaire  des  individus  condamnés  pendant  la  révolution  ;  ft.  '^'^i 
2  Tol.  io-8,  à  2  GoloQoeft. 
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soo  dictionnaire,  précieux  néanmoins,  des  inexactitudes  sur 
les  juges  et  sur  les  yictimes.  J'aurais,  à  mon  tour,  reproduit 
beancoop  d'erreurs,  sans  mes  persévérantes  recherches 
ptTsonnelIes  (i\  sans  le  concours  si  bienveillant  et  si  utile 
de  tant  de  dignes  magistrats  et  de  personnes  obligeantes 
nommés  plus  loin^  et  qui,  depuis  plusieurs  années,  secondent 
ma  trop  grande  entreprise. 


Ommissions  et  Tribunaux  institués  ou  ayant  jugé  révolu- 
timnairement  du  17  août  1792  au  12  prairial  an  III. 


Ain.  ' —  Bourg.  —  Tribunal  criminel  (2) 
^yant  jugé  révolutionnairement,  du  6  frimaire 
^tt  â2  messidor  an  ii,  6  condamnations  à  mort. 

Greffe  du  tribunal  de  Bourg.   —  Lettre  de 
M.  Jeandet,  procureur  inopérial. 

Aisne.  —  Laon.  —  Semblable  tribunal.  Du  9 

I^i^maire  an  ii  au  2  vendémiaire  an  m,  9  con- 

^^xanations. 

Greffe  du  tribunal  de  Laon.  »  Lettre  de  M.  Go- 
quilliette,  procureur  impérial. 

Allier.  —  Moulins.  — Semblable  tribunal. 

A  reporter 


Goodamnations 

capitales 

RoBKSPiia&s 

Virant  |  Kort 

6      » 


0 


9      6 


(Ij  Que  l'on  me  permette  aassi  d'indiquer  les  voyages  déjà  accompUg 

ar  examiner  les  documents  originaux  dans  les  ardiives,  les  greffes,  les 

Uections  particulièrits  : 

En  octobre  1863,  à  Angers,  Nantes,  Rennes,  Le  Mans  ; 

En  septembre  1864,  à  Poitiers,  Ângoulôme,  Bordeaux,  Toulouse,  Mont- 
^k^Uer,  Nîmes,  Marseille,  Toulon,  Carpentras,  Bédoin,  Orange,  Lyon; 

Accueilli,  assisté  partout  et  par  tous  avec  le  plus  extrême  empressement! 

(2)  U  est  entendu  que  tous  les  tribunaux  criminels  de  départements  que 
J«citeavoient  été  institués  ou  avoientjugé  révolutionnairement. 


i 
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Dû  22  brumaire  au  17  messidor  an  ii,  6  con- 
damnations. 6        * 

Note  de  Ma  l'Archiviste  de  l'Allier;  registre  du 
tribunal  criminel. 

Lettre  de  M.  Fonlhoux,  procureur  impérial  à 
Moulins. 

Alpes  (Basses-).  —  Digne.  —  Semblable 
tribunal.  2  fructidor  an  u,  1  condamnation.  t 

Prndbomme.  DUtûmnaire,  etc. 

Alpes  (Hautes-). 

Alpes-Maritimes.  —  Nice.  —  Semblable 
tribunal.  Du  26  vendémiaire  au  9 messidor  an  ii, 
iO  condamnations.  10  ■ 

Greffe  du  tribanal  de  Nice.  —  Lettre  de  M.  Pensa, 
procureur  impérial. 

Ardèche.  ^  Privas.  —  Semblable  tribunal. 
Du  16  avril  1793  au  17  fructidor  an  ii,  28  con- 
damnations. 26  2 

Prudhomme.  DicHonnaire,  etc. 

Ardennes.  —  Charleville.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  26  septembre  1793  au  6  fructidor 
an  II,  13  condamnations.  12  ^ 

Prudhomme,  ibid. 

Arriège. —  Foix. —  Semblable  tribunaL  Du 
17  juillet  1793  au  23  germinal  an  ii,  11  con- 
damnations. 11  ' 
Prudhomme,  ibid. 

Aube.  —  Troyes.  —  Semblable   tribunal. 


A  reporter. ...  74  *" 
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n  19  mars  1793  au  9  messidor  an  ii,  3  con- 
c^L^mnations.  3     p 

Greffe  du  tribuial  de  Troyes.  —  Lettre  de 
M.  fiergognié,  procarear  impérial. 

Aude.  —  CarcQSsanne.  —  Semblable  tri- 
S:>^imal.  Dn  23  nivôse  au  19  floréal  an  ii,  4  con- 
<l^mmations.  4      » 

Greffe  du  tribunal  de  Garcassonne.  —  Lettre  de 
M.  Armengaud,  procureur  impérial. 

AvETBON.  —  Rodez.  —  Semblable  tribunaL 
I>Q  30  mars  1793  au  28  messidor  an  ii»  44  con- 
damnations. 44     » 

Idem.  Commission  militaire.  14  brumaire, 
^  frimaire  an  ii,  2  condamnations.  2      » 

Prudhomme,  DicHonnaire,  etc. 


fioucHES-DU-RnANE.  —  Marseille.  —  Tribunal 
'^^>X)alaire  ;  ayant  le  26  août  1793.  14  condam- 
nations. 14 

Histoire  de  Marseille,  par  Angustia  Fabre,  i8S9, 
S  Tol.  in-8.  —  Bistoirs  de  la  Bévchition  à  Mar- 
^eUlSy  par  Lourde.  1839,  in-8,  t.  IIL  —  Marseille 
^iepuis  1789  jusqu'en  1815,  par  un  vieux  Marseil- 
lais (Lantard).  i8ii,  2  vol.  in-8.  -rCuflections 
particulières  de  MM.  Augustin  Fabre,  de  r.rozet^ 
BoQiiloQ- Landais,  h  Marseille;  les  deux  premières 
compulsées  en  septembre  1864. 

/Kd.  Commission  révolutionnaire.  Président, 
aillet,  l**  époque.  Du  28  août  1793  au  26  ni- 
^te  an  ii,  172  condamnations.  172 
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Ibid.  Commission  militaire.  Président,  Le- 
roy, dit  Brutus.  Du  pluviôse  au  germinal 
an  II,  123  condamnations.  123 

Ibid.  Commission  révolutionnaire.  Président, 
Maillet,  2*  époque.  Du  germinal  au  prairial 
an  II,  117  condamnations.  117 

Mémoire. ,,  sur  les  massacres  du  Midi,  par  Fréron. 
Collection  Baudoin.  182&,  in-8.  —  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  impériale.  Histoire  de  FrancCy  t.  III. 
Convention.  —  Archives  de  PEmpire.  Tribunaux 
criminels,  BB.  72,  carton  1.  —  Tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  carton  329.  —  Collections 
particulières  de  Marseille,  plus  haut  citées. 


Calvados.  —  Caen. —  Tribunal  criminel 
révolutionnaire.  Du  12  mars  1793  au  9  fruc- 
tidor an  II,  7  condamnations.  7 

Prudhomme,  Dictionnaire,  etc. ,  en  rapporte  14. 
—  Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Caen.  —  Lettre 
de  M.  Rabou,  procureur  général. 

Cantal.  —  Aurillac.  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  h  Saint-Flour.  Du  1&  Juin 
1797  au  4  thermidor  an  ii»  10  condamnations.  10 

Greffe  du  tribunal  de  Saint-Flour.  —  Lettre  de 
M.  Auzolle^  procureur  impérial. 

Charente.  —  Angoulime.  Semblable  tri- 
bunal. Du  17  au  27  brumaire  an  u,  2  condam- 
nations. 2 

Greffe  du  tribunal  d'Angoulême.  —  Registre 

>4. 


compulsé  en  septembre  1861 
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Charente-Inférieure.  —  La  Rochelle.  — 

Cïcmmission  militaire.  Da  28  avril  1793  au  12 

S^erminal  an  u^  60  condamnations.  60      » 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  205.) 

Histoire  de  La  Bochelkf  par  M.  Dupont.  1830, 
in-8.  —  Correspondance  de  M.  Ghaudreau,  pro- 
cureur impérial  en  cette  ville. 

Ibid.  —  Rochefort.  —  Tribunal  rëvolution- 
ire.   Président,  André.  Du  1*'  frimaire  au 
pluviôse  an  ii,  31  condamnations.  31      " 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  31.). 

Histoire  de  la  Saintonge^par  M.  Massiou.  1846, 
G  vol.  iQ-8*.  —  Histoire  du  port  de  Rochefort, 
par  MM.  Yiaud  et  Fleury.  1845,  in-8^  —  Lettre 
de  M.  Chopy,  procureur  impérial  en  cette  ville.— 
Moniteur. —  Archives  de  l'empire;  tribunaux 
criminels.  BB.  72-2. 

Cher. 

CoRRÈzB. — TtiII^.— Tribunal  criminel  ayant 
sîëgè  aussi  à  Rrives.  Du  14  juin  1793  au  16 
K^rminal  an  ii^  5  condamnations.  5      i 

Pmdhomme.  Dictionnaire. 

CORSB. 

Côte-d'Or.  —  Dijon.  —  Semblable  tribunal. 
^^  6  ventôse  au  21  germinal  an  ii,  16  con- 
damnations. 16      » 

Prudhomme. 

Ibid.  —  Auxonne.  —  Commission  militaire. 
^U  28  brumaire  an  ii  au  29  vendémiaire  an  m, 
*^  condamnations.  16      1 
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Pradhoinine.«*-ArohivesdeIamairied'Auxonne. 
—Lettres  de  M.  Merle,  joge  de  paix  de  cette  Tilie. 

CôTES-DD-NoRD. — Soint-Brieuc.  -^  Tribunal 
criminel  ayant  siégé  aussi  à  Latmon.  Oa  18 
avril  1793  an  11  thermidor  an  n,  47  condam- 
nations. 47 

Pradhomme. 

Uni.  —  Lomballe.  —  Commission  militaire. 
Avril  1793,  7  condamnations.  7 

Archives  de  l'empire.—  Tribunaux  des  dépar- 
tements. B.  D.  72, 2. 

Creuse.  --^Guéret.  —  Tribunal  criminel.  Du 
3  brumaire  au  15  "germinal  an  ii,  4  condam- 
nations. 4 

Greffe  du  tribunal  de  Guéret.  —  Lettre  de 
M*  Dartige^  procureur  impérial. 


DoRDOGNE.  —  Périguêux.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  il  avril  1793  au  17  thermidor  an  lu 
36  condamnations.  34 

Prudhomme. 

DoUBs.  —  Besançon.  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Omans,  Maiche^  Belvoir  et 
Pontarlier.  Du  7  mars  1793  au  27  frimaire 
an  III,  77  condamnations.  6S 

Grt;ffe  du  tribpnal  de  Besançon.  «*  Mémom  da 
M.  Saozay,  avocat  en  cette  ville. 

Drôme. — Fa/enctf. — Semblable  tribunal.  Du 
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^  germinal  au  24  ventôse  an  ii,  3  condamna- 
Uons.  3      » 

Pradhomme. 


XcrR£.—£t?rtftifl;.— Semblable  tribunal,  ayant 
^îégé  aussi  à  Pant-Audemer.  Du  17  mai  1793 
su  25  messidor  an  ii,  &  condamnations.  4     d 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  199.) 

Greffe  du  tribunal  d'Ëvreax.  »  Mémoire  de 
M^  foivin-Ghampeaox,  procureur  imp^ial. 

Eure-et-Loir.  —  Chartres,  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  6  fructidor  an  ii,  2  condamnations.  >      2 

Greffé  du  tribunal  de  Chartres.  —  Lettre  de 
V«  Séguier,  procareur  Impérial. 


PiNisTÊRB.  —  Quimper.  —  Semblable  tribu- 
nal. Du  9  avril  1793  au  23  germinal  an  ii, 
^  condamnations.  6      * 

Pradhomme. 

iîtrf.  —  Breet.  —  Tribunal  révolutionnaire, 
'^^ident,  Ragmey.  Du  21  pluviôse  au24ther- 
^dor  an  n»  71  condamnations.  62     9 

Dli  Cbfttelier.  Brest  et  le  Finistère  sous  la  Ter- 
J]^r.  1858,  in-8*.  —  Archives  de  Fampire.  Tri- 
^^Uiaux  révolutionnaires,  cartons  542  à  544.  -^ 
^«gistre  du  tribanal  révolutionnaire  de  Brest, 
^cumuniqué  par  M.  Goaïn,  présideiyt  du  tribunal 
^<vil.  —  Tribunal  inconnu  à  prudhpmme. 
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Gard.  —  Nîmes.  —  Tribunal  criminel.  Du 
16  niYÔse  an  14  thermidor  an  n,  134  condam- 
nations. 134 

Greffe  de  la  Conr  impériale  de  Nîmes.  —  Re- 
S^istres  compulsés  en  septembre  1864, 

Garonne  (Haute-). — Toutouf^.—  Semblable 
tribunal^  converti,  en  niyôse,  en  tribunal  révo- 
lutionnaire. Du  11  avril  1793  au  2  thermidor 
an  II,  47  condamnations.  47 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Toulonse.—  Mé- 
moires communiqués  par  M.  Escudié,  conseiller. 
—  Registres  compulsés  en  septembre  1864. 

Gers.  — ^licA.—  Semblable  tribunal.  Du  16 
pluviôse  au  13  thermidor  an  ii,  2  condamna- 
tions. Voy.  aussi  Bayanne  (Pyrénées-Basses).  2 

Prudhomme. 

Gironde.— Bofdeattâ?.— Semblable  tribunal. 
Du  14  ventôse  au  1"  thermidor  an  ii,  2  con- 
damnations, â 

Prudhomme* 

IHd.  —  Première  commission  militaire.  Pré- 
sident, Lacombe,  ayant  siégé  aussi  à  Liboume. 
Du  23  octobre  1793  au  9  thermidor  an  ii,  293 
condamnations.  293 

Histoire  de  Bordeaux,  par  M.  Bernadan.  1838, 
in-8<>.  —  Examen  critique  de  Thistoire  de  Bor- 
deaux.  1838,  iD-8*.  —  Histoire  de  Liboume,  par 
M.  Guinodie,  1845,  in-8^  —  Bibliothèque  impé- 
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riale.  Placards  de  la  commission  de  Bordeaax; 
1  Toi.  très-gr.  in-f".  —  Id.  Catalogne  de  l'Histoire 
de  France,  t.  m;  Gonvention.— Comptes  de  Texé- 
CDtear  de  la  Commission,  communiqués  par 
M.  firanet,  président  de  l'académie  de  Bordeaux. 
-Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Bordeaux; 
Registres  et  cartons  de  la  commission  Lacombe, 
oompolsés  en  septembre  1864. 

Ibid. — Deuxième  commission  militaire.  Pré- 
^iienu  Lataste,  établie  pour  juger  Lacombe  et 
^  complices.  27  thermidor  an  ii,  3  brumaire 
^1  m,  i  condamnations.  t      2 

Bibliothèque  impériale.  Même  catalogue.  Ibid. 


Q^ÉRADLT.  —  Montpellier.  —  Tribunal  crimi- 
^^i.  Président,  Salsifis  Cas,  ayant  siégé  aussi  à 
^^ers.  Du  12  frimaire  au  22  prairial  an  ii, 
^  condamnations.  32 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Montpellier; 
Registres  compulsés  en  septembre  1864.— (Prud- 
Horame  ne  mentionne  que  six  de  ces  condamna- 

^^DS). 


tiE-ET- Vilaine.  — Bennes. —Semblable  tri- 
^^^àl  Du  26  mars  au  28  octobre  1793, 22  con- 
•îazruiations.  22 

Prudbomme. 

tbid.  —  Première  commission  militaire.  Pré- 
^^<)ent,  Gabriel  Vaugeois,  ayant  siégé  aussi  à 
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Vitré.  Da  19  brumaire  au      germinal  an  m, 
86  condamnations.  83 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Rennes;  R^ 
gistres  compnls^  en  octobre  1863. 

Ibid. — Deuxième  commission  militaire.  Pré- 
sident» Brutus  Magnier,  ayant  aussi  siégé  à 
Laval.  Du  au  14  ppairial 

an  II,  51  condamnations.  51 

(Le  nombre  véritable  doit  être  décuple.) 

Même  greffe.  — .  S*  registre  de  la  commission 
Brutus  (le  premier,  qui  devoit  comprendre  294 
jugements^  a  été  égaré),  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid. — Saint' Malo. — Commission  militaire, 
président  O'brien.  Du  12  frimaire  au  24  floréal 
an  II,  87  condamnations, 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  38,  118.) 

Prudhomme.  —  Précis  bistorique  sur  Saint- 
Malo,  par  Cb.  Conat.  —  Précis  du  proconsulat  de 
Lecarpentier  à  Port-Halo,  par  F.  N.  C.  Duauit, 
in-8.  —  Gorrespoodance  de  M.  Gagon,  procureur 
impérial.  —  Copie  de  deux  jugements  de  la  com- 
mission. 

Indre.  —  Châteauroux.  —  Tribunal  cri- 
minel. 23  avril  1793,  4  condamnations. 

Greffe  du  tribunal  de  Châteauroux.  —  Lettre 
de  M.  Ragon,  procureur  impérial^ 

Indre-et-Loire.  —  Tours.  —  Semblable  tri- 
bunal, ayant  siégé  aussi  à  Chinon.  24  prairial, 
22  thermidor  an  ii,  2  condamnations. 
Prudhomme. 

Ibid.  Première  commissioii  militaire.  Prér 
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sidaot,  Senard.  Du  24  juin  au  26  juiliel  1793, 
8  condamnations.  8      * 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Angers.  —  Regis- 
tre de  la  commission  Senard,  compulsé  en  octo- 
bre 1863. 

Uni  2*  commission  militaire  établie  par 
Guimbertean,  et  ayant  aussi  siégé  à  La  Haye- 
J^rtes.  Du  4  frimaire  au  7  floréal  an  ii, 
ii  coodamnations.  11      » 

Souvenirs  de  la  révolution  dans  le  département 
d'iDdre-et-Loire.  par  Carré  de  Busserole,  1864^ 

feèaE.  —  Grenoble.  —  Tribunal  criminel, 
^floréal,  8  messidor  an  ii,  3  condamnations.  3      > 

Prudhomme.  —  Archives  de  l'empire.  Tnbu- 
^tu  des  départements,  BB,  72-3. 


itjfUk.  —  Lons-le-Saunier.  —  Semblable  tri- 
•^Wial  ayant  aussi  siégé  à  Dôle.  14  octobre  1793, 
*'  nivôse  an  ii,  2  condamnations. 

Greffe  du  tribunal  de  Lons-le-Saunier.  —  Mé- 
moire de  M.  Bachod,  procureur  impérial. 


I-^NDEs.  —  Mont-de-Marsan.  —  Semblable 
Wbunal  ayant  siégé  aussi  à  Tattas.  Du  3  juin 
^793  au  12  germinal  an  ii,  il  condamnations.  11 

Greffe  du  tribunal  de  Mont-de-Marsan.— Lettre 
^^.H.  Dutour,  procureur  impérial. 


A  reporter ... .      1,725    41 


278  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

Report 1,725 

Loir-et-Cher.  —  Blois.  —  Semblable  tri- 
bunal ayant  aussi  siégea  Mondoubleau.  17bru- 
maire^  20  germinal  an  n,  7  condamnations.  7 

Pradhomme.  —  Archives  de  l'empire.  Tribu- 
naux des  dépariementSy  BB,  72-3. 

LomE.  —  Montbrison.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  26  floréal  au  4"  complémentaire 
an  II,  4  condamnations.  3 

Prudhomme. 

Ibid.  —  Feurs.  —  Commission  de  justice 
populaire.  Président,  Bonarme.  Du  26  bru- 
maire au  19  frimaire  ami,  15  condamnations.  1!^ 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Président, 
Bardet.  Du  6  frimaire  au  23  pluviôse  an  ii, 
48  condamnations. 

{Cabinet  historique^  1864,  p.  23). 

Correspondance  de  M.  Cuaz,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Lyon.  —  Archives  du  Rhône. 
Registres  des  commissions  de  Feurs,  compulsés 
en  septembre  1864. 

Loire  (Haute-).  —  Le  Puy.  —  Tribunal  cri- 
minel. Du  31  mars  1793  au  13  thermidor  an  ii, 
51  condamnations.  51 

Prudhomme. 

Loire-Inférieure.  —  MachecouL  —  Com- 
mission militaire  du  Château.  Président,  Petit. 
Du  24  au  27  avril  1793,  8  condamnations.  8 

Ibid. — Idem  de  l'Hôpital.  Président,  Sionnet. 
Du  25  au  26  avril  1793, 7  condamnations.  7 
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Greffe  dn  tribanal  de  Nantes.  —  Extraits  de 
M.  Lallié,  avocat. 

Ibii,  —  Nantes.  —  Tribunal  extraordinaire, 
i**  section.  Président,  Marion,  ayant  siégé 
aussià  Guérande.  Du  1 3  au  23  mars,  du  4  octobre 
au  4  Dovembre  1793,  7  condamnations.  7      » 

/Kd,— Môme  tribunal,  2«  section.  Présidents, 
Gandon,  Phelippes,  Lepeley.  Du  23  mars  1793 
aa  9  Qoréal  an  ii,  207  condamnations.  207      > 

Ibid.  —  Commission  militaire,  dite  de  la 
niaisco  Pépin.  Président,  Lenoir»  ayant  siégé, 
aussi  à  Paimboeuf.  Du  13  brumaire  au  11  flo- 
réal an  II,  230  (1)  condamnations.  230      » 

(Cabinet  historique,  1865,  p.  137). 

Greffe  du  tribunal  de  Nantes.  —  Registres  com- 
pulsés en  octobre  1863. 

Le  Cbftteau-d'Aux.  (^Cabinet  historique^ 
*864,  p.  207.) 

I^oar  la  commission  Bignon,  voy.  Sarthe, 
^  Hans. 

Pour  la  commission  Félix,';  voy.  Vendée, 
^'oîrmoutier. 

tbid.  —  Carrier.  —  Ordres  des  27  et  29  fri- 
^>^ire  an  II,  d'exécuter  sans  jugement  51  Ven- 
^lëens  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvoient 
^eux  enfants  de  13  ans,  deux  de  14  ans  et  sept 
femaies  (les  4  sœurs  La  Métairie)  ;  SI  condam- 
nations. 51      » 
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Archives  de  l'empire.  Tribnnal  révolationnaire 
de  Paris,  493*  canon;  procès  de  Carrier,  pièces 
64  et  65. —Ces  ordres  célèbres  existent  encore  en 
original  ;  je  les  ai  vus  et  touchés,  pour  la  première 
rois,  le  18  jnin  1861.— A  cette  époque,  je  ne  con- 
noissois  ni  Yacheron  et  consorts,  d'Angers,  ni  les 
jugements  par  F.  —  Voyez  Mainb-kt-Loirk. 

Ibid.  -^  Savenay.  —  Voy.  Sartbe,  Le  Mans. 

Loiret.  —  Orléans.  —  Tribunal  criminel. 
27  floréal,  14  thermidor  an  ii,  2  condam- 
nations. 1 

Greffe  de  la  conr  impériale  d'Orléans.  —  Mé- 
moire de  M.  Bimbenet,  greffier  en  chef. 

Lot.  —  Cahors,  —  Semblable  tribunal  ayant 
aussi  siégé  à  Figeac.  Du  21  avril  1793  au  15 
thermidor  an  ii,  15  condamnations.  15 

Greffe  du  tribnnal  de  Cahors. —Note  de  M.  Da- 
four,  avocat;  lettre  de  M.  de  Galcnèles,  procureur 
impérial. — Archives  de  l'empire.  Tribunaux  cri- 
minels des  départements,  BB,  72-2. 

Lot  et-Garonne.  —  ilflf^.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  21  frimaire  au  27  germinal  an  ii, 
4  condamnations.  4 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Agen.— Lettre  de 
M.  Sigaudy,  procureur  général. 

« 

Lozère.  —  Mende.  -^  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Florac  et  à  Marvejols.  Du 
18  mars  1793  au  8  fructidor  an  2, 141  condam- 
nations. 1 30 

Greffe  du  tribnnal  de  Mende;  Mémoire  du 
greffier.  —  Correspondance  de  M.  Deleveau^  pro- 
cureur impérial. 
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AIaine-bt-Loire.  —  Angers.  —  Semblable 
^i^ifeaoa),  ayant  siégé  avant  la  commission  Pa- 
r^in,  nombre  de  condamnations  inconnu.  Mémoire. 

(b,  M.  —  Première  commission  militaire. 
Présidents,  Parein,  puis  Félix,  ayant  aussi  siégé 
^  Chinon,  Saumur^  Doué^  Laval,  Ponts-de^Cé. 
I>u  i3  juillet  1793  au 20  floréal  an  ii,  4158  con- 
**«innalions.  1,158      » 

(Cabinet  historique,  1864^  p.  311.) 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Angers.  —  Régis- 
^'^  de  la  commission  Félix,  compulsés  en  octo- 
bre 1863.  —  Extraits  manuscrits  de  M.  le  pre- 
mier président  Métiyier.  —  Correspondance  de 
^M.  Sclopis  et  Millois,  juges  de  paix  à  Doué  et 
^Qi  Ponts-de-Cé  ;  Ricbard,  procureur  impérial  à 
^umur.  —  Le  Champ  des  Martyrs,  par  Godard- 
I^aultrier,  V  édlt.,  1855,  in-18. 

Ibid.  —  Deuxième  commission  militaire. 
Président,  Proust,  ayant  aussi  siégé  au  Mans, 
'-^CdJ,  Sablé.  Du  19  frimaire  au  23  nivôse  an  u, 
^0  condamnations.  49      • 

{Cabinet  historique,  ibid.) 

Même  greffe.  —  Registre  de  la  commission 
ProQst,  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid,^  Les  commissaires  recenseurs.  V^- 
cheron  et  autres.  Jugements  par  F.  Du  30  ni- 
^^se  au  29  germinal  an  ii,  766  condamnations.         766      • 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  324.) 

^  Q>ndamnatioos  ioconnues  h  Prudhomme.  — 
^^me  greffe.  —  Cahiers  originaux  (19)  du  recense^ 


•  •  A  reporter. . . .      4,488    48 

'  i«  uuiée.  Septembre-Octobre  1865.  —  Doo.  19 


282  LE  CABINET  HISTOEIQUE. 

Report. . . .      4,488 

ment  des  prisons  d'Angers.  —  Le  Champ  des  Mar- 
tyrs,  etc. 

Ibid.  —  Chemillé.  —  Commission  militaire. 
Président,  Babaud.  Avril  1793,  2  condamna- 
tions. 2 

Ibii.  —  Chàteauneuf.  —  Conseil  militaire. 
Frimaire  an  ii,  19  condamnations.  19 

na.  —  Saint-Lambert.  —  Commission  mi- 
litaire. Mars  1793;  nombre  de  condamnations, 
inconnu.  MénM^oire. 

Extraits  manuscrits  de  M.  le  P.-P.-T.  Méti- 
vier. 

Manche.  —  Cherbourg.  —  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 23  messidor  an  ii,  1  condamnation.  S.      » 

Prndhomme. 

Ibid.  —  Coutances.  —  Tribunal  criminel. 
Du  1*"'  mai  1793  au  7  thermidor  an  ii,  12  con- 
damnations. 12     ' 

Greffe  du  tribunal  de  Coutances.  — -  Mémoire 
de  M.  QuénaUlt>  sous-préfet  de  l'arrondissement. 

Ibid.  —  Granville,  —  Commission  militaire. 
Du  29  brumaire  au  22  floréal  an  ii,  43  con- 
damnations. 43       ' 

Prudhomme. 

Marne.  —  Reims.  Tribunal  criminel.  Du 
15  septembre  1793  au  16  prairial  an  ii,  8  con- 
damnations. 8       * 

Prudhomme.  ..— . 
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Marne  (Haute-). ~  Chaumont.  —  Semblable 
tribanal,  ayant  aussi  siégé  à  Langres.  Du  là 
juin  1793  au  23  floréal  an  u,  7  condamnations.  7      » 

Prudhomme. 

Mayenne.  —  Laval.  —  Commission  mili* 
taire,  ayant  aussi  siégé  à  Mayenne^  Emée^  Las* 
«ay,  Craon  el  Chàieau^oniier.  Du  3  nivôse  au 
18  fructidor  an  ii,  337  condamnations.  307    30 

Les  martyrs  du  Maine,  par  Théodore  Perrin. 
1830,  in-lâ.  —  Mémoire  et  correspondance  de 
M.  Moutard,  archiviste-adjoint  de  la  Sarlhe. 

Heurthe.  —  Nanqf.  —  Tribunal  criminel. 

I>ii  20  avril  1703  au  21  frimaire  an  m,  13  con- 

<1  damnations.  11    2 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Nancy.  —  Pla- 
cards de  jugements  tirés  d'une  (ollection  privée. 
- — Lettre  de  M.Neveu-Lemaire,procureur  général. 

Heuse.  —  Saint'Mihiel.  —  Semblable   tri- 
t>i^nal.  Du  26  vendémiaire  au  14  thermidor 

II,  13  condamnations.  13    » 

Pradhomme. 

Morbihan.—  Fannex.— Semblable  tribunal, 
ant  aussi  siégé  à  La  Roche-Bemard  et  Auray. 
E>ii  23  mars  1793  au      brumaire  an  ii,  7  con- 
damnations. 7      » 

Ibid.  —  Tribunal  révolutionnaire,  président 
^30Ql,  ayant  siégé  aussi  à  LorienU  Auray  et 
^osieUn.  Du  18  brumaire  au  16  thermidor 
^n  n,  30  condamnations.                                         30      » 
(Cabinet  historique,  1864,  p.  212.) 
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Greffe  du  tribunal  de  Vannes.  —  Mémoire  de 
M.  Garadec,  procarenr  impérial. 

Moselle.  —  Metz.  —  Tribunal  criminel, 
ayant  aussi  siégé  à  Longwy.  Du  10  juin  1793 
au  18  fructidor  an  ii,  39  condamnations.  32  7 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Metz.—  Mémoire 
de  M.  Royet,  greffier  en  chef. 

N 

Nièvre. 

Nord.  —  Avesnes.  —  Commission  militaire. 
Du  24  prairial  au  22  thermidor  an  u,  i6  con- 
damnations, i^       i 

Prndhomme* 

Ibid.  —  Cambrai.  —  Commission  militaire. 
Président,  le  colonel  du  4*  fédérés  de  Paris. 
Du  15  vendémiaire  au  7  floréal  an  ii,  9  con- 
damnations. 9      * 

Histoire  de  Joseph  le  Bon  et  des  tribunaux  ré- 
volutionnaires d'Arras  et  de  Cambrai,  par  M.  A.-J. 
Paris.  2*  édit.,  1864,  2  vol.  in-S*",  t.  2>  p.  66. 

Ibid.  —  Ibid.  —  Tribunal  révolutionnaire  de 
Le  Bon.  Du  21  floréal  au  8  messidor  an  ii,  149 
condamnations.  149      ' 

{Cabinet  historique^  1864,  p.  129.) 

Prudhomme  a  connu  la  moitié  à  peine  des  vic- 
times de  ce  tribunal.  -^  Quelques  souvenirs  du 
règne  de  la  Terreur,  à  Cambrai,  par  M.  P.-J.  Thé- 
nard.  1860,  in-S"*.  —  Histoire  de  Joseph  le  Bon, 
etc.,  par  M.  Paris. 
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lUd.  —  Dmai.  —  Tribunal  criminel  du 
>rd,  érigé  par  la  Convention  en  tribunal  rë- 
^v^olutionnaire  ambulant*  Président  Béthune, 
^3aQt  siégé  aussi  à  ValencienneSy  Lille^  Le 
^^uunoy,  Avesnes  et  Cambrai.  Du  30  avril 
4  793  au  13  fructidor  an  ii»  8  condamnations.  8     » 

Histoire  de  Joseph  le  Bon,  etc.,  t.  II»  p.  390-M. 

Ibid.  —  Valenciennes.  —  Commission  mili- 
^^ire.  Président  CatboL  Du  2  vendémiaire  au 
26  nivôse  an  m,  69  condamnations.  »    69 

Prndhomme  n*a  pas  connu  le  tiers  des  victimes 
de  cette  commission.  —  Greffe  de  la  Gour  impé- 
riale de  Douai;  Registre  de  la  commission  de 
Valencienoes,  communiqué  par  IL  Pinart^  pnn 
curear  général. 


OisB.  —  Béarnais,  -r-  Tribunal  criminel. 
I>u  18  avril  1793  au  7  thermidor  an  ii,  12  con- 
damnations. 12 

Greffe  du  tribunal  de  Beauvais.  *  Mémoire  de 
If.  Paringault,  procureur  împériaL 

Orne.  —  Atençon.  —  Semblable  tribunal. 
Du  5  mai  1793  au  21  brumaire  an  u,  5  con- 
damnations. 5 

Greffe  du  tribunal  d'Alençon.  —  Mémoire  de 
H.  de  Beaure^ire»  substitut  du  procureur  impé* 
tlal. 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Frimaire 
^^  u,  au  moins  60  condamnations.  60 
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Je  n'ai  encore  trouvé,  sur  la  coairaission  mili- 
taire d'AIençon,  qu'une  lettre  du  représentant 
Gamier,  à  mes  yeux  suffisante  ponr  admettre 
l'existence  de  cette  commission  et  le  chiffre  mini- 
moûi  de  60  condamnations* 

Le  29  frimaire  an  ii,  d'Alençon^  Gamier  adres- 
sait à  la  Convention  une  lettre  lue  à  la  séance  du 
2  nivôse  (Moniteur  du3>p.  375)  et  où  se  trouve  le 
passage  suivant  : 

c  On  nous  .amène  ici  (après  la  victoire  du  Mans 
sur  les  Vendéens)  des  prisonniers  par  trentaine  ; 
dans  trois  heures  on  les  juge,  la  quatrième  on  les 
fusille,  dans  la  crainte  que  ces  pestiférés,  trop 
accumulés  dans  cette  ville,  n'y  laissent  le  germe 
de  leur  maladie  épidémique.  > 


Pas-de-Calais.  —  Arras.  —  Tribunal  cri- 
minel.  Président  Herman,  ayant  aussi  siégé  à 
Saint'Poly  Bapaume^  Boulogne-tur-Mer,  Saint- 
Orner,  Béthune  et  Calais.  Du  24  juin  1793  au 
17  ventôse  an  ii,  49  condamnations.  -  •  40 

Ibid,  —  Tribunal  révolutionnaire  de  Le  Bon, 
Du  19  ventôse  au  24  messidor  an  ii,  343  con- 
damnations. 343 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  120.) 

Prudbomnie  n'a  pas  connu  la  septième  partie 
des  victimes  de  ce  trop  célèbre  tribunal.  —  His- 
toire de  Josepb  le  Bon,  etc.,  par  M.  Paris. —  Pro-  . 
ces  de  Josepb  le  Bon,  à  Amiens.  2  vol.  in-8<*. 

Puy-de-Dôme. —  Riam. — Tribunal  crimineL 
Du  19  mai  1793  au  21  thermidor  an  ii,  32  con- 
damnations. 31 

Pmdbomme. 
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Ptbénées  (Basses-).  — Bayonne,  —  Commis- 
sion extraordinaire.  Président,  Cossaune, 
ayant  aassi  siégé  à  Saini-SeveTy  Dax  et  Auch. 
Du  21  ventôse  au  10  Qoréai  an  ii,  62  condam- 
nations. 6S  » 
(Cabinet  historique,  1863,  p.  251.) 

Pradhomme  n'a  pas  connu  le  quart  des  yicti- 
mes  de  cette  commission.  —  Histoire  du  diocèse 
de  Bayonne,  par  M.  l'abbé  Du  voisin;  Courrier 
de  Bayonne  du  4  février  1863.  —  Registre  de  la 
commission  de  Bayonne  en  séance  à  Saint-Sever, 
communiqué  par  M.  l'abbé  Lugat,  curé  à  Ville- 
neuve de  Marsan  (Landes).  —  Correspondance  de 
MM.  de  Larralde,  Lacrampe,  de  Monclar,  Bataille, 
procureurs  impériaux  à  Bayonne,  Dax,  Saintr 
Sever^  Aucb. 

a 

Ibid.  —  Pau.  —  Tribunal  criminel.  Du  22 
septembre  1793  au  19  prairial  an  ii,  S  condam- 
nations. Si 

Prudhomme. 

na.  ^  Saint 'Jean- de -Luz.  —  (Chauvin- 
Dragon.)  Commission  militaire  et  révolution- 
naire. Fructidor  an  ii,  2  condamnations.  •      2 

Histoire  du  diocèse  de  Bayonne,  déjà  citée.  — 
Fmdhomme. 

« 

Menées  (Hautes-).—  Tarhes.  —  Tribunal 
^•^minel.  8  pluviôse ,  21  floréal ,  19  prairial 

II,  4  condamnations.  4      i 

Greffe  du  tribunal  de  Tarbes. —Mémoire  de 
M.  Adnet^  procureur  impérial. 

I^Anébs-Orientales.— Pef|H9nan. — Sem- 
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blable  tribunal.  Du  2  mai  1793  aa  3  thermidor 
an  II,  13  condamnations.  13 

Archives  dd  l'Empire.  ««Tribiuianxdes  dépar- 
tements, BB.,  72-3. 


Rhin  (Bas-).— fTa^fii^iuiu. —•  Commission 
militaire.  Du  23,  26  brumaire  an  ii,  2  con- 
damnations. 2 

Prudhomme. 

Ibid. — Stroêbaurg.  —  Tribunal  criminel.  Dn 
30  août  1793  au  19  plaviôse  an  u,  22  condam- 
nations. 22 

Pmdbomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Stras- 
bourg. —  Lettre  de  M.  Jalenques,  procureur  im* 
périal. 

Ibid.  —  Idem.  —  Tribunal  révolutionnaire. 
Président,  TafBn  ;  accusateur  public,  Schnei- 
der, ayant  aussi  siégé  à  Barr,  Oberehnheim^ 
Epfig  et  ScMestadt.  Du  2  brumaire  au  23  fri- 
maire an  iiy  33  condamnations.  33 

Archives  de  l'Empire.  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  343*  carton.  Procès  d'Euloge  Schneider. 
—  Reeneil  de  pièces  authentiques  servant  à  This- 
toire  de  la  Révolution,  è  Strasboorg  (sans  date), 
2  vol.  in-^.  —  Pièces  inédites  trouvées  chez  Ro- 
bespierre, 1828,  3  vol.  in-8. 

Ibid.  —  Wasslenheim.  —  Commission  mili- 
taire. 24  septembre  1793, 1  condamnation.  1 

Prudbomme  donne  le  nom  de  WasUaeheim  qui 
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n'existe  ims  dans  les  dictionnaires;  ce  doit  être 
One  faate  d'impression. 

Hhin  (Haut-).— Coimar.— Tribunal  crimi- 
nel. Président,  Rapinat.  Du  21  septembre  1793 
au  9  messidor  an  ii,  11  condamnations.  11      • 

Ibid.  —  Commission  extraordinaire.  Prési- 
dent, Delâtre.  7  ventôse  an  ii,  1  condamnation.  1      » 

Greffe  de  la  cour  impériale  de  Golmar.  —  Lettre 
de  M.  de  Bigorie  de  Laschamps,  procureur  géné- 
ral. —  Histoire  de  la  révolution  française  dans  le 
Raat-Rhin,  par  M.  Véron-Réville,  conseiller  à 
Colmar,  1865,  in-8. 

Rhône. —  Lyon.  —  Commission  militaire  des 
assiégés,  établie  par  le  général  de  Précy.Âoût, 
septembre  1793,  4  condamnations.  »      > 

Mémoires  pour  servir  à  l'bistoire  de  Lyon,  etc.» 
par  rabbé  Guillon;  1824,  2  vol.  in-8,  t.  II,  p.  13. 

Ibid.  —  Idem.  —  Commission  militaire  des 
assiégeants.  Présidents,  Masset  et  Grandmai- 
>oxL  12  octobre  1793  au  3  frimaire  an  ii, 
i06  condamnations.  106      > 

Uni.  —  Commission  de  justice  populaire, 
i^résidenl,  Dorfeuille.  Du  10  brumaire  au  9  fri- 
m.aire  an  ii ,  114  condamnations.  114      > 

Ibid.  —  Commission  révolutionnaire.  Prési- 
^OX,  Parein.  Du  14  frimaire  au  17  germinal 
^^  ri,  1,682  condamnations.  1,682      » 

Archives  da  Rhône.  —  Registres  et  jugements 
^Q  ces  trois  commisijions  tant  manuscrits  qn'im- 
l^imés    (une  partie  des  jugements  de  Parein 
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étaient  imprimés  d'ayanee;  on  y  ajoutait  les  noms 
des  accnsés  au  moment  de  l'interrogatoire)  oom- 
pnisés  par  M.  Gnaz,  conseiller  à  la  conr  impé- 
riale, en  avril  1861  ;  vus  par  moi-môme,  en  sep* 
lembre  1864. 

S 

Saône  (Haute-).  —  Vesoul.  —  Tribunal  cri- 
minel. 16  mai  1793,  21  floréal  an  ii,  i  condam- 
nations à  la  déportation  seulement 

Greffe  du  tribunal  de  Vesoul.  —  Lettre  de 
M.  Maistre,  procureur  impérial. 

Saônb-et-Loibe.  —  Chalon. — Semblable  tri* 
banal.  Du  4  nivôse  au  12  prairial  an  ii,  4  con- 
damnations. 

Prudhomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Chalon. 
-»  Pièces  communiquées  par  M.  Flouesi,  pro- 
cureur impérial. 

Sarthe.  —  Le  Mans. —  Semblable  tribunal. 
Président,  Isambart,  ayant  aussi  siégé  à  Sablé. 
Du  22  septembre  1793  an  9  prairial  an  ii, 
138  condamnations.  138 

Correspondance  de  M.  Moulard,  archiviste- 
adjoint  de  la  Sarthe.  —  Greffe  du  tribunal  du 
Mans.  —  Registre  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Président, 
Bignoo,  ayant  aussi  siégé  â  Laval  ^  Château- 
briand^  Blatn,  Savenay,  Nantes  et  au  Chàteau'- 
d^Aux.  Du  24  frimaire  au  24  Qoréal  an  ii, 
2,919  condamnations.  2,919 

(Cabinet  historique,  186S,  p.  146.) 
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Greffe  da  tribunal  de  Nantes.  — Registre  de  la 
commission  du  Mans,  compulsé  en  ocl.  1863;  c'est 
on  monament.  —  Le  château  d'Aux,  par  M.  Dn- 
gast-Matifenx,^857y  in-8.  —  Bataille  de  Savenay, 
par  M.  Ledoux,  maire  de  cette  ville,  1858,  in-8. 
--  Sayenay,  an  12  mars  1793,  par  le  même,  in-8. 
—  Correspondance  de  M.  Lailié,  avocat  h  Nantes. 

Bnd. —  SabU.  —  Commission  militaire  dite 
^Dtrale,  ayant  aussi  siégé  au  Mans.  Du  30  ven- 
démiaire an  12  nivAse  an  iiy  21  condamna- 
tions. 21      D 

Archives  de  l'empire.  —  Tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  carton  198. 

Savoib  et  Haute-Savoie.  —  Chambêry.  — 
Tribunal  criminel  ayant  aussi  siégé  à  Anneq/  et 
Sallanches.  Dn  17  mai  1793  au  18  ventôse  an  ii. 
12  condamnations.  12      » 

Pmdhomme.  —  Archli/es  de  l'empire.  —  Tri- 
bunaux des  départements.  BB.  72-8. 

&BiNE.—Part«.>— Commission  dite  des  ëmi- 
gréi.  Président,  général  Berruyer.  22  octobre 
17S2, 9  condamnations.  '      9     » 

Bulletin  du  tribunal  criminel  du  17  août. 
»-35à39. 

^  Convention  nationale.  Président,  Ver- 

'aud.  17  janvier  1793, 1  condamnation.  1      • 

Que  Ton  ne  s'étonn»  pas  de  trouver  ici  la  Con- 
yemion;  cette  assemblée  «  jugeant  l'infortuné 
^nis  XYI^  fut  un  tribunal  révolutionnaire  au 
Premier  chef.  —  Le  Moniteur. 

Tribunal  extraordinaire,  dit  des  crimes  du 
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10  août.  Président,  Lavau.  Du  2B  août  aa  30 
novembre  1792, 20  condamnations.  20         • 

Tribanal  extraordinaire,  pais  révolation* 
naire.  Présidents,  Montanë,  Dobsent,  Herman, 
Damas.  Dn  6  avril  1793  aa  22  prairial  an  ii, 
1,256  condamnations.  1,256         > 

Tribanal  révolutionnaire,  dit  du  22  prairial. 
Présidents,  Damas,  Ck>ffinhal.  Du  24  prairial 
aa  12  thermidor  an  ii,  1,456  condamnations  (y 
compris  les  105  robespierristes  mis  hors  la  loi 
les  9  et  10  thermidor).  1,456        » 

Tribanal  criminel  de  la  Seine  jugeant  révo- 
lutionnairement.  18  thermidor.  C'est  le  juge- 
ment d'identité  concernant  Coffinhal.  Le  tri- 
bunal du  22  prairial  ayant  été  dissous,  celui  du 
23  thermidor  n'existant  pas  encore,  le  tribunal 
criminel  dut  être  saisi.  1  condamnation.  »       ^ 

Tribunal  révolutionnaire  du  23  thermidor. 
Du  27  thermidor  an  ii  au  12  prairial  an  iil 
Présidents,  Dobsent,  Agier,  Liger.  71  condam- 
nations. »    ^^ 

Les  tribunaux  révolutionnaires  de  Paris  sont 
les  seals  dont  le  Moniteur  ait  quotidiennement 
enregistré  les  actes,  en  rapportant  les  noms  de  U 
plupart  des  accusés. 

PInsieurs  ouvrages,  y  compris  mon  Essai  de 
1861,  lear  ont  été  consacrés;  aucan  n'est  com- 
plet, plasiears  sont  inexacts;  j'y  reviendrai  sous 
peu,  avec  Tétade  (1)  nouvelle  et  considérable, 
cette  fois,  qae  j'ai  faite  des  dossiers  de  ces  tri-  
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iionanx  conservés  aux   Archives  de  l'empire; 
mte  et  terrible  coliection,  où  presque  rien  ne 
oianqae.  Fonquier-Tinville  fat  arrêté  à  Timpro- 
riste  an  miliea  de  ces  richesses,  au  moment  où 
il  instmmentoit  les  robespierristes  avec  un  zèle 
(^i  à  celui  qu'il  avoit  déployé  envers  les  thermi- 
doriens. 

Les  affaires,  registres,  pièces^  remplissent 
541  cartons. 

Les  n^  1  à  241  forment  ce  qu'on  appelle  le  och 
bmet  de  Fouquier.  Les  cartons  94  à  195  sont  oc- 
capés  par  des  correspondances  privées;  on  ne  les 
communique  pas,  et^  d'ailleurs,  ces  documents 
n*ont  trait  ni  aux  affaires  ni  aux  tribunaux. 

Les  cartons  242  à  267  bis  sont  relatifs  au  ^• 
bunud  du  17  août  1792. 

Les  n^"*  268  à  434  comprennent  le  tribunal  ex- 
traordinaire du  10  mars  4793,  nommé  plus  tard 
tribunal  révolutionnaire,  perfectionné^  môme 
transformé  par  la  loi  du  22  prairial  an  ii.  Cette 
série  se  termine  au  12  thermidor,  par  le  4®  juge- 
naeot  d'identité  des  robespierristes  mis  hors  la 
|oi.  C'est  dans  cette  série,  la  principale,  la  pluà 
ivitéressante  que,  entre  autres  incidents  inouïs, 
^ai  trouvé  le  procès  du  chien^  publié  dans  le  Car- 
^^^nethisUmgue  (1863,  page  249). 

Les  cartons  435  à  501  sont  relatifs  au  tribunal 
^^23  thermidor,  y  compris  le  procès  de  Fouquier 
^*  de  ses  complices. 

•   l<e  cœur  est  comme  soulagé  dès  l'ouverture  du 

?y8*  carton;  sur  12  dossiers,  il  y  en  a  10  de  H- 

^^^té,  tandis  que  les  40  dossiers  des  26  cartons 

^^''^eëdents  concernent  tous  des  condamnés  à  mort. 

^«  lies  cartons  502  à  542  renferment  des  pièces 

^Verses  :  les  registres  du  tribunal,  des  exploits 

^  huissiers,  des  listes  d'objets  ayant  appartenu 

^^X  accusés,  etc. 

t^roehainement,  je  le  répète,  je  ferai  connaître 
r^^is  leur  véritable  jour,  dégagés  à  la  fois  des  dé- 
r*^unalions  royalistes  et  des  restrictions  monta- 
^l^rdes,  les  tribunaux  révolutionnaires  de  Paris. 

^^iNE-lNFÉRiEURE.  —  Roueti.  —  Tribunal 
inel  ayant  aussi  siégé  à  Neufchâtel.  Du 
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11  mai  1793  au  21  fraclidor  an  ii,  26  condam- 
nations. 2SS    ^ 

Pradhomme. 

Seine-et-Harne.  ^  Melun. — Semblable  tri- 
bunal. Du  5  juin  1793, 1  condamnation.  V 

Pradhomme. 

Seine-et-Oise.  —  Versailles.  —  Semblable 
tribunal.  Du  IS  septembre  1793  au  13  prairial 
an  11^  10  condamnations.  iB^       1 

Greffe  du  tribunal  de  Versailles.  —  Lettre  de 
M.  Guiilemainy  procureur  impérial* 

SÈVRES  (Deux-).  —  Niort.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  1*'  avril  1793  au  25  prairial  an  u, 
86  condamnations.  ft  S 

Pradhomme. 

Somme.  —  Amiens.  ^  Semblable  tribunal. 
1^  thermidor  an  ii,  1  condamnation.  f 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Amieos.  —  Lettre 
de  M.  Saudbreuiiy  procureur  général. 


Tarn.  —  Alby.  ^  Semblable  tribunal,  ayant 
aussi  siégé  à  Lacaune  et  Castres.  30  septembre 
1793,  5  germinal  an  ii,  2  condamnations. 

Archives  de  l'empire.  —  Tribunaux  des  dépar- 
tements, BB.  72-3. 

Ibid.  —  Gaillac.  -—  Tribunal  de  district  érigé 
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Qal  révolutionnaire.  Du  26  ventôse  au 

lal  an  ii,  2  condamnations.  2      i 

\et  historique^  (864,  p.  29.) 

oire  mss  de  M.  de  Combeties.  —  Registre 
t)nna]  de  Gaiilac.  —  Correspondance  de 
tié,  procureur  impérial. 

É 

et-Garonne.  —  Montauban,  —  Tribu- 
inel.  Du  an  ii, 

nnations.  4      » 

homme. 


—  Draguignan.  —  Semblable  tribunal, 
issi  siégé  à  Grasse.  Du  16  frimaire  au 

idor  an  ii,  28  condamnations.  28      » 

fe  du  tribunal  de  Draguighan.  —  Mémoire 
Perrotin,  procureur  impérial. 

—  Toulon.  —  ComnJîssion  militaire 
an  tribunal  révolutionnaire.  Du  19  ni- 
29  ventôse  an  ii,  au  moins  50  condam- 


*ai  pas  d'antres  détails  sur  le  fonciionne- 
e  la  justice  révolutionnaire  à  Toulon,  après 
ise  de  cette  ville  (29  frimaire  an  ii),  et  les 
les  sans  Jugement  ordonnées  par  Fréron  et 
.  Suivant  Henry  {Histoire  de  Toulon  depuis 
isqu'au  Consulat,  d'après  les  documents  de 
hives,  1855,  2  vol.  in-8),  une  commission 
re  d'abord,  plus  tard  un  tribunal  révolu- 
ire,  envoyèrent  à  la  mort  nombre  de  Tou- 
la guillotine  fut^au  bout  de  quelques  mois, 
uée  à  la  fusillade,  et  son  activité  alla  une 
isqu'à  faire  tomber    dix-neuf  têtes  en 


KO 
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vingt  minâtes.  —  Henry  a  publié  (t.  Il,  p.  299) 
deux  lettres  originales  du  citoyen  Durand,  com- 
mandant en  chef  de  Port-la-Montagne  (Toulon), 
sur  Texécution  des  jugements  de  la  Commission 
révolutionnaire.  Dans  la  première,  du  19  nivôse, 
il  est  question  d'une  trentaine  de  suppliciés  à  con* 
vrir  de  chaux  vive;  dans  la  seconde^  du  29  ven- 
ventôse^  d'une  vingts!  ne  de  condamnés  à  mort,  etc. 
— C'est  là  que  j'ai  puisé  mesdateseï  mes  chiffres. 
A  Toulon,  où  j'ai  séjourné,  en  septembre  1864» 
l'existence  de  cette  Commission  n*est  un  doute 
pour  personne;  on  espère  retrouver  quelque  jour 
ses  jugements. 

Vaucluse.  —  CarpetUras.  —  Tribunal  cri- 
mineU  ayant  aussi  siégé  à  Bédoin.  Du  9  octobre 
1797  au  18  prairial  an  ii,  103  condamnations, 
y  compris  2  prêtres  condamnés  à  Bëdoin,  le 
4  prairial;  63  personnes  condamnées  le  9,  au 
même  lieu  sur  la  promenade.  lO^* 

Bibliothèque  impériale.  —  Catalogues,  Histoire 
de  France.  —  Convention,  n<*  1097.  Jugement 
rendu  (à  Bédoin)  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Vaucluse,  le  9  prairial,  an  ii. 

Mémoire  de  M.  Vahbé  Sauve,  vicaire  à  Bédoin. 
Archives  de  la  commune  de  Bédoin  et  du  tribu- 
nal de  Carpentras^  compulsées  en  septembre  1864. 

Ibid.  —  Orange.  —  Commission  populaire 
Président;  Fauvety.  Du  1**  messidor  au  17  ther- 
midor an  II,  327  condamnations.  327      ' 

Archives  du  tribunal  de  Carpentras.  —  Regis- 
tres, dossiers,  correspondance  de  la  Commission 
d*Orange,  compulsés  en  septembre  1864.  —  Ca- 
binet de  M.  de  Crozet,  à  Marseille. 

Ce  que  j'ai  dit  des  acquittements  de  cette  Com- 
mission célèbre,  dans  mon  Essai  de  1861,  sur  la 
foi  d'un  correspondant  du  pays,  très-digne,  mais 
légèrement  servi  lui-même,  sera  modifié  d'après 
mon  examen  personnel. 
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Tendée.  —  Fontenay.  —  Tribunal  crimi- 
oel.  De  janvier  1793  à  frimaire  an  ii,  48  con- 
damnations. 48      » 
Prodhomme. 

Ibid.  —  Idem.  —  Commission  militaire.  Pré- 
sident Boussay.  Du  22  frimaire  au  26  germinal 
an  u^  192  condamnations.  192      • 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  202). 

Recherches  historiques  sur  Fontenay,  par  M.  Ben- 
lamin  Fillon,  1846,  2  vol.  in-8. 

Mémoire  de  M.  Filaudeau,  archiviste  de  la  Ven- 
dée^ sur  les  Commissions  militaires  de  Fontenay 
et  des  Sables-d'Olonne. 

Ibid.  -^  Les  Sables-d^Olonne.  —  Semblable 
ommission.  Président,  Ducourneau.  Du  2 
arril  1793  au  24  germinal  an  ii,  127  condam- 
nations. 127      • 

QCabinet  historique,  1864,  p.  201;. 

Mémoire  de  M*  Fiiaudean. 

Ibid.  —  Noirmoutier  (Ile  de),  dite  en  l'an  ii  : 
^^  de  la  Montagne.  —  Première  commission 
^'îtaire.  Pluviôse  à  prairial  an  ii,  au  moins 
^  condamnations.  20      > 

^cherches  topographiques...  historiques  sur  Vile 
^  Noirmoutier,  par  François  Piet,  2«  édition,  pu- 
**'iée  par  son  flls.  1863,  1  vol.  in-8.  —  Fr.  Piet, 
9|^i  fat,  pendant  quelque  temps,  accusateur  pu- 
blie de  cette  Commission,  ne  donne  pas  le  nom- 
^Te  des  condamnés  ;  je  crois,  d'après  les  récits  de 
^^  contemporain,  que  le  chiffre  de  20,  que  je  porte^ 
^si  au-dessous  de  la  vérité. 

tbid.  —  Jd^m.  —  Deuxième  commission  mi- 
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litaire.  Président,  Félix,  Tenue  à  la  fin  siéger 
à  Nantes.  Du  27  prairial  an  ii  au  17  frimaire 
an  m,  37  condamnations.  3    i 

Greffe  du  tribunal  de  Nantes. 

Registre  de  la  Commission  de  Tlle  de  la  Mon- 
tagne, compol^é  en  octobre  1863. 

Vienne.  —  Poitiers.  —  Tribunal  criminel. 
Du  28  mars  1793  au  24  thermidor  an  ii, 
36  condamnations.  35 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Poitiers,  —  Re- 
gistres compulsés  en  septembre  1864.  —  Prad- 
homme^  mai  renseigné,  compte  66  autres  vic- 
times qui  ne  furent  condamnées  qu'à  la  déporta- 
tion ou  à  la  réclusion. 

Vienne  (Haute-).  —  Limoges.  —  Semblable 
tribunal.  Du  28  mars  1793  au  14  thermidor 
an  II,  22  condamnations.  22 

Prudhomme. 

Vosges.  ^  EpinaL  —  Semblable  trîbttnal, 
ayant  siégé  aussi  à  Mirecourt.  Du  25  brumaire 
au  22  prairial  an  ii,  10  condamnations.  lO 

Qrefîà  du  tribunal  d'Épinal.  —  Mémoire    de 
M.  HennequiOt  procureur  impérial. 


Yonne.  —  Auxerre.  —  Semblable  tribunal. 
Du  7  au  17  juin  1793,  2  condamnations.  â 

Greffe  du  tribunal  d* Auxerre.  ^  Lettre  de 
M.  Gourant,  procureur  impérial. 
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fCOMUSSIONS  RÉVOLUTIONNAIRES   AUX   ARJUéfid). 

Armée   d'Italie.  —  Commission   militaire. 
Nivôse  an  ii,  Seondamuations.  2 

Pradhommew 

Armée  da  Nord.  —  Semblable  commission, 
ayant  aussi  siégé  à  Cassel  et  à  Ypres.  Du  3  ni- 
vôse an  II  au  27  vcnd4miaire  an  m,  29  oon- 
damnations.  23      6 

Prudhomme.  —  Lettre  de  M.  Smagghe,  juge 
de^aix  à  Cassel. 

Armée  de  ÏOuest.  —  Idem.  Du  29  frimaire 
^^ 
au  17  nivôse  an  ii,  5  condamnations.  5      » 

Armée  des  Pyrénées-Occidentales.  «—  Idem. 
I>n  27  octobre  1793  au  27  thermidor  an  n, 
47  condamnations.  43      4 

Armée  des  Pyrénées-Orientales.  «^  Wem.  Du 
^3  nivôse  au  9  fructidor  an  ii,  30  condam- 
i^aiioDs.  27      3 

Armée  du  Rhin,  —  Idem.  Du  13  nivôse  au  '6 
boréal  an  ii,  7  condamnatioBs*  7      > 

^rmée  de   Sambre-et-Meuse.  —  Wem.  Du 
thermidor  an  ii,  2  condaranatiras.  2      » 

Prudhomme. 

CCOMMISSIONS  DANS  LES   PAYS  CONQUIS). 

t^VLE.  —  Bf*tAjtWte5.  —  Commission  militaire. 
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Du  26  yendémiaire  an  u  au  14  ventôse  an  lu, 
29  condamnations. 

Pradhomme. 

Mont-Terrible.  —  Delémont.  —  Tribunal 
criminel,  ayant  aussi  siégé  à  Seignelégier  et  à 
Porrentruy.  Du  26  brumaire  au  28  ventôse 
an  II,  4  condamnations. 

Archives  de  l'Empire.  —  Tribunaux  des  dépar- 
tements^ BB.  72. 

OuRTE.  —  lÀége.  —  Semblable  tribunal. 
Du  24  brumaire  au  21  nivôse  an  ii,  4  condam- 
nations. 

La  Roër.  —  BoiS'le-Duc.  —  Commission 
militaire.  Du 26 vendémiaire  an  ii  au  25  ventôse 
an  m,  55  condamnations. 

Prudhomme: 

(Colonies), 

La  Guadeloupe.  —  Trois  commissions  mi- 
litaires, établies  par  Victor  Hugues  à  La  Gua- 
deloupe,  après  la  reprise  de  cette  île  sur  les 
Anglais,  en  l'an  ii;  condamnations,  nombre 
inconnu. 

Histoire  de  la  GvadeUjupe,  par  M.  A.  Lacour, 
conseiller  à  la  Coar  impériale  de  la  Basse-Terre^ 
1857,  3  vol.  in-8. 
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Nîmes. 

Niort. 

Noirmoutier. 


Oberehnheim. 


302 

Orange. 
Orléans. 
Ornans. 

9 

Paimbœuf* 

Paris. 

Pau. 

Périgueux. 

Perpignan. 

Poitiers. 

Pontarlier. 

Pont-Audemer. 
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Porrentruy. 
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Qaesnoy  (le). 
Qu  imper. 


Reims. 
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Riom. 
RocheforU 
Rodes. 
Rouen. 


Sablé. 

Sables-d'Olonne. 

Saint-Brieuc. 

Saint-Etienne. 

Saint-Fiour. 

Saint-Jean-de-Luz. 

Saint-Lambert. 

Saint-Malo. 

Saint-Mihiel. 

Saint-Omer. 

Saint-Pol. 

Saint- Sever. 

Saliancbes. 

Saumur. 

Savonay. 

Schlestadt. 

Seignelégier. 

Strasbourg. 


Tarbes. 

Tartas. 

Toulon. 

Toulouse. 

Tours. 

Troyes. 

Tulle. 


Valence. 

Valencijnne*. 

Vannes. 

Versailles. 

Vesoul. 

Vitré. 

Wassienheim, 


Ypres. 


Tel  est  le  tableau  lamentable  des  organes  et  des  ac 
la  justice  révolutionnaire;  je  crois  pouvoir  le  pré 
comme  un  résumé  saisissant  et  fidèle  de  l'histoire 
Terreur,  et,  partant,  de  la  domination  de  Robespierre, 

Des  inexactitudes  ont  pu  m'échapper  dans  cette  vas 
vue;  elles  doivent  être  légères  et  peu  nombreuses;  oi 
mes  soins  pour  m'éclairer  et  les  auxiliaires  que  j'ai 
bonheur  d'avoir. 

Sur  les  88  déparlements  qui,  en  1793  et  1794,  divi 
le  territoire  de  l'ancienne  France,  la  Savoie  et  Nice 
prises,  quatre  seulement,  les  Hautes-Alpes^  le  Ch 
Corse,  la  Nièvre,  échappèrent  à  la  justice  révolution 
Sur  plus  de  cent  cinquante  commissions  ou  tribunaux 
ma  connaissance,  la  rendirent  et  dont  plus  de  qua 
ambulants,  menoient  avec  eux  la  guillotine,  bien  peu 
assistés  de  jurés,  fanatiques,  d'ailleurs,  à  l'égal  des 
(Paris,  Arras,  Brest,  Cambrai,  Rochefort)  :  bien  peu  da 
rent  accorder  aux  accusés  desdérenseurs. 
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Aussi  la  précipitation  des  jugements,  le  nombre  des  con- 
Aa.mnations  quotidiennes  dépassent-ils  toute  créance. 

Xn  sept  séances,  de  quelques  heures,  les  conunissions 
F'i^/ûc,  d'Angers,  Pomi»,  de  Lyon,  Bignon^  du  Mans,  firent 
cttcttre  à  mort  jusqu'à  202,  207,  209, 233,  250, 288,.  290  per- 
sonnes ;  je  néglige  les  chiffres  inférieurs  à  200. 

En  seize  jours,  1972  Vendéens,  parmi  lesquels  106  femmes, 

Ciurent  condamnés  à  la  fusillade  par  la  commission  Bignon, 

3.1ers  en  séance  à  Nantes;  trois  seulement  furent  acquittés. 

Enfin,  jusqu'au  9  thermidor,  dans  l'espace  d'un  pen  plus" 

de  seize  mois,  sous  la  domination  de  Robespierre,  plus  de 

Quatorze  tnUle  huit  cent  sept  (i)  personnes  furent  condamnées 

^  mort;  Robespierre  disparu ,  jusqu'au  12  prairial  an  m, 

jour  de  la  suppression  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

en  10  mois,  il  n'y  eut  que  trois  cent  vingt-six  condamnations 

<^pitales;  on  y  ajoutera,  si  l'on  veut,  les  105  robespierristes 

^hors  la  loi  par  la  Convention  les  9  et  10  thermidor  an  ii. 

Ch.  Berriàt  Saint  Prix, 

Conseiller  h  la  Cour  impériale  de  Paris, 


XXVII.  —  LA  PRINCESSE  DES  URSINS. 

On  sait  le  rôle  important  qu'a  joué  la  princesse  des  Ursins  dans 
^  premières  années  du  xviii*  siècle  à  la  cour  d'iî:spagne.  Fille  de 
l<oms  de  laTrémouille,  duc  de  Noirmoitiers,  Anne-Marie  étoit  née 
^^  l'an  1642  (2),  et  avoit  épousé  à  17  ans,  en  1659,  ce  prince  de 

^)  Le  chiffre  vrai  dépassera  certainement  quinze  mille  y  en  tenant  seu- 
"^t  compte  des  294  jagements  du  premier  registre  de  Brutus  Magnier, 
•««wei,  non  encore  dôcouyert. 

i^i  ï'  ^^^y^  adoptant  Phypothèse  de  Saint-Simon,  la  fait  naître  en 
!r:*  .^ouB  reriendrons  sur  ce  point  tout  en  maintenant  poar  aujourd'hui 
■optiuoa  la  plus  générale  qui  fixe  sa  naissance  en  1642. 
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ais  de  la  maison  de  Talleyrand,  qui  soutint,  en  1663^  ce  fa- 
X  dael  avec  son  beau-frère  Noirmoustiers,  d'Antin  et  Flamo- 
,  contre  les  deux  La  Frette,  Saint-Aignan  et  d'Argeniien. 
té  de  s'expatrier  pour  se  soustraire  au  courroux  du  roy^  le 
ce  de  Ghalais  emmena  sa  femme  d*abord  à  Madrid,  puis  à 
le,  où  il  la  laissa  veuve,  sans  enfants  et  sans  fortune,  en  1670. 
{  peu  de  détails  sur  cette  époque  de  la  vie  de  notre  héroïne  : 
sait  que  sa  beauté,  le  charme  de  son  esprit,  la  grâce  de  ses 
iôres  attiroient  autour  d'elle  tout  ce  que  la  capitale  du  mondc^^a 
tien  renfermoit  de  noble  et  de  distingué.  Parmi  les  Françoiss^  ^s 
la  virent  le  plus  intimement  figuroient  alors  le  cardinal  d^^e 
lllon  et  le  cardinal  d'Estrées  qui,  Tun  et  l'autre,  devinrent  plu.. 

ses  ennemis.  Ce  fut  toutefois  à  leur  crédit  principalemei 
Ue  dut  d'épouser,  en  1675,  le  duc  de  Bracciano,  chef  de  I 
santé  famille  Orsini  (des  Ursins),  déjà  vieux,  mais  possesseï 
le  si  grande  fortune,  que  Louis  XIY  lui-même  mit  une  v( 
)le  importance  à  ce  mariage  qui  pouvoit  rattacher  aux  inti 

françois  une  grande  partie  de  la  noblesse  romaine.  Nous  rei 
ons  à  l'important  travail  que  M.  Geffroy  a  mis  en  tête  de  sa 
ion  des  Lettres  inédites  de  la  princesse  des  Ursins,  pour  Ta 
siation  de  tous  les  avantages  et  de  la  haute  position  que  cer 
ince  assuroit  à  la  veuve  du  prince  de  Ghalais.  La  duchesse 
chane,  au  dire  de  Saint-Simon,  mmrrissoit  une  de  ces  ambitic^ 
es  fort  au-dessus  de  son  sexe  et  de  Vambition  ordinaire  des  honu 
1  qu'on  devine  le  haut  crédit  dont  elle  jouit  dès  ce  momei 
le,  et  même  à  Paris,  où  elle  fit  de  fréquents  séjours,  nous 
royons  prendre  un  véritable  rôle  politique  qu'après  la  mort 
second  mari,  arrivée  seulement  en  1698.  —  A  part  les  quii 
es  de  la  duchesse  de  Brachane,  à  sa  sœur  la  duchesse 
ti,  lettres  retrouvées  et  publiées  par  M.  Geffroy  (1685  à 
K)ssède  assez  peu  de  renseignements  sur  la  princesse  des  Un 
mt  cette  seconde  phase  de  sa  vie,  malgré  les  agréables 
«  de  M.  de  Sainte-Beuve,  le  curieux  livre  de  M.  Combes, 
icesse  des  Ursins  (Didier,  1858),  et  malgré  le  dernier  travail 
s  venons  de  rappeler.de  M.  Geffroy. 
Bs  lettres  que  l'on  va  lire  sont  précisément  de  cette  époque.^ 
s  en  possédons  quelques  autres  d*un  genre  d'intérêt  tout  d» 

et  se  rattachant  à  la  catastrophe  étrange  qui  mit  fin  à 
politique.  —  Nous  les  publierons  pareillement.  Celles-ci  ? 
es  du  temps  de  son  second  mariage.  Nous  nous  persual 
n  les  lira  volontiers. 
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1.  La  duchesse  de  Braghane  (Braggiano), 

A  M.   LE  COMTE  DE  MaUREPAS  ET   DE  PONTGHARTRAIX , 

SECRÉTAIRE  d'EtAT. 

A  Paris,  le  28  Janvier  1693. 

Mademoiselle  de  Royan  (1),  ma  niepce,  ayant  esté  laissée 
an  Pont-aux-Dames,  après  la  mort  de  M.  de  Royan,  entre 
tes  mains  de  sa  tante  (2)  qui  en  est  abbesse^  par  l'advis  de 
ses  tuteurs  et  de  sa  famille,  nous  persévérons  à  croire  qu'elle 
Ile  peut  estre  mieux  en  attendant  qu'on  ait  trouvé  à  l'esta- 
biir  convenablement.  Cependant  comme  elle  est  assez  bon 
P^rti  pour  donner  des  idées  sur  son  sujet  à  des  personnes 
?ui  pourroient  ne  luy  pas  convenir,  et  que  nous  avons  lieu 
d'appréhender  qu'on  ne  prenne  pour  un  mariage  des  voyes 
^albonnestes  et  mesme  violentes,  nous  avons  recours  à  Sa 
Majesté  pour  nous  mestre  à  couvert  et  nous  vous  supplions, 
Monsieur,  de  vouloir  luy  représenter  nos  justes  inquiétudes 
afin  qu'elle  ait  la  bonté  de  nous  accorder  une  lettre  de  ca- 
<^het  qui  ordonne  à  madame  du  Pont-aux-Dames  de  ne  se 
point  deffaire  de  mademoiselle  de  Royan,  sa  niepce,  sans  un 
Ordre  exprés  de  M.  de  Lavardîn  et  de  M.  de  Noirmoustier, 
mon  frère,  ses  tuteurs^  auxquels  les  lois  ont  attribué  le  soin 
de  tout  ce  qui  regarde  sa  personne.  Je  vous  seray  sensible- 
ment obligée.  Monsieur,  de  vouloir  nous  faire  expédier  cette 
lettre  aussitôt  qu'il  aura  pieu  au  roy  de  nous  l'accorder,  et 
comme  nous  exigeons  de  madame  du  Pont-aux-Dames  en  la 
luy  envoyant  qu'elle  ne  s'en  serve  que  dans  le  besoin,  j'ose 
supplier  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  que  la  chose  soit  secrette. 

(1)  Marie-Anne  de  la  Trémoille,  marquise  de  Royan,  née  le  10  novembre 
16*76.  Mariée  le  6  mars  1606  à  Paul-Sigismond  de  Montraorency-Laxem- 
bourg,  duc  de  GbatUlon,  comte  de  Luxembourg,  morte  le  2  Juillet  1708, 
ftgée  de  31  ans. 

(2)  Callioppe  de  la  Trémoille,  abbesse  après  sa  sœur  Magdeleine  de  la 
Tncmoille-Royan. 
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J'attends  cela  de  la  bonté  avec  laquelle  elle  entre  dans  ce 
qui  peut  contribuer  au  repos  des  familles,  et  de  celle  qu'elle 
a  pour  moy  en  particulier  que  je  tascheray  de  mériter  toute 
ma  vie  par  la  plus  parfaitte  reconnoissance  et  le  plus  pro- 
fond respect  dont  puisse  estre  capable  une  sujette  qu'EUe  a 
comblé  de  ses  grâces. 

Je  suis,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-affectionnée 
servante, 

La  duchesse  de  Brachane. 

H.  de.Lavardin  vous  escrit  sur  le  mesme  sujet,  Monsiear, 
et  joint  ses  pinëres  aux  miennes. 


2.  La  Même  a  M.  le  comte  de  Madrkpas. 

Le  7  may  1695. 

Présentement,  Monsieur,  que  je  vous  crois  arrivé  à  Tou- 
lon, je  me  donne  Thonneur  de  vous  écrire  et  de  vous  dire 
que  j'ay  receu  vostre  lettre  où  vous  me  marquiez  le  des- 
plaisir que  vous  aviés  eu  de  ne  m'avoir  point  dit  adieu.  Je 
sais  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  vous  et  que  vous  aviez  pris  la 
peine  de  me  chercher  chez  moy  inutilement,  dont  je  suis 
très-faschée.  Je  serois  bien  surprise  si  vous  estiez  capable 
de  manquer  jamais  à  remplir  à  mon  esgard  tous  les  grands 
et  petits  devoirs  que  la  véritable  amitié  exige,  car  je  conte 
fort  là-dessus  et  je  me  sans  si  incapable  de  mon  costé  de 
manquer  à  rien  de  tout  ce  qui  a  raport  à  vous  que  vous  ne 
sériés  bon  qu'à  noyer  si  vous  ne  me  regardiés  comme  la  plus 
véritable  de  vos  très-humbles  servantes  et  la  plus  solide 
amie  que  vous  puissiez  jamais  avoir. 

La  duchesse  de  Brachane. 
Le  médecin  dont  je  me  sers  m'a  trouvée  me  donnant 
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rhonnenr  de  Toas  écrire.  Il  m'en  a  fortement  grondé  parce 
qu'il  dit  que  cela  ne  s'accommode  pas  avec  les  eaux  deVich; 
que  iè  prens.  C'est  pour  cela.  Monsieur,  que  je  me  sers 
d'une  autre  main  que  de  la  mienne  pour  tous  dire  que  je 
Tîs  hier  madame  vostre  mère  (i)  dans  un  estât  qui  me  fit 
tout  à  fait  plaisir^  et  puis  vous  assurer  qu'à  vostre  retour 
^ous  la  trouverez  en  parfaite  santé.  Après  vous  avoir  appris 
^ne  aussi  bonne  nouvelle,  vous  voulez  bien  que  je  vous  prie 
d'avoir  quelque  bonté  pour  le  mary  d'Henriette. 


3.   LA  MÊM£   AU    MÊME. 

A  Rome,  ce  20  décembre  1609. 

▼ous  avez  peu  sçavoir  par  M.  vostre  père,  Monsieur,  que 

J^  souhaittois  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 

^'écrire.  Il  me  sembloit  que  vous  estiez  trop  paresseux  à 

^e  donner  de  vos  nouvelles,  et  trop  indifférent  aussy  à  me 

demander  des  miennes.  Puisque  vous  m'asseurez  que  vous 

Prenez  tousjours  la  mesme  part  à  ce  qui  me  touche.  Je  vais 

^ous  dire  la  situation  de  mes  affaires.  J'ay  esté  receue  de 

^ut  Rome  avec  una  grande  démonstration  de  joye.  J'ay 

^ouvé  M.  le  duc  de  Brachane  et  M.  le  prince  de  Vicouare  (2), 

^n  frère,  en  assez  mauvaise  santé,  mais  tous  les  deux  fort 

aigris  l'un  contre  l'autre,  et  d'opinion  fort  différente  sur  les 

Moyens  de  donner  quelqu'ordre  aux  affaires  de  leur  maison. 

Don  Livio  est  protégé  par  M.  de  Brachane,  et  le  duc  de  6ra- 

^e  par  M.  de  Vicouare.  Chacun  désire  de  m'avoir  dans  ses 

intérests  :  jusqu'à  présent  j^ay  gardé  une  neutralité  que  j'ay 

creu  néceessaire  pour  connoistre  mieux  le  véritable  estât  des 

(1)  Marie  de  Mauppou,  fille  de  Pierre  de  Maupeou,  présideat  aux  en- 
qoÊtes,  et  de  Marie  QneQtio  de  Ricbebourg,  morte  le  12  avril  171/ï. 

(})  Lelio  des  Orsins,  prince  de  Nerola  et  de  Viconaro,  mort  saos  alliance 
*•*>  avril  1696. 
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choses  et  sçavoir  prendre  mon  parti.  Quand  il  y  aura  quel- 
que nouveauté  je  ne  manqueray  pas,  Monsieur,  de  vous  en 
faire  part  Je  n'agis  que  par  les  conseils  de  M.  le  cardinal  de 
Janson,  qui  a  pour  moy  toutes  les  honnestetés  possibles.  Il 
viendra  demain  avec  plusieurs  autres  cardinaux  entendre 
une  répétition  que  je  fais  faire  chez  moy  de  ce  qui  se  doit:^^  ^t 
chanter  la  veille  de  Noël  chez  le  Pape.  Tous  les  musicien^^  ^s 
et  les  joueurs  d'instruments  de  Sa  Sainteté  y  seront.  M.  d^  ^e 
Laloubëre,  je  m'asseure,  voudroit  bien  estre  ce  soir-là  &  à 
Rome  et  se  retrouver  le  lendemain  à  Paris. —  Faites-moy  sça 
voir,  je  vous  supplie,  Monsieur,  si  la  santé  de  madame  vosi 
mère  est  aussi  bonne  que  je  la  désire.  Assurez-la  de 
trés-humbles  services  et  faites  ressouvenir  souvent  M.  vosti 
père  qu'il  n'a  pas  une  meilleure  amie  que  moy  :  vous  sçavi 
à  quel  point  je  suis  la  vôtre.  Je  vous  conjure  de  ne  voi 
servir  d'aucun  compliment  quand  vous  me  ferez  l'honnei 
de  m'escrire  et  de  suivre  l'exemple  que  vous  donne 

La  duchesse  de  Braghane. 


4.  LA  MÊME  AU  MÊME. 

A  Rome,  le  2  octobre,  1699  -- 

Il  ne  tiendroit  qu'à  moy,  Monsieur,  de  croire  que  vo  ^^^^ 
m'avez  toutXfait  oubliée,  puisqu'il  y  a  des  temps  infinis  (j;  "«-^^ 
je  n'ay  reçeu  de  vos  lettres;  mais  je  me  garderaybien     *3e 
croire  une  chose  qui  me  feroit  de  la  peine  et  qui  marquer"^^^^' 
trop  votre  ingratitude.  le  penseray  bien  plustost  que  vo'*^^ 
songez  très-souvent  à  moy,  et  que  vous  avez  tant  de  choses  ^ 
me  dire,  que  vous  ne  scavez  par  où  commencer.  Je    i*^ô 
resiouis  auec  vous  de  la  nouuelle  cour,  que  vous  allez  aao^'*» 
cela  fera  renaistre  des  plaisirs  pour  laieunesse  et  sansdou^'^» 
monsieur,  vous  en  sçaurez  profiter.  le  m'imagine  qu'il  y  ^ 
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eu  un  beau  moauement  parmis  les  dames,  pour  auoir  des 

charges  chez  madame  la  princesse  de  Sauoye  (1).  Le  roy  ne 

pouYoit,  pas  par  toutes  sortes  de  raisons,  choisir  mieux  que 

madame  la  duchesse  du  Lude  (3)  pour  dame  d'honneur  Je 

ne  doute  pas  que  madame  vostre  mère  n'ait  esté  aussy  aise 

que  moy  de  luy  voir  remplir  cette  place.  Je  vous  suplie, 

Monsieur,  de  luy  en  faire  mes  complimens  eu  l'asseurant 

que  je  Thonnore  touiours  beaucoup.  Vous  ne  scaurez  rien  de 

nies  affaires  par  moy  mesme;  vous  ne  me  paroissez  point 

vous  en  mettre  assez  en  peine,  pour  que  ie  m'amuse  à  vous 

en  entretenir  ;  ie  ne  veux  pourtant  pas  vous  les  cacher  abso- 

Inment  et  ie  laisse  la  liberté  à  Monsieur  le  cardinal  d'Estrées 

de  TOUS  en  informer,  s'il  le  juge  à  propos.  Faites-moy  Thon- 

^^ur  cependant,  monsieur,  de  croire  que  vous  n'auez  point 

de  meilleure  amie  que  moy. 

La  princesse  des  Ursins. 

le  croy  que  Ton  n'ignore  plus  en  France  que  monsieur  de 
^r^achane,  a  pris  le  nom  de  sa  maison  depuis  que  don  Livi  ) 
^  acheté  Brachane (3).  —  Je  vous  demande  toujours  vostii 
PiXDtection  pour  le  sieur  Pâté,  il  n'y  a  pas  moyen  de  finir  ma 
'eitre  sans  nous  supplier  de  faire  des  amitiés  de  ma  part  à 
^»  de  la  Loubère.  Je  voudrois  bien  scauoir,  s'il  est  toujours 
^Ussy  indifférend  pour  les  dames  que  je  l'ay  veu  autrefois. 

(S.-Espr.,  10i;fol.243.) 

^Ci)  Marie-Adélaïde  de  Savoie  qai  épousa,  le  7  décembre,  Louis  de 
^«^Dce,  duc  de  Bourgogne  et  dauphin. 

,(2)  Marguerite-Louise  de  Béthune,  duchesse  du  Lude^  veuve  en  pre- 
^^^èies  noces  du  comte  de  Guiche. 

(3)  Tous  les  biographes^  à  l'envi,  répètent  que  la  duchesse  des  Ursios  ne 
P*^t  le  titre  de  princesse  des  Ursins  qu'à  la  mort  de  son  mari.  Voici  qui 
uéneot  positivement  cette  assertion.  Un  an  avant  de  mourir,  le  duc  s*étoit 
«éfait  de  la  terre  de  Bracciano  en  faveur  de  son  neveu  don  Livio  Orsino, 
^t  dés  ce  moment  se  qualifia  prince  des  Ursins. 
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6.  LA  XÂVE  AU  MÊME. 

Rome,  le  10  mars  1697. 

Grâces  à  Dieu,  monsieur,  vous  n'auez  pas  perdu  poo 
attendre  puisque  tout  ce  qu'on  peut  soubaitter  d'agréable  s 
rencontre  dans  la  personne  que  vousuenezd'espouser(i}i 
tout  le  monde  mescrit  qu'elle  est  également  aimable  par  S2 
figure,  par  son  bumeur  et  par  son  esprit  ;  la  sincère  amitié 
que  i'ay  toujours  eu  pour  nous,  me  fait  espérer,  monsieur 
qu'elle  voudra  bien  me  faire  l'bonneur  de  m'accorder  qael(itL 
part  dans  la  sienne,  je  vous  supplie  de  l'assurer  qu'elle  tx 
peut  faire  cette  grâce  à  qui  que  ce  soit  qui  vous  bonnoir 
aussy  parfaitement  que  je  fais. 

La  princesse  des  Ursins. 


6.   LA  MÊME  AU  MÊME. 

Rome.,  ce  23  juin  1608. 

Je  m'aperçois  avec  plaisir,  monsieur,  que  vous  me  faites 
toujours  l'bonneur  de  vous  intéresser  également  à  ce  qu 
me  toucbe,  quoyque  nostre  commerce  ne  soit  plus  n'y  si  vi 
n'y  si  régulier.  Je  connois  par  là  que  vous  êtes  un  am] 
solide  sur  lequel  je  puis  conter  très-seurementet  vous  scavez 
monsieur,  combien  cela  me  doit  estre  agréable,  ayant  tou- 
jours eu  pour  vous  une  véritable  estime  et  une  amitié  très 
parfaite.  Il  m'est  bien  diflQcile  de  pouvoir  vous  direcombiei 
de  temps  mes  affaires  me  retiendront  encore  îcy.  fay  tan 
de  procès  et  tant  d'autres  choses  a  terminer  avant  que  d( 
penser  a  mon  retour,  que  je  ne  puis  mesme permettre  a  moi 


(1)  ChristiDe-Eléonore  de  la  Rochefoucaud  de  Roye,  fille  de  Frédéri» 
Charles  de  la  Rochefoucaud,  comte  de  Roye,  et  dlsabeUe  de  Dnrfort-Dans- 
morte  le  23  Juin  1708,  ftgée  de  27  ans. 
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imagination  de  s'y  ar  rester.  Je  vous  avoue,  monsieur,  que  ce 
seroit  une  grande  satisfaction  pour  moy  d'aller  retrouver  des 
amis  qui  m'aiment  sincèrement,  et  qui  me  verroient  jouir, 
sans  envie,  de  tous  les  grands  avantages,  que  j'espère  de  tirer 
de  la  succession  de  feu  monsieur  le  prince  des  Ursins.  Je 
TOUS  dois  rendre  mille  très-humbles  actions  de  grâces  de  la 
bonté  que  vous  avez  eue  de  remercier  monsieur  le  cardinal 
de  Bouillon  par  raport  à  mes  intérests.  Plust  à  Dieu  que  cela 
pust  servir  à  le  disposer  à  estre  un  peu  mieux  intentionné 
qu'il  n'est  pour  moy.  Vous  seriez  bien  surpris,  monsieur,  si 
je  TOUS  aprenois  les  manières  qu'il  a  à  mon  égard  :  mais  ce 
seroit  des  pleintes  inutiles,  et  je  ne  dois  pas  espérer  que 
{Tielque  chose  le  puisse  faire  changer,  puisque  ma  condnitte 
A'a  pu  jusques  à  présent  détruire  la  résolution  avec  laquelle 
^  est  aparemment  parti  de  France,  de  me  faire  tout  le  mal 
9U'jl  pourroit.  Dans  un  éclaircissement  que  j'ay  voulu  une 
^c>is  avoir  avec  luy,  il  m'a  avoué  qu'il  n'avoit  d'autre  plainte 
^  fwe  de  moy,  &i  ce  n'est  que  je  me  trouvois  avoir  des  amis 
{UtQ'estoient  pas  des  siens.  Ne  vous  paroit-t-il  pas.  Monsieur, 
l^e  ce  procédé  est  très-injuste,  quand  je  ne  fais  rien  de  mon 
<^ostë  qui  puisse  luy  causer  la  moindre  défiance.  Je  vous  sup- 
plie que  cela  reste  entre  nous.  Je  ne  me  serois  pas  mesme  si 
^ort  expliquée,  si  M.  le  cardinal  de  Bouillon  ayant  voulu  me 
rendre  de  mauvais  ofiSces  à  la  cour,  ne  m'a  voit  forcée  par  là  a 
écrire  pour  me  justifier.  Quoiqu'il  soit  à  Rome,  il  y  a  d«  (sic) 
mois  et  demy  qui  n'a  pas  mis  les  pieds  dans  ma  maison  et 
?ii'il  ne  m'a  pas  fait  dire  la  moindre  honnesleté  sur  le  suject 
^6  ma  sœar,  dont  Testât  me  donne  des  inquiétudes  mortelles. 
'^  vous  parte  comme  vous  voyez,  monsieur,  avec  la  mesme 
''bertè  que  je  fesois  à  Paris,  et  je  ne  puis  faire  autrement, 
^ous  honnorant,  monsieur,  plus  que  personne  du  monde. 

La  princesse  des  Crsins. 
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Permettez-moy  d'assurer  madame  vostre  mère  et  mada 
Tostre  femme  de  mes  trës-bumbles  services. 


7.   LA  MÊME  AU  MÊME. 

Je  suis  très  persuadée^  monsieur,  qu'il  ne  peut  jamais  r 

m'arriver  a  quoy  uous  ne  nous  intéressiez  uéritablement 

le  mérite  trop  par  l'estime  et  l'amitië  sincère  que  j'ay  t 

toujours  eu  pour  uous.  Je  sens  bien  uiuement  la  perte  < 

j'ay  faite  de  ma  sœur  (1)  ;  sy  elle  auoit  eu  l'honneur  d'es 

connue  de  tous,  monsieur^  uous  auriez  été  tout  a  fait  de 

amis,  car  elle  auoit  le  meilleur  cœur  du  monde,  et  son  ce 

merce  étoit  aussy  seur  qu'agréable.  Me  uoila  priuèe  d'i 

grande  satisfaction  pour  le  reste  de  ma  vie.  Continuez-m 

ie  uous  supplie,  ce  m'est  une  consolation  dans  mon  malhe 

et  je  la  mérite  par  les  sentiments  auec  lesquels  je  uous  t 

nore. 

La  Princesse  des  Ursins. 

Quoyque  Monsieur  uostre  père  ne  met  (sic)  point  fait  Th 
neur  de  m'ecrire  en  cette  occasion,  je  suis  très  persaa< 
qu'il  n'en  a  pas  été  moins  sensible  à  mon  déplaisir. 

J'honnore  trop  madame  uostre  mère  et  madame  uos 
femme^  pour  ne  vous  pas  prier,  Monsieur,  de  les  assurer 
mes  services. 

Au  bas:  M.  de  Maurepas.  (S.-£<pr.,  101;  fol.  2S 


8.    LA  MÊME  AU  MÊME. 

A  Rome,  ce  3  Juin  1000. 

Il  y  a  bien  longtemps.  Monsieur,  que  uous  ne  maués  I 
l'honneur  de  m'ecrire.  Je  suis  très  faschée  que  la  mort 

(1)  Loaise-Aogéliqae  de  la  Tk*emoiIle,  mariée  en  novembre  16R3  à . 
tolce  Lanti  de  la  Rouere,  prince  de  Relmont,  morte  à  Paria  le  25  noTom 
1608,  Agée  de  &3  ans. 
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llonsieur  vostre  fils  me  donne  occasion  de  nous  faire  ce  pe- 
tit reproche  Le  déplaisir  que  celle  perte  m'a  causé,  ma  fait 
sentir  encore  d*auantage  combien  nous  estes  obligé  de  m'ai- 
nier,  puisque  ie  suis  si  viue  sur  tout  ce  qui  nous  louche. 
Nous  attendons  à  tous  moments  monsieur  le  prince  de  Mo- 
naco. Lorsqu'il  sera  icy  et  que  ie  n'aurai  plus  que  des  choses 
agréables  a  vous  écire,  il  faudra,  sil  uous  plaist,  monsieur, 
que  nous  reprenions  nostre  ancien  commerce.  Quelque  af- 
dHaire  que  uous  ayés,  uous  devez  toujours  sacrifier  quelques 
moments  a  une  amie  sincère  qui  uous  honnore  plus  que  per- 
sonne du  monde. 

La  Princesse  Des  Ursins. 

le  uous  ay  souuent  prié,  Monsieur,  de  me  ménager 
Quelque  part  dans  l'honneur  des  bonnes  grâces  de  madame 
notre  femme.  Je  uous  laisseray  encore  le  soin  de  luy  faire 
mon  compliment  et  de  l'assurer  de  mon  très  humble  service. 

(S.-JS5pr.,101;fol.  471.) 


.  —  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX, 

EN  Poitou, 
ET  L'ABBAYE  DE  CLAIRVAUX,  en  Champagne. 

CS»tïe.  —  Voir  les  numéros  de  Mai' Juin  et  Juillet- Août  1865.) 
COPIE  d'un  manuscrit  fait  par  LUCAS,  EN  4660. 

(Orig,  en  ma  possession.) 

Note  1. 

^^J^crolib  nobilium  procerum  de  Campania  Dinastarwn  de  Claroval- 
^buS)  ae  Amaitto  de  DurestcUlo,  de  Mathefelonio,  de  Parciaco, 
^one  Ravaldi  ac  feritate. 

(934).  Régnante  Loihario  Francorum  rege  anno  salatis  non- 
«^tesimo  qainquagesimo  quarto. 

lie  année.  Septembre-Octobre  1865.  —  Doo.  SI 
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I 

Thbobaldus  fait  Blesensium  et  Garnotensiam  cornes  ac  etiam 
taronem.  Suscepit  filios  plurimos  ex  comitissa  Letgarde  sna  co- 
ninge,  cuias^Lelgarâis  pater  fuit  Herbertus  com6.>  Tiromandonini 
et  trecassinorum  Stirpis  régie... 

II 

(956).  Herbertus  cornes  de  Belvdco  unus  ex  filîis  comitîs  Theo- 
baldi,  et  comitissa  Letgardis  anno  salutis  nongentesimo  qninqna- 
gesimo  sexto  suscepit  Stephaïaum  comitom  et  Odonem  dictom  Car- 
notensem  ac  preliatoram  ex  axore  sua  Hathiide  Stirpis  régie  nam 
erat  filia  comitis  Pontivorum. 

III 

(367).  Odo  Gârnotensis^  dictas  prelialor,  teimit  ciyitatem  d^ 
Amaitto»  in  comitatu  trecassensi,  anno  Domini  nongentesimo  sexa-- 
gesimo  septimo,  et  snscepit  Herbertum  filinm  et  successorenM. 
sunm  ex  Avitia  eius  nxore  Stirpis  régie  Francise,  nam  erat  ex  fa— 
milia  procenim  Pontisisare. 

IV 

(997)*  HBRiEaTus-  de  ARNArrT0>  Odonls  filins  et  A?Hfie-faf( 
hères  Radnlphi  Pontisisare  dicte  Avilie  fratris  sine  liberis  defoncti, 
anno  salutis  nongentesimo  septimo.  Cum  autem  Fulconera  comes 
Audegavensis  successet  patri  suo  comiti  Gauffrido  Grisagoneila 
dicto  dédit  Herberto  terram  omnem  de  Bassiaco,  in  pago  Andega- 
vense  et  Aremburgem  consanguineam  suam  in  uxorem  :  cma 
esset  ipsemet  consanguineus  dicti  comitis  Fulconis  que  Ar^mbur- 
gis  erat  filia  Alberici  de  Viberus  a  quo  recepit  causa  dotis  medie- 
tatem  Gurtis  Campiniaci,  inter  Sartam  et  Meduanam,  sed  Herbertus 
suscepit  tantum  filium  suum  unicum  etiam  nomine  Herberti  ex 
ipsa  Arembnrge,  quia  parum  yixit,  et  esset  vidna  Aremburgis 
iterum  voluit  Fulco  comes  ut  nuberet  Herveo  de  Sablulio  cogno- 
minato  Rasorio  fratris  soi  GaufTridi  fillo  propler  quem  Herbertus 
adolescens  fuit  etiam  cognominatus  Rasorius  in  vita  sua... 


(iOi6  ou  i030).  Herbertus  Rasorius  filins  Herberti  supra  dicti 
et  Aremburgis  junctus  fuit  matrimonlo  cum  Hildeburge^  erat  filia 
Isambardi  de  Bellovidere  ac  de  Lusdio  cujus  pater  fuit  Juhei  de 
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^^nana,  et  mater  dicte  Hlldeburgis  filia  Hamelini  de  Castrolidio. 
^^t))6rtas  Rasoritis  occisus  fait  in  prelio  Pontilevense  et  fait  se- 
^^)tQ$  apnd  eeclesiam  Nautallioci  reliota  Hildebuige uxorepre» 
^^Qte  que  poslea  peperit  fliiam  nominatom  Herbertam*.. 


VI 

(i030-ii07).  Hebbertus  Posthumus  cognominatas  fuit  de  Garn- 
ie nia  a  comité  Theobaado  de  Gampania  Bleseosium  et  Garnotensiam 
^Uia  erat  eius  Agnatus,  tenuit  Gastrum  et  civitatem  de  Doresiailo 
^t  8e  signavit  signo  Sanct«e  Gmeis  Hierosolimitane  cum  nobile  An* 
^legavensium  comité,  et  post  reditum  nnpsit  Agnefe  cnias  pater 
tjxit  anns  ex  baronibus  dicti  comitis  nuncupatns  de  Mathefelonio 
nomen  erat  fln^  et  iilnm  dicebant  Andegaoenses  ManducabrUo» 
mon  (1).  Snscepit  ex  ipsa  Agnete  sua  uxore  Herbertum  de  Gam- 
pania de  GlaroYaiiibu&y  Gervasimn  de  Gampania,  Gersendom  de 
Gampania^  Agnetem  de  Gampania.  Jacat  corn  dicta  Agnete  apnd 
ee^esiam  Saneti  Albani,  in  civitate  Andegavense,  ubi  deoessit 
axino  Domini  millésime  centesimo  septimo  et  nains  erat  millésime 
trigesimo  post  prelinm  Poniilerense. 

VII 

(il2i).  Herbertus  Segundus  cognominatns  de  Gampania  suc- 
ce  ssit  Teobaldo  barroni  de  Matbefeiooio  Agnetis  matris  sue  fratri 
sixxe  iiberis  defuncto.  Herbertus  pietate  et  armis  fuit  nobilis  nam 
v'icit  regem  saracennm  in  Siria  et  multum  iargitns  est  ex  suis 
opibus  sancte  ecclesie  Dei,  ac  etiam  pauperibus  dam  yixit.  Napsit 
Agnete  Avilie  de  Britania  cuius  pater  fait  nobilis  cornes  Stephanus 
dLe  Britania  et  de  Guemgoenippo  ex  qua  suscepit  multam  prolem 
et  nobilem.  Sepultus  fuit  in  ecclesia  sua  monacorum  Saneti  Albinî 
apnd  Durestallumanno  Domini  millésime  centesimo  vigesimo  une, 
et  supervixit  ejns  uxor  Agnes  Ayitia  ex  qua  habuit  Hngonem  de 
Gampania,  Gaolfridum  de  Gampania,  Mauricium  de  Gampania, 
Honisi  de  Gampania.  Mutavit  scutum  in  bello  contra  Saracenos  in 
SirJa  post  victoriam  suam  régis  Saraeeni,  et  signavit  libertate  co- 
mitis  Stepbani  Blesensis  eius  Gonsanguinei  nam  antea  captivus 
i'perat  ejusdem  régis  infideliscum  multis  nobilibus  militibus  Ghris- 
tîanorum  exercitas  magno  vite  sue  periculo... 

-^*)  \oiT  Recherches  historiques  sur  Saumury  par  J.  Félix  Bodîn,  p.  i37- 
^  À  Recherches  historiques  sur  Angers,  par  J.  F.  Bodin,  p.  130;  Histoire 
"^  S<xFjf,<^  de  Ménage,  p.  8-152. 
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(ilOO).  Gersbndis  vel  Hersendis  de  Campania  fait  azor  Guil— 
lelmi  de  Montesorelliorum  et  suscepit  ex  eo  Robertam  sed  cum 
esset  vidua  assampsit  velom  religionis  cam  monialibas  de  Fonte- 
Ebraldi  qaibus  dédit  omnem  terram  suam  de  Coorieone,  et  fuit 
earam  abbatlssa  iDstituendo  iliis  regulam  authoritate  Sancte  Sedis 
apostollce. 

(ii07).  Agnes  de  Campania^  soror  dicte  Hersendis  virum  habait 
Gauffridum  de  Castrogonterii  anno  Domini  miliesimo  centesimo 
septimo. 

(1070).  Copia.  Notum  sit  tam  presentibus  qnam  fatoris  qaoaiam 
Yuarnerius  (Ganiier)  unus  ex  proceribus  de  Pootisara  émit  a 
consanguineo  suo  Haberto  de  Campania  de  Clarovallibns  de  Du- 
restallo  et  de  Matbefelonio,  in  page  Andegavense  qaicqaid  habebat 
in  dominicata  de  Pontisara  mille  libras  Parisiensis,  vendidit  dictus 
Habertus  de  Campania  viris  religiosis  monasterii  Beati  Germani 
de  Pontisara  vigenti  quinqne  arpentes  terre  arrabilis  ex  terra 
dicti  Huberti  de  Campania  in  perpetuum  tenendos  libère  et  quiète 
qnittos  a  Tiatara  et  omni  alla  consuetudine  et  servitio  et  dictas 
Varnerius  qui  tenebat  casti  um  de  Pontisara  in  cujos  feodo  mo- 
yebat,  Toluit  et  landavit  anno  salutis  miliesimo  septuagesimo 
régnante  rege  Pbilippo. 

VIII 

Hugo  de  Campania  dinasta  de  Durestallo  barro  de  Mathefelonio. 
Vicit  cum  baronibus  nobilis  comitis  Andegavensis  Henricum  regem 
Anglie-Normanie  ducem  in  prelio  Saiensi  et  suscepit  filium  sumn 
et  saccessorem  Tbeobaldum  de  Mathefelonio  cognominatuui  ex 
sua  uxore  Joanna  de  Sablulio  {Hist.  de  Sablé)  que  defuncta  nupsit 
iterum  Elisabethe  Gorete  ex  qua  suscepit  filium  suum  Hugonem 
de  Campania  de  Clarovallibus  de  Parciaco  domine  Ravaldi,  et  Ste 
phanum  de  Campania  de  feritate.  Ëlisabetha  vero  erat  filia  Guii- 
lelmi  Goretz  nobilis  miliiis  in  pago  perticensi  et  Ëlisabetha  de 
Campania  eius  coningis,  Ëlisabetha  neptis  erat  Adelaidis  de  Cam- 
pania regine  Francise,  neptis  Henrici  comitis  de  Campania,  neptis 
Marie  de  Campania  Odonis  ducis  Burgondie  coniugis,  neptis  Ma- 
thildis  de  Campania  coniugis  Rotroci  comitis  perticensis,  et  dictus 
Hugo  de  Campania  vir  eius  mortem  obiit  in  Domino  anno  salutis 
miliesimo  centesimo  octagesimo  secundo  régnante  rege  Philippe, 
jacet  et  Ëlisabetha  eius  uxor  in  Maiore  monasterio  taronum. 
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IX 

Theobàldus  filius  primogenitus  Hagonis  de  Campania  et  de 
Joanne  de  Sabluiio,  ob  prelia  Multa-Multam  fuit  nobilis  et  qaia 
vomieii  de  Mathefelonio  (i)  fuit  Ciarus  et  insignis  filii  élus  et  suc- 
cessores  eorum  eodem  solum  cogaomine  se  subscripseruot  et  desi- 
^eraverunt  glorîari  :  cum  scuto  etiam  quod  dictus  Theobàldus 
^essit  in  belle  fuit  ruticoloris  cum  tribus  scuticulis  auri  in  supe- 
Tiori  parte  scuti  duobus  in  média  unum  inûma.  Clamore  beliico  : 
«  Passavant  Mathefelon.  »  Barro  fuit  Teobaldus  de  Mathefelonio  ac 
Durestallo  et  suscepit  filium  et  successorem  suum  Teobaldum  ex 
marquisa  eius  uxore  filia  Roberti  barronis  de  Vitreîo  et  émette 
de  Guirchia... 


Ex  Teobaldo  secundo  orti  sunt  alii  barrones  de  Mathefelonio  ao 
Durestallo. 

HiGO  DE  Campania  secundus nomine  filias  Hugonis de  Campania 
barronis  de  Mathefelonio  et  Elisabette  Gorete  eius  coniugis  habuit 
preposituram  de  Clarovallibus  et  in  Allodio  baronie  de  Mathefe- 
lonio dominicatam  de  Lesignaco^  de  sancto  Leonardo,  de  Basiligiis, 
de  Ballolio,  et  castellaniam ,  civitatem  et  castrum  de  Parciaco, 
dominatione  Ravaldi,  tenait  etiam  castrum,  civitatem  et  domini- 
catam de  Feritate  in  pago  Cenomanense  et  perticense.  Dictus  Hugo 
de  Campania  nupsit  Margarete  Glie  nobilissimi  mililis  Humberti 
de  Belloioco  et.Beatricis  eius  coniugis  cujus  pater  fuit  nobilis  miles 
Hugo  de  Cabiionum  ex  qua  Margaretta  de  Belloioco  suscepit  Giiis- 
chardum  de  Campania,  Brandeli  dem  de  Campania,  Guilleimum  de 
Campania  Margaretam  de  Campania. 

(1210).  Copia.  —  Teobaldus  de  Mathefelonio  miles  universis 
présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino  noyeritis  quod  ego 
recepi  in  feodum  in  homagium  ligium  meum  patruelem  Hugonem 
de  Campania  militem  propter  castellaniam  castrum  et  civitatem  de 
Parciaco  dominatione  Ravaldi  dominicatam  de  Lesignaco,  de  sancto 
Leonardo,  de  Basiligiis,  de  Ballolio  et  ea  omnia  que  habet  in  Al- 
lodio civitatis  mee  et  castri  de  Durestallo  ac  baronie  mee  et  castri 
de  Mathefelonio  et  ut  hoc  firmum  permaneat  présentes  lîteras  dedi 
dicto  meo  patrueli  sigilli  mei  impressione  munitas.  Datum  apud 
Durestallum  mense  maio  anno  salutis  millesîmo  ducentesimo  dé- 
cime. 

(1)  Changement  d'armes  des  Matbefelon. 
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(iS07).  GniLLELMUs  DE  Gampania  de  Feritate  et  Novigenti 
Castro  soscepit  flliam  suam  Mathildem  ex  Mathilde  de  Mednaiu 
eios  coniage  yita  fanctas  est  aano  salatis  miUeslmo  dj[M^Dtesim( 
septimo  et  jacet  in  ecclesia  monasterii  Colooibeasis. 

(i217).  Margarbta  de  Gampania  soror  Brandelis  et  Gcdllelm 
fait  coniax  Roberti  fila  Lodoici  comitis  sacri  Cesaris  et  obiit  tertk 
idas  novembris  anno  millesimo  dacentesimo  decimo  septimo 
Jacet  in  ecclesia  Maioris  monasterli  Turonam. 

(1219).  Maboabbta  de  Bblloioco,  relicta  defancti  domini  Ha 
gonis  de  Gampania,  militis  domini  de  Parciaco  Domine  Rayald 
fondavit  Gapellaniam  eastri  domine  Raytldi,  de  Parciaco  nimis« 
jnnio  anno  salatis  millesimo  dacentesimo  decimo  nono  in  honoreni 
Dei  omnipotentis,  Béate  Marie  Virginis,  omnlnm  Sanctorom  ei 
sancte  Margarete  virginis  et  mattiris  celebratione  Sancte  Hisse  sin- 
galis  diebas  in  dlcti  caslri  Saceilo,  cam  Antiphona  dicte  sancte 
martiris  in  fine  caias  libet  misse,  et  cam  dicte  Margaretta  obiisset 
in  Domino  eodem  anno  sepnlta  est  apad  ecclesiam  Beatri  Pétri 
apostoli  apad  Parciacam,  jaxta  altare  beati  apostoii  obi  jacet  do- 
minas Hago  de  Gampania  yir  ejas... 

(1241).  GmsGHADUs  DE  Gampania,  de  Parciaco  domine  Rayaldi 
decessit  sine  iiberis  anno  salatis  millesimo  dacentesimo  qoadrage- 
simo  primo  et  jcicet  in  ecclesia  monachorum  Sancti  Albini  in  ciyi- 
tate  Andegaveose. 

(12%9),  Brandelis  de  Gampania,  de  Parciaco  domine  Rayaldi, 
nap^it  Lodoice  filie  Alani  vicecomitls  de  Rohanno  ia  Britannia  et 
ex  ea  sascepit  Alanam  de  Gampania,  Falconem  de  Gampania, 
Theobaldam  de  Gampania,  Gaafifridam  de  Gampania,  decessit  Bran- 
delis de  Gampania  anno  salatis  millesimo  dacentesimo  qoadra- 
gesimo  nono,  qainto  ootobri,  et  jacet  in  ecclesia  Beati  Pétri  de 
Parciaco  domine  Rayaldi  coram  altare  ms^jore  sab  tamaio.  Saper 
Tixit  Lodoica  de  Robanno  eias  coi^ax  et  decessit  vigesimo  nono 
jannari  anno  salatis  millesimo  dacentesimo  qainqaagesimo  sep- 
timo et  jacet  snb  eodem  tumulo. 

XI 

Alanus  DE  Gampania  decessit  cam  adbac  esset  javenis. 

Fdlco  de  Gampania  filiam  saam  Falconem  sascepit  ex  Jobanna 
de  Salliaco. 

Theobaldus  de  Gampania  jonctoa  fait  matrimonio  corn  Jobanna 
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filîa  Tiœeomitis  de  Bellomente  dictus  Gauffridos  sascepit  flllam 
snam  nnicam  cui  nomen  fuit  Alix  de  Campania. 

(1308).  Alix  de  Campania  nnpsit  Galerano  d'Espineto  anno  sa- 
lutis  miliesimo  trigentesimo  hoctavo  eoque  sascepit  Johannem 
4}'Espineto  et  Gharolam  d'Espineto. 

FuLGO  DE  Campania  de  Parciaco  domine  Ravaldi,  Janctns 
fiait  mtttrimonio'cam  Johanna  de  Sulliacoeai  pater  fuit  nobilis 
miles  Henrîeus  de  Sailiaco  Pranoiœ  Buticalarias  et  mater  nobilis 
Johanna  de  Vindooino,  a  qao  Henrico  habait  in  dotem  partem 
prepositare  ac  domanii  Betgentiacensis  supra  Ligerim. 

Falco  de  Campania  susoepit  ex  dicta  Johanna  de  Salliaco  saam 
filium  unicam  etiam  Fulconis  nomine. 

(1249).  Signavilse  signocracis  hierosolimittanecum  pioetsancto 
rege  Franconim  Lodoico,  et  cum  illam  concominatus  esset  in 
heiio  contra  Saracenos  transmare  oecisas  fait  cum  multis  mili- 
tibas,  in  illo  prelio  ubi  nobilissimas  Robertus  Francie  comes  Ar- 
thesie  et  régis  frater  occubuit  anno  salatis  miliesimo  daoentesimo 
qaadragesimo  nono  cuius  anima  requiescat  in  pace. 

(1270).  Johanna  de  Sulliaco  super  vixit  Palconi  de  (Campania 
de  Parciaco  domine  Ravaldi  viro  suo  et  yitam  pio  et  sancte 
in  vidnitate  sua  finivit  décima  quinta  die  decembris  in  civitate 
Taronum  anno  miliesimo  ducentesimo  septuagesimo  sepalta  est 
apud  ecclesiam  Maioris  monasterii  et  Falco  de  r^iiftpunt?  élus 
filius  testamentum  suum  ad  implevit. 

(1267).  Anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  sexagesimo  sep- 
timo,  cum  mense  maio  ad  niodum  nobilis  Johanna  de  Salliaco 
relicta  Fulconis  de  Campania  domini  de  Parciaco  et  dominatione 
Rayaldi^  emisset  a  mauricio  Gilberdo  scuti  fero  domum  suam  cum 
appendiciis  suis  et  feodum  suum  apud  Parciacum  mille  librarum 
pretio  intègre  illi  per  solutanim;  dicta  Johanna  de  Sulliaco,  dein- 
ceps  illam  domam  cum  Hortie  dédit  ecclesiœ  Beatî  Martini  de 
Parciaco  ut  esset  in  perpetuum  domus  presbiteralis  yenerabilis 
Parrochi  ejusdem  ecclesie  ut  amplius  literis  dicte  Johanne  munitis 
sigilli  impressione  continetur  quam  donationem  laadavit  et  ap- 
probavil  Pulco  de  Campania  miles  fllius  dicte  Johanne  post  obitam 
matris  sue,  et  voluit  impostenim,  ut  omnes  Parrochi  dicte  eccle- 
si»  Beati  Martini,  ubi  noneratantea  domus  presbiteralis,  dictam 
illam  domam  simper  habeant  et  teneant  in  feodum  et  homagium 
noyem  denariorum  seryitio  singulis  annis  a  domino  qui  semper 
tinebit  castellum  et  principatnm  de  piscina  solitarii  comitis,  ut  de 
illa  donatione  perpétua  sit  memoria  et  nunquam  deleatur  oblivione. 
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Aurtoritate  litteraram  sigillataram  dicti  militis  Fulconis  de  Ga 
panîa  anQi  Domini  millesimi  dacentesioii  septoagesimi  seconde 
mease  junio  apad  Parciacum  civitate  publiée  signataram. 


XII 

FoLco  OB  Gampania  dictas  Junior  movit  qaerelam  adversus 
Gaischardam  de  Beiloioco  propter  ea  omoia  que  ail^abat  ad  se 
pertinere  iure  heredîtatis  Marguarete  de  Beiloioco  ayie  sae,  et 
contra  Guischardus  contenJebat  sed  illa  questio  non  fuit  decisa. 

Fulco  Junior  junctus  fuit  matrimonio  cum  Jobanna  de  Uaricoria 
ex  qua  suscepit  ûlium  suum  et  successorem  Jobannem  de  Gam- 
pania. 

(1297).  GuiLLELMus  DE  Haricubu  miles  frater  dicte  Jobanne 
dominus  de  Feritale  Imbaudi,  cum  esset  apud  Parciacum  domine 
Ravaldi  junio  mense  anno  mîllesimo  ducentesimo  nonagesimo 
septimo,  dédit  illi  jure  hereditatis  per  literas  suas  sigilli  sut  im- 
pressione  munitas  tertiam  partem  terre  sue  et  dominicate  de  Mon- 
teforiirotroci. 

(1303).  Fulco  Junior  decessit  anno  millesimo  trecentesimo  ter- 
tio, mense  decembri  apad  Parciacum  in  castro  et  babuit  sepaltn- 
ram  in  ecclesia  sua  Beati  Petr!  apostoli  sub  testiludine  sacelli  sni 
ubi  lapis  monumenti  huius  se  extollit  duabus  columnis  et  pariete 
juxta  maius  altare  beati  apostoli. 

(1317).  JoHANNA  DE  Haricuria  cius  vidua  obiit  mense  febvarîo 
die  penultimo  anno  salutis  millesimo  tricentesimo  decimo  septimo 
et  jacet  sub  eodem  tumulo. 

Copia.  —  In  Dei  nomine,  ego  Herbertns  cornes  Belraco  notam 
esse  Yolo  tam  preseutibus  quam  futuris  cum  Gœperim  perqairere 
consuetudines  quas  ante  me  régnantes  exigeront  predecessores 
mei  et  cognorerim  quas  accepturus  eram  et  in  quibusquibos  terris 
inter  cetera  in  villa  Sancli  Lupi  ecclesie  Delvacensis  episcopalis 
reclamantibus  episcopo  et  ranonlcis  suis  qaod  in  consuete  et  in- 
juste tioc  facerem  amore  Dei  et  ecclesie  Beltracensis  omniam  qne 
virorum  eius  presuli  cominissorum  Malam  guerpini  consuetudinem 
scilicet  canum  meorum  hospitalitatem  et  pabulum  et  caballornm 
meorum  receptum  atque  vini  captionem  in  super  omnes  consueta- 
dines  quas  acqaivit  domino  poteutum  ex  quo  banc  cartam  fl^i 
jussi  et  est  ut  ûrma  sit  et  in  concussa  in  posierum  signa vi.  Datum 
apud  Belvacum  civitate  publiée  anno  tertio  regni  Lotbarii  régis 
Fraucorum. 
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(1099).  Copia.  —  Ego  Herbertus  de  Arnaitto  notam  facio  omni- 
bus tam  presentibus  qaam  futuris  quod  Helemosinam  sexaginta 
arpentoraoi  nemoris  apud  Ârnaittum  quam  Odo  bone  memoriey 
paier  meas  et  Harusia  mater  mea  legaverint  pro  anime  sae  sainte 
abbati  et  mooachis  ecclesie  Sancti  Pétri  Senooeasis,  et  pro  anime 
reqQJe  avi  mei  comitis  Herberti  et  avie  mee  coiiiitisse  Mathiidis. 
Ego  dicte  ecclesie  monaciiis  assignavi  et  feci  mensurari  et  limitari 
ilios  sexaginta  arpentos  memoria  mei  et  promisi  conservare  et 
deiïendere  et  alia  que  habent  in  dominio  civitatis  mee  de  Arnaitto 
Qt  non  solnm  ex  beneûcio  collato,  sed  etiam  ex  canservato  accre- 
scat  mihi  frnctus  retributionis  eterne.  Actum  anao  salalis  millésime 
nonagesimo  nono. 

(1400).  Hec  omnia  et  alia  multa  scripto  conservata  fuerant  codi- 
cibus  antiquis  et  cartis  ecclesie  nostre  Beati  Pétri  de  Parciaco,  et 
Xieolaus  presbiter  et  parrochns  compilaverat  in  registre  dum  vi- 
Teret.  Joannis  snccessor  Nicolai  et  Christophoras  successor  Joannis 
Maninas  adhuc  snccessor  Christopbori  scedulo  scribi  cnraverant 
saisternporibns;  sed  vetustate  corrompebantur  charte  ideo  nobilis 
et  venerabilis  Johannes  de  Belieio  presbiier  et  parrochas  Beati  Pétri 
de  Parciaco  ecclesie  nostro  ita  voluit  transcribi  marginibns  hninsce 
libri  dam  amplins  usui  nostro  non  esset  ad  celebrandum  offlcinm 
nostnim  nt  super  remaneat  archivis  ecclesie  nostre  factnm  est 
boc  anao  salutis  millésime  quadringesimo  et  venerabilis  et  nobilis 
Johannes  de  Bellavalle,  presbiter  et  parrochas  ecclesie  nostre  Beati 
Martini  de  Parciaco  etiam  ita  volait. 

Ici  s'arrête  la  généalogie  latine.  Celle  qui  suit,  qui  con- 
cerne les  seigneurs  de  Champagne,  sires  de  Ravadum  et  de 
Pescheseul  et  les  seigneur  de  Crenon  ou  Craon,  est  en  fran- 
çais de  répoque.  Elle  commence  ainsi  : 

^  (1303).  Régnant  le  très-chrestien  roy  Philippe  le  Bel  nommé 
''anqae  l'on  comptoit  mil  trois  cent-trois.  Monseigneur  Jehan  de 
Gbampaigne,  sire  de  Ravadum,  fut  seigneur  de  cette  cité,  amprés 
Monseigneur  Foulques  de  Ghampaigne,  son  géniteur,  le  Jeune 
nommé. 

Cette  généalogie  se  termine  à  Jean  de  Champagne,  ûls 
aîné  du  maréchal  de  Sicile  et  d'Anjou,  et  d'Ambroise  de 
Craon  son  épouse,  qui  épousa,  en  1426,  Marie  de  Sillé, 
^oiU  il  eut  Pierre  de  Champaigne,  chevalier,  mareschal  et 
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vice-roi  de  Sicile»  comte  d'Aquiia,  sire  de  Pes^beseul,  de 
Parce  et  de  maintes  grandes  seigneuries  en  Anjou,  Maine, 
Touraine  et  Provience.  Pierre  de  Ctiampagne  épousa  à  An- 
gers, en  4441,  Marie  de  Laval,  sœur  de  Guy  de  Laval,  sésé- 
cbal  d'Anjou,  seigneur  de  Loué,  chambellan  de  Cbarles  Yff. 


NOTES  DIVERSES  (EXTRAITS  DE  DIVERS  OUVRAGES) 

Note  2. 

(1060).  Geoffroy-Martel,  en  donnant  ses  États  à  ses  neyeait 
leur  avoit  recommandé  de  faire  restituer  à  Tabbaye  de  Saint-Flo- 
rent  (d'Angers)  les  biens  et  les  privilèges  dont  il  Tavoit  en  partie 
dépouillée  ponr  récompenser  les  services  de  plusieurs  de  ses  offi- 
ciers. Quelque  temps  avant  d'abdiquer,  il  avoit  fait  la  même  rd- 
commandation  à  ceux  qui  possédoiant  ces  biens.  La  piaput) 
croyant  les  avoir  légitimement  acquis  en  servant  leur  prince,  les 
gardèrent;  d'aulres,  entourés  au  lit  de  mort  par  les  moines,  les 
rendirent;  Hugues  de  Clairvanx  fut  du  nombre  de  ces  derniers. 

Les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  nous  apprenonl 
que  ce  seigneur  étoit  de  Saumur,  mais  ils  ne  lui  donnent  pts 
d'antre  qualification  que  celle  de  Mange-Breton,  ce<qui  semble  is- 
diquer  qu*il  étoit  dans  son  temps  la  terreur  des  Bretons. 

Je  présume  qne  cet  Hugues  de  Glairvaux  étoit  seigneur  de  Sau- 
mur et  gouverneur  du  pays  SaumuroiS' ponr  les  comtes  d'Asjoa, 
comme  Geldouin  l'avoit  été  pour  les  comtes  de  Blois.  Etant  dan- 
gereusement malade,  il  voulut  satisfaire  en  partie  aux  dernières 
volontés  de  son  ancien  maître,  il  remit  à*  l'abbaye  les  droits  de 
justice  qui  lui  a  voient  été  donnés  par  Greofiroy*Martel  sur  tontes 
les  terres  de  Saint-Florent;  il  ne  fit  réserve  que  de  ces  quatre: 
assassinat,  incendie,  rapt  et  vol.  Pour  la  confirmation  de  ce  don  il 
envoya^  par  deux  moines,  un  couteau  à  manche  noir,  qoi  ^ 
placé  sur  l'autel  de  Saint-Florent,  et  il  reçut  des  religieux  10^ 
vres  (environ  300  francs  de  notre  monnoie),  qu'ils  donnèrent  cb 
signe  de  reconnoissance.  Le  comte  d'Anjou,  Foulques  Réebifl; 
ayant  approuvé  ce  don,  reçut  cent  sous;  la  comtesse  Ermengarde, 
son  épouse,  en  reçut  cinquante,  et  Gauslin,  procureur  du  tm% 
vingt-cinq.  (Hist.  inédite  de  Vabhaye  de  Saint^JëUnrent.) 

(Bidcherches  historiques  sur  la  ville  de  Saumur i  ses  maum^ 
et  ceux  de  son  arrondissement,  par  J.  F.  Bodin,  receveur  parlio^* 
lier  de  cet  arrondissement,  par  137-138, 1. 1^  édit.  de  1845.) 


CHATBAU  ET  SBIGNEUBIE  DE  GLBRVAUX.  323 

(1050).  On  rapporte  aax  premières  années  da  pontificat  d'Eu- 
aèbe  Bninon  (évêqae  d*Angers)  la  fondation  dn  prieuré  de  Goay, 
àipendimt  de  rabbaye  de  Saint-^Aobin  (d'Angefs).  Agnès,  femme 
en  pramièfes  noces  d'Hnbert  de  Champagne,  et,  en  secondes,  d'un 
isdigD^ar  nommé  Rainard  (Renaud  de  Manlevrier),  et  fille  d'Hu- 
gii^s,:seîgB6Qr  de  Glairvanx,  surnommé  ittan^e-Br^ton,  donna  pour 
rétablisaement  de  ce  prieuré,  aux  moines  de  Saint-Aubin,  l'église 
de^onyï  celles  deNotre*Dame  de  Durtal,  de  la  Chapelle-d'Aligné 
et  de  Gtetelais.  Sans  donte  qu'elle  légua  seulement  le  temporel  de 
cette  dernière  église,  dont  on  forma  depuis  deux  prieurés  dépen- 
dant da  la  môme  abbaye,  puisque  le  patromige  de  la  cure  appar- 
tenoii,  en  1789^  à  l'église  d"Angers. 

[Bee?ierche8^hi$torigwe$  sur  la  ville  d^ Angers,  sesmomiments  et 
ceux  du  bas  Anjou,  par  J.  F;  Bodin,  t.  ii,  p.  130,  édit.  de  1846.) 


Note  3. 


(i036)«  Je  reviens  à  notre  Hubert  de  Ghapipzigne,  surnommé 
humus.  Il  fut  père  d'Hubert  de  Champagne,  troisième  du  nom, 
iequel  épousa  Agnès,  dame  de  Clairvaux,  en  Anjou,  et  dame  en 
partie  de  Mathefélon,  nommée  Agnès  de  Bretagne  par  Dupas,  dans 
sa  Généalogie  de  Mathefélon,  p.  323,  ou  plutôt  par  Richard  Beau- 
jouan;  car  c'est  Richard  Beaujouan  qui  est  l'auteur  de  cette  généa- 
logie, mais  qui  a  été  revue,  et  corrigée  et  augmentée  par  Dupas. 
Cette  Agnès  de  Clairvaux  étoit  sœur  de  Thibaut,  et  fille  de  Hugues, 
seigneur  de  Clairvaux,  surnommée  Mange-Breton,  et  d'Hersende 
deVandôme,  fille  d'Hubert,  vicomte  de  Vendôme  et  sœur  d'Hu- 
bert, évoque  d'Angers.  Il  est  fait  mention  de  ce  Hugue-Mange- 
Jrefoft  dans  une  charte  de  Grecia,  seconde  femme  de  Geoffroy- 
IfaiteL  comte  d'Anjou,  imprimée  dans  le  Recueil  des  titres  de 
l'abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  à  la  page  18,  et  dans  une 
charte  d'Hubert  de  Vendôme,  évêque  d'Augers^  qui  est  de  1036,  et 
qui  se  troave  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  des 
Fossez.  Il  en  est  aussi  mention  dans  le  Martyrologe  du  prieuré  de 
Fonteine^  en  France,  qui  est  un  prieuré  qui  dépend  de  Fronte- 
vanx,  et  dans  plusieurs  titres  de  Saint- Aubin  d'Angers.  J'ap- 
prends, an  reste,  de  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Florent  de  dqm 
lean-Hugnes^  que  ce  Hugue-Mange-Breton  étoit  de  Saumur.  Ce  nom 
de  Mange-Breton  me  fait  souvenir  de  remarquer  ici,  en  passant, 
(IQ*il  y  a  une  tour  ditns  le  château  d'Angers  qui  s'appelle  Ecache- 
Breton. 

(Hist,  de  Sablé  de  Ménage,  i^^paxlie,  p.  8;  voir  aussi  les  pages 
152, 224-225.) 
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Note  4. 

(1060).  Habert,  surnommé  de  Champagne  el  Raseur,  et  de  Cham- 
pagne, auquel  Geoffroy-Martel  fit  don  de  la  seigneurie  de  DortaJ, 
après  Tan  1060;  sa  femme  Agnez,  fille  de  Hugues,  surnommé 
Mange-Breton,  (  hevaiier,  et  sœur  de  Thibaut.  Il  était  mort  avuit 
1067;  elle  se  remaria  h  Renaud  de  Maulevrier,  qui  voulut  embellir 
le  cliâteau  de  Durtal,  dont  il  fut  expulsé  par  Foulques,  comte 
d'Anjou,  qui  le  donna  à  Robert  le  Bourguignon  et  à  Marcoardde 
d'Almanay,  époux  d'Aremburge. 

(Titres  mss.  concernant  les  comtes  de  Champagne,  Collectif 
d'Hozier,  p.  120,  Bibl.  imp.  ;  voir  aussi  les  pages  541-544,  et  la 
Généal.  impr.  en  2  feuilles,  Champagne,  la  Suze.) 


Note  5. 

(PROCi»-VIRBÀL ,  5  JUILLET  1585.) 

Nous,  Jean  de  Launay  l'aisné,  seigneur  de  Lonmortys,  gentil- 
homme d'honneur  de  la  reine  régnante^  commissaire  du  roi  nôtn 
seigneur  souverain,  en  vertu  de  ses  lettres  de  commission  données 
à  Paris  le  22  mars  dernier,  signées  par  le  roi,  chef  et  souTerain 
grand-maîire^  séant  en  l'assemblée  générale  des  commandeurs  de 
l'ordre  de  Saint-Esprits  de  l'Aubépine,  et  scellées  en  simple  qneoe 
du  grand  s<  el  dudit  ordre  de  cire  blanche,  sçavoir  faisons,  qae  le 
jour  état  des  présentes ,  à  la  requesle  du  haut  et  puissant  fMdtn 
Louis  de  Champagne,  seigneur  comte  de  La  Suze,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes^  des  ordonnances  de  Sa  Majesté,  compi- 
rant  par  M.  Jean  Guichard^  son  procureur,  restant  en  la  ville  d'An- 
gers, sommes,  avec  maître  René  Louet,  conseiller  de  Sa  Majesté, 
lieutenant  particulier  es  sénéchaussées  d'Anjou ,  et  siège  présidial 
dudit  Angers,  et  Maturin  C^chelio,  procureur  dudit  seigneur,  trans- 
portés en  l'abbaye  de  Saint- Aubm  dudit  lieu,  pour  exécutant  notre 
commission,  vidimer  et  coUationner  en  bonne  et  autantîqne  forme 
les  fondations,  dotations  et  augmentations  faites  par  les  prédéee»- 
seurs  dudit  seigneur  comte  du  prieuré  de  Gouys,  dépendant  de 
ladite  abbaye,  en  laquelle,  en  présence  desdits  lieutenant  partio- 
lier  et  procureur  du  roy,  par  nous  appelé,  suivant  ladite  commis- 
sion ,  avons  fait  entendre  à  nobles  et  discrets  frères  Urbain  de 
Clairainbauld,  prieur,  François  de  Brussac,  armoyer,  et  à  M' Jac- 
ques Mdingon,  sénéchal  de  ladite  abbaye,  la  forme  et  teneur  d'icelle. 
Obéissant  à  laquelle,  ils  nous  ont  menés  et  conduits  à  la  porte  da 
trésor,  qu'ils  ont  ouverte  chacun  d'eux  d'ane  clef,  et  entrés  avec 
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SUS  dits  en  jceluy  trésor,  ont  lesdits  d'Arguesac,  de  nru:>sac 
Qgon,  aussi  ouvert  Tune  des  armoires,  et  d'icelle  tiré  une 
de  bois  sur  laquelle  sont  inscrits  les  mots  :  (Prieuré  de 
,  que  ledit  prieur  nous  a  dit  estre  les  fondations,  dotations 
mentations  concernant  ledit  prieuré,  lesquels  ledit  Guichard 
et  leu^  et  lui  se  requérant  pour  ledit  seigneur  comte,  avons^ 
sence  desdits  lieutenant,  procureur  du  roi,  religieux,  et 
Slingon,  fait  insérer  de  mot  à  autre,  au  présent,  notre  pro- 
;rbal,  les  copies  que  avons  colla lionnées  à  quatre  originaux 
h  en  ladite  bouëste,  et  dont  la  teneur  en  suit  : 


I 

1116).  Anno  Incarnationis  Dominicœ  millesimo  centesimo  de- 
iexto  indictione  nona  tertio  idus  mail  venit  Hubertus  de  Campa' 
iolus  in  capitulum  Sancti-Albini,  ut  coinmandaret  se  orationi- 
atram,  qui  ibi  serviunt  deo  nocte  ac  die  cui  concessit  dominus 
imboudns,  abbas,  cum  assensu  totius  capituli  ut  quo  ad  vive- 
ir  singulas  septimanas  unam  missam  inconventu  pro  eo  caii- 
\',  post  mortem  vero  ipsius,  tantum  facerent  pro  eo  quantum 
no  de  monachis  suis  et  aniversarfum  ejus  simper  in  mona- 
solemniler  agerent.  Quod  ille  cum  magna  gratiarum  aciione 
pit,  atque  in  eodem  loco  donavit  Deo  et  sancto  Albino  ac 
chis  ejus  pro  anima  sua  ac  parentum  suorum  quorum  ipse 
itatem,  decimam  denariorum  de  pedagio  Durestalli,  et  de 
)to  similiier  nam  antea  monacbi  decimam  de  molandinis  et 
is  redditibus  ejusdem  castelli  babebant.  Ëx  boc  dono  protinus 
tivit  dominum  reverendum  abattem  cum  cutello  Harduini 
losinarii.  Ac  deinde  super  altare  dominicum  Beati  Albini  pro 
i  autoritate  manu  sua  posuit.  Huic  dono  inter  fuerunt  :  Ri- 
s  de  Lavallo,  de  famulis  monacorum,  Adelardus,  cellararius, 
collas,  famulus  prions,  Guarinus  Parvus,  cum  que  idem. 
bertus  egrederetur  de  capitulo  invenit  ad  bostium  claustri  in 
)rio  bomines  suos  qui  prestolabantur  cum  Hamelinum  de 
a,  Gillebertus  de  Gbingeio,  Mauricium  Cœrium,  Guidonem 
ri,  Guarinum,  presbiterum.  Cognomento  de  Malaparia,  quibus 
m  donum  quod  fecerat  per  ordinem  narravit  bujus  doni  testes 
isti  coi  licet  in  capitulo  non  fuerunt  tamen  ex  ore  ipsius 
m  rem  protinus  omnes  pariter  audierunt. 

—  Elapsis  postea  paucis  admodum  diebus  eodem  mense 
alend.  aprilis  venit  Stephatms  de  Montesorello,  in  capitulum 
^li- Albini  ibique  predictum  donum  avunculi  sui  Huberli  libenti 
ttis  et  bona  volunfate  concessit  hoc  vidcnint  et  aiTcîlernnt  : 
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Bemerios,  canonicas  Saacti-MaDrici,  Lisonis  dePodio,  RaiiuUas, 
filioSy  Theclini  de  Lado»  de  nostris,  Robertos,  prepositns,  Adebr- 
das,  cellerarias,  Goarinus  Parvus  (oa  parinus)^  Rainaldus  Vitolos, 
MoreliusCocQs,  Arrabitb,  nepos^  HaltoniSy  magister,  GuiUelmos, 
infirmarius, 

a.  Sequenti  in  proximo  mense  indictionetertia  non  aprffisTenit 
Gofridus  de  CtariS'^vallibus,  nepos  ejosdem  Enbertiy  in  capfmlam 
Sancti-Albini,  ibiqae  concessit  nobis  ex  integro.  Donnm  et  elee- 
moâinam  avancnli  soi  et  qnidqaid  de  bénéficie  ejos  in  ipsa  die 
habebamas  atqae  ex  ipsa  concessione,  dominam  Arcbambaldtun, 
abattem  cam  virga  qaadam  investirit  ac  deinde;  saper  altare  do- 
minium  ejosdem  sancti  pro  majori  firmitate  manu  sua  misit. 
Hnius  rei  testes  :  Mamerios  de  Sancto-Lando,  Girardns^  preposi- 
tus,  AmericQS  Gbamalliart,  Gerrasîns  de'Monsteriolo^  progoredo 
et  de  nostris  Robertos^  prepositos^  Gilberttts  Aqaila,  Goiltefanns, 
cementarins,  Samazolns,  famnlos  prioris,  Gûarinns,  modieos, 
Yielinns  Bnlchet. 

6.  Qnarta  iterum,  ab  boc  die  videlicet  octava  idas  ejoadea  umb- 
sis  yenit  Faganus  de  Claris^cUlibuSj  frater  Gofridi,  nepos  et  ipsiof 
dominnm  Huberti,  in  capitniam  Sancti-Albini,  ibique  conœssitet 
ipse  supra  dictum  donum  cnm  omni  integritate,  atque  exipsaeon- 
cessione  dominam  Arcbambaldam,  abbatem  cum  virga  qoadiB 
investiyit  ac  deinde  snper  attare  domînicum  ejosdem  sancti  pio 
majori  lirmitate  manu  sna  misit.  Hoc  yideront  et  aodienmt  isti  : 
Geryasius  de  Troata^  drogo  redo  et  de  nostris  Gnariâiis,  fraur 
Adulpbiy  Adelardus  Gornu^  Goarinus  Pulsatos^  Goarinus  M odiflVi 
Sarracenos,  frater  ejos,  Paisant,  bospitarios,  Goatterinos  bos' 
pitarios,  Herbertos  iJicola,  Bemardos,  eiemosinarios^  G«atlaniB 
Roclem. 

II 

c.  (il47).  Posleriorum  notitîae  presentibns  lîtteris  traderesta- 
tnimus,  ne  quod  a  nobis  in  prsesentiarum  agitor  soccessioai  oo- 
sirae  per  oblivionem  occulleiur  temporibus  igilur  Gaafridi,comilis 
Fulconis,  régis  hisrosolimorura  filii  et  Ulgerii  Andegayensis  pne- 
salis  facta  est  concordia  ioter  monachos  Sancti- Albini  GauffHàm 
de  ClariS'Vallibus,  de  qaibosdam  rébus  quas  apod  Dorestailom 
ipse  prefactis  monachis  injoste  aaferebat  concessit  itaqtie  Gauffri- 
dus  ipse  et  iiiius  ejus  Hubertus,  ut  per  totum  Durestallam  pagaflt 
de  quibus  cumque  rébus  dominos  Dorestalli  habet  ooDsaetaâioeoL 
décima  die  sine  uila  contradiciione  consoetudinem  soam  monad^^ 
quitte  in  perpeiuum  possideant^  sciiicet  pedagium  per  terram^ 
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aquam  decimi  mercati  oxnnes  costamas  hominam  dominieortim 
nblcuioque  omnibos  diebus  yeadentiuin  et  yel  ementiam  extra- 
neonim  aotem  tantummodo  apud  Gailtium  YelapadcapeilamTea** 
dentium  vel  emenliam  omnes  corisaetudines  omaino  habeant; 
permissit  et.  jussit  etiam  moiendinos  et  stagno  Darestalii^  tam 
estateqnam  byemenuUo  résistante  mollere  quas  oaasaaccepit  a 
monacbis  œntiom  solides  in  cbaritate  filias  ejos  Habertas,  vigeiUi 
solidos  boc  yiderant  et  aadieruQt  isti  :  Geryasius  de  Layallo,  Ee* 
lias  Lagrisée,  Paganas  deLibonis,  Segainas  Déaseja,  Gaufridas  de 
Rora,  Peloqainas  de  Marrigne,  MatheasGoUon,  Hamerious  GoUoo, 
Paganas  Trencbant»  Fulco  de  Siliaco,  Hardaiaus  de  Dalmeriaco, 
Gaufridus^  ûlias  alteria»,  Hamelinns  Babin,  Hugo  de  Libonis»  Ga- 
rinusde  Partella,  Stephaaus  de  Layaze,  Hubertiis  de  Layalio^ 
Cbalopinus  de  Grozila ,  Grossious  Bosius.  Ex  parte  nostra  :  Brien- 
tius^  prier,  Ëudo  Redonensls,  Andréas,  presbiter,  magister  Pbilip^ 
pus,  Durandos  Degott,  Gosbertus  Folechat,  Hamericus  et  Stepb^ 
nus,  frater  ejQs,  Chalopinas^etc.  Actumapud  Durestailom  in  auS 
domini  Ganfridi,  anno  ic^cklyu.  (il47). 

III 

a.  (1190).  In  Domine  sanctse  et  indiyiduse  Trinitatis  unde  onme 

boaam  procedit  ego  Hubertus  de  Camponta,  ISlins  yiri  illastris 

Gauffridide  Clarù-Vallibus,  ad  memoriam  successoram  meornm. 

ea  que  continentur  in  presenti  carta.  —  Principi  commendari  ne 

per  ignorantiam  traderentur  obliyioni.  Igitur  presentibns  et  futa- 

ris  inyotescat  qnod  Grandayus  ôt  scuto  defatigatus,  cernons  yita 

mes  terminum  propinquara  recordans,  etiam  quia  omnia  prete- 

reont  prêter  amore  Deum  insuper  dominici  iliius  prscepti  memor 

date  eîeemosinam  et  ipsa  orat  pro  vobis  pro  salute  animaB  meae 

neoram  pro  animabus  patris  et  malris  mea;  et  filiorum  dono  in 

eîeemosinam  deo  et  sancto  albino  et  ejus  monachis  in  obedientia 

Guilen  habitantibus,  Caifagium  in  foresta  mea  de  Chambrières, 

Tidelicet  singnlis  diebus  duas  summas  de  branchiis  quantum  unns 

asious  poterit  portare.  Hoc  autem  donum  ac  de  causa  maxime 

(ario  ut  tam  in  yita  quam  in  morte  particeps  officiar  omnium  be- 

ne&ciorum  abbatie  et  cum  ad  patres  meas  ad  positus  fuero,  nomen 

meam  cum  bominibus  aliorum  benefactorum  ascribatur  in  marti- 

rolûgio,  yerum  ne  domationem  istnm  bénigne  acsimpliciter  et  pro 

de!  amore  a  me  factum  aliquis  de  hereditibus  mois  yei  de  mea 

progenie  cupiditate  terrena  yel  aviditate  pecunia  per  seipsum  ant 

per  suos  suis  per  extraneos.  Audeat  infringeri  aut  aliquo  ingeuio 

presumpserit  auferre  yel  car  tam  istam  ad  majorem  conûrmationem 

ccmniuai  sigiiti  niei  autoritate.  Quicumque  autem  contra  hujus 
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donatîonis  meae  aDtorîtatem  inique  agere  presumpserit  aut  aliqiK^  ^ 
modo  eam  attentaverit  in  primis  iram  del  omnipotentis  incurie 
et  eum  Juda  traditore  damnattonem  accîpiat  et  àb  hereditate  m* 
alienus  existât.  Actum  €St  hoc  anno  ab  incamatiooe  doraini  mili 
simo  centesimo  nonafesimo.  Indictione  octava  mensis  an>a]==r^// 
testibos  istis  quorum  Domina  subscripta  sunt  Rainaldo  Dom\r-zo 
Castrigonterii ,  Guiilelmo  frater  ejus  Philippo  de  Gbîner,  Gaofri^^o 
deRameforti,  Gaillelmo  de  Laval,  Guiilelmo  Billon,    ... 

Bocard  Bibens  vinam  ex  parte  monachorum^  Jaqaelino  abbate 
tune  temporis  Odone  de  Ttmce,  magister  primas  de  abbatia  et 
predicta  obedientia  scilicet  Gon  Gaafrido  sacrista  de  famulis 

Joanne  d'Ari-ene,  Hameria  Borraa,  Hadalfo  famulîs 
prions,  insuper  utdonum  isti  est  eleemosina,  oiajorisaatoritaiîs 
et  robore  fulciretur  et  ia  sua  stabilitate  posset  in  perpetumn  per- 
manere  Raduifus  tune  Andegavoram  Tenerabiiis  episcopns  pre- 
lium  nostram  instantiam  donationem  istam  ratam  haberi  voinil 
sigilli  sui  coDûrmavit^  et  est  scellé  de  deux  soeaax 

en  cire  pendant  en  lacs  de  soye  (1190). 

IV 

a.  (Vers  1200).  In  dei  nomine  ego  Hugo  de  Mathefeloniû  filfcu 
Euberti  de  Campania  presentibus  et  futuris  notum  ûeri  yoIo  qaod 
quidam  contentio  acta  est  inter  me  et  Odonem  prieurem  Gvifleii 
pro  quibusdam  fossatis  quae  circa  prata  sua  et  per  prata  fecerat 
quod  dicebam  pro  Garenna  mea  et  patrls  mei  ûeri  non  debere, 
contra  ipso  asserente  quod  bene  licebat  et  prata  sua  claudere  et 
per  ea  aquani  Lidi  derivare,  tandem  in  hujus  modam  pacem  feci- 
mns  benevola  composîtione  concessi  in  eleemosinam  supra  dicto 
priori  et  obedientia?  de  Guileio,  quatinus  fossata  illa  quae  facta 
fueram  et  signa  alla  facere  circa  prata  sua  monachi  de  iotero  in 
pace  et  quiète  perpetualiter,  possiderent  pro  bac  concessiooe  dédit 
magister  Odo  de  Luceio  qui  tune  temporis  erat  prior  oliedientise 
duos  ciphos  argentées  in  cbaritate,  et  patri  meo  Huberto,  qui  et 
ipse  banc  eleemosinam  concessit,  quinquagenta  solidos  Andega-  - 
vensis  moneta  buic  concessioni  a  me  et  a  pâtre  meo  facta  inter 
fuerunt  isti,  Simon  de  Chemans^  Gaufridus  filius  ejos,  PagaaO^ 
Babin,  et  plures  alii.  Ut  autem  haeo  eleemosina  mea,  et  patrie 
mei  in  futurum  Ûrma  sit  et  stabilis  et  a  successoribus  meis  irrev'^^ 
cabilis  scriptum  istud  sigilli  mei  autoritate  commune  feci. 

Après  laquelle  collation  faite^  lesdits  origineanx  rendus  et  renc&î^ 
en  lad.  boueste  et  armoire,  sommes  partis  dud.  Trésor  après  deU^^ 
heures  de  Taprès-diner,  sonnées  et  passées. 
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Fait  à  Angers,  par  nous,  commissaire  susd.  assistants  les  sas- 
nommés,  le  jeudi  ylngt-cinqiûeâme  julUet,  mil  cinq  cent  quatre- 
vingt-cinq. 

Signé  :  Db  Launat,  Girard,  greffier;  Gochblin, 
LoiRBT,  etc. 

(D'Hozîer,  Copie  de  chartes.) 


(Traduction  faite  par  M.  â^Hoiier») 

(1116).  L'an  1116,  indiction  nenrième  le  3*  de  mai,  a  comparu 

s^ol  Hubert  de  Champagne  au  obapitre  de  Saint- Aubin  pour  se 

i*«commander  aux  prières  des  frères  qui  en  ce  lieu-là  prient  nuit 

^t  jour,  auquel  M.  Archambaud,  abbé,  avec  le  consentement  de 

Yout  le  obapitre,  aûn  que  pendant  sa  vie  toutes  les  semaines,  à 

s.cn  intention.  Ton  chanteroit  une  messe  dans  le  couvent,  et  qu'a- 

l^rès  son  décès  dans  le  monastère,  tous  les  ans,  l'on  feroit  soien- 

■tellement  pour  lui  le  même  service  qu'on  a  coutume  de  faire  pour 

vin  de  ses  moines,  attendu  que  l'abbé  a  reçu  favorablement  en  le 

même  lien,  a  donné  à  Dieu,  à  Saint- Aubin,  et  à  ses  moines, la 

âiiième  partie  des  deniers  reçus  pour  le  péage  de  Durtaly  et  aussi 

pour  la  marcbandise  vendue,  afin  de  prier  Dieu  pour  lui  et  ses 

parents,  desquels  il  avait  succédé;  car  ces  moines  auparavant  rece- 

voient  la  dixième  partie  des  moulins  et  des  autres  revenus  dudit 

cbiteau.  De  cela  seul  il  enriebit  pour  lors  le  seigneur  abbé,  et,  en 

<>Qire,  pour  une  plus  grande  assurance,  il  toucha  de  sa  propre 

Ottin  le  grand  autel  de  Saint-^Aubin  avec  le  coutellet  de  Hardouin, 

^Qmônier;  furent  présents  :  Richard  de  Laval,  serviteur  des  moi- 

^,  Adélard^  économe,  Samazolle,  serviteur  du  prieur,  et  Garin 

^lit,  avec  lui. 

Ledit  Hubert,  sortant  du  chapitre,  trouva  à  la  porte  du  cloiire, 
Pfoehe  le  parloir ,  ses  gens  qui  i'attendoient  avec  Hamelin  de 
'^royes,  Gilbert  de  Ghingei,  Maurice,  prêtre, 

,  prêtre,  surnommé  de  Mauleprier,  auxquels  il  rapporta  par 
^iticle  le  don  qu'il  avoit  fait,  ceux-là  ont  été  témoins  dudit  don; 
■^uels  encore,  bien  qu'ils  fussent  absents  du  chapitre,  ils  ont  de 
^  bouche  appris  la  chose  comme  elle  était. 

—  Quelque  temps  après,  ce  même  mois  36*  avril,  Etienne  de 
^ontsoreou,  se  transporta  au  chapitre  de  Saint-Aubin,  et  là  accorda 
Volontiers  et  de  bon  gré  le  don  ci-dessus,  qu'avait  fait  son  oncle 
Hubert,  en  présence  de  Bernier,  chanoine  de  Saint- Maurice,  Lizoa 

it  année.  Septembrc^Octoore  IS6S.  —  Doo.  IS 
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da  Puy,  Renanld^  fils  de  THéclin  de  Ladé,  préfôt  d6  to€ 
Adelard  Cellérier^  Goerifi  Petit,  Rainaod  Petrtyeau,  ll( 
Ârabitb^  nevea  de  HalloD,  maître  Gaillanme,  infirmier. 

—  Le  mois  saivant,  Geoffroy  de  Clairvauxy  nevea  do 
vîDt  aa  chapitre  de  Saint-Aobin,  et  là  doos  accorda  < 
don  et  aumône  que  nous  avoît  faits  son  oncle^  et  tout  c 
lors  nous  retirions  de  son  bénéfice  de  cette  concession 
le  seignenr  Archamband,  abbé,  et  encore  avec  une  bag 
de  sa  main  propre,  pour  une  plus  grande  assurance,  ce 
grand  aatei  de  Saint- Aubin.  Ont  été  présents  tels, 

de  Saint-LOy  Girard,  prévôt,  Americ  Gbamaillard,  Gervs 
treuil. 

—  En  outre,  depuis  ce  quatrième  jour,  c'est  à  savoir 
du  même  mois,  Payen  de  ClairvauXy  frère  de  Geoffroi,  i 
seigneur  Hu6^,  vint  au  chapitre  de  Saint- Aubin,  oi 
accorda  pleinement  le  don  ci-dessus,  qu'il  présenta  a^ 
Archambaud,  abbé,  avec  une  certaine  baguette,  et  de 
cha  de  sa  main  le  grand  autel  de  Saint-Aubin  pour  une  ( 
marque.  Ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  :  Gervais  de  Troyi 

y  Guérin,  frère  d'Adolphe,  Adelard  C 
rin,  ,  Guérin  Sarrazin,  son  frère,  Paisant. 

II 

(1147).  Nous  avons  résolu  d'accorder  parées  préseï 
nos  successeurs  ont  accordé.  Il  est  question  maintena 
hérédité,  afin  qu'elle  ne  soit  point  mise  en  oubli  do 
Geoffroi  (comte  d'Anjou),  fils  de  Foulques,  roi  de  Jéi 
Ulger,  évèque  d'Angers,  fut  fait  un  accord  entre  les 
Saint- Aubin  et  Qeoffroi  de  Clcàrvaux^  touchant  oertai 
que  lui-môme  sans  sujet  prenait  près  de  Durtal,  appan 
dits  moines.  C'est  pourquoi  Geoffroi  même  accorda  « 
Hubert  j  que  sur  tonte  l'étendue  de  Dartal ,  sur  quoi  M 
avait  droit,  ces  moines  en  jouissent  toujours  sans  aao 
che,  c'est  à  savoir:  qu'ils  prennent  le  droit  de  tontes  le 
dises  vendues  ou  achetées  tant  sur  terre  que  sur  l'eaa, 
de  celles  qui  sont  vendues  ou  achetées  auprès  du  gaé 
pelle.  A  encore  accordé  ledit  Greoffroi  que  les  moulins 
1  estang  de  Durtal  moulissent  sans  aucun  empêcheme 
hiver  qu'en  été.  Pour  ce  sujet  (jeoffroi  a  reçu  des  moine 
naissance  50  écus,  et  son  fils  Hubert  10  écns.  Fait  et  ar 
sence  de  (servais  de  Laval,  Hélie  de  La  Grisée,  Payen  de 
gnin  de  Aséja,  (jeoffroi  de  Rore,  Peloquin  de  Marrigi 
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Coliûo,  HéoMrio  GoUon^  Payep  Tranehamt, 'Foulque  de  Sillé,  Har- 
donja  ^e  QaljQdéri^c,  Geoffroi,  fil^i  de  celaH)i,  Hamelin  Babio,  Hu- 
ITue  de  Libon^  GarJB  de  Partel ,  Etienne  de  Layaze,  Hubert  de  La- 
TAl^  Chalopin  de  Grozil^  Gressin  Bosius;  de  la  part  de  notre 

,  Ende,  ,  André,  prêtre,  maître  Philippe  Durand 

de  Gect,  Gosbat'Folechat,  Hémerie  et  Etienne,  son  frôre,  etc.  Fait 
à  Dortal  dans  la  cour  du  seigneur  Geoffroi,  en  l^in  m.c.xlvii.  (1147. 

III 

(1190)  Au  nom  de  la  Trës-Sainte-Trinité,  dont  tout  bien  pro- 
cède, môij  Hubert  de  Champagnêy  fils  de  illustre  homme  Geoffroi 
de  Clairvaux,  al  voulu  que  les  présentes  demeurassent  en  leur 
plein  effets  en  mémoire  de  mes  successeurs^  pour  se  souvenir  de 
moi,  et  être  en  mémoire  des  présentes  et  avenir;  d'autant  que, 
étant  fort  âgé  et  accablé  de  vieillesse^  je  connoissois  que  je  devois 
bientôt  mourir,  et  qu*il  me  falloit  oublier  toutes  choses,  excepté 
Dieu.  En  outre,  me  ressouvenant  de  cet  écrit  du  Seigneur  :  Don- 
'wa  Vaumône  pour  prier  pour  vous,  ei  pour  le  repos  de  mon  âme,  et 
pour  celles  de  mes  pores  et  mères,  et  mes  enfants,  je  donne  pour 
aumône  à  Dieu  et  à  saint  Aubin,  et  à  tous  les  moines  demeurant 
^n  obéissance  à  Gouis  le  chauffage  de  ma  forêt  d'Ambrière,  c'est  à 
^voir,  tous  les  jours  deux  sommes  de  branches  autant  qu'un  âne 
en  pourra  porter.  C'est  pourquoi  je  donne  cela^  afin  que  pendant 
Q^a  vie  et  après  ma  mort,  je  sois  participant  de  toutes  les  prières 
^  Tabbaye,  et  après  mon  décès,  qu'on  écrive  sur  le  registre  mon 
nom  au  nombre  des  autres  bienfaiteurs,  crainte  que  quelqu'un  de 
^es  héritiers  ou  de  ma  famille,  poussé  d'envie  d'avoir  de  l'argent, 
^  rompre  lui-m(me^  ou  les  siens,  ou  la  justice,  cette  donation 
Qtte  j'ai  Caito  libéralement  et  simplement;  pour  une  plus  grande 
Pfenve,  je  ia  signe  de  mon  seing.  Quiconque  injustement  s'oppo* 
^ra  àma  donation,  on  en  quelque  façon  cherchera  à  l'amoindrir, 
W\\  soit  puni  de  Dieu,  qu'il  soit  damné  comme  Judas,  qu'il  ne 
^it  point  mcHi  héritier.  Fait  et  passé  en  l'an  1190,  indiction  hui- 
tième du  mois  d'août,  en  présence  des  témoins  ci-dessous  :  Rai- 
^Qd,  seigneur  de  Chàteaugontier,  Guillaume»  son  frère,  Philippe 
^6  Chiner,  Geoffroi  de  Ramefort,  Guillaume  de  Lavai,  Guillaume 
Billon 

Rocard,  .  De  la  part  des  moines  :  Jaquelin,  abbé 

^^  ce  temps-là,  Odon  de  Thucé,  maître  prieur  de  l'abbaye, 

Geoffroi,  attaché  au  service  de  la  sacristie,  Jeanne 
^'Argène,  Hameric  Borreau,Radulfe,  attaché  au  service  du  prince. 
Ko  outre,  pour  fortifier  ce  don,  et  qu'il  puisse  toujours  être  ob* 
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serve,  Radalfe,  évêqne  d^Angers^  a  bien  voqIq  y  poser  son  eetiig^, 
et  est  scellé  de  deux  sceaux  en  ciré  pendant  en  lacs  de  soie. 

IV 

(Vers  iSOO).  Au  nom  de  Dieu,  moi,  Huguês  de  Mathéfélon,  fils 
de  Hubert  de  Champagne ,  je  déclare  au  présent  et  avenir,  que  le 
prieur  de  Gouis  et  moi  avons  eu  dispute  à  cause  des  fossés  qu'il 
avoit  faits  tout  à  Fentour  ie  iosg  de  ses  prés,  et  par  lesquels  j*al- 
lois  dans  ma  garenne,  j'ai  jugé  que  c'étoit  sans  sujet,  et  m'asso- 
rantquMl  pouvoit  les  enclore  justement  et  faire  couler  l'eau  da 
Loir  tout  du  long.  Enfin^  nous  nous  sommes  accordés  de  la  façon 
qui  en  suit,  qui  est,  que  j'ai  donné  pour  aumône  au  prieur  de 
Gouis  que  tous  les  fossés  qui  avoient  été  faits  depuis  quelque 
temps,  et  si  ces  moines  en  veulent  encore  faire>  qu'ils  en  jouissent 
paisiblement  à  toute  éteruité.  Pour  cette  concessiou  le  prieur  de 
Gouis  a  donné  à  Mathéfélon  pour  témoignage  d'amitié  deux  coupes 
d'argent,  et  à  mon  père  Hubert,  qui  a  fait  le  même  don  50  écus 
monnaie  d'Angers,  ce  qui  a  été  accordé  par  mon  père  et  moi,  en 
présence  de  Simon  de  Chemans,  Geoffroi,  son  fils,  Payen  Babin,  et 
plusieurs  autres...  Mais  aûn  que  cette  aumône  de  moi  et  de  mon 
père  soit  bien  répandue  à  l'avenir,  et  soit  stable  et  irrévocable 
pour  mes  successeurs,  j'ai  écrit  et  fait  cela  sous  l'autorité  de  mon 
seing.  

Note  6« 

LITTEBA  EUGENII,  PAPJS,  PRO  CHALOGHEII,  MONÀSTKBIO. 

(1152).  Ëugenius,  episcopus,  servus  servorum  Del,  dilectis  fi* 
liis  benedicto  abbati  monasterii  de  Ghalocheio  ejus  que  fratribns, 
tam  prsesentibus  quam  futuris,  regulam  vitam  professis,  in  perpe- 
tuum.  Pise  postnlatio  volnntatis  effectu  débet  pro  sequente  com- 
pleri,  quatenus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliter  enitescat  et 
utilitas  postulata  vires  indubitanter  assumât.  Id  ciroo,  dilecti  in 
domino  filii,  vestris  justis,  postulationibus  benigno  concurrentes 
assensu,  praefatam  ecclesiam,  in  qua  divino  mancipati  estis  obse- 
quio,  sub  beat!  pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  praesentis 
scripti  patrocinio  communimus.  Statuentes  ut  quascumque  posses- 
siones,  qusecumque  bona  eodem  ecclesia  in  prassentiarum  juste  et 
canonice  possidet,  aut  in  futurum  concessione  poniificum,  largi— 
tione  regttium  vel  principium,  oblatione  ûdelium  seu  justis  modis^^ 
prœstante  Domino,  poterit  adiplsci,  ûrma  vobis  vestris  que  suc 
cessoribns  et  illibata  permaneant  :  in  quibus  baec  propriis  duximu 
vocabulis  annotanda;  ex  dono  hamelini  de  Ingranda,  locum  in  qu 
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Alibttla  ipsa  sita  e^  cm  appendiciis  dius;  ex  dono  Joanois  de 

.fcfrlazon  totom  doaûoiaai  suum  de  B^ldreio;  ex  dono  Braoe  ac  Mai- 

KBairdi,  filius  ejas,  totam  terram  saam  et  prato  deBaldreio;  ex  dono 

popinell»  et  gaufifridi  filii  ejas,  çampum  popinells  in  Baldreio;  ex 

d.4>no  Ger?asii  de  Banoen,  sainiaoum  et  medietatem  insnlse  su» 

appendicibos  sais  et  anma  Pratom  in  looga  ineuia;  ex  dono 

lugonis  de  Maffiefekme  et  fiiiofum  terram  de  virgulto  et  pratum; 

dmo  Pagimi  de  TrœcL  totam  terram  suam  deM!sUhefel<me(i); 

doDO  Baliifon  presbyteri,  terram  de  zneih;  ex  dono  Hagonis 

Le  Pratellis  et  Theobaldi,  nepotis  sni  consentietote  sorore  aliisque 

Vssredibus,  dimtdiam  stagnnm  de  Jumeilis  et.^inque  arpenta 

-•.«rrae;  ex  dono  Emaldi  Lieger  et  fiiiorom  ejns>  totam  terrain  suam 

^e  Genreseio  et  prata;  ex  dono  Gaofridi  de  Leschinei  et  uxoris 

^os,  eonniTenie.  Garino,  fiiio  eornm^  dimidiiun  stagnnm  de  Ju- 

Knellis  et  qninqne  arpenta  terrae;  ex  dono  Balduini  et  EremborgiSy 

'filis  ejns,  terram  suam  de  Brueria  cum  appendiciis  snis;  ex  dono 

Snberti  terram  suam  de  Brueria  de  Piaisseiz  ;  ex  dono  Gnilielmi 

^6  Passavant  quamdam  partem  laudarum  deChemenz;  ex  dono 

Almarici  Crispini  et  Theobaldi  filii  ejus^  quamdam  partem  de  Jar- 

xeio;  ex  dono  Hugonis  de  Naezeles  et  Thomœ  fiiii  ejns»  dimidium 

arpentum  tineae;  ex  dono  Salomonis  de  Briunduo  arpenta  terrœ; 

ex  dono  Jocé  de  Belford  terram  de  La  Trembleie  et  dua  arpenta 

pniti;  ex  dono  Gaufridi  Andegavorum  comitis»  quator  arpenta 

P'ata  in  longa  insula^  et  ex  dono  Herbertl  Belot,  uxore  ac  nepoti- 

^ns  suis  consentientibus,  terram  de  Mazeio  et  tria  arpenta  prati. 

Sane  lat)omm  vestrorum,  quas  propriis  manibus  aut  sumptibus 

^iitis^  sive  de  nutrimentis  vestrorum  animallium,  nullus  a  vobis 

^'^cimas  praesumat  exigere.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  ho- 

'^inum  iiceat  prsefatam  ecclesiam  temere  perturbare  aut  ejus  pos- 

^^^simos  auferre,  Tel  obiatas  reiinere,  minuere^  seu  quibus  ilbet 

^^:3uitionibus  fatigare,  sed  inconcussa  omnia  et  intégra  conscr- 

^"^utor,  eorum,  pro  quorum  gubernatione  ac  susteniatione  con- 

^^"^^sa  snnt,  osibus  omni  modis  pro  futura.  Si  qua  igitur  in  fntu- 

^^m  ecclesiastica  ssec  ilaris  se  persona  banc  nostrae  constitutionis 

i^inam  seiens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit^  secundo 

tio  se  eommonita,  nisi  praesumptionem  suam  congrua  satisfac- 

^one  oorrexerit,  potestatis  honorrsque  sui  dignitate  coreat,  ream 

^He  se  divino  jadicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat, 

^t  ea  sacristissima  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Oomini  redemptoris 

^osiri  Jhesu  Chrls^  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  dis- 

(l)Ge  Payen  de  Troyes  (Trœa)^  qui  doaae  à  l'abbaye  de  Cbalocé  toute 
«»  terre  de  Msubefelon,  eal  le  ^me  que  Payea  de  Champagne,  dit  auaai 
^oyendeClêrvaux,  banm  de  de  Mathefeloa  ei  de  Giervauz. 
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trict»  p)ti<wi  ^bjaceaji  iCtwtîs  ao^pi  e|d^q|  looo.ai»  jofa  mrwti 
tibos  $U  ,IN|X i)ommi  postri  Jeso  Cbrislii  qoftttnqs  eliiic  fmctoi^crzn 
bon»  aciioqis  percipaat  et  apud  distrietum  judicom  pctBonia 
pacis  iayeniant.  Amen^  amen,  amen» 

Ego  Kqg§i|iQ$^  catbolîcae  ^ccl68»ae  epî^poa>  anbaoripti* 

^0  II^a^as,  iusciManensis  epûcopas^  aaba. 

Ego  HQgO;^bQ8ti^$  epiacdpQs,  subs. 

Egoi  liiq^ldiis,  PDdsbyW  eardioaiis  titolo^  S.  Paiiedis^  aiiba. 

Egp  0}i^^,  decanus  c^rdioalis»  S.  Gorgii^  ad  roinm  ami^aiDy 

Ego  fiadulfas,  diaconus  cardinalis^  S.  Lacia^,  subs* 

Ego  Bernardn^j,  presbytçr,  çaiidiQalis,  S,  démentis,  subs. 

Ego  Octavlaûus,  presbytér,  cafdinatià  lilûli,  S.  C^cîliœ,  sobs. 

Ego  GencJas,  presbyter,  cardinalis  titulo,  S.  Lucios^  subs. 

Ego  Henricus,  presbyter,  cardinalis  titnli,  SS.  Nerei  et  Achille 
subs. 

EgQ  Gnido^/djaconçs^cardioaUs*  S*  Marja  in  pprtica,  anbs. 

ËgQ  Johamms,  diaconos  cardinalis,  SS.  Sergii  et  fiacbi* 

Data  sigoâB^  per  manom  Bosonis,  sanctaa  roroana  ecciesi» 
toris.  II*"  idos  Aprilis^  in  dictione  xv*,  inrarnationis  Doounii 
anno  ux.uv*,  pontificatus,  vero  domini  Bageniî,  papa) 
anno  viu. 

(GaUia  Chmiiona  d'Hauréan,  t.  xv,  p.  156,  instrnm. 

Nota.— Cette  charte  a  de  l'importance  en  ce  qu'elle  proave  ^ 
Payen  de  Clervanx  portoit  également  le  nom  de  Payen  de  Troy~ 
et  qu'il  possédoit  la  terre  de  Mathefélon. 


Note  7.- 

CABTA  FUNDATI0NI8  CLARiBVALLIS. 

(1115).  In  nomine  sancts  et  individus  trinitatis,  notum.   ^^ 
omnibus  praesentibus  et  futuris/quod,  ego  Hugo  (1)  trecensis  coum^ 
do  et  Beatae  maiiœ  et  Ira  tribus  ClaraBFallis  ioemn  ipsami,  qui  ^'^- 
catur  Claresvaliis  cûm  pertinenUis,  agria,  pratis»  syivis,  tIhi^û 
etaquis  nihil  omnino  mihi  aàt  hareditibus  mets  retineDS^  làmét 
testes  Achardus  Remensis  et  f^rus^  Robertus  Aarelianeosis  milî' 
tis  mei.  Et  seiendiim,  qnod  Gaufiidus  felonia  dat  pasturas  suas  âo 
finagio  de  Jatencart  tam  in  Boscoquam  in  piano  onmi  tempore 
et,  si  aliquod  domnum  intulerint  animaiia  dictoram  ûratmm,  s^ 
lum  capitale  restiluetur  sine  amenda.  Haec  autem  omnia  dedil^  >b 

(1)  Hagues,  eomta  de  Trciyes-,  donne  à  la  Uenheareote  Marie  et 
frères  de  Clainraaz  le  lieux  même  qui  est  appelé  Clairvaux. 
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pnesentia  lUpMif  diVidratn^  te^tiam.  Sétèndùib  qàoqne  'et  t{aia  do- 
njiotis  iohmàs  dé^  Frimitaie  Côgnombe  Rttfas,  6t  Dominns  Mi' 
iui«dti8  de  PMdi  i#0Mrutit  eiéddm  fkutiibils  ^ssldrani  et  uénàriam 
per  totam  suam,  et  praBcipae  in  aquis,  sylvis,  pratis^  în  finagio  do 
Preci.  HDjti9^re1  lestliiQttt  Achardus  R^^mensis,  et  Hobertùs  mi- 
lites mei.  Item  8cieDdQm''^o({tie  est,  qnodego  Iftigo  eqmes  trecensis 
laado  et  coocedo  fratribus  ei^dem  libère  et  quiète  poéafdere  terras 
et  sylVaa  de  Aretêla  :  bas  dbnatfoned  cotiflf mamus,  ego  jobèranns 
LigoiieBBlÀ't»piflk»pae,  et  ego  Ifttgo  cornes  trecénsfar  de  èi^llo  ^t 
anoulo  meo  annotlIS. 

{QalHa  christiixna^  vol.  iv,  p.  15S,  gr,  édil.,  li  vol.  in-4.) 


Note  8. 


(1115-iiozv).  Fûndantur  hoc  anno  Glaravallis  et  Morimondas, 
tenta  et  qtiarta  cistercii  fili»  Glaravaliis  quldem,  Glairvaui,  ad 
fiaTiain  atbam  in  oomitatn  Gampani»  et  DIsec.  Lingonensi,  7.  Gol. 
jQlii.  no  a  Théobaldo  fût  quidam  opinantur,  Goenobii  Glaraeval- 
lensfs  tranelationem,  de  qua  anno  1035.  Gnm  fnnddtione  ciinftm- 
dantes),  sed  ab.  Hogone  trecensi  comité,  ut  probaliter  in  natis  ad 
epistoi.  31  Giacaerallensi  moDasterio  praflâetar  Bemandn»^  et  a 
^ujllelmo  de  Gampellis  catalaanensi  episcopo,  absente  scilicet  Jos- 
<^rannd  episcopo  Ligonensi,  consecrator,  quator,  et  vigeptiagens 
•iinos,  vit»,  lib.  1 ,  cap.  7. 

(Saint-Bernard,  premier  abbé  de  Glairvaux,  l*'  vol.,  p.  ij  de 
la  Chronologiey  édit.  de  Jean  Habillou^  pnbl.  Paris,  1690.) 


Note  9. 

ABBATB  DE  CLAIBVAUX. 

(1115).  Bernard  ne  demeura  que  deux  ans  à  Citeaux  ;  Etienne, 
^lon  abbé  de  cette  sainte  maison,  renvoya,  dès  Pan  1115,  avec 
douza  autres  religieux,  sur  lesquels  H  Tëtablit  abbé  au  lieu  connu 
depuis  soQs  le  nom  de  Glairvaux,  pour  y  bAtir  un  monastère  sur 
iiQ  fonds  '  que  Hugnes,  oOmte  de  Champagne,  pour  seconder  le 
zôle^erablié:  deGItéaux,  lui  avoit  Offert  et  donné.  Là ^  Bernard 
j^tta  les  premiers  fondements  de  la  famense  abbaye  de  Glairvaux, 
où  il  foona  tantde  saints,  etc. 

[Eiit.  générale  et  particulière  de  Bourgogne,  par  un  religieux 
l^énédietia  de  la  congrég.  de  Sain&-Manr,  1*'  vol.,  p.  301.) 
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Note  iO. 

(1115).  Possnmos  ne  oblivisci  antiqui  amoris  et  beneflôi 
ruDiy  etc.  Nîmirum  ipse  Hago  Bernardo  fratribas  qae  eoncesseï 
locam  ipsam  ClaraByallis,  cam  sais  appendicibas,  m  merito  fane 
tons  Domine  censeri  debeat.  Quod  cam  bactenns  paacis  innotoeri   ^^/^ 
Label  hic  ipsam  describere  chartam  donationis,  qoam  f«pe  ' 
dato  p.  Gbiffletio,  qai  eam  primas  in  saa  diatriba  evalgiFit, 
antograpbo  Claraeyallensi  acceptam  referre  debemos.  (Ici  se 
la  charte  de  fondation  citée  aa  commencement  de  la  note  7.) 

Qaod  spectat  ad  anum  fundationis  qui  non  exprimitur  in 
tabalis;  idem  anrtoris  sancti  mariani  aatissiodorensis  chronogr:ai- 
pbam  secatus,  refert  ad  annam  Ghrtsti  1114,  mense  janio,  et  qcmi- 
dem  de  mense  conyeniant  omnes  :  quo  ad  annam  yero  cam  t^m 
etema,  quam  domestica  instrnmenta  refragari  yideantar>  iDK.«r 
alia  yero  exodiam  cisterc.  dist.  2,  cap.  1,  tabella  sancti  Bemasndi 
(nmalo  appensa,  qwB  disertis  yerbis  annum  1115,  exprimant,  m- 
ceptse  jam  dudum  sententiae  adhaerere  fatius  yidetar;  cam  alioqpii 
yir  Bemardus  professionem  emissel  mensejanioanno  1114,  et 
Hago  ipse^  qui  locam  concessît,  adhac  in  oriente  yersaretar.  Cla-' 
rayallis  itaqœ  primo  qaidem  ab  Hugone  (^ampanis  comité  fon- 
data,  postea  yero  anno  1135.  In  ampiiorain  locam  translata,  opu- 
lante  Theobaldo  ipsias  saccessore,  noya  fabrica  donata  est;  node 
primi  fandatoris  nomen  obiioait  apud  aliqaos,  translationem  ghid 
fnndatione  confandentes,  at  bene  manet  maadcas  in  anoelibos  9à 
annam  1115,  cap.  1. 

{Sancti  Bemardi,  abbaïUs  primi  ClarcBvallensis  ^  yol.  1^  p<r 
Johannis  Mabillon.  Bdit.  Paris,  1690,  p.  18-19) 


Note  11. 

CHALOCHBIUM  (CHALOGÉ). 

(1129-1152).  Gisteriensis  abbatia  Chalocheiam^  Sayigneii  ôli<> 
in  agro  piano  et  exili,  qaator  leacis  aadegayo  distante,  conditiif 
anno  1129,  ab  hamelino  de  Jngrando.  £am  mox  opimis  aaxei^t 
prsdictiis  (ou  Prœdiis)  Joannes  de  Blasone,  popineilas^  Geryasitu 
Baucen,  Hago  de  Maihefelone,  Paganas  de  Troea,  Gnilielmas  ^ 
Passayanto,  et  alii  Andegaveusis  agri  proceres,  opalentos  j^ 
Gbalocheii  possessionescoofirmavit  Ëugenius^  papa  III,  12  aprilî^ 
1152,  amplioribus  easdem  litteris  III,  id.  januarii  1205,  Innoc^^ 
tins,  papa  III,  stabiliyit;  e  codice  de  Gaigiiières,  650. 

(Gallia  Christiana,  d'Haaréaa,  t.  xy,  fol.  720-721,  abbaye  de 
Clialocé.) 


1£ 


REVUE    MENSUELLE. 


XXIX.  —  LES  PRINCES  FRANÇOIS. 

U  litre  de  prince  a  toujours  été  affecté  aux  têtes  couron- 
''^.  A  Rome  même,  au  temps  de  l'empire,  il  étoit  exclu- 
sivement attribué  au  chef  de  l'Etal  et  à  ceux  de  sa  lignée. 

Il  en  Tut  de  même  chez  nous.  Au  moyen  âge  on  voit  les 
^3Q1s  barons  prendre  la  qualification  de  sire,  mais  ne  poinl 
"ser  du  titre  de  prince,  réservé  aux  rois  et  aux  plus  pro- 
•^«Cs  du  sang  des  rois.  Oc  connolt  la  devise  si  souvent  rap- 
t*lée  de  Raoul  de  Coucy  : 


Quelques  rares  exceptions  cependant  se  remarquent  dès 
'es  premiers  temps  de  la  féodalité.  On  trouve  des  actes  des 
*"  et  XI"  siècles,  attribuant  ce  litre  envié  de  Prince  à  des  sei- 
^eurs  d'autant  plus  Aers  de  cette  distinction,  qu'ils  pen- 
*oien[  ne  la  tenir  que  d'eux-mêmes,  c'est-à-dire  de  la  nature 
''e  lenr  domaine,  resté  à  l'état  de  franc-alleu,  et  c^mme  tel; 

ll*uuié«.  ^oiembre-DtceinbrelSGS.  —  Dm.  >3 
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jouissant  d'une  indépendance  absolue.  Plus  tard,  les  ëi 
lions  de  Principautés  devinrent  fréquent  es,  mais  à  la  fari 
de  concessions   royales.  Tout  eu   laissant  subsister  «      « 
même  tout  en  restaurant  ces  vestiges  de  l'ancienne  féodali  ^; 
la  royauté  en  restreignit  l'importance  et  leur  imposa    tes 
stygmates  de  la  vassalité.  On  sait  le  rôle  que  joua  la  princ/. 
pauté  dTvetot,  i  laquelle,  par  une  sorte  de  tolérance  mo- 
queuse,  fut  longtemps  laissé  le  glorieux  titre  de  rotàcm 
d'Yvetot. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  feudistes  prétendent  que  cette  cou- 
tume d'ériger  des  terres  en  Principautés  nous  est  venue  d'ft^ 
lie.  Il  est  constant  que  les  rois  d'Espagne  créèrent  en  ce  pays 
un  grand  nombre  de  princes  dont  quelques-uns  eussent  été 
embarrassés  de  faire  cautionner  leur  noblesse.  L'Allemagne 
vit,  de  son  côté^  nattre  et  multiplier  des  souverains  dont  les 
descendants  continuent  aujourd'hui  à  se  qualifier  Princes, 
bien  que  leurs  principautés  aient  depuis  longtemps  déjà 
cessé  d'exister.  Il  en  fut  de  même  dans  les  Flandres,  en 
Hollande,  où  les  souverainetés  surgirent  à  l'envi. 

En  France,  des  nombreuses  maisons  princières  qui  s'j 
comptoient  avant  1789,  à  peine  reste-t-il  en  ce  moment  quatre 
ou  cinq  qui,  nonobstant  la  révolution,  les  expropriations  et     1 
le  morcellement  des  terres,  aient  conservé  et  continuent  i 
prendre  la  qualification  de  Prince.  Puis,  il  faut  bien  1ère-     \ 
connoître,  si  grand,  n  noble  que  soit  encore  ce  titre,  ce     j 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  sorte  de  légende  historique,     | 
un  souvenir  de  famille,  glorieux,  il  est  vrai,  mais  an  titre     ; 
purement  honorifique. 

Voici,  en  dehors  des  princes  du  Saint-Empire,  qui  tirent 
leur  litre  de  l'étranger,  et  dont  pour  l'instant  nous  n'arons 
point  à  nous  occuper,  quelles  étoienl,  avant  la  révolutioat 
les  terres  érigées  ou  maintenues  en  principautés,  et  confé' 
rant  le  titre  de  prince  à  l'aîné  des  familles  qui  les  possè- 
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doieDt.  Nous  mettons  une  *  aux  maisons  qui,  seules,  à  notre 
connoissance,  retiennent  encore  aujourd'hui  ce  titre. 


Terres  ayant  le  titre  de  Prlncipantés. 

AiGBKiioNT  (basse  Navarre,)  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmo- 
rency. 

AmuzE  {Ardennes)y  à  la  maison  d*AngIure. 

Béobilles  (Béam),  au  prince  de  Pons,  de  la  maison  de  Lorraine. 

*  BiDACHE  (Basses-Pyrénées),  au  duc  de  Gramont. 
BocBNONViLLE  (Artcis),  à  la  maison  de  ce  nom. 
Cabsncy  (Artois),  à  MM.  de  Quélen-ia-Yauguyon. 

Cazerte  (<m  royaume  de  Naples),  revendiquée  par  MM.  de  Brissac. 

Cbabânois  (en  ATigoumois),  à  MM.  de  Chabanois-Colbert-Saint- 
Poaange. 

*  Chalais  (en  Périgord),  à  MM.  de  Taleyrand. 

Cbatkau-Porgien  (Ardennes),  à  MM.  de  Dufort-Duras  (héritage 

Mazarin). 
Chateau-Regnault  (Arden)ies),  à  la  maison  d'Orléans  (héritage  «le 

Goise). 
Châtbl-Aillon  (Saintonge),  à  la  maison  La  Rochefoucault. 
*(^iMAY  (Flandres),  à  la  maison  Hénin-Liétard. 
Dbuln  (Franche-Comté),  à  la  maison  de  Clermonl-d'Amboise. 
Déols  (Berry),  à  la  maison  de  Condé. 
DoHBEs  (BeaujoUois),  à  la  maison  d'Orléans. 
Epwot  (Flandres),  à  la  maison  de  Melun. 
PoucARMOND  (Normandie),  à  la  maison  de  Brezé. 
Havres  (Flandres),  à  la  maison  d'Ëgmont. 
Gl^mknbb  (Bretagne),  à  la  maison  de  Hoban. 
I^EsRicHEMONT  (B&rry),  à  la  maison  de  Bélhune-Sully. 
*ioixviLLE  (Champagne),  à  la  maison  '"^-"ans  (héritage  de  Guise). 
'  Léon  (Bretagne),  à  la  maison  de  Rohan-Chabot. 
l'ixcBAMPs  (Ardermes),  à  la  maison  de  GUise. 
L^^K  [basse  Navarre),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
^ABciLLAC  (Poitou),  à  la  maison  de  La  Rochefoucault. 
^ARîiGofis  (Provence),  à  M.  lo  duc  de  Villars. 
^OBTAGNB  (Guyenne),  à  la  maison  de  Richelieu. 
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*  Poix  (Picardie),  à  la  maison  de  Noailles-Moachy. 
Roche-sur- YoN  (Bretagne),  à  la  maison  de  Boarbon-Orléans. 
SouBizE  (SainUmgé),  à  la  maison  de  Rohan-Soubize. 
SoTONS  (Vivarais),  à  la  maison  d'Uzès. 

^  Talmont  (Poitou),  à  la  maison  de  la  Trémoille. 
Tonnay-Charente  (Samtonge),  à  la  maison  de  Mortemart. 

*  TiNGRT  (Argots),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
Tvetot  (Seine-Inférieure),  à  la  maison  d'Albon. 

Nous  nous  proposons  de  donner  une  notice  historique  sur 
chacune  de  ces  anciennes  principautés.  Nous  commencerons 
par  celles  dont  le  titre  est  encore  porté  de  nos  jours  par  les 
héritiers  ou  descendants  des  anciens  propriétaires 


XXX.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Suite.  —  Voir  les  numéros  de  juin,  juillet,  novembre  et  décembre  1863; 
Janvier,  fémer,  avril  et  mal  1864;  janvier,  avril,  mai  et  juin  1865.) 


§  Vin.  —  Faux  témoignage. 

La  répression  du  faux  témoignage  excita  au  plus  haut  de- 
gré la  sollicitude  du  juge  inquisiteur.  Il  se  montra  sévère, 
au  dernier  point,  contre  ceux  qui  ayaient  trahi  la  vérité,  cl 
appelé  les  rigueurs  du  saint-offlce  contre  une  foule  d'infor- 
tunés. 

Les  sentences  contre  les  faux  témoins  fourmillent  daos  les 
registres  de  rinquisition.i  La  détention  perpétuelle,  la  basse 
fosse,  l'exposition  sur  Téchelle,  et  le  port  sur  les  vêlements 
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langues  m  étoffe  rouge  sont  les  principales  pénalités  qui 
Tént  décernées  par  le  juge  ecclésiastique  contre  les  faux 
moins. 

Nous  avons  donné  la  première  sentence  contre  le  faux 
moignage,  appliquée  contre  Salvator  de  Capestang  et  cou- 
rts. Le  libellé  de  cette  sentence  est  hors  ligne,  et  fait  hon- 
neur à  la  conscience  du  juge  ecclésiastique. 

Une  sentence  tout  aussi  importante  eut  lieu  conlreExpugne 

11  même  lieu  de  Capestang  et  consorts  ;  nous  la  rapportons, 

r  suite  de  quelques  variantes  dans  la  rédaction,  et  pour  une 

lus  grande  explication  des  faits. 

c  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il.  Parce  que  nous 

inquisiteurs  susdits,  après  recherche  faite  suivant  le  rit 

'usuel,  et  les  confessions  par  vous  faites  en  jugement  et 

recueillies  par  nous,  nous  avons  trouvé,  et  il  est  évident 

pour  nous,  que  vous^  Aigline,  épouse  de  Guilhaume  Nouel, 

autrefois  de  Capestang^  Ermessinde,  fille  de  Raymond  Monier 

<ie  Gessenon,  Arnaud  Salvador  et  Raymond  Gaubert  de  Ca- 

Pesiang,  séduits  par  Tinstinct  du  démon  et  induits  malicieu- 

^ment  par  l'impulsion  de  la  haine  d'une  certaine  personne, 

^Us  crainte  du  futur  jugement  de  Dieu,  et  sans  respect  pour 

^lui  qui,  dans  ses  préceptes,  recommande  que  Ton  chérisse 

'«  vérité  ; 

«  Et  attendu  que  vous  avez  porté  en  jugement  un  faux 
^Qioignage,  et  que  vous  avez  fait  comprendre  cerlaioes  per- 
mîmes dans  la  déclaration  du  crime  d'hérésie,  que  vous  avez 
^s  tous  vos  soins  à  ce  qu'on  exerçât  des  poursuites  con- 
^e  elles,  et  ce,  à  maintes  reprises,  ainsi  que  du  tout  lecture 
^ous  a  été  faite,  en  langue  vulgaire,  pour  que  cela  fût  mieux 
^mpris  et  entendu  par  vous; 

«  C'est  pourquoi  nous  inquisiteurs  susnommés,  attendu 
^tie,  sous  le  rapport  de  l'intention,  un  crime  de  cette  nature 
^st  éminemment  détestable,  et  qu'aux  termes  du  droit  il  ne 
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doit  être  l'objet  d'aucune  transaction,  et  qu'il  est  passibte 
d'une  juste  et  digne  condamnation,  étant  en  la  présence  <fe 
Dieu^  dans  l'intérêt  de  la  pureté  de  la  foi  orthodoxe,  siégeaot 
en  cour  judiciaire,  ayant  placé  devant  nous  les  saints  éTan- 
giles  de  J.-C,  afin  que  notre  jugement  se  produise  sous  les 
yeux  de  Dieu  et  que  notre  regard  envisage  réquité,  apris 
avoir  pris  Pavis  d'hommes  tant  religieux  que  séculiers, 
probes  et  experts  dans  l'un  et  l'autre  droit,  après  vous  aroir 
cités  à  comparaître  à  ces  lieu,  jour  et  hepre,  pour  entendre 
notre  semence  définitive  et  péremptoire,  nous  vous  déclarons 
faux  témoins  et  délateurs  pervers  sur  le  fait  de  l'hérésie,  et 
par  les  présentes  nous  vous  condamnons  à  porter  des  lan- 
gues d'étoflte  rouge  cousues  sur  vos  habits,  devant  et  der- 
rière, après  avoir  été  attachés  sur  l'échelle,  un  jour  de 
dimanche  ou  de  fête,  devant  l'église  de  Saint-Just  de  Nar- 
bonne,  et  un  autre  jour  devant  l'église  de  Capesiang,  etœ 
pendant  la  durée  des  offices  divins,  et  par  ces  présentes 
nous  vous  condamnons  encore  à  subir  la  prison  perpétuelle 
à  l'étroit  ;  et  nous  ordonnons  qu'il  ne  vous  soit  accordé  que 
le  pain  de  douleur  pour  nourriture,  et  l'eau  de  tribulatiM 

pour  boisson,  avec  les  fers  aux  pieds etc.  »  (Bibl.  imp. 

F.  Doat  ;  volume  27,  page  134.  Traduction  du  texte  latin, 
inédit) 

Quant  aux  autres  monuments  judiciaires  afférents  au  nènie 
objet,  dans  notre  appendice  nous  en  analyserons  sommaire- 
ment le  contenu  avec  indication  des  sources.  L'ordonnance 
de  Louis  IX  relative  aux  Albigeois  fut  la  cau^e  de  cette  mal- 
tiplicité  de  faux  témoignages.  La  prime  accordée,  pendant 
cinq  ans,  de  deux  marcs  d'argent  à  celui  qui  dénoncerait  on 
hérétique,  fut  le  mobile  de  bien  des  parjures,  de  bien  des 
délations.  Le  tribunal  de  l'inquisition  chercha  à  mettre  no 
terme  à  un  état  de  choses  aussi  répréhensible  ;  la  sévérité 
dont  il  s*arma  honore  ses  actes  et  ses  décisions. 
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§  IX.  — -  Remise  de  peines. 

L'inquisition  se  montra  souvent  tolérante  et  bienveillante 
pour  la  remise  de  peines  prononcées.  Elle  fut  facile  dans  sa 
condescendance  pour  l'abandon  des  croix  jaunes  et  la  cessa» 
tion  de  Tincarcëration.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  une 
permission  donnée  de  quitter  les  croix  imposées. 

Tantôt  la  captivité  cessoit  moyennant  le  port  de  deux  croix, 
et  la  pratique  de  certains  pèlerinages  ;  tantôt  l'abandon  du 
port  des  croix  s'opérait  sur  simple  demande,  après  certaines 
précautions. 

La  bonne  conduite  des  condamnés^  durant  leur  captivité, 
amenait  le  juge  inquisiteur  à  prononcer  la  mise  en  liberté 
des  détenus.  Rapportons  une  sentence  à  ce  sujet. 

f  Au  nom  de  Dieu,  ainsi  soit-il.  Parce  que  vous  Amélius 

de  Rivesj  prêtre,  et  vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  vous 

Rajmonde  Arsen  et  Adéla'is  de  Vermaux,  du  diocèse  de 

Pamiers,  détenus  dans  la  prison  des  Alamans,  détention  i 

laqaeile  vous  aviez  été  condamnés,  tant  par  moi,  évéque  de 

Pamiers^  que  par  le  frère  Jean  de  Belna,  de  bonne  mémoire, 

alors  inquisiteur,  sur  la  confession  par  vous  faite,  à  raison 

da  crime  d'hérésie  ;  que  vous  avez  supporté  votre  captivité 

arec  autant  de  patience  que  de  résignation  ;  que  la  bénignité 

et  la  mansuétude  ont  été  votre  soutien  dans  l'accomplisse* 

ment  de  la  peine  infligée;  qu'à  raison  d'une  conduite  aussi 

exemplaire,  vous  avez  mérité  avec  juste  raison  que  Ton  vous 

fit  grâce  du  surplus  de  votre  peine  ; 

a  C'est  pourquoi  nous  susdit  évéque  et  susdit  inquisiteur, 
voulant  vous  faire  grâce  de  la  prison  pour  commutation  de 
pénitence,  nous  vous  délivrons  libéralement  et  parsentence, 
lie  ladite  prison  ;  et,  par  commutation  de  peine,  nous  vous 
imposons  les  pénitences  suivantes  : 
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c  A  savoir,  vous  Amëlias  de  Rives,  vous  jeûnerez  à  chaque 
fête»  à  la  4*  et  à  la  6*  heure,  pendant  deux  ans,  au  pain  et  a 
l'eau  ; 

c  Vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  Raymonde  Arsen, 
Adelaïs  de  Yermaux,  nous  vous  imposons  le  port  de  deux 
croix  de  feutre  jaune  sur  vos  habits,  extérieurement,  de  la 
longueur  de  deux  palmes  et  demi  pour  le  bras  de  longueur, 
de  deux  palmes  pour  le  bras  transversal,  et  chaque  bras 
aura  trois  doigts  de  largeur  ;  ces  croix  seront  en  permanence 
tant  à  Textërieur  qu'à  l'intérieur  des  maisons  ;  et  vous  ferez 
et  remplirez  les  pèlerinages  ci-après  :  vous  visiterez  une 
fois  seulement  les  sanctuaires  de  Notre-Dame-de-Rocamadour, 
du  Puy,  de  Vauvert,  de  Notre-Dame-des-Tables  de  Montpel- 
lier, de  Pérignan^  de  Saint-Guilhem  du  désert,  de  Saint-Gilles 
en  Provence,  de  Saint-Pierre  de  Montmajour^  de  Sainte- 
Marthe' de  Tarascon^  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  auprès  de 
Saint-Maximin,  et  à  la  baume  de  Saint-Antoine  du  di 
de  Vienne,  de  Saint-Martial  et  de  Saint-Léonard  de  Limoges.» 
de  Sainte-Marie  de  Chartres,  de  Saint-Denis  et  de  Saint^ 
Louis  en  France^  de  Saint-Séveriii  de  Bordeaux,  de  Sainte—  ^^3- 
Marie  de  Souilhac,  de  Sainte-Foi  de  Couches,  diocèse  d»  .4Be 
Rodez,  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  et  de  Saint-Vincent  d»  .^^e 
Castres,  sous  la  réserve,  tant  pour  nous  que  pour  nos  succes^^t^ss- 
seurs  dans  le  saint-office,  de  pouvoir  ordonner  la  réintégrai^^'a- 
tion  de  la  prison  sans  nouvelle  cause,  d'aggraver^  mitigev  ^r, 
changer  et  faire  remise  des  susdites  pénitences,  suivant  qin^^me 
cela  nous  paraîtra  expédient; 

c  Cette  sentence  a  été  portée  l'an,  l'indiction,  le  jour, 
lieu,  pontificat  et  rcgne  susdits,  en  présence  des  témoi 
d'usage  et  d'une  multitude  de  peuple,  et  de  M' Menuet, 


taire,  qui  en  a  retenu  note  et  minute,  etc.,  etc.  »  (Bibl.  in^/7. 
F.  Doat.  Vol.  28,  page  63.  Traduction  du  texte  latin,  inédxt; 
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II. 


L'abandon  des  croix  se  formulait  de  la  manière  suivante  : 
t  Au  nom  du  Seigneur^  ainsi  soit-il.  Nous  ëvêque  et  in- 
nisiteur,  susnommés,  nous  faisons  grâce  aux  personnes  sui- 
vantes du  port  des  croix,  qui  à  titre  de  pénitence  leur  avoient 
felé  imposées,  au  sujet  de  leur  fait  d'hérésie,  sous  la  réserre 
de  pouvoir  en  prescrire  de  nouveau  la  pénitence,  si  nous  et 
nos  successeurs  le  trouvons  convenable. 

c  Suivent  les  noms  des  personnes  que  nous  exonérons  du 
port  des  croix  :  Honorine,  épouse  de  Guilhaume  Âdhémar  ; 
Sérenger  Scolari;  Pierre  Vital  de  Foix;  Raymonde,  épouse  de 
Fabre  d'Ax;  Guilhaume  de  Caramat  et  son  épouse,  de  Ta- 
ra$con. 

«  Cette  grâce  fut  faite  de  libération  de  croix,  aux  six  per- 
sonnes sus-dénommées,  les  jour,  mois  et  an  susdits (13^4),  en 
présence  des  témoins  et  d'un  concours  de  peuple.  M*"  .Menuet, 
Notaire  apostolique,  ayant  retenu  l'instrument.  (Bibl.  imp. 
^«  Doat.  Vol.  28,  page  62.  Traduction  du  texte  latin,  inédit.) 


III. 

Plusieurs  cas  se  présentèrent  où  le  juge  inquisiteur  se 
Montra  d'une  bienveillance  extrême.  Citons-les. 

Un  inculpé  d'hérésie  avoit  été  condamné  à  porter  des 
^t*oix  jaunes  sur  ses  habits.  Cette  pénitence  nuisait  à  sa  fa- 
^X^lle.  Durant  l'accomplissement  de  cette  formalité,  on  avait 
éprouvé  de  graves  difBcultés  pour  l'établissement  des  filles 
^u  condamné.  Celles-ci  se  pourvurent  auprès  du  sainl-ofBce, 
Pour  obtenir  l'exonération  du  port  des  croix,  infligé  à  leur 
père.  Le  juge  inquisiteur,  afin  de  venir  en  aide  à  Tunion  en 
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mariage  des  enfants  da  pénitent»  prononça  la  libération  d^ 
nitive  du  port  des  croix.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  80.) 

Un  autre  hérétique  avoit  des  enfants  en  bas  âge  ;  il      x 
pouToit  trouver  du  trayail,  à  cause  du  port  des  croix.  Dajj. 
cette  conjoncture  de  réprobation^  il  étoit  hors  d*état  de  po^or. 
Toir  à  la  subsistance  et  à  l'éducation  de  sa  progéniture.  Sizr 
une  simple  supplique,  le  juge  inquisiteur  mit  un  terme  h  U 
pénitence,  dans  l'intérêt  des  enfants  du  condamné.  (F.  Doa/. 
Vol.  29,  page80,v*0 

Un  hérétique,  soumis  à  une  détention  temporaire,  ayoit 
laissé  sa  famille  livrée  à  la  mendicité.  La  femme  du  con- 
damné réclama  auprès  du  .saint-ofSce,  et  fit  part  de  toutes 
ses  misères.  Le  juge  inquisiteur  n'hésiia  point,  sur  le  récit 
de  celte  infortune,  de  rendre  à  la  liberté,  sans  restrictioo,  le 
malheareux  condamné.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  81.) 

Ces  exemples  de  tolérance  sainement  entendue  furent 
fréquents;  et  l'inquisition  se  montra  toujours  facile  à  accor- 
der la  grâce  sollicitée. 

Louis  DOMAIROH, 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  saftotn. 

{Sera  continué.) 


XXXL  —  LA  PRINCESSE  DES  URSIMS. 

PIÈCES  DIVERSES. 

Antoine,  duc  de  Gramont,  petit-fils  da  maréchal  de  Gramoot 
Oe  héros  dont  Hamilton  a  si  agréablement  raconté  les  aventor^ 
de  jeunesse),  étoit  né  vers  1671.  Il  avoit  épousé  en  1687,  Man^ 
Christine  de  Noaiiles,  fille  du  maréchal  de  Noailles  et  de  Mari^^ 
Françoise  de  Boumonville.  Bien  qu'il  fdt  de  nom  et  de  naissance 
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à  n'aroir  pas  besoin  d'appui^  ce  fat  snrtoat  à  la  recommandation 
^e  cette  famille,  alors  en  grande  faveur,  qu'il  obtint  l'ambassade 
d^Espagne,  après  le  rappel  de  MM.  d*Ëstrées,  et  la  première  disgrâce 
de  madaaie  des  Ursins. 

Gramont  avoit  le  caractère  ferme,  l'esprit  délié,  joint  h  une 
certaine  outrecuidance,  toute  françoise  d'ailleurs.  Il  savoit  en 
airîFant  a  Madrid  qu'il  alloit  près  d'un  souverain  timide^  sans 
initiative  et  tout  subjugué  par  sa  femme,  jeune  princesse  de 
seize  ans,  d'un  esprit  et  d'une  intelligence  bors  ligne^  mais  qui, 
malgré  ses  grandes  qualités,  s'étoit  entièrement  livrée  à  sa  camarera 
mayor,  la  princesse  des  Ursins.  Or,  madame  des  Ursins,  dont  on 
peut  loaer  ou  blâmer  les  actes,  étoit  tombée  en  discrédit  et  venoit 
d'être  enlevée  à  Taffection  de  la  Reine  et  au  rôle  politique  qu'elle 
s'étoit  attribué.  Il  s'agissoit  de  la  faire  oublier. 

La  tâcbe  n'étoit  point  si  légère  qu'avoit  pu  l'espérer  le  duc  de 
Gramont.  Dès  son  arrivée  à  Madrid,  il  comprit,  aux  résistances  de 
la  Reine,  au  caractère  indécis  du  Roi,  aux  nombreuses  intrigues 
de  conr>  toutes  les  difficultés  de  sa  mission.  La  Reine  se  plaignoit 
du  départ  de  sa  camerera  mayor,  demandolt,  imploroit,  exigeoit 
son  prompt  retour;  tandis  que  sous  main,  dans  la  correspondance 
avec  la  France,  les  efforts  du  duc  de  Gramont  tendoient  à  rendre 
ce  retour  impossible,  et  à  perdre  la  princesse  dans  l'esprit  de 
L.oais  XIV  et  de  madame  de  Maintenon.  Il  faut  voir  dans  les 
récits  de  MM.  Combes  et  Geoffroy  les  influences  diverses  qui 
eombattoient  pour  ou  contre  la  camerera  disgraciée. 

Madame  des  Ursins  avoit  de  puissants  amis  à  la  cour  de  France. 
La  duchesse  de  Bourgogne  étoit  sœur  de  Marie- Louise  de  Savoie, 
t^t  tonte  acquise  à  ses  intérêts.  Il  falloit  dune,  au  gré  du  duc  de 
Gramont^  que,  suivant  l'itinéraire  que  lui  avoit  tracé  la  lettre 
qui  la  rappeloit,  Madame  des  Ursins  regagnât  Rome,  et  que  Paris 
lui  fût  interdit.  Car  ses  ennemis,  parmi  lesquels  s'étoit  rangé  le 
duc  de  Gramont,  comprenoiént  que  si  elle  obtenoit  l'autorisation 
de  paroître  &  Versailles,  elle  seroit  promptement  disculpée  et  que 
son  renvoy  en  Espagne  suivroit  de  près  sa  justification.  C'est  en 
effet  ce  qui  eut  lien. 

Toutefois  madame  des  Ursins,  assurée  de  son  retour,  ne  parut 
plus  si  pressée  de  reprendre  sa  brillante,  mais  lourde  chaîne,  et 
ne  se  remit  en  chemin  pour  l'Espagne  que  vers  la  fin  de  Juin, 
quelques  mois  après  le  renouvellement  de  sa  faveur.  C'étoit  laisser 
du  champ  à  ses  ennemis,  qui  ne  se  firent  pas  faute  de  la  desservir, 
et  de  chercher  à  rendre  impossible  sinon  son  retour,  au  moins  la 
reprise  de  son  crédit.  Les  lettres  qu'on  va  lire  de  l'ambassadeur 
trançois  sont  toutes  inspirées  par  ce  sentiment  de  malveillance  et 
d'appréhension.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  :  le  duc  de  Gramont 
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exagère  les  dangers  dont  deyoit  être  poar  la  coaroane  d'Es 
pagne  le  retonr  de  madame  des  Ursins,  et  comme  le  dit  jnd 
cieusement  M.  F.  Combes^  «  G'étoit  de  lai  plutôt^  de  sa  persoi 
nalité  en  Espagne  qn'il  se  préoccnpoit.  Il  auroit  vonla  gonvem^^r 
et  il  ne  ponvoit  espérer  de  le  faire  avec  madame  des  Ursins.  ^  mit 
étoit  Tunique  mobile  de  ses  jugements,  de  sa  conduite.  > 

Les  lettres  qui  suivent,  écrites  dans  les  circonstances  que  noxss 
venons  de  préciser,  lettres  que  les  biographes  de  madame  (k^ss 
Ursins  ont  ignorées  ou  négligées,  sont  extraites  des  papien  cfe 
Noailles,  conservés  à  la  bibliothèque  du  Louvre.  La  première  esi  à 
l'adresse  du  maréchal  de  Noailles,  beau-frère  du  duc  de  Gramos^t, 
époux  de  Françoise  d'Aubigné,  cousine  germaine  de  madame  <je 
Maintenon.  C'est  indiquer  la  portée  qu'aux  yeux  du  duc  de 
mont  pouvoient  avoir  ses  insinuations. 


i.  M.    LB  DUC  DE  GrâKONT  A  M.  DE  NOAILLES. 

Madrid,  le  15  Janvier  1705. 

Je  répondrai,  Monsieur,  a  toutes  les  lettres  que  vous  m'a- 
vez fait  rhonneur  de  m'écrire  par  cet  ordinaire  du  27  dé- 
cembre chacune  en  particulier.  Je  commence  par  celle  gai 
ëtoil  de  votre  main.  Le  présent  que  vous  a  porté  le  courier 
du  Roy  d'Espagne  est  de  tanpoco  valor  y  una  tal  porqueria 
que  no  merece  elmenor  agradecimiento  départe  de  V.  E.vetiM 
solamente  del  coracon^  y  no  mas. 

Quant  à  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander  de 
M.  de  Maulevrier,  je  ne  suis  pas  a  portée  de  pouvoir  loi 
rendre  de  grands  services,  mais  au  moins  puis-je  vous  as- 
surer, Monsieur,  que  par  raporl  à  vous,  j'ay  eu,  à  son  ar- 
rivée icy,  toute  l'attention  qu'il  me  convenoit  d'avoir  pour 
un  homme  qui  a  l'honneur  de  vous  appartenir;  et  que  f  ^^ 

m 

userai  toujours  de  même,  quoiqu'il  arrive,  pour  tout  ce  Q^^ 
se  renommera  de  vous. 
Vous  me  demandez.  Monsieur,  de  la  franchise  et  un  d^' 
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doppement  de  cœar  au  sujet  de  Mad*  des  Ursins  :  je  vais 
'VOUS  satisfaire,  car  je  vous  hOQore  et  vous  aime  trop  pour 
:y  manquer.  Je  commencerai  par  vous  détailler  quelle 
^slma  situation  à  cet  égard. 

Le  Roy  me  mande  par  sa  lettre  du  30  novembre  dernier 

qu'il  a  permis  à  Had^des  Ursins  de  venir  à  la  Cour,  mais  que 

son  retour  icy  seroit  très-contraire  à  son  service.  M.  de  Mau- 

leYrier  qui  vient  de  quitter  le  maréchal  de  Tessé  sort  de 

me  dire  qu'il  est  vrai  que  M.  de  Tessé  a  donné  des  espé- 

noces  à  la  Reine  du  retour  de  Mad*  des  Ursins  auprès  d'elle  ; 

niais  tout  ce  qu'il  a  fait  à  cet  égard  il  l'a  fait  par  ordre.  Si 

j'ajoutois  une  foy  entière  à  ce  qu'il  m'a  fait  dire,  la  chose 

^«roit  décidée.  Mais  comme  mon  ordre  est  contraire  et 

Que  vous  voulez  que  je  vous  dise  précisément  ce  que  je  pense 

snr  ce  retour,  je  vais  le  faire  avec  toute  la  vérité  dont  je  suis 

capable. 

S'il  étoit  dans  la  nature  de  Mad»  des  Ursins  de  pouvoir  reve- 
nir icy  avec  un  esprit  d'abandon  et  de  dévouement  entiers 
^Ux  volontez  et  aux  intentions  du  Roy,  et  que  l'Ambassadeur 
de  S.  M. — je  ne  dis  pas  moy,  mais  qui  que  ce  put  être,  et  elle, 
ï^e  fussent  qu'un,  et  que  tous  deux  agissent  de  concert  sur 
toutes  choses,  sans  bricoles   quelconques  y  et  que  par  ce 
^oyen  la  Reine  d'Espagne  ne  se  mêlant  plus  de  rien  que  de 
<^  que  l'on  voudroit,  et  qu'il  put  paroître  par  là  aux  Espa- 
gnols que  ce  n'est  plus  la  Reine  et  sa  satisfaction  qui  gou- 
vernent l'Espagne,  qui  est  la  chose  du  monde  qu'ils  ont  le 
plus  en  horreur,  et  la  plus  capable  de  leur  faire  prendre  un 
parti  extrême,  rien  alors,  selon  moi,  ne  pourroit  être  meilleur 
Que  défaire  revenir  Madame  des  Ursins  ;  mais  comme  ce  que 
îe  dis  là  n'est  pas  la  chose  du  monde  la  plus  certaine,  et  qu'il 
y  aà  parier  gros  pour  le  contraire;  que  le  Roy  d'Espagne  me 
l'a  dit,  et  qu'il  craint  de  retomber  où  il  s'est  trouvé  ;  le  tout 
\      bien  compensé,  je  crois  que  c'est  coucher  gros  et  risquer 
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beaucoup  que  de  s'y  commettre;  et  je  dois  tous  dire  qae  h 
trois  quarts  de  l'Espagne  seront  au  désespoir^  que  les  faction.^ 
renouvelleront  de  jambes  et  que  de  tous  les  Espagnols  celui,  i 
qui  sera  le  plus  fâché  intérieurement  sera  le  roy  d'Espagne^ 
de  se  revoir  tomber  dans  le  temps  passé,  qui  est  sa  beste.  — - 
La  Reine  d'Espagne  le  force  d'écrire  sur  un  autre  ton,  el  m  I 
ne  peut  lui  refuser  parce  qu'il  est  doux  et  qu'il  ne  veut  poicat 
de  désordre,  mais  en  même  temps  il  me  charge,  par  la  voye 
secrète,  d'écrire  au  roy  naturellement  ce  qu'il  pense,  et  il  le 
luy  confirme  par  la  lettre  cy-Jointe  de  sa  main  que  je  vous 
envoyé.  En  un  mot,  Monsieur,  le  Roy  ne  sera  jamais  le 
maître  de  ce  pays-cy  qu'en  décidant  surtout  par  luy-mêoie, 
qui  est  tout  ce  que  le  Roy  son  pelit-fils  désire  pour  sa  tirer 
de  l'esclavage  où  il  est  d'avoir  une  espèce  Salve  Vhonor  k  l'é- 
gard de  la  Reine,  et  les  Espagnols  ne  demandent  autre  chose 
que  d'être  gouvernés  par  leur  Roy,  guidé  par  les  sages  con- 
seils del  Âguelo  qu'ils  regardent  comme  un  Dieu  qui  ne  peut 
errer.  Je  vous  parlerois  cent  ans  que  je  ne  vous  dirois  pas 
autre  chose  :  c'est  ce  que  vous  pouvez  dire  au  Roy,  tète  à 
tête,  sans  que  cela  aille  au  conseil  par  les  raisons  que  jevoos 
ay  déjà  dites.  Je  vous  mande  la  vérité  toute  nue  et  comme 
si  j'étois  prêt  à  paroître  devant  mon  Dieu.  C'est  ensuite  au 
Roy  qui  a  meilleur  esprit  que  tous  tant  que  nous  sommes  de 
prendre  sur  cela  le  parti  qui  lui  conviendra. 

Vous  verres,  Monsieur,  que  vous  avez  été  servi  à  souhait 
et  promptement  au  sujet  des  mémoires  que  vous  m'avez  eo' 
voyés  concernant  M.  le  comte  de  Rœux  et  M.  le  comte  d'Au- 
tel. Le  premier  a  été  fait  Grand  d'Espagne  et  le  second  a  ea 
la  Toison,  ainsi  que  vous  le  fera  connollre  Taposlille  cy- 
jointe  du  roy  d'Espagne  que  je  vous  envoyé.  —  Homme 
peut-être  dans  le  monde  n'a  si  bien  parlé  et  avec  tant  d^ 
force  que  le  duc  de  Montellano  fit  à  la  Reine,  en  présence  di> 
Roy  avant-hier.  Voicy  mot  pour  mot  ce  qu'il  luy  a  dit  :  «  ^^ 
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Bçais  que  je  me  perds  peut-être  et  que  je  bazarde  tout,  Ma- 
dame, en  me  commettant  de  vous  parler  comme  je  vais 
faire  :  mais  ce  que  je  dois  au  Roy,  à  TEtat  et  à  Y.  M.  m'oblige 
à  rompre  le  silence  et  à  ne  plus  vous  laisser  ignorer  ce 
qu'on  dit  de  vous.  Vous  avez  perdu  l'amitié  de  toute  l'Es- 
pagne par  la  conduite  que  vous  tenez.  Tout  le  palais  est 
scandalisé  de  ce  que  vous  faites,  et  Madrid  est  à  la  veille  de 
se  révolter  contre  vous.  Ainsi,  Madame,  il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  il  faut  que  vous  songiez  à  changer  de  con- 
duite. 1 

Scavez-vous,  Monsieur,  qui  fut  bien  ébaubi?  Ce  fut  la  Se- 
nora  qui  demanda  au  duc  de  Montellano  :  «  Qui  est-ce  qui 
t'a  dit  cela  ?»  —  c  Tout  le  monde,  Madame,  il  n'y  a  pas  deux 
avis  la-dessus,  songez  à  vous  (1).  » 

Je  pense.  Monsieur^  que  vous  trouverez  la  conversation 
un  tantinet  forte,  mais  il  n'y  a  pas  une  syllabe  changée.  Le 
duc  de  Montellano  me  Ta  redite  et  le  ttoy  luy-môme  Ta  con- 
tée à  son  confesseur  qui  me  l'a  confiée  dans  le  moment.  Tout 
ceci,  Monsieur,  passe  la  raillerie  et  ne  se  peut  plus  soutenir. 
U  faut  que  le  Roy  porte  par  une  autorité  absolue  le  correctif 
nécessaire,  toute  l'Espagne  pense  comme  moi,  et  est  à  la 

(1)  «A  côté  du  parti  des  libres  penseurs  que  représentoit  le  légiste  Ma- 
c^u  s'en  étoit  élevé  un  autre,  celui  du  comte  Montellano,  parti  nom- 
^Qx,  puissant,  riche,  considéré  et  dont  le  chef  habile  et  fin  passoit  pour 
QD  sincère  ami  de  Philippe  V.  On  n'y  Yoyoit  pas  beaucoup  de  François 
<^oiDe  dans  le  précédent,  il  s'étoit  même  formé  pour  combattre  leur  trop 
Sf&ode  fortune,  et  les  Espagnols  attachoient  à  son  triomphe  l'espérance 
^^eleor  réhabilitation  politique.» — Montellano  devoit  presque  tout  ce  qu'il 
^oh,  ses  titres  de  duc,  de  grand  d'Espagne  et  de  président  du  conseil  à  la 
princesse  des  Ursins.  —  Cependant,  classé  parmi  les  Grandesses,  Mo.  «cl 
'^0  ne  tarda  point  à  partager  les  animosités  de  ceux  de  son  ordre.  «  D'ami 

^^  et  de  partisan  de  la  princesse  des  Ursins,  il  devint  son  adversaire  ar- 

^^,  haineux  même.  Il  ne  fit  rien  pour  empêcher  sa  di<«gr&ce,  et  quand  il 
^}  question  de  la  possibilité  de  son  retour  en  Espagne,  il  osa,  devant  le 

^^*  mais  plus  modestement  sans  contredit  que  ne  l'aflSrme  à  dessehi 

<1qc  de  Gramont,  menacer  la  reine  d'un  soulèvement  général,  si  elle  la 

j^^it  revenir  et  si  elle  travailloit  ainsi  à  consolider  l'absolutisme  dans 

*^^l.  •  (F.  Combes,  p.  106-126). 
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veille  de  débonder  si  le  gonvernement  despotique  de  la  Reii: 
subsiste,  et  il  n'est  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  ait  par-desso 
la  tête  :  et  le  roy  d'Espagne  et  tout  ce  que  tous  connoissez  icj 
d'bonnêtes  gens  ne  respirent  que  les  ordres  absolus  du  Roy 
pour  s'y  soumettre  aveuglément.  Mon  honneur,  ma  conscience 
mon  zèle  et  ma  fidélité  intégre  et  incorruptible  pour  le  ser- 
vice de  mon  maître  m'obligent  à  luy  parler  de  la  sorte  et 
quiconque  sera  capable  de  luy  parler  autrement  le  trompera 
avec  indignité.  L'Espagne  est  perdue  sans  ressource  si  le 
gouvernement  reste  comme  il  est,  et  que  le  Roy  notre  maître 
n'en  prenne  pas  seul  le  timon.  Le  cardinal  Porto-Garrero, 
Mancera,  HontaIte,P.  Estevan,  Monterey,  Montellano,  et  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  véritablement 
attaché  à  la  monarchie  concertent  tous  les  moyens  d''en  par- 
ler au  Roy  et  de  lui  en  parler  claireihent.  Que  le  Roy  ne  se 
laisse  donc  point  abuser  par  les  discours  et  qu'il  s'en  tienne  à 
la  vérité  que  j'ay  l'honneur  de  luy  mander  par  vous.  Le  mar- 
quis de  Monteléon,  qui  est  un  homme  plein  d^honneuret  d'es- 
prit, part  incessamment  pour  vous  aller  confirmer  de  bouche 
ce  que  j'ay  l'honneur  de  mander  au  Roy.  De  l'argent  nous 
en  allons  avoir  considérablement  et  l'on  vient  de  faire  une 
affaire  de  quatorze  millions  de  livres  qu'on  n'imagine- 
roit  pas  qui  l'osa  jamais  tenter,  et  que  depuis  Charles-Quiot 
nul  homme  n'avoit  eu  la  hardiesse  de  proposer.  Nous  aurons 
la  plus  belle  cavalerie  qu'on  puisse  avoir.  Quant  à  l'infanie- 
rie  on  ne  perd  pas  un  instant  à  songer  aux  moyens  de  larC' 
mettre.  Il  y  aura  des  fonds  fixes  et  affectés  pour  la  guerre 
qui  seront  inaltérables,  et  si  nous  pouvons  reprendre  Gibral- 
tar on  sera  en  état  de  faire  une  campagne  heureuse.  J'espère 
pareillement  venir  à  bout  du  commerce  des  Indes  :  après 
cela^  si  le  Roy  imagine  que  quelqu^un  fasse  mieux  à  ma  place^ 
je  m' estimerois  trés-heureux  de  me  retirer  et  je  ne  loy  de- 
mande pour  toute  récompense  que  de  me  rapprocher  de 
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personne  ;  d'avoir  encore  le  plaisir,  avaDt  de  mourir,  de  luy 
embrasser  les  genoux  et  de  songer  ensuite  a  finir  comme  un 
galant  homme  le  doit  faire.  Tout  ce  que  je  vous  mande  là. 
Monsieur,  est  d'une  si  terrible  conséquence  pour  le  Roy  d'Es- 
pagne, et  pour  moy,  que  je  vous  supplie  qu'il  n'y  ait  que  les 
Boy  et  vous  et  Madame  de  Maintenon  qui  le  sçachent.  J'ay  rai- 
son,Monsieur,devous  parler  de  la  sorte.  Tout  ce  qui  regarde  la 
Reine  d'Espagne   luy  revient  dans  l'instant,  je  n'en  puis 
douter,  ainsi  les  précautions  doivent  renouveler  de  jambes. 
Depuis  le  retour  (à  Paris)  de  Madame  des  Ursins  vous  ne  sau- 
riez avoir  trop  d'attention  et  trop  de  secret  sur  ce  que  j'ay 
l'honneur  de  vous  dire, 

Voicy,  Monsieur,  la  lettre  secrette  que  le  roy  d'Espagne 
m'envoye  pour  le  Roy.  Vous  n'en  trouverez  ni  le  dessus  ni 
le  dedans  ordinaires.  Vous  la  rendrez  s'il  vous  plaît  à  S.  M. 
^n  luy  lisant  cette  lettre,  afin  que  cela  ne  passe  pas  ailleurs. 
Le  Roy  d'Espagne  me  charge  de  vous  le  recommander.  Il  me 
parolt  aussi  que  la  chose  le  mérite  :  d'imaginer  de  le  pouvoir 
lettre  sur  le  pied  où  il  est,  ou  de  prendre  la  lune  avec  les 
<îeais,  j'aurois  cru  que  c'eut  été  la  môme  chose.  Cependant 
iô  m'aperçois  qu'avec  de  la  patience,  de  la  vérité  et  de  l'in- 
^ïïiuation  on  vient  a  bout  de  tout  ce  qui  semble  impossible, 
^'aurois  réussi  dans  le  reste,  sans  l'enfer  déchaîné  qui  s'est 
^èlé  de  la  partie  et  qui  a  trouvé  habilement  le  secret  de  me 
lettre  à  la  cave  ce  que  j 'a vois  mis  au  grenier.  Aussi  en 
^Oyons-nous  de  bons  effets  dans  toute  l'Espagne.  Montéléon 
^ui  part  vous  mettra  bien  nettement  au  fait  de  toutes  ces  pe- 
ines bagatelles. 

Si  le  Roy  sçavoit  bien  à  fonds  la  manière  fidèle  et  pleine 
^"esprit  dont  le  père  Daubenton  (1)  le  sert  et  de  laquelle  j'ay 

(1)  Le  dominicain  Diaz,  ancien  confesseur  da  roi  Charles  II,  avoit  été 
''^niplacé  par  un  Jésuite,  le  P.  Daubenton.  Il  y  a  (dit  M.  Combes,  p.  151) 
^^Qz  lettres  autographes  de  ce  confesseur  du  roi  à  Chamiilard  au  comte 
11  année.  Norembre-Décembre  «865.  —  Doc.  Î4 
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toujours  été  témoin  oculaire,  il  ne  se  peut  que  S.  M.  ne  loy 
en  sçut  un  gré  infini  :  je  dois  ce  témoignage  à  la  vérité  et  an 
zélé  d'un  sujet  bien  attaché  par  le  cœur  à  son  maître. 

Je  suis^  etc. 


2.  Le  Roy  a  M.  le  duc  de  Gramont. 

Versailles,  le  13  janvier  1705. 

Mon  cousin,  depuis  que  j'ai  parlé  à  la  princesse  des  Dr- 
sins,  il  m'a  paru  nécessaire  de  la  renvoyer  en  Espagne,  et 
d'accorder  enfin  cette  grâce  aux  instances  pressantes  du  Mj 
mon  petit-fils,  et  de  la  Reine.  J'ai  jugé  en  même  temps  qu'il 
convenoit  au  bien  de  mon  service,  de  vous  charger  de  don- 
ner à  la  Reine  une  nouvelle  qu'elle  désire  avec  tant  d'em- 
pressement :  ainsi  je  fais  partir  le  courrier  qui  sera  chargé 
de  cette  dépesche  avant  môme  que  d'annoncer  à  la  Princesse 
des  Ursins  ce  que  je  veux  faire  pour  elle.  Je  ne  vous  pres- 
cris point  ce  que  vous  avez  à  dire  sur  ce  sujet.  Ilvousdonne 
assez  de  moyens  par  luy-môme  de  faire  connoître  au  Roiel 
à  la  Reine  d'Espagne  la  tendresse  que  j'ai  pour  eux,  et  com- 
bien je  désire  de  contribuer  à  leur  satisfaction. 


de  Marsin.  Il  annonce  que  la  cour  est  toujours  divisée  en  deux  camps,  d'oB 
côté  Leurs  Majestés  et  madame  des  Ursins^  de  Tautre,  le  cardinal  d'EstHo 
et  Louville  :  mais  pour  lui,  dit-il,  ii  tâche  de  bien  vivre  avec  tout  la  mood^ 
parce  que  la  neutralité  convient  à  son  caractère.  —  Mais,  dit  M.  CombeSî 
saii-on  comment  ce  bon  Père  entenJoit  le  bien-vivre  avec  tout  le  monde  • 
Il  agissoit  auprès  du  père  Lacbaise,  confesseur  de  Louis  XIV,  pour  m*^ 
dame  des  Ursins,  et  dans  une  de  ses  lettres  il  affirmoit  que  le  grand  créait 
de  cette  dame  étoit  nécessaire  au  service  des  deux  rois.  A  Madrid,  aa  coo- 
traire,  par  condescendance  pour  le  cardinal  d'Estrées,  il  disait  secretetn^ 
le  diable  de  la  princesse,  et  de  la  reine  et  du  roy  et  d'Ornj  et  de  toul  •* 
monde.  Chacun  le  croyoit  de  son  côté  ;  en  réalité,  personne  eo  Espag^^ 
ne  connoissoit  sa  véritable  manière  de  voir.  On  découvrit  sa  duplicité-»  ^ 
le  roi  de  France,  sur  les  instances  de  Philippe  V  et,  en  général,  de 
le  monde,  ne  tarda  pas  à  lui  ôter  le  confessionnal  du  roi. 
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Je  dirai  encore  à  la  Princesse  des  Ursins  que  vous  m'ayez 
toujours  écrit  en  sa  faveur.  Je  suis  persuadé  qu'elle  connott 
rimportance  donl  il  est  pour  le  bien  des  affaires  et  pour  elle- 
même  de  bien  vivre  avec  vous  et  qu'elle  n'oubliera  rien  pour 
maintenir  celte  bonne  intelligence.  Si  vous  en  jugez  autre- 
ment, je  serai  bien  aise  que  vous  me  mandiez  avec  toute  la  vé- 
rité que  je  sçais  que  vous  ne  déguisez  jamais,  ce  que  vous  en 
pensez,  et  môme  si  vous  croyez  qu'il  ne  vous  convienne  pas 
de  demeurer  en  Espagne  après  son  retour. 

Cetle  sincérité  de  votre  part  confirmera  ce  que  j'ai  vu  en 
toutes  occasions  de  votre  zélé  pour  mon  service  et  de  votre 
altachement  particulier  à  ma  personne.  Vous  devez  croire 
aussi  que  ces  sentiments  me  sont  toujours  présents  et  que 
je  serai  bien  aise  de  vous  faire  connottre  en  toutes  occasions 
combien  ils  me  sont  agréables. 

Je  renverrai  incessamment  le  courrier  par  qui  j'ai  reçu 
votre  lettre  du  !•'  de  ce  mois  et  je  vous  ferai  sçavoir  par  son 
retour  mes  intentions  sur  ce  qui  regarde  le  siège  do  Gi- 
braltar. 

Sur  ce,  etc.  (1). 

{Biblioth,  du  Louvre^  F.  Noailles,  21.) 


(1)  Cette  lettre  est  citée,  mais  seulement  citée  dans  le  tome  iv  dos  Mé- 
moins  de  Saint'SimoUj  par  Ed.  Cbéruel,  1856,  in-8,  p.  445;  puis  encore 
dans  le  livre  de  M.  Combes,  qui  ue  la  reproduit  pas  non  plus.  Nous  la  pla- 
çons ici,  bien  que  postérieure  en  date  à  celle  qu'on  vient  de  lire  :  elle 
n'arriva  en  effet  h  sa  destination  que  huit  jours  après  celle  qui  précède,  il 
semble  que,  venant  d'un  monarque  aus^i  absolu,  l'ambassadeur  d'fc'spagne 
eût  dû  faire  comme  Tescargot  touché,  rentrer  ses  cornes  et  changer  ses 
batteries.  Mais  le  duc  de  Gramont  n'étoit  point  l'bomme  aux  capitulaiions 
<1« conscience,  —  et  malgré  la  décision  bien  formulée  du  roi,  il  n'en  con- 
tinue pas  moins  sa  campagne,  et  cette  fois-ci,  c'est  au  grand  roi  lui-mOme 
<)a'U  s'adresse. 
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3.  M.  LE  Duc  DE  Gramont  au  Rot. 

Madrid,  22  Janvier  1705. 

Sire, 

Je  receas  hier  au  soir  à  neuf  heures  la  lettre  que  Y.  M. 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  13  de  ce  mois  par  un  cour- 
rier exprès.  Aussitôt  que  j'en  eus  fait  la  lecture  j'allai  au  pa- 
lais porter  au  Roy  et  à  la  Reine  d'Espagne  celles  qui  éloient 
dans  mon  paquet  pour  eux  de  la  part  de  Votre  Majesté.  11 
est  bon.  Sire,  de  vous  faire  un  récit  succint  de  la  manière  dont 
la  scène  se  passa  et  comme  je  maniai  la  parole. 

Il  y  avoit  bien  quinze  jours  que  la  Reine  ne  me  regardoil 
pas  et  qu'à  peine  me  faisoit-elle  la  révérence.  J'entray  dans 
le  quarto  secret,  après  en  avoir  fait  demander  la  permission, 
j'eus  l'honneur  de  luy  dire,  comme  au  Roy,  que  je  ?enois 
sçavoir  comme  s'estoit  passé  le  jour  de  l'ordinaire, s'ils  nV 
voient  point  de  lettre  à  me  donner  pour  Votre  Majesté.  Ils 
me  répondirent  qu'ouy,  et  qu'ils  me  les  alloient  chercher. 
Comme  la  Reine  me  donna  un  instant  après  celle  de  Votre 
Majesté,  je  luy  dis  que  j'en  avois  déjà  la  réponse  dans  ma 
poche,  et  que  vous  aviez  le  don  de  répondre  d'avance  à  ce 
qu'on  vous  escrivoit;  et  moi  votre  chétif  ambassadeur  cduf 
d'avoir  toujours  cherché  avec  empressement  les  moyens  de 
luy  plaire^  chose  à  laquelle  j'avais  eu  le  malheur  de  ne  pas 
réussir,  bien  que  ce  ne  fut  pas  ma  faute.  Ensuite  je  luy  pré- 
seutay  la  lettre  de  Votre  Majesté  qu'elle  lut  avec  beaucoup 
d'empressement,  puis  resta  ce  qui  s'appelle  en  extase  et  pas- 
mée,et  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  me  sautât  au  collet  en  pré- 
sence du  Roy.  La  parole  revenue,  et  versant  un  torrent  de 
larmes,  de  larmes  de  joie,  que  ne  me  dit-elle  point  pour 
Votre  Majesté  et  que  n'ajouta-t-elle  point  ensuite  d'obligeant 
pour  moy  et  quelles  as^^urances  ne  me  donna-t-elle  pas  de  sa 
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rfaite  réconciliation  :  à  quoi  je  répondis.  Sire,  dans  les 
mes  respectueux  et  soumis  que  je  devois.Yoilà  ce  qui  re- 
rde  les  mouvemens  de  la  Reine  (1). —  Ceux  du  Roy  furen; 
Térens.  Il  fut  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre,  devin! 
le  comme  un  mort,  et  il  luy  fut  impossible  d'empêcher  de 
irquer  sa  surprise  et  sa  peine.  Aussi  pensoit-il  bien  diffé- 
nment  de  la  Reine»  sur  le  retour  de  madame  des  Ursins. 
us  savez.  Sire,  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander 
ce  sujet.  Je  supplie  Votre  Majesté  à  genoux  qu'il  n'y  ait 
ELLE  et  madame  de  Haintenon  qui  ayent  connoissance  de 
particulier-là  (sic)  :  Le  Roy  votre  petit-fils  m'en  avoil  fait 
confidence,  et  il  mourroit  de  douleur  si  la  Reine  en  pou- 
il  jamais  avoir  la  moindre  connoissance  (2). 


1)  Après  un  récit  aussi  circonstancié  et  !qui  prouve  si  évidemment  la 
ede  la  reine  dès  les  premières  paroles  du  duc  de  Gramont,  on  ne  corn- 
md  pas  le  commentaire  qu'en  donne  M.  F.  Combes.  Il  faut  que  M.  Gom- 
i  ait  lu  cette  lettre  du  duc  de  Gramont  sur  une  copie  bien  fautive,  ou 
il  l'ait  lue  bien  précipitamment.  Nous  en  faisons  Juge  le  Itcteur  :  u  Dans 
te  lettre,  dit  M.  Combes,  où  il  (Gramont)  raconte  son  entrevue  avec  eux 
roi  et  la  reine),  tout  ce  qu'il  dit  est  arrangé  de  manière  à  faire  revenir^ 
^est  possible  Louis  XIV^  sur  sa  décision.  On  pourroit  même  douter  qu'il 
t  très-véridique.  Que  dit-il  en  effet  T  —  U  prétend  que  d'abord  en  le 
^aot  entrer,  la  reine  soffoquoit  de  rage  et  étoit  sur  le  point  de  lui  sauter 
collet,  —  mais  qu'ensuite,  apprenant  le  contraire  de  ce  à  quoi  elle  s*at- 
doit,  elle  s'étoit  fondue  en  compliments  pour  lui,  en  louanges,  en  assa- 
ices  d'affection  ou  de  dévouement.  » 

lais  il  nous  semble  que  le  duc  de  Gramont  dit  précisément  le  contraire 
ce  que  lui  fait  dire  ici  M.  Combes.  Ce  n'est  point  un  saisissement  de 
e,  mais  un  saisissement  de  Joie  qui  transporta  la  reine  aux  premières 
oies  de  l'ambassadeur,  —  et  si  elle  fut  réellement  sur  le  point  de  sauter 
collet  du  duc,  ce  fut  pour  l'embrasser  —  et  non  pour  l'étrangler  :  ce  qui 
quelque  peu  différent. 

tt  surplus,  on  comprend  le  dépit  du  duc  de  Gramont,  l'ennemi  pat- 
iné de  la  reine  et  de  madame  des  Ursins,  en  se  voyant  obligé,  par  sa  po- 
>o,  d'annoncer  lui-même  sa  propre  défaite  et  de  féliciter  la  reine  du 
iès  qu'elle  obtenoit  en  ce  moment  sur  lui. 

)  îd  encore,  nous  le  disons  à  regret,  la  copie  sur  laquelle  M.  Combes 
ses  extraits  est  bien  fautive  :  voici  le  texte  reproduit  dans  son  ch.  XV, 
H  :  «  Du  reste  le  roy,  votre  petit-flls  m'en  avoit  fait  déjà  confidence, 
)  Je  supplie  Votre  Majesté  à  genoux  qu'il  n'y  ait  que  madame  dbs  Ur- 
et  madame  de  Maintenon  qui  aient  connoissance  do  cette  particula- 
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Vous  m'ordonnez,  Sire,  de  vous  mander  ce  que  je  pense, 
avec  une  vérité  pure,  et  sans  nul  déguisement  :  je  vais  le  faire 
et  vous  parler  en  galant  homme^  uniquement  attaché  à  votre 
personne  par  le  cœur,  et  sans  aucun  intérest.  Le  retour  de 
Madame  desUrsins  est  admirable  pour  la  Reine  :  le  Roy  Tap- 
préhendoit,  et  la  plus  saine  partie  de  l'Espagne  le  verra  avec 
douleur  et  en  murmurera  fortement.  Ten  appréhende  même 
les  suites  fâcheuses  et  désagréables:  mais  comme  à  une  chose 
faite  il  n'y  a  point  de  remède  et  qu'il  est  de  l'honneor  et  de 
la  gloire  de  Votre  Majesté  de  la  soutenir,  il  n'est  plus  ques- 
tion que  de  chercher  les  expédients  de  la  rendre  bonne  et 
utile,  s'il  se  peut,  au  bien  de  votre  service,  en  ramenant  pe- 
tit à  petit  par  douceur  les  esprits  déjà  gangrenez  et  qui  vont 
le  devenir  bien  davantage  par  la  connoissance  de  cette  nou- 
velle. Veraguas,  de  qui  je  vous  ai  tant  de  fois  fait  le  portrait 
si  juste,  va  triompher,  les  gens  de  sa  cabale  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  luy  feront  de  même,  et  il  ne  faut  pas  au  moins 
que  Votre  Majesté  se  persuade  que  celte  affaire  icy  soit  is- 
différente. 

Dix  personnes  de  fraîche  date,  ce  matin,  m'ont  dit  au  Pa- 
lais qu'ils  voyenl  avec  une  extrême  douleur  qu'il  falloit  que 
l'intention  de  Votre  Majesté  fût  d'abandonner  TEspagoe  en 
renvoyant  icy  Madame  des  Ursins,  qui  quoiqu'elle  vous  ait 
pu  promettre  retomberoil  dans  les  anciennes  erreurs,  estant 
absolument  subordonnée  aux  volontés  de  Veraguasqni  b 
gouverne,  lequel  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes 
et  connu  de  tout  le  monde  pour  tel  et  pour  le  brouillon  de 
la  Cour  :  que  cela  seul  l'en  avoit  fait  chasser  pendant  deux 
ans  sous  le  règne  passé,  et  qu'il  ne  falloit  plus  pour  rendrai 


rité-là.  n  Evidemment,  l'expression  de  cotre  texte  qa'il  n'y  ait  qo*ellB)^ 
poor  qu'il  n*y  ait  que  Votre  Majesté  —  et  non  point  madaub  des  DbsiiiSi  i 
laquelle  le  dac  de  Gramont  eût  été  bien  f&ché  de  commaniqaer  de  ]pu9^ 
rédU. 
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la  mesure  comble  qu'on  renvoyât  encore  le  sieur  Orry,  qui 
acheyeroit  de  mettre  tout  en  combustion. 

Voilà  les  discours,  Sire,  qui  commencent  à  se  tenir  haute- 
ment et  auxquels  j'ai  cru  devoir  répondre  que  Votre  Majesté 
n'a  voit  à  cœur  que  le  bien  de  cette  monarchie  :  Qu'elle  s'é- 
toit  cru  obligée  pour  satisfaire  la  Reine  de  lui  donner  la  sa- 
tisfaction de  revoir  Madame  des  Ursins,  mais  qu'ils  pouvoient 
compter  que  ce  ne  seroit  plus  l'ancienne  et  qu'elle  reviendroit 
entièrement  soumise  à  vos  volontés,  et  n'agissant  que  de 
concert  sur  touteschoses  avec  son  ambassadeur.  Dieu  veuille^ 
Sire,  que  ce  que  j'ay  répondu  s'exécute  :  Que  quant  à  l'ar- 
ticle du  sieur  Orry,  que  c'étoit  une  pure  fiction  de  leur  part 
et  que  j'étais  persuadé  que  Votre  Majesté  ne  songeoit  en  fa* 
çon  du  monde  de  le  renvoyer.  Voilà,  Sire,  quelle  a  été  ma 
réponse.  Après  cela  je  ne  sçais  ce  qu'il  en  sera,  mais  je  dois 
vous  dire,  puisque  vous  m'ordonnez  de  vous  parler  avec 
pleine  franchise  que  je  crois  que  si  cet  homme-là  comparolt 
jamais  icy  qu'il  en  arrivera  des  inconvénients  bien  fâcheux. 
Vous  voyez  si  ce  que  le  Roy  votre  petit-fils  vous  en  mande, 
pour  moy  je  n'y  prends,  n'y  mets  que  le  bien  de  votre  ser- 
vice, étant  exempt  de  haine  et  de  passion. 

Quant  à  ce  qui  concerne  Madame  des  Ursins,  si  Votre  Ma- 
jesté juge  à  propos  devoir  me  laisser  icy»  j'agirai  avec  elle 
avec  toute  l'ouverture  de  cœur  qu'un  galant  homme  doit 
avoir,  car  je  l'honore^  je  l'aime,  et  je  l'estime  et  je  serai 
de  concert  avec  elle  sur  toutes  choses  :  il  n'y  a  qu'à  désirer 
qu'elle  se  livre  à  moy  de  même,  et  que  votre  ambassadeur  et 
elle  ne  soient  plus  que  la  même  chose.  Vous  ne  sauriez  être 
jamais  bien  servi  autrement;  et  soufTrez  que  je  vous  dise» 
Sire,  tant  pour  le  présent  que  pour  l'avenir,  que  quant  vous 
aurez  en  cette  Cour  deux  ambassadeurs  de  France,  vos  af- 
faires y  tourneront  à  mal,  et  n'iront  jamais  bien. 

Je  prends  la  liberté^  Sire,  d'envoyer  à  Votre  Majesté  la 
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lettre  que  mécrivirent  hier  le  Roy  et  la  Reine  d'Espagne,  à 
cinq  heures  du  soir.  J'y  fis  la  réponse  respectueuse  que  je 
devois,  sur  le  champ,  et  finis,  en  marquant  ma  reconnoi&- 
sance,  que  je  ne  pouvois  recevoir  de  grâces  d'eux,  que  par 
Yos  ordres. 

Vous  sçavés,  Sire,  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  man- 
der par  mes  dernières  lettres  au  sujet  du  siège  de  Gibraltar. 
Nous  n'ayançons  point  du  tout,  et  je  crains  tout  à  fait  qu'a- 
vec le  désagrément  de  ne  le  point  prendre,  nous  n'y  perdions 
encore  votre  meilleure  infanterie  et  votre  marine. 

Le  Roy  d'Espagne  m'a  dit  qu'il  mandoit  à  Votre  Majesté 
comme  il  avoit  été  obligé  sous  votre  bon  plaisir  d'osterM.de 
Rivas  de  son  employ  :  je  crois  qu'il  a  fait  très  prudemment 
Votre  Majesté  sait  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de  luy  mander  et 
comme  j'y  avois  perdu  mon  latin  :  les  moments  ètoient  pré- 
cieux, car  l'imbroglio  augmentoit  chaque  jour  et  la  cam- 
pagne approche.  M.  le  marquis  de  Mijorada  est  à  sa  place. 
Vous  verres  sur  ce  ce  que  m'en  mande  le  Roy,  votre  petit-fiL^. 
Je  suis  avec  un  très-profond  respect, 

Sire 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble^  etc. 


4.  De  LA  MAIN  DU  Roy  d'Espagne  a  M.  le  duc  de  Gramont. 

A  Madrid,      Jan? ier  1705. 

Nous  avons  été  si  surpris,  la  Reine  et  moi,  quand  vous 
nous  avez  apporté  l'agréable  nouvelle  du  retour  de  la  Prin- 
cesse des  Ursins  que  nous  n'avons  pu  rien  vous  dire,  ni  vous 
marquer  notre  reconnoissance;  mais  à  cette  heure  que  nous 
sommes  un  peu  revenus,  nous  voulons  vous  marquer  comme 
nous  reconnoissons  tout  ce  que  nous  vous  devons  en  cela  et 
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qae  nous  sommes  fort  éloignés  de  ce  que  vous  nous  avez 
reproché  ce  soir.  Cette  raison^  jointe  à  votre  mérite  et  aux  ser- 
vices que  vous  nous  rendez  chaque  jour,  fait  que  nous  vous 
donnons  de  trés-bon  cœur  Tordre  de  la  Toison,  que  nous  vous 
prions  de  recevoir  comme  une  marque  de  notre  estime  et  de 
notre  reconnoissance  (1). 


i.  Lb  comte  de  Gramont  au  Roy. 

Madrid,  28  Janvier  1705. 

...  J'eus  l'honneur  de  dire  à  la  Reine  ce  que  Y.  M.  m'a  voit 

ordonné  au  sujet  de  madame  des  Ursins.  Je  doute  que  S.  M. 

C.  se  contente  qu'elle  vienne  ici  comme  une  forestière^  et 

puisque  V.  M.  a  fait  le  pas  de  consentir  à  son  retour,  il  vaut 

mieux  selon  moy  qu'elle  soit  à  la  franquette  Camarera  May  or  ^ 

como  en  los  tiempos  possados,  —  La  duchesse  de  Bejar,  qui 

^st  une  sainte^  ne  demande  pas  mieux  que  de  se  retirer  et  la 

présence  de  madame  de:>  Ursins,  à  Madrid,  sans  charge,  fera 

encore  plus  de  bruit  et  de  clameurs  qu'étant  revêtue  d'une 

qui  l'engage  à  ne  pas  quitter  los  lados  de  suama. 

(i)  A  propos  de  cette  lettre,  M.  Combes  noas  permettra  de  relever  une 
iioiiTelle  et  légère  inexactitade  dans  son  récit.  En  parlant  de  tontes  les 
■^tîsfactions  que  la  princesse  des  Ursins  reçut  de  la  cour  de  France  et  du 
i^i  Louis  XTV^  quand,  malgré  les  efforts  contraires  du  duc  de  Gramont, 
■on  retour  à  Madrid  fut  décidé,  M.  Combes  écrit  d'après  Saint>Simoo  : 
*  Elle  (la  princesse  des  Ursins)  ne  se  soocioit  pas  non  plus  pour  ambassar 
deur  du  duc  de  Gramont,  qo'eUe  savoit  très-astucieux  et  très-peu  sincère 
^  son  endroit,  bien  qu'il  dit  à  Louis  XIV,  dans  la  lettre  déjà  citée,  qu'il 
^Qoroit  madame  des  Ursins,  qu'il  l'estimoit,  qu'il  l'aimoit,  qu'il  espéroit 
bien  marcher  avec  eUe.  Louis  XIV  le  rappela;  il  donna  le  temps  seulement 
à  madame  des  Ursins,  pour  ne  pas  trop  désobliger  les  NoaiUes,  de  le  faire 
^Dgédier  avec  honneur  en  obtenant  pour  lui,  de  la  cour  de  Rome,  l'ordre 
^^  la  Toison-d'Or.  »  On  voit  par  la  lettre  qui  précède  que  cette  distinction 
I^t  conférée  an  duc  de  Gramont  dès  la  nouvelle  du  retour  de  madame  des 
^lïins,  non  icomme  dédommagement  du  rappel  de  l'ambassadeur,  mais  en 
^^connoissance  du  service  qu'il  étoit  censé  avoir  rendu  en  sollicitant  lui- 
'■lâme  ce  retour. 
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La  Reine  ne  m'a  pas  fait  i^honneur  de  me  dire  ce  qae 
madame  des  Ursins  lui  avoit  mandé ,  son  déboutonnement 
poar  moi  étant  médiocre;  aussi  je  n'ea  puis  rien  mander ï 
votre  Majesté. 

La  grande  vue  de  M.  de  Yeraguas  et  qu'il  m'a  fait  commu- 
niquer hier  par  une  personne  qui  tous  est  fort  attachée,  est 
de  faire  casser  le  Despacho  :  ce  qui  se  rapporte  à  merTeille 
aux  discours  qui  ont  été  tenus  icy  il  y  a  un  mois,  et  que 
toutes  les  affaires  de  la  monarchie  passent  uniquement  par 
les  mains  de  madame  des  Ursins  et  de  yotre  ambassadeur  : 
Que  les  affaires  ne  pourroient  jamais  que  bien  aller  qu'an 
moyen  de  cette  intelligence  et  de  cette  union  parfaite;  et  que, 
comme  il  étoi!  véritablement  attaché  à  Y.  M.  et  désiroit 
passionément  mon  amitié,  il  croyoit  qu'il  n'y  avoil  rien  de 
meilleur  a  faire.  —  J'ai  reçu  cet  avis  au  lecteur,  tout  comme 
je  le  devois  ;  les  intentions  droites  m'en  sont  connues  et  c'est 
un  bon  piège  pour  s'aliéner  sans  retour  cette  monarchie  et 
achever  de  la  culbuter  sans  ressource.  C'est  l'ancien  projet 
et  renouvelle  des  Grecs  tout  fraîchement.  Votre  Maje^ilé, 
qui  voit  plus  loin  que  les  autres  hommes,  jugera  mieux  que 
personne  s'il  est  bon  ou  mauvais.  —  Je  suis  avec  un  très 
profond  respect,  Sire,  de  V.  H...,  etc. 


6.  M.  LE  DUC  DE  Grahont  AU  RoT  Louis  XIV. 

A  Madrid,  le  ft  ttfrier  1705. 

Sire,  le  Roy  votre  petit-fils  vous  mande  la  vérité»  telk 
quelle  est;  tout  ce  qu'il  pense  et  ce  qu'il  désire  au  sujelde 
madame  des  Ursins.  J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  à  Votre 
Majesté  plus  d^une  fois  la  même  chose,  et  il  faut  qu'elle 
compte  que  son  retour  icy  ne  peut  être  et  ne  sera  jamais 


LA  PRINCESSE  DES  URSINS.  363 

regardé  comme  une  chose  indifférente  et  qui  ne  fasse  la 
dernière  peine  à  la  plupart  du  peuple  et  des  gens  qui  com- 
posent cette  cour;  et  c'esl  vous  tromper,  Sire,  que  de  vous 
mander  le  contraire.  Après  cela,  vous  êtes  le  maître  et  vous 
voyez  plus  clair  qu'un  autre.  C'est  maintenant  à  Votre 
Kajesté  à  prendre  sur  cela  le  parti  qu*elle  croira  le  meilleur 
pour  ses  intérêts  et  pour  ceux  de  cette  monarchie,  laquelle 
je  puis  vous  assurer  n'avoir  pas  besoin  de  grand  hyver  («c). 
La  Reine  à  entièrement  perdula  confiance  et  Tamitié  des 
Espagnols;  ils  ne  font  pas  même  la  petite  bouche  pour  dire 
assez  hautement  que  son  gouvernement  leur  devient  odieux, 
qu'ils  veulent  un  roi  qui  sache  leur  parler  et  leur  com- 
mander, et  c'est  ce  qu'ils  n'auront  point  tant  que  vous  laisserés 
les  choses  sur  le  pied  ou  elles  sont  et  que  vous  ne  prendrez 
pas  le  parti  décisif,  qui  est  de  tirer  votre  petit-fils  de  bras- 
sière, en  le  stilant  et  lui  marquant  de  point  en  point  ce  que 
vous  voulez  qu'il  fasse,  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  :  chose  à 
laquelle  il  se  soumettra  aveuglément,  car  il  vous  craint, 
vous  respecte  et  vous  aime  tendrement,  et  personne  que  j'aie 
pratiqué  n^a  certainement  le  sens  plus  droit,  plus  de  con- 
noissance  et  de  meilleur  esprit  que  lui.  Je  l'ai  fait  entrer 
avec  V.  M.  dans  un  commerce  secret,  duquel  le  père  Dau- 
benton,  qui  le  connoît  jusque  dans  le  fonds  de  l'âme,  ne  le 
croyoitpas  capable,  et  la  chose  lui  paroît  si  étonnante  qu'il 
ne  cesse  de  me  dire  tous  les  jours  que  ce  ne  peut  être 
l'ouvrage  humain,  mais  de  Dieu  seul,  qui,  par  les  ressorts 
secrets  de  sa  providence,  a  voulu  tirer  le  Roy  votre  petit-fils 
^e  la  léthargie  dans  laquelle  il  vivoit,  et  de  l'abyme  où  son 
aveuglement  l'avoit  plongé  ;  car  certainement  ce  n'est  plus 
fe  môme  homme  que  j'ay  trouvé,  quand  je  suis  venuicy,  qui 
^  seroil  plutôt  fait  hacher  par  morceaux  que  de  n'aller  pas 
porter  sa  condamnation  dans  l'instant  à  la  Roine.  Il  est  main* 
^^ixant  capable  du  dernier  secret  pour  tout  ce  qui  à  rapporta 
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VOUS,  et  pour  ce  qae  je  lui  dis  de  votre  part.  L'entamure  est 
faite,  contre  toute  sorte  d'attente;  je  dois  yous  dire^  Sire, étant 
ce  que  je  vous  suis,  qu'il  vous  convient  très-essentiellemeot 
de  ne  pas  la  laisser  refermer,  et  de  tenir  cet  bomme-là  de  près, 
puisque  je  le  vois  entièrement  disposée  suivre  vos  préceptes, 
lesquels  auront  peut-être  plus  de  force  h  la  fin  que  l'amour. 
Il  vous  faut  en  même  temps  icy.  Sire,  un  ministre  fort,  et 
une  parfaite  union  ;  car  tant  que  vous  aurez  en  cette  cour 
un  général  qui  se  mêlera  d'autres  choses  que  des  armées, 
et  qui  voudra  être  l'homme  de  confiance  de  la  Reine,  et  le 
sera  en  effet,  vous  aurez  icy-bas  des  cabales  continuelles  qui 
vous  culbuteront  tout  et  dont  vous  ne  sortirés  jamais.  Les 
uns  vont  à  votre  ambassadeur,  les  autres  au  général  :  La 
Reine  a  son  party,  le  Roy  et  les  gens  véritablement  attachez 
à  la  couronne  ont  le  leur.  Voilà  ce  qui  fait  le  schisme  diabo- 
lique dans  lequel  nous  vivons,  et  dans  lequel  j'ose  vous 
assurer,  que  nous  sommes  retombez  depuis  deux  mois.  Je 
vous  parle  comme  à  mon  maître  et  comme  à  Dieu.  Je  n'a; 
d'autre  intérêt  que  le  vôtre,  je  ne  suis  ni  difiScile  à  vivre,  ni 
désireux  de  m'attirer  la  souveraine  puissance,  car  le  jour 
que  vous  m'ordonnerez  de  me  retirer  d'icy  et  que  vous  ne 
m'y  jugerez  plus  propre  pour  votre  service,  le  plus  grand 
plaisir  que  je  puisse  avoir  dans  ma  vie,  sera  de  me  rap- 
procher de  votre  personne;  mais  je  suis  né  trop  galant 
homme  et  je  vous  suis  trop  fidèlement  attaché  pour  vous 
laisser  ignorer  de  pareilles  véritez.  En  un  mot  cecy  ne  se 
peut  soutenir  comme  il  est,  et  je  prévois  un  dérangement 
inévitable,  si  Votre  Majesté  ne  se  détermine  promptement  à 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  car  les  ménagements  passez  ne 
sont  plus  de  saison.  Songez  à  ce  que  j'ai  l'honnenr  de  vous 
dire.  Sire,  et  donnez-y  toute  votre  attention.  Le  Roy  votre 
petit-fils  sait  tout  ce  que  je  vous  mande  et  veut  absolument 
que  je  vous  dépêche  un  courrier  pour  que  vous  en  soyez 
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:infonné  plus  tôt  et  plus  sûrement  :  Il  vous  demande  un 
secret  inviolable  sur  tout  ce  qu'il  vous  écrit  et  le  cas  le 
:snérite.  Aussy  Tai-je  bien  assuré  que  vous  lui  garderies.  Je 
^Tous  écris,  Sire,  toute  cette  longue  lettre  de  ma  main  pour 
«jue  qui  que  ce  soit  n'en  ait  connoissance  que  vous.  Je  veux 
passer  dans  Fesprit  de  Votre  Majesté  pour  le  dernier  des 
liommes  si  j'ai  la  moindre  part  à  la  lettre  que  vous  écrit  le 
Koy  votre  petit-fils,  et  quand  il  me  l'a  lue  ce  matin,  à  son 
-prie-dieu,  je  vous  avoue,  Sire,  que  j'en  ai  failly  tomber  de 
:inon  haut. 


7.  Le  duc  de  Gramont  a  M.  de  Torcy. 

Madrid,  10  février  1705. 

Depuis  ma  lettre  écrite,  Monsieur,  mes  deux  courriers  sont 
arrivez  qui  m'ont  porté  toutes  vos  dépêches.  Je  ne  peux 
m'empôcher  de  vous  dire  encore  que  je  suis  trop  dévoué  et 
trop  véritablement  attaché  au  Roy  pour  n'être  pas  sensi- 
blement touché  du  parti  décisif  et  précipité  que  l'on  a  pris 
sur  des  principes  tout  à  fait  faux,  et  vous  assurer  qu'on  ne 
connoît  point  du  tout  les  arrières-boutiques  de  ce  terrain-cy. 
^^  les  avois  démêlés  jusque  dans  le  secret  du  sanctuaire, 
^'on  ne  m'en  a  pas  voulu  croire  et  Ton  a  ajouté  plus  de  foy 
à  des  relations  plus  intéressées  que  les  miennes.  Ceux  qui 
'fis  ont  faites  avoient  leurs  vues.  Pour  moy  qui  ne  postulois 
'"'^o,  je  n'en  ay  jamais  eu  d'autres  que  de  mander  le  vray 
^^name  il  étoit  et  le  bien  du  service.  Je  vous  promets  qu'on 
^^Us  fera  voir  les  étoiles  en  plein  midy  et  qu'on  se  repentira 
^n  jour  bien  amèrement  d'avoir  laissé  l'autorité  souveraine 
^  <lui  avoit  besoin  qu'on  la  limitât  tout  à  fait.  L'on  ne  me  peut 
^Offrir  et  on  ne  me  souffrira  jamais,  parce  que  Ton  m'a 
^^^Onu  clairvoyant  et  fidèle,  et  peut-être  le  seul  homme  en 
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France  capable  de  donner  la  vie  à  un  homme  naturellement 
lëtargique  el  que  j'eusse  certainement  tiré  des  fers  et  de 
l'esclavage.  J'avois  mené  les  choses  à  un  point  qu'on  n'avoit 
jamais  osé  espérer;  Ton  a  pris  un  parti  où  vous  êtes  tout 
différent  :  La  cabale  est  faite  pour  régenter  plus  despoti- 
quement  que  par  le  passé.  Le  Roy  d'Espagne  va  être  coffré 
et  resserré  plus  qu'il  ne  l'a  jamas  été.  Jugez,  Monsieur,  après 
la  route  que  j'ay  tenue,  du  beau  personnage  que  je  vas  faire 
icy  et  de  toutes  les  couleuvres  qu'on  m'y  prépare.  L'Espagne 
va  être  plus  gangrenée  et  plus  partagée  que  jamais^  et  les 
trois  quarts  de  ceux  qui  la  composent,  j'entends  déjà  ceqoi 
les  menace.  Quiconque  est  capable  de  mander  le  contraire 
de  ce  que  je  vous  dis  là  est  un  idiot  qui  ne  connott  pas  la 
carte,  ou  l'iiomme  du  monde  qui  a  le  moins  à  cœur  les 
intérêts  de  son  maître.  Je  ne  sais  si  c'est  faire  ma  cour  en 
vous  parlant  de  la  sorte,  mais  j'aime  trop  le  Roy  pour  lui 
cacher  des  véritez  qui  le  louchent  d'assés  près.  Je  compte 
sur  l'honneur  de  votre  amitié,  j'y  compte  avec  plaisir,  parce 
que  je  vous  ai  toujours  aimé  et  honoré  :  Ainsi  je  vous  oatre 
mon  cœur  comme  à  mon  ami  intime  et  auquel  je  ne  mao- 
queray  de  ma  vie. 

A  la  forme  du  gouvernement  qui  se  projette  icy  et  quiîa 
s'effectuer,  il  y  faut  des  hommes,  comme  il  y  en  a  quatre 
mille  en  France,  qui  ne  se  soucient  que  d'eux,  et  point  dn 
duc  de  Gramont,  qui  n'a  jamais  aimé  que  le  Roy  et  son 
service.  Après  cela  je  suis  tellement  soumis  à  ses  ordres  et  à 
ses  volontez  que  je  passeray  aveuglera  ni  par  dessus  toutes 
les  considérations  qui  me  regardent  pour  luy  marquer  mon 
respect  et  mon  obéissance;  m'en  dût-il  coûter  mon  honneur 
et  ma  vie.  Ce  n'est  pas  là,  au  moins,  du  verbiage  et  du  gali- 
matias, mais  de  la  sincérité  bien  pure  et  bien  peu  ordinaire 
à  la  plupart  des  hommes. 
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S  trouvons  cette  pièce  dans  le  volume  £iOO,  des  Mélanges  de 
ibault,  perdue  an  milieu  d'autres  d'un  intérêt  tout  différent, 
[te  espagnol  est  suivi  d'un  essai  fort  incomplet  de  traduc- 
nous  avons  tenté  de  refaire  cette  traduction,  mais  nous  ne 
s  point  notre  travail  pour  irréprochable  :  les  concettiy  les 
ms,  les  jeux  de  mots,  et  même  certaines  finesses  de  langage, 
ont  sans  doute  échappé.  Il  nous  suffit  de  reproduire  cette 
qui  donne  l'idée  de  l'état  des  esprits  en  Espagne  sous  le  gon- 
uent  de  madame  des  Ursin>. 


e  de  Espana  rey, 
Carlos,  rey  de  Ëspana, 
)  nada  de  hazana, 
0  nada  de  ley, 
''a  entregan  su  grey 
go  ambos  feminil. 
ues  zas  Gandil  ! 

justicia  el  fervor 
\njou  favorecido, 
nado  u  escogido 
del  caso  en  primor; 
puede  ser  mejor 
del  genio  servil? 
ues  zas  Candil. 

s  el  grande  devemos 
3n  parage  en  que  es^amos; 
)e  que  no  le  ainamos, 
ii  que  le  tememos 

ita  canalia  vil. 
ues  zas  Candil. 

^na  nada  hay  mejor 
no  quiera  ser  mas; 
a,  asi  te  veras 
pana  el  honor  y  araor; 
f  seras  con  primor 
mirable  Abigail. 
ues  zas  Candil. 


Philippe,  roi  d*Ëspagne,  com- 
me Charles,  son  prédécesseur, 
l'un  homme  de  peu  de  valeur, 
l'autre  de  peu  de  poids,  asser- 
vissent leur  peuple  au  joug  d'une 
femme.  Allons  pan...  (i). 


Anjou  vint  en  Espagne  accueil- 
li par  un  élan  de  faveur  méritée; 
s'il  fut  appelé  ou  choisi,  ce  n'est 
pas  la  question  la  plus  impor- 
tante. Ne  seroit-il  meilleur  s'il 
n'a  voit  un  caractère  ser  vile? 


C'est  à  Louis  le  Grand  que 
nous  devons  la  belle  situation  où 
nous  sommes.  Il  sait  fort  bien 
que  nous  ne  l'aimons  pas,  mais 
lui,  il  sait  que  nous  le  craignons. 


Notre  reine  est  excellente,  on 
ne  la  peut  désirer  meilleure. 
Princesse,  lu  te  verras  entourée 
du  respect  et  de  l'amour  de  l'Es- 
pagne ;  sois  mère,  et  tu  seras  par 
excellence  l'admirable  Abigaïl. 


[je  refrain,  pour  signifier  quelque  chose  en  françois,  peut  se  tra- 
:  Allons,  pan,  la  belle  chose!  -^  littéralement  :  Donc^  pan^  chan- 
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Madama  en  resolacioa 
Informa  caalquiera  bechara  ; 
Y  lo  que  ayer  su  hermosura 
Hoy  fragua  su  reliçion^ 
El  texte  sia  imitacion 
Mnestra  el  antiguo  carril. 
Pues  zas  Candi  1. 


Obedientes  porque  os  cuadre^ 
0  infamial  liega  a  tener 
A  uno  enscnando  a  muger, 
A  otra  ensenandola  à  hombre, 
De  su  ardid  el  renombre 
Logra  eu  union  tan  puéril. 
Pues  zas  Candi  1. 

En  cîerta  junta  jurisla 
Que  tiene  la  gran  Madama 
Se  mancba  la  real  corona. 
Atengome  à  quien  décréta. 
Manda  la  pluma  su  secta 
Con  experiencia  gentil. 
Pues  zas  Candil. 

Lo  que  ayer  mandô  un  Capon 
Con  ambiciosa'Alemana, 
Hoy  otra  Francesa  vana 
Hace  con  su  gara  non; 
Esperase  la  succession 
Do  esta  trama  tan  sutil; 
Pues  zas  Candil. 

El  mémorial  inventado, 
Del  gran  Ronquillo  (ingido. 
De  los  grandes  apiaudido, 
Y  de  los  reyes  llorado. 
No  sea  que  en  npedreado 
Pare  un  vulgo  pastoril. 
Pues  zas  Candil. 

De  los  que  la  han  enganado 
Se  habra  Madama  adv^rtido, 
QueelgranRonqniilo(l)sehaido 
Madrid  no  se  ba  ievantado, 


Madame  (2)  préside  à  toates 
les  résolutions  qui  se  prenneot; 
ce  qu'elle  obtenoit  hier  par  sa 
beauté,  aujourd'hui  elle  Tobtient 
par  sa  religion.  C'est  un  système 
nouveau,  qui,  sans  copier  seryi- 
lement,  se  traîne  dans  l'ancleoDe 
ornière. 

Vous  obéissez  parce  qu'elle 
sait  vous  plaire,  ô  infamie!  Elle 
réussit  à  tenir  celui-ci  eo  loi 
montrant  une  femme,  celle-là  eo 
lai  montrant  un  homme.  Elle 
gagne  par  des  manœnvres  si 
puériles  sa  réputation  de  finesse. 

En  certaine  jante  de  juristes 
que  réunit  la  grande  Madame,  oo 
souille  la  royale  conronoe.  Je 
m'en  tiens  à  celle  qui  fait  les  dé- 
crets; sa  coterie  dirige  la  plaine 
avec  une  jolie  expérience. 


Ce  que  hier  un  eunuque  ordon- 
noit  avec  une  Allemande  ambi- 
tieuse, aujourd'hui  une  Françoise 
frivole  i'exécate  avec  son  étalon. 
On  attend  l'issue  d'une  machina- 
nation  si  adroite. 


Le  mémoire  attribué  an  grand 
Ronquillo,  applaudi  des  grands, 
et  déploré  par  les  rois,  ne  vaoi 
pas  les  pierres  que  dans  leors 
jeux  lancent  les  bergers. 


Madame  se  sera  aperçue  de 
ceux  qui  l'ont  trompée;  le  grand 
Ronquillo  s'en  est  allé  et  Madrid 
ne  s'est  pas  soulevé;  déjà  1^ 


(1)  Ronquillo. 

(2)  La  princesse  des  Ursios. 
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ento  esta  dado, 
iclama  el  buril. 
s  Candil. 

idon  crnel 
lien  de  mil  modes 
uita  à  todos 
barle  à  ei, 
y  Patria  iDflel 
s  ô  peregil, 
s  Candil. 

no  créer 
bien  aprelado 

arompaiiado 
tara  céder  ; 
[ne  echar  à  perder, 
irse  à  sa  Redil, 
is  Candil. 

Dios  la  sana 
lo  lo  ha  allanado 
lo  aciamado 
denal  de  Espana, 
boba  tamana 
)  aienesteril 
is  Candil. 

Cardenai 
al  rey  la  oreja, 
iende  la  presa, 
\e  el  missal; 
al  racional, 
la  el  cnbil 
is  Candil. 

tpana  el  destine 
i  los  FranceseSy 
sto  à  los  rebeses 
enal  a  un  sobrino^ 
l  lo  convino, 
cio  ser  baen  gil. 
lis  Candil. 


gouyemement  de  la  ville  est 
donné,  éyénement  qn'étemisera 
le  burin  de  l'histoire. 

Un  tyran  avide  et  cruel,  car 
on  le  hait  pour  mille  raisons» 
enlève  à  tous  tout  ce  qu'ils  ont, 
sans  en  tirer  de  profit  pour  lui- 
même  (1);.... 


Donc  déjà,  parce  qu'il  ne  se 
croyoit  pas  en  butte  à  la  ialousie 

du on  l'exhorte  a  céder; 

il  n'y  a  vraiment  plus  rien  à  per- 
dre, il  peut  s'en  aller  à  sonétaole. 


Le  grand  cardinal  d'Kspagne 
mérite  bien,  pour  Tardenr  avec 
laquelle  il  a  tout  pacifié,  d'aller 
à  Tolède  au  mi  heu  des  acclama- 
I  tiens;  par  ma  foi,  c'est  un  beau 
tour  de  ce  faquin  besoigneux. 


Cardinal  et  cardinal  embrouil- 
lent la  cervelle  du  roi.  L'on 
n'entend  pas  la  prise  (2),  l'autre 
ne  sait  pas  le  missel  :  qu'il  vienne 
un  animal  raisonnable,  Ubiila 
commande  la  tanière. 


Aussi  le  destin  de  l'Espagne 
la  rend  dépendantedes  François  ; 
elle  est  exposée  aux  revers  :  d'un 
cardinal  elle  tombe  à  un  neveu. 
Madame  l'a  voulu  ainsi,  parce 
qu'il  a  promis  d'être  un  bon  ca- 
marade. 


t  deux  vers  inintelligibiet, 

a'e»t-n  pas  fautif? 

inée.  NoTombre-Déoembre  16C5.  —  Doc. 


n 
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LIega  un  Btrée  à  succéder 
A  otro  Etrée  que  se  va; 
Su  Excelencia  mandara 
Como  sepa  obedecer, 
Sino  podra  disponer 
La  marcha  à  Marzo,  o  Abril; 
Pues  zas  Gaudil. 

GergOD  del  bajo  solar 
Mina  con  silencioso  huron, 
Empezo  ya  su  faccion^ 
Se  yera  en  que  ha  de  parar; 
Sevilla  le  ha  de  pagar 
Su  tributaria  civil, 
Pues  zas  Gandil. 

Este  fratle  chavacano, 
Al  derecho  y  al  rêves, 
Pronuncia  el  Moro  en  franoes, 

Y  el  frances  en  castellano, 
Lo  arzobispo  sevillano 
Troco  en  alcalde  consejil; 

Pues  zas  Candil. 

Ronquillo  es  ese  mandon 
Que  a  reyna^  rey  y  Madama 
Para  hacer  mayor  su  fama, 
Vilipendio  su  nacion. 
De  infîel  quiso  el  infanzon 
Icharla  en  digno  peregil; 
Pues  zas  Gandil. 

Ahora  quiere  ser  senor; 
Asi  su  hijo  se  etemiza 
Gon  su  recado  a  Arica, 
Si  ha  de  ser  suegro  de  honor, 
De  Lemus  busca  el  favor 
Para  hacer  befa  de  vil; 
Pues  zas  Gandil. 

De  Ubilla  la  alta  persona 
Para  la  paz  se  réserva, 

Y  asi  le  atiende  Minerva 
Guando  le  huye  Belona, 
La  corbata  le  baldona 
Para  empezar  el  pemil, 

Pues  zas  Gandil. 


Un  Estrée  s'en  va,  on  autre  Es- 
trée  lui  succède.  Son  ExeelleDce 
commandera,  pourvu  qu'elle  u- 
che  obéir,  sinon,  elle  pourra  se 
disposer  à  partir  en  mars  ou  eo 
avril. 


Paillasse  de  bas  étage,  Mim, 
avec  un  mystérieux  furet,  a  d(^i 
commencé  sa  cabale;  on  vem 
où  elle  aboutira.  Séville  doit  m 
payer  les  frais  ;  elle  lui  doit  le 
tribut. 


Ge  moine  lourdaud  parle  à  tort 
et  à  travers  ;  il  prononce  le  lan- 
gage more  en  françois,  et  le  fran- 
cois  en  castillan.  Archevêque  de 
Séville,  il  a  échangé  son  siège 
contre  celui  de  chef  du  conseil. 


Ronquillo  est  ce  tyran  qui, 
^our  se  faire  mieux  voir  de  la 
ne,  du  roi  et  de  Madame,! 
traité  avec  mépris  sa  nation. 
L*infidèle  gentilhomme  a  voolQ 
la  mettre  en  de  beaux  draps. 


Ai\jourd1mi  il  veut  être  mai- 
tre,  aussi  son  fils  prolonge» 
commission  à  Arica;  s'il  peut 
être  beau-père  honoraire,  il  re- 
cherche la  faveur  de  Lemos,  pour 
narguer  les  autres,  tout  vil  qu'il 

(Jbilla,  ce  haut  personnage,  se 
réserve  pour  la  paix.  G'esl  ain^J 

Sue  Minerve  le  favorise,  quanû 
iellone  le;  fuit,  elle  lui  desserra 
la  cravate  pour  entamer  le  jaio- 
bon. 
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Desmoronado  edîficio 
Pero  no  esqueleto, 
Porque  es  Arleqain  perfecto» 
Ha  sDbido  à  bacer  su  oûcîo, 
Mas  se  acabo  el  artificio 
Por  ser  inûei  el  mongil. 
Pues  zas  Gandil. 

l^aeya  pendola  a  costado 
Travaja  de  discurrir 

Y  aYenido  à  producir 
Un  consejero  de  estado, 
La  maxima  se  ha  logrado 
Contra  el  senor  del  Brasil, 

Pues  zas  Gandil. 

Velasco,  Carpio,  y  Aguilar 
Siguen  de  Gerda  el  ardor, 

Y  otro  metido  à  senor 
De  la  guarda  singuiar, 
iania  digna  de  observar 
Sino  fuera  el  rey  Leril. 

Pues  zas  Gandil. 

£1  Monterey  do  carton, 
Oesde  que  no  es  présidente, 
La  grande  ambicion  de  agente 
Uoiô  a  la  de  fanlasinon, 
Be  Ronquiilo  en  la  instruccion 
i«ee  su  geuio  mugeril 
Pues  zas  Gandil. 

{cun  Thomas  ya  declarado 
««e  condeuô  el  tribunal^ 
£1  todo  de  nuestro  mal 
^  pagado  en  su  pecado. 
Si  es  fiel,  discrète,  y  osado, 
A  Mino  y  Guadalquivil. 
Pues  zas  Gandil. 

C^omienza  con  piezas  varias 
Maianza  el  corregimiento, 
^0  ha  sido  mal  argumente 
Muel  de  las  luminarias; 
Jjï  Ronquiilo  ni  Don  Arias 
Con  el  no  valen  un  Gil. 
Pues  zas  Gandil. 


Gorps  tout  disloqué,  mais  non 
encore  devenu  squelette,  comme 
il  est  [jarfait  arlequin,  il  s'est 
présenté  pour  jouer  son  rôle; 
rartiûce  n'a  pas  duré  longtemps, 
parce  que  l'habit  de  moine  Ta 
trahi. 

Une  nouvelle  machine  à  c6té 
fabrique  «es  discours,  elle  est 
arrivée  à  produire  un  conseiller 
d*£tat,qui  a  obtenu  la  préférence 
sur  le  seigneur  du  BresiL 


Velasco,  Garpio  et  Aguilar 
imitent  Tardeur  de  Gerda,  ainsi 
qu*un  autre  donné  comme  chef  h 
la  garde  particulière  :  assemblée 
digne  de  considération,  si  le  roi 
n'étoit 


Monterey,  cet  homme  de  car- 
ton, dès  qu'il  n'est  pas  président, 
a  mis  toute  son  ambition  à  se 
montrer  remuant  et  intrigant; 
il  prend  des  leçons  de  caractère 
féminin,  dans  l'instruction  de 
Ronquiilo. 

Jean  Thomas  (1)  déjà  dénoncé 
a  été  condamné  par  le  Tribunal, 
il  a  payé  toute  notre  disgrâce 
pour  son  crime,  s'il  est  vrai  qu'.i 
soit  fidèle,  dévoué  et  entreprenant 
pour  Mino  etGuadalquivir. 


Matanza  commence  l'exercice 
de  la  charge  de  corrégidor  par 
divers  règlements;  c*est  an 
assez  beau  sujet  que  celui  des 
illuminations.  Ronquiilo  et  Arias 
joints  à  lui,  ne  valent  pas  un 
I  Gilles. 


(1)  L'amiral. 
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Que  un  Orri  tan  ordinario 
Venga  à  Madrid  desde  Francia 
Con  yergODzosa  arrogancia 
A  mander  el  Erario, 
Y  no  haya  nn  estra-falario 
Qne  le  apriete  el  senogill 
Pues  zas  Candii. 

Franeeses  han  de  mandar, 
Los  Espanoles  servir; 
Los  unes  han  de  reir, 
Los  otros  han  de  liorar. 
De  todo  se  han  de  burlar 
Por  que  no  hay  on  alguazil, 
Pues  zas  Candii. 

Gonquista  es  de  ellos  Castîlia 
Que  quieren  que  se  baraje 
En  las  leyes  el  ultraje, 
En  irrision  la  Golilla, 
Esto  solo  es  para  Ubilla 
Que  lo  mismo  hara  un  mandil. 
Pues  zas  Candii. 

Veraguas,  aunque  doncel 
En  la  gaerra  y  en  estado^ 
De  Madama  es  buen  criado^ 
Por  eso  es  gran  coronel; 
Siempre  en  mar,  y  tierra^  el 
Supô  cuydar  el  venlril. 
Pues  zas  Candii. 

De  Orri  y  Dobiny  la  union 
Con  Ronquillo  indigne  lego^ 
Recibe  Madama  el  pliego 
Y  el  rey  da  la  execucion^ 
Esto  es  Espanalll  atencioDy 
Si  se  enciende  algun  barril! 
Pues  zas  Candii. 


Faut-il  qu'un  homme  aussi 
commun  qae  Orri  yienne  de^ 
France  à  Madrid  avec  une  arro — 
gance  honteuse^  pour  y  gourer — 
ner  le  trésor,  et  qu'il  ne  s^ 
trouve  pas  un  fou  pour  lui  serrer- 
la  jarretière  1 

Les  François  doivent  cominan-> 
der,  et  les  Espagnols  servir;  les 
uns  doivent  rire  et  les  autres 
pleurer.  Ces  gens  peuvent  se 
moqeur  de  tout,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  un  alguazil. 


La  Castille  est  la  proie  de  ceox 
qui  veulent  mettre  en  affront  les 
lois,  tourner  en  dérision  le  cos- 
tume espagnol  ;  tout  cela  est  pour 
Ubilia,  qui  n'en  sera  pas  moins 
un  méprisable  valet. 


Veraguas,  quoique  novice  dans 
la  guerre  comme  dans  le  goa- 
vemement,  est  bon  servitenr  de 
Madame;  aussi  il  est  deveno 
grand-colonel  ;  toujours,  en  mer 
comme  sur  terre,  il  a  su  soigner 
son  ventre. 

Telle  est  l'union  d'Orri  et 
d'Aubigny  »vec  Ronquillo,  frëR 
servant  indigne  ;  Madame  reçoit 
les  dépèches,  et  le  roi  exécote. 
Et  c'est  là  l'Espagne!  attention I 
si  le  feu  prend  aux  poudres  1 


lia  I  ■  IW I  fil 
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XXXIl.  —  LEQUINIO. 

BNT  LES  AUTORITAIRES  DE  93  BNTEMDOIBlfT  LA  LIBERTE 

DBS  CULTES. 

^  qu'on  va  lire  est  extraite  des  papiers  de  feu  l'abbé 
(i).  C'est  un  tbôme  digne  des  orateurs  du  congrès  de 
lous  leur  recommandons  ce  document.  Il  est  vrai  que  ces 
*$,  ayant  décrété  l'abolition  de  Dieu,  n'ont  point  à  se 
)er  du  plus  ou  moins  de  liberté  que  pourroient  réclamer 
ires.  Sous  ce  rapport,  ils  dépassent  môme  Lequinio;  mais 
léger  dissentiment,  qui  n'est  qu*un  détail,  ces  messieurs 
nio  sont  dignes  de  s'entendre  :  ils  ont  en  commun  la 
le  la  Forge  pour  nous  conduire  à  la  Liberté,  et  nous 
ns  l'œuvre  qu'on  va  lire  un  échantillon  des  douceurs  que 
erve  Taimable  liberté  que  ces  messieurs  tentent  de  nous 
>er. 

rriat  Saint-Prix,  dans  son  précieux  travail  sur  la  Justice 
maire,  a  déjà  fait  connoître  aux  lecteurs  du  Cabinet  histo- 
el  étoit  le  citoyen  Lequinio.  On  l'a  vu  travailler  à  Fon- 
ilocbefort  et  autres  lieux  {Cab.  hist.,  t.  x,  p.  202  etpassim). 
Itérons  quelques  lignes  à  sa  biographie.  La  révolution  le 
laire  de  Rennes,  où  rien  ne  faisoit  pressentir  en  lui  le 
proconsul  de  93.  Il  étoit  juge  au  tribunal  de  Vannes 
fut  élu  à  la  Législative  par  le  département  du  Morbihan, 
utra  quelque  temps  fort  modéré,  puis,  entraîné  comme 
très,  il  se  jeta  dans  les  plus  déplorables  excès.  Il  fut 
'aller  révolutionner  les  départements  de  l'Aisne,  de 
le  l'Ouest,  et  M.  Berriat  nous  a  dit  comment  il  s'en  ao- 
suffit,  pour  avoir  une  idée  de  ses  principes,  de  lire  sa 


i  en  de?ons  la  comraanieation  à  an  de  nos  plus  bieoYeiUants 
I.  F.  Boyer^  qai,  secrétaire  de  Tancien  évèqoe  de  Blois,  possède 
»rôdeaz  volumes,  une  partie  des  papiers  et  documents  que  le 
eur  de  VHittoire  des  sectes  religieuses  dlsposoit  pour  une  Bis- 
'Eglise  pendant  la  Révolution^  qui  n'a  point  paru.  M.  Boyer 
tpérer  d'autres  commanications  intéressantes  pour  nos  prochains 
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oorresf^eiidaDee  dont  Proâh&Bime  nous  a  consenré  des  fragments. 
Ce  fat  lui  qai,  après  la  mort  de  Robespierre,  fit  la  motion  de 
purger  le  sol  de  la  Liberté  du  dermer  re^eiton  de  la  race  imgurtèk 
tyran^roL  Mais  la  réaction  thermidorienne  s'étant  consolidée,  Le* 
quinio  essaya  de  se  justifier  des  actes  odieux  qui  lui  étoient  impu- 
tés et  fut  décrété  d*acea$atioa  le  8  août  1795  (i).  Il  eut  la  ehaoee 
d'atteindre  l'amnistie  de  1796  qui  le  rendit  à  la  liberté.  Depuis,  le 
Directoire  le  nomma  officier  forestier  à  Yalenciennes,  et  il  t%m\ 
député  du  Nord  an  conseil  des  Cinq-Cents.  Après  le  18  bramaire, 
on  le  voit  commissaire  des  relations  commerciales  à  Newpoit 
dans  les  États-Unis  d'Amérique.  Il  revint  en  France  vers  1804  et 
ûe  s'occupa  plus  que  d'agriculture.  Il  est  mort  vers  1813. 


LEQDINIO 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 

Aux  Citoyens  de  la  Vendée^  des  deux  Sèvres  et  de  k 

Charente  inférieure. 

Citoyens, 

La  plus  belle  révolution,  la  plus  nécessaire  au  bonheur  do 
genre  humain,  vient  de  s'opérer  ;  les  Français  viennent  de  se 
délivrer  pour  jamais  du  joug  le  plus  accablant  dont  l'espèce 
humaine  ait  été  chargée  jusqu'ici,  celui  des  ridicules  supers- 
titions qui,  si  long-temps^  ont  inondé  la  terre  du  sang  des 
hommes  versé  au  nom  des  dieux  par  la  fourberie  des  prêtres 
et  l'ambitieuse  duplicité  des  rois.  Tous  les  cultes  ne  furent 
inventés  que  par  les  despotes  qui,  pour  maîtriser  plus  sûr^ 
ment  les  peuples,  eurent  besoin  de  fixer  leur  esprit  sur  des 


(1)  Le  rapporteur  de  la  commissioD,  chargé  d'examiner  sa  oondoitii 
coDclat  en  demandant  qu'il  fût  traduit  detant  un  tribunal  criminel  pour  : 
10  aroir  mangé  habituellement  ayec  les  boarreaaz;  79  avoir,  du  fraitA 
ses  rapines,  payé  12,000  fr.  de  dettes,  acheté  des  propriétés  et  envoyé  i 
son  frère  des  sommes  considérables;  3^  avoir  fait  servir  la  goillodneA 
tribune  aux  harangues  ;  &<>  avoir  forcé  des  enfknts  à  tremper  lears  pladi 
dans  le  sang  de  leur  père;  enfin,  d'avoir  lui-même  brûlé  lacerveUs  àd» 
détenus* 
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objets  purement  imaginaires,  de  les  occuper  entièrement  de 
choses  inintelligibles,  et  qui  n'existent  pas,  afin  de  les  étour- 
dir sur  leur  malheur  et  leur  esclavage^  et  de  décorer  d'une 
pompe  imposante  tous  les  charlatans  qu'ils  emploieront,  sous 
le  nom  de  prêtres  ou  ministres,  à  cette  sédoction  perfide. 

C'est  par-là  que  les  tyrans  sont  parvenus,  dans  tous  les 
pays^  à  captiver  l'imagination  des  hommes  dès  le  berceau  et 
à  les  asservir  jusqu'à  la  mort,  en  leur  interdisant  la  faculté 
de  réfléchir,  le  droit  de  raisonner,  le  sentiment  de  l'égalité 
sociale  et  l'usage  de  la  liberté  qui  appartient  à  tous  les 
hommes;  ce  joug  honteux  et  pesant  vient  d'être  brisé,  et 
c'est  dans  ce  pays,  si  long-temps  le  théâtre  de  guerres  reli* 
gieuses,  que  le  peuple  ouvrant  enfin  les  yeux  à  la  lumière, 
a  le  premier  donné  l'exemple  de  cet  élan  philosophique  qui 
s'est  étendu  déjà  sur  toute  la  France,  et  qui  gagnera  bientôt 
toutes  les  contrées  de  l'Europe. 

Mais  quelques-uns  de  ces  scélérats  qui,  depuis  si  long- 
temps étoient  habitués  à  mentir  au  peuple,  tentent  encore 
de  faire  jouer  leurs  ressorts  hypocrites  pour  se  conserver  la 
considération  dont  ils  jouissoient,  et  les  émolumens  qu'ils 
percevoient  sur  l'imbécillité  publique  ;  ne  pouvant  arrêter 
le  torrent  de  lumières  et  de  raison  qui  va  nettoyer  toute  la 
France  de  leurs  mensonges  grossiers,  ils  essaient  du  moins 
d'en  troubler  l'onde  salutaire,  et  ils  emploient  pour  cela 
mille  ruses,  que  l'habitude  de  tromper,  passée  chez  eux  en 
seconde  nature,  leur  a  rendu  si  familières. 

Les  uns  déposent  leurs  lettres  de  charlatanerie  presbyte* 
raie,  ils  affectent  même  des  discours  Irës-philosophiques,  un 
dévouement  très-patriolique  et  un  désintéressement  sans 
bornes,  tandis  qu'en  dessous  ils  excitent  des  Citoyens  foibles 
elignorans  de  leur  commune,  à  porter  aux  Représentans  du 
peuple  des  pétitions  tendantes  à  leur  obtenir  des  faveurs  qui 
ne  pourroient  même  pas  s'accorder  à  l'homme  reconnu  pour 
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avoir  été  le  plus  constamment  patriote  et  Le  plus  siacèrement 
Fami  du  peuple;  les  autres  exposent  méchamment  au  Ci- 
toyens faciles  à  tromper,  et  surtout  aux  Citoyennes  qu'ils 
veulent  apitoyer  sur  leur  sort,  la  perte  de  leur  état  et  la  diffé- 
rence de  leur  position  actuelle  avec  leur  position  passée; 
d'autres,  sous  prétexte  de  ne  prêcher  que  la  morale,  s'em- 
parent encore  de  la  parole  dont  ils  ont  abusé  si  long-temp? , 
et  ramènent  toujours  le  peuple  qu'ils  ont  promis  d'éclairer, 
au  tissu  d'absurdités  inintelligibles  que  leurs  prédécesseurs 
leur  avoient  transmises,  et  à  l'aide  desquelles  ils  tuoient 
l'intelligence  humaine  et  la  raison  ;  d'autres  enfin,  des  ci- 
devant  ministres  protestans  s'imaginant  que  leur  culte  ayant 
été  un  peu  moins  chargé  d'inepties  que  celui  des  ministres 
catholiques,  ils  peuvent  élever  leur  crédit  sur  les  ruines  des 
autres,  voudroient  se  faire  un  parti  parmi  les  Citoyens  qu'ils 
avoient  coutume  de  diriger,  et  de  conduire  aussi  par  le  che- 
min de  l'erreur,  quoique  d'une  manière  moins  grossière. 

Citoyens,  toutes  ces  ruses  sont  les  derniers  efforts  de  la 
scélératesse  expirante;  votre  sagesse,  votre  patriotisme  et 
votre  amour  pour  la  liberté  vous  mettront  suffisanmient  eo 
garde  contre  toutes  les  séductions  de  ces  serpens,  en  quel- 
ques replis  qu'ils  se  contournent  pour  faire  valoir  leurs  m- 
postures  :  vous  connoissez  les  principes,  et  il  vous  suffit  d'an 
instant  de  réflexion  pour  les  concevoir.  Tous  les  cultes  sont 
libres  ;  le  premier  des  droits  de  l'homme  est  de  penser  libre- 
ment  et  de  rendre  librement  hommage  au  dieu  que  son  isia- 
gination  lui  peint. 

Mais  celui-là  n'est  pas  libre,  dont  l'esprit  est  tourmenté 
par  les  discours  et  les  instigations  d'un  autre  ;  les  esprits 
foibles  et  ignorans  sont  aisément  induits  en  erreur  par 
l'homme  qui  abuse  du  pouvoir  de  l'éloquence  pour  les  do- 
miner, et  celui-là  est  un  tyran  qui  veut  soumettre  TopinioD 
des  autres  à  la  sienne,  et  les  porter  à  croire  ce  qu'il  croit  et 
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à  imiter  ses  pratiques;  il  n'y  a  qae  la  yérité  démontrée  ma- 
thématiquement^ ou  les  vérités  physiques  dont  Texistence 
tombe  sous  nos  sens  à  tous,  que  la  raison  puisse  admettre, 
et  te  Citoyen  encore  qui  voudroit  forcer  à  y  croire  celui  de 
ses  frères  qui  s'y  refuse,  n'en  seroit  pas  moins  un  despote  : 
à  pins  forte  raison  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  ces  inventions 
absurdes,  qui  ne  sont  que  le  produit  des  imaginations  déli* 
tantes  ou  d'une  per&die  calculée  pour  maîtriser  l'esprit  hu- 
main et  asservir  les  hommes  en  étouffant  leur  raison  ;  nul 
n'a  donc  le  droit  de  prêcher  de  ces  absurdités,  et  celui  qui 
le  fait  devient  réfractaire  à  la  loi  qui  consacre  la  liberté  des 
cuites,  puisqu'il  veut  par  la  magie  de  son  éloquence,  forcer 
les  autres  à  pratiquer  le  sien.  Tout  homme  donc  quel  qu'il 
soit,  qui  s'avise  de  prêcher  quelques  maximes  religieuses 
que  ce  puisse  être,  est,  par  cela  seul,  coupable  envers  le 
peuple  ;  il  viole  la  Constitution  républicaine  et  la  liberté, 
Tègalilé  sociale  même  qui  ne  permet  pas  qu'un  individu 
paisse  élever  publiquement  ses  prétentions  idéales  au-dessus 
de  celles  de  son  voisin;  il  mérite  donc  d'être  arrêté  rigou- 
reusement et  sévèrement  traité  comme  perturbateur  de  l'or- 
dre public. 

Que  chacun  de  nous  rende  ses  hommages  à  l'éternel  ainsi 
qu'il  lui  plaira;  qu'il  exerce  son  culte  en  particulier  ainsi 
Qu'il  le  trouvera  bon  :  voilà  la  liberté  des  cultes;  mais  qu'il 
Ile  cherche  point  à  l'inspirer  aux  autres,  car  ce  seroit  désor- 
mais un  délit,  et  notre  devoir  nous  forceroit  à  faire  tomber 
^6  glaive  de  la  loi  sur  les  coupables. 

Citoyens,  occupons-nous  de  notre  bonheur;  occupons- 
^Us  de  consolider  notre  liberté  par  l'instruction;  transfor- 
mions tous  les  temples  qui  furent  si  long-temps  ceux  du  men- 
songe,  en  temples  de  lumières  et  de  vérité;  que. les  bons 
Citoyens  s'y  réunissent  en  société  populaire,  et  qu'il  n'y  ait 
P^s  une  seule  commune  où  les  rassemblemens  si  salutaires 
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au  peuple  et  le  seul  rempart  de  sa  liberté  n'aient  lieu  désor — 
mais;  que  le  jour  de  ia  décade,  sur-tout,  on  7  consacrées 
temps  du  repos  h  entretenir  les  sentiments  de  fraternité  qnË 
doivent  changer  le  peuple  François  en  une  seule  famille^ 
substituons  dans  ce  jour  une  communion  réelle  à  cette  corn — 
munion  ridicule,  où  des  imposteurs  aussi  ineptes  qu'aods 
cieux,  faisoient  avaler  un  morceau  de  pain-4^hant  à  ving 
individus  en  même-temps,  en  faisant  croire  à  chacun  d'< 
que  c'étoit  le  corps  tout  entier  d'un  homme  de  grandem^ 
ordinaire,  et  néanmoins  le  fils  de  dieu,  qu'ils  supposoient  il% 
pur  esprit;  que  dans  toutes  les  communes  il  y  ait  un  bao- 
quet  fraternel  à  chaque  décadi;  que  chacun  de  àous  7  porte 
les  alimens  qu'il  auroit  consommés  dans  sa  maison;  que  le 
repas  soit  frugal,  mais  qu'il  soit  abondant  en  joie  et  en  fra- 
ternité ;  que  le  pauvre  partage  le  dîner  du  riche,  et  que  ce- 
lui-ci se  trouve  heureux  d'avoir  l'occasion  de  fraterniser 
plus  intimement  avec  celui  qui  est  moins  bien  traité  qae  loi 
par  la  fortune,  et  aux  travaux,  aux  sueurs  duquel  il  doit 
une  grande  partie  de  la  sienne  ;  qu'un  discours  patriotiqoe 
ou  une  lecture  philosophique  précède  ce  banquet;  que  h 
franchise  et  Thilarité  l'animent,  et  qu'il  se  termine  par  des 
danses  et  des  hymnes  glorieux  à  la  Nation  Française^  puis- 
qu'elles célèbrent  la  liberté  que  nous  avons  conquise,  et  qui 
de  chez  nous  passera  tôt  ou  tard  k  toutes  les  Nations  de  rnoi- 
vers. 

Voilà,  Citoyens,  un  des  meilleurs  moyens  d'entretenir  U 
fraternité  qui  doit  régner  parmi  nous  et  le  plus  assuré  pour 
se  mettre  en  garde  contre  toutes  les  tentatives  des  malveil- 
lans,  que  les  ennemis  de  notre  liberté  paient  encore  pour 
semer  le  trouble  au  milieu  de  nous^  afin  de  nous  diviser  et 
de  nous  vaincre. 

C'est  le  meilleur  moyen  de  dédommager  Thomme  de  peinai 
des  fatigues  que  lui  ont  causées  les  neuf  jours  de  travail  (pii 
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ont  précédé  le  décadi^  et  c'est  le  plus  sûr  pour  fixer  l'égalité 
sociale  et  anéantir  les  derniers  restes  de  l'aristocratie  qui 
souille  encore  le  cœar  de  quelques  êtres  insensibles  et  or- 
gueilleux; les  ci-deyant  grands,  les  despotes  de  toutes  les 
espèces  se  donnoient  de  grands  repas,  et  c'étoit  toujours  pour 
consolider  leur  orgueil  et  se  coaliser  contre  la  liberté  des 
peuples  et  l'égalité  sociale.  Hé  bien  I  employons  régulière- 
ment ce  moyen  pour  nous  coaliser  contre  l'orgueil  des  ri- 
ches, contre  les  aristocraties  de  toutes  les  espèces  et  contre 
tous  ceux  qui  par  leurs  actions,  leurs  discours,  ou  leur  con- 
duite, quelle  qu'elle  soit,  voudroient  porter  atteinte  aux 
droits  sacrés  de  l'homme,  à  Tégalité  sociale  et  i  notre  pré- 
cieuse liberté. 


RÉGLEmNT. 
Article  premier. 

Afin  que  la  liberté  des  cultes  existe  dans  toute  sa  pléni- 

^de,  i7  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  prêcher  ou  écrire 

pour  favoriser  quelque  culte  ou  opinion  religieuse  que  ce 

Prisse  être;  celui  qui  se  rendra  coupable  de  ce  délit,  sera 

^^éié  à  l'instant,  traité  comme  ennemi  de  la  Constitution 

^^Publicaine,  conspirateur  contre  la  Liberté  Françoise,  et 

"^é  au  tribunal  révolutionnaire  établi  à  RocheforL 

IL 

t^es  ci-devant  ministres  de  quelque  culte  que  ce  soit,  et 
^^x  qui  le  sont  encore,  répondent  de  la  tranquillité  de  leurs 
^Xtununes;  aux  premiers  troubles  qui  pourroienty  avoir 
^^^^,  ils  seront  mis  en  arrestation,  et  s'ils  y  ont  eu  la  moin- 
^^«  part  directe  ou  indirecte,  ils  seront  livrés  au  tribunal 
^Volutionnaire  et  condamnés  à  mort. 
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III. 

Toute  pétition  des  communes  en  faveur  de  leur  ci-devan 
ministre  n'élant  que  le  produit  de  leur  influence  encore  sub- 
sistante, de  Tidolâtrie  qu'ils  avoient  inspirée  pour  leur^ 
fonctions  et  de  leur  intrigue  actuelle,  elle  suffira  pour  rendra 
ces  ministres  suspects,  et  ceux  en  faveur  desquels  ces  péti — 
tions  seront  présentées  seront  mis  à  l'instant  en  état  d'arres — 
tation. 

IV. 

Dans  les  communes  où  les  ministres  des  cultes  ont  abjuré 
leurs  fonctions  mensongères,  les  ci-devant  cures  ou  maisons 
presbytérales  serviront  provisoirement,  et  en  attendant  que 
la  Convention  nationale  n'en  ait  autrement  ordonné»  de  mai- 
son commune  et  de  maison  d'institution  s'il  n'y  a  déjà  d'ao- 
tre  maison  publique  consacrée  à  ces  deux  objets. 

V. 

Attendu  l'habitude  de  mentir,  dont  les  ci-devant  ministres 
des  cultes  s'étoient  fait  un  devoir,  et  l'impossibilité  qu'ils 
ne  mêlent  pas  à  leurs  discours^  leurs  principes  superstitieoi 
et  perfides,  il  est  expressément  défendu  à  tout  ministre  oo 
ci-devant  ministre,  de  quelque  culte  que  ce  soit,  de  prêcher, 
écrire  ou  enseigner  la  morale,  sous  peine  d'être  regardé 
conune  suspect^  et  comme  tel  mis  à  l'instant  en  arrestatioo- 

VI. 

Les  comités  de  surveillance,  les  officiers  municipaux  et 
les  administrateurs  de  district  et  de  département,  sont  toos 
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expressément  et  snbsidiairement,  les  uns  aux  autres,  char- 
gés de  Texécution  du  présent. 

VII. 

Aocan  ministre  actuel  ou  ci-devant  ministre  d'un  cuite 
quelconque,  ne  pourra  être  membre  d'un  comité  de  surveil- 
lance, et  ceux  qui  s'en  trouvent  membres  actuellement,  ces- 
seront leurs  fonctions  à  l'instant,  sans  que  toutefois  cette 
destitution  les  soumette  à  aucune  autre  obligation  de  rigueur 
pour  les  fonctionnaires  publics  destitués. 

VIII. 

Aucun  ministre  ou  ci-devant  ministre  d'un  culte  quel- 
conque ne  pourra  désormais  remplir  aucune  fonction  pu- 
blique, que  d'après  l'examen  el  le  consentement  exprès  et 
par  écrit  des  Représentans  du  Peuple. 

IX. 

Dans  toutes  les  communes,  les  Citoyens  sont  invités  à  se 
réunir  le  plus  souvent  qu'il  sera  possible,  en  société  popu- 
laire, dans  le  temple  qui  a  si  long-temps  été  dédié  au  men 
songe,  à  y  lire  les  nouvelles  publiques,  et  à  s'y  éclairer  mu- 
tuellement par  des  discussions  civiques  et  par  la  lecture  des 
ouvrages  des  vrais  philosophes. 

X. 

Dans  toutes  les  communes,  tous  les  Citoyens  sont  invités 
^  célébrer  le  jour  de  la  décade  par  un  banquet  fraternel, 
fui,  servi  sans  luxe  et  sans  apprêt,  porte  avec  lui  le  carac- 
tère de  la  simplicité,  confonde  tous  les  citoyens,  inspire  la 
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joie,  fasse  oublier  à  rbomma  de  peine  ses  fatigues  et  à  l'in- 
digent la  misère  qn'il  éprouve,  qui  porte  dans  Tame  du  plus 
pauvre  et  du  plus  malheureux  le  sentiment  de  l'égalité  so- 
ciale, et  relevé  à  toute  la  hauteur  de  sa  dignité,  qui  étouffe 
dans  le  riche  jusqu'au  plus  léger  sentiment  d'orgueil,  et 
jusqu'au  germe  de  hauteur  et  d'aristocratie  dans  le  fonction- 
naire public,  et  qui  répande  en&n  dans  tous  les  cœurs  le% 
dou3(  sentiment  de  ta  fraternité  sincère  qui  peut  seul  faire  1& 
bonheur  de  l'espèce  humaine. 

A  Saintes,  ce  premier  nivôse,  de  l'an  second  de  la  Répo^ 
blique  Française,  une  et  indivisible. 

LEQUINIO,  Représentant. 

Chevalier,  Secrétaire. 


Après  la  lecture  d'un  pareil  document,  on  en  est  à  se  demander 
ce  qu'au  temps  du  citoyen  Lequinio  étoit  devenu  le  sens  commnfl, 
dans  cette  France  si  spirituelle,  et  si  jalouse  et  si  idolâtre  de  sa 
liberté  1 


XXXIII.—MANUSCRITS  DE  BERTRAND  DE  MOLEVILLE. 

On  sait  que  cet  ancien  ministre  de  Louis  XYI  avoit  com- 
posé deux  ouvrages  sur  les  événements  de  la  Révolution. 
En  voici  les  titres  d'après  la  dernière  édition  du  Manuel  (f* 
libraire  :  Histoire  de  la  Révolution  de  France  {jusqu'en  1797). 
Paris,  1801-3,  U  vol.  in^.  Les  quatre  derniers  volumes 
sont  de  Delisle  de  Sdes. — Mémoires  particuliers  pour  settif 
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à  tiMoire  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI.  Paris,  1816» 
2  TOI.  in-8. 

Retiré  en  Angleterre,  M.  Bertrand  de  Moleville  publia  de 
cesdeax  séries  de  mémoires  une  traduction  qui  contient  des 
morceaux  assez  longs  et  fort  curieux,  que  l'on  chercheroit 
en  Tain  daus  l'édition  frangoise. 

Depuis  quelques  années  la  librairie  réimprime  avec  succès 
les  moindres  documents  lelatifs  à  l'histoire  de  la  Révolution 
frangoise.  On  a  donné  de  nouvelles  éditions  des  Mémoires  de 
madame  Roland;  la  correspondance  entière  de  Louis  XYI  et 
des  autres  personnes  de  la  famille  royale  est  en  cours  de 
publication;  la  collection  de  MM.  Berville  et  Barrière  est 
bien  connue  et  justement  appréciée.  Pourquoi,  me  dis-je,  ne 
songeroit-on  pas  à  Bertrand  de  Moleville?  Rien  ne  s'oppose 
aujourd'hui  à  ce  qu'on  fasse  parottre  in  extenso  ses  curieuses 
confidences;  elles  auroient  presque  l'air  d'un  ouvrage  tout 
nouveau,  tant  les  suppressions  nécessitées  par  la  censure  y 
ont  été  multipliées;  et  le  moindre  coup  d'oeil  jeté  sur  i'édi- 
tioû  angloise  peut  convaincre  le  lecteur  du  mérite  des  pas- 
^gesqui  sembloient,  il  y  a  quarante  ans,  trop  dangereux. 

Hais  où  retrouver  le  texte  original  ?  Au  British  muséum, 
^èpôt  de  tant  de  choses  remarquables  sur  l'histoire  politique 
®^  littéraire  de  notre  France. 

f I  y  a  quelques  jours,  faisant  des  recherches  parmi  les 

'^^nuscrils  de  ce  grand  établissement^  quatre  volumes  in- 

■^lio  me  tombèrent  sous  la  main,  contenant  les  mémoires 

^^  question^  acquis  en  1861  par  les  conservateurs  du  Mu- 

^1^,  et  libellés  de  la  manière  suivante  : 

1.  Â.-F.  Bertrand  de  Moleville;  Annales  de  la  RévO' 
^Ution  de  France;  autograph.  Egerton,  n«»  1918, 1919. 

2.  Mémoires  particuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
ornière  année  du  règne  de  Louis  XYI,  par  A.-F.  Bbr- 
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TRAND  DE  MoLEYiLLE,  mloistre  d'Etat.  Egerton,  d<*  1920, 
1921. 

Sur  le  second  feuillet  du  premier  volume  des  Annales  se 
trouve  la  note  ci-après  : 

€  Ce  manuscrit,  écrit  de  ma  main,  est  la  minute  originale 
de  mes  Annales  de  la  Révolution  de  France^  publiées  en  an- 
gloisà  Londres,  et  en  françois  à  Paris,  sous  le  titre  d'Jîiifotw 
de  la  Révolution^  pour  éluder  la  confiscation  prononcée  et 
exécutée  par  la  police  sous  Bonaparte,  contre  une  traduction 
des  Annales  dont  l'impression  étoit  presque  terminée.  Le 
môme  motif  a  aussi  obligé  l'éditeur  françois  à  altérer  essen- 
tiellement un  très-grand  nombre  de  passages  qui  ne  peuTent 
être  rétablis  sans  le  secours  du  texte. 

c  Bertrand  de  Moleville.  ■ 

Sur  le  feuillet  de  garde  du  premier  volume  des  Mémoires. 
on  lit  :  a  It  is  original  manuscript  is  the  first  skerth  of  my 
private  memoirs  publishedin  english  only  ;  itcontainsman; 
facts  and  names  wbo  I  did  not  thiuk  proper  or  prudent  b) 
publish.  I  pray  my  worthy  friend  lord  Shafthsbury  to 
accept  it  as  the  most  valuable  proof  I  am  able  to  give  him  of 
my  sincère  esteem  and  friendship. 

«Bertrand  de  Moleville.» 

Ce  qui  veut  dire  en  françois  :  t  Ce  manuscrit  original  est 
la  première  esquisse  de  mes  mémoires  particuliers,  publiés 
en  anglois  seulement  ;  il  contient  beaucoup  de  faits  et  de 
noms  que  je  n'ai  cru  ni  convenable  ni  prudent  de  publier. 
le  prie  mon  digne  ami  lord  Sliafthsbury  de  raccept«r 
comme  le  gage  le  plus  précieux  que  je  puisse  lui  donner  de 
mon  estime  et  de  mon  amitié  sincères. 

f  Bertrand  de  Moleville.  » 
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Afin  de  mettre  les  lecteurs  du  Cabinet  historique  à  même 
d'apprécier  les  suppressions  qui  existent  dans  le  texte  im- 
primé, j'ai  collationné  soigneusement  sur  le  manuscrit  du 
British  muséum  les  premières  pages  des  mémoires,  et  voici 
le  résultat  que  j'ai  obtenu. 

La  préface  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 

La  division  des  chapitres  n'est  pas  la  même,  le  chapitre  20 
du  manuscrit  correspondant  au  chapitre  16  du  texte  im- 
primé. ^ 

Au  lieu  de  ces  mots  :  a  .....  le  caractère  et  les  ouvrages 
de  ce  monarque  »  (imprimé  p.  16), 

Lisez  :  « le  caractère,  les  vertus  et  les  défauts  de  ce 

monarque  »  (manuscrit). 

L'imprimé,  page  19,  donne  :  c  de  les  diriger  ou  de  les  ré- 
primer; »  le  manuscrit  :  «de  les  diriger  et  de  les  réprimer.  » 

L'imprimé,  page  23,  donne  :  «  adopter  les  mesures  m^ou- 
retéses;  »  le  manuscrit  :  «  les  mesures  courageuses.  » 

Texte  imprimé,  pages  28,  29.  —  • de  l'administra- 
tion :  c'est  par  cette  raison  qu'avant  la  Révolution,  il  évitoit 
avec  le  plus  grand  soin  de  laisser  apercevoir  son  opinion 
pendant  la  discussion  des  affaires  les  plus  importantes,  et  les 
décidoit  toujours  à  la  pluralité  des  voix.  Ainsi,  cette  con- 
duite, qui  l'a  fait  accuser  d'insouciance,  avoit  réellement  un 
principe  très-dififérent.  C'est  à  l'ennui  bien  naturel  de  cet 
état  de  dépendance  et  de  nullité  qu'on  doit  attribuer  les 
progrès  successifs  de  son  goût  pour  la  chasse,  à  laquelle  on 
lui  a  reproché  de  s'ôtre  adonné  avec  excès.  Mais  on  peut  dire, 
pour  sa  justification,  que  c'étoit  là  seulement  quMi  lui  étoit 
permis  de  régner  en  liberté,  et  que  le  faste  brillant  de  la 
magnificence  royale  pouvoit  lui  faire  oublier  les  dégoûts  de 
la  royauté.  M.  de  Maurepas  qui  trouvoit  sans  doute i 

MÊME  PASSAGE,  LEÇON  DU  MAxVUSGRiT.  —  < de  Tadmi- 

nistration  ;  aussi  avant  la  Révolution  le  voyoit-on  toujours 

11«  année.  Notembre-Déeembre  1865.  —  Doe.  26 
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au  conseil  éviter  arec  soin  de  laisser  apercevoir  son 
opinion  pendant  la  discussion  des  affaires  les  plas  intéres- 
santes, et  ne  rien  décider  qu'à  la  pluralité  des  voix.  Celte 
habitude  qui  Ta  fait  accuser  d'insouciance,  et  qui  avoitréel- 
ment  un  principe  très-différent^  était  aussi  entretenue  par 
les  fatigues  journalières  de  la  chasse,  à  laquelle  il  s'éloit 
donné,  moins  par  goût  peut-être  que  pour  secouer  l'ennoi 
de  l'état  de  nullité  dans  lequel  le  tenoit  M.  de  Maurepas, 

qui  trouvant • 

Texte  imprimé,  page  32.  —  < commencé,  répandent 

quelques  lumières  sur  ses  origines  et  sur  ses  premiers  pro- 
grés. Mais  comme  ces  détails  sont  étrangers  à  l'époque  qu'em- 
brassent ces  mémoires,  je  les  ai  consignés  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  mon  Histoire  de  la  Révolution,  parce  que 
la  connoissance  des  symptômes  avant-coureurs  de  cette  ca- 
tastrophe trop  mémorable  n'est  ni  moins  intéressante  qae 
celle  de  ses  résultats i 

MÊME   PASSAGE,   LEÇON  DU  MANUSCRIT.  ~    «   pOUVaOt 

répandre  quelques  lumières  sur  son  origine  et  sur  ses  pre- 
miers progrès,  j'en  présenterai  rapidement  le  détail  dans  ces 

mémoires,  parce  que  les  connoissances,  etc p 

Chapitre  v  du  texte  imprimé.  —  La  phrase,  page  46, 
qui  se  termine  par  ces  mots  :  (c sur  ses  premiers  prin- 
cipes, »  et  suivie  dans  le  manuscrit  du  paragraphe  ci-après  : 

c principes;  il  m'offrit  alors,  pour  me  dédommager  de 

l'intendance  de  Bretagne,  la  première  présidence  du  grand 
conseil,  qu'il  m'avoit  fait  proposer  par  HM.  de  Barentin  et 
de  Montmorin^  et  que  j'avois  refusée.  Il  me  dit  que  le  roi 
l'avoit  chargé  de  me  proposer  de  nouveau  cette  place;  que  Sa 
Majesté  altachoit  un  si  grand  intérêt  à  ce  que  je  Tacceptasse, 
qu'elle  me  iaissoit  le  mattre  des  conditions  relativement  aa 
traitement  ;  je  persistai  dans  mon  refus,  et  je  le  motivai  prin- 
cipalement sur  l'instabilité  de  l'existence  de  toutes  les  places 
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quelconques  jusqu'à  la  clètiiFe  des  Êtats-géoéraux,  excepté 

de  celle  d'huissier  de  leur  salle*  Blessé  de  celte  réponse,  il 

me  dit  sur  le  toa  le  plus  haut  et  le  plus  sévère  :  «  Vous  met- 

~{       tez  bien  peu  d'empressement,  Monsieur,  à  plaire  au  roi  et  à 

V\       le  servir.  >   «  Le  roi,  »  Monsieur  (lui  répondift-je  en  sou- 

^        riant),  ne  pense  point  à  moi,  et  ne  sait  pas  à  quoi  je  puis  lui 

X 

être  bon.  >  c  Je  vous  dis  très^sérieusement,  Monsieur,  ce  que 
le  roi  m'a  charge  de  vous  dire;  je  vous  préviens  même  que 
vous  pourriez  bien  recevoir  des  ordres  de  Sa  Majesté  à  cet 
égard.  •  a  Des  ordres  d'accepter  la  place  de  premier  prési- 
dent du  grand  conseil?  i  «  Pourquoi  pas?  »  a  Parce  qu'il 
n'en  a  jamais  donné  de  pareils;  au  reste,  je  les  attendrai,  et 
si  je  les  reçois  je  ferai  parvenir  directement  à  Sa  Majesté  les 
niotifs  de  mon  refus.  »  Je  vis  qu'il  ne  savoit  plus  ce  qu'il  di- 
soit,  je  pris  congé  de  lui,  et  je  ne  l'ai  pas  revu  depuis. 

ff  La  composition,  etc » 

La  phrase,  page  50,  qui  se  résume  par  les  mots  :  « ....  sur- 
'^^hamp  à  M.  Necker,  >  continue  ainsi  dans  le  manuscrit  : 

«  je  fus  très-étonné  de  recevoir  le  lendemain  une 

lettre  de  M.  Necker,  par  laquelle  il  me  marquoit  que  le  roi 
^'avoit  accordé  un  traitement  provisoire  de  12,000  fr.  par 
^n  à  compter  du  jour  de  ma  démission,  jusqu'à  ce  que  je 
^^sse  nommé  à  une  autre  intendance.  Je  crus  d'abord  que 
cette  grâce  accordée  si  promptement,  et  dans  le  même  mo- 
ulent où  mon  mémoire  avoit  été  remis  à  M.  Necker,  en  étoit 
^^  partie  la  récompense,  et  j'en  conclus  que  le  plan  que  je 
P>x»posois  étoit  adopté;  je  me  rendis  aussitôt  chez  M.  Mont- 
^orin  pour  m'en  informer.  Il  me  dit  que  M.  Necker  avoit 
^^  mon  mémoire,  qu'il  en  avoit  été  fort  content,  qu'il  en 
^^oit  approuvé  les  principales  idées  quant  au  fond,  mais 
4u*il  croyoit  que  ce  n'étoit  pas  encore  le  moment  d'en  faire 

<  Huit  jours,  etc > 
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Je  termine  ici  mon  coilaiionnement.  Ce  qae  je  viens  de 
transcrire  prouve,  ce  me  semble,  que  si  on  songeoit  quelque 
jour  à  publier  une  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Ber- 
trand de  Moteville,  il  fandroit  avoir  recours  aux  manuscrit& 
conservés  dans  le  fonds  Egerton  du  British  muséum . 

GrSTAVE  Masson. 


XXXIV.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Mémoire  sur  VÂngownoiSy  par  Jean  Gkrvais,  lieutenant  eriminel 
au  pn  sidi  )1  d'Angouléme,  public  pour  la  première  fois  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impérialey  par  G.  BABifŒT  de  Rhh 
cogne,  archiviste  de  la  Charente.  »  A  Paris,  Aui^uste  Aubry, 
1865. 

La  Société  archéologique  et  littéraire  de  la  Charente,  fondée  en 
1864,  est  cerlaioemeDt  placée  par  ses  travaux  à  la  tête  des  sociétés 
académiques  qui  produisent  le  plus  et  dont  les  publications  mé- 
ritent le  mieux  d*être  remarquées.  Elle  continue  surtout  avec 
une  remarquable  persévérance  à  tirer  de  la  poussière  des  archives 
les  documents  curieux  que  l'insouciance  des  siècles  passés  y  lais-- 
soit  oubliés.  Après  les  publications  de  MM.  Gellibert  de  Seguios, 
de  M.  Al.  de  Jussieu,  de  M.  Sénemaud,  puis  de  M.  le  docteur 
Gigon  et  de  M.  le  bibliothécaire  Ëug.  Casiaigne,  voici  celles  de 
M.  de  Rencogne^  avocat,  naguère  archiviste  de  Tancien  présidial* 
aujourd'hui  archiviste  du  département  M.  de  Rencogne  étoit  de^ 
puis  longtemps  à  la  recherche  d'un  Mémoire  sur  rAngoumoi»^ 
composé  au  xvui'  siècle  par  Jean  Gervais^  lieutenant  criminel 
présidial  d'An^ioulême,  mémoire  dont  il  n'existoit  pins  aaeua< 
trace  dans  les  archives  da  présidial  d'Angoiilôme,  dont  M.  de  Rei 
cogne  avoit  la  .^anle.  M.  le  bibliothécaire  Ciistaii^ne  pos^ièdoit  bie 
un  travail  sous  le  môme  titre:  Mémoire  sur  VAngoumois,  pe*- 
in-folio  de  98  pages;  mais  ce  mémoire  étoit  signé  J.  Collain, 
de  Saint-Angeau,  mort  vers  1772.  D'ailleurs,  chose  tonte  licil 
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M.  le  bibliothécaire  se  réservoit  l'honnear  de  la  publication  du 
manuscrit  en  question  :  M.  de  Rencogne  n'ayoit  donc  rien  à  voir 
à  cet  œuvre;  mais  voici  que  vers  1857,  en  scrutant  à  la  Biblio- 
thèque impériale  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  sa  province^ 
M.  de  Rencogne  met  la  main  sur  un  volume  ayant  pour  titre 
Mémoire  sur  VAngoumois,  signé  du  nom  de  Jean  Gervais,  et  pré- 
cédé d'une  éptlre  en  forme  de  dédicace  dudit  Gervais  à  M.  io 
comte  de  Saint-Florentin.  Il  devint  évident,  dès  lors^  pour  M.  de 
Rencogne,  <  que  cet  ecclésiastique  (messire  J.  CoUain),  trop  peu 
scrupuleux,  n'avoit  pas  craint  de  s'attribuer  la  paternité  de  Tœu- 
Yre  de  Gervais,  en  inscrivant  son  nom  en  tête  du  manuscrit  Cas- 
taigne,  et  que  pour  assurer  dans  Tavenlr  Timpunité  à  son  usur- 
pation il  avoit  pris  le  soin  de  supprimer  dans  son  infidèle  copie  la 
dédicace  du  comte  de  Saint-Florentin  et  les  nombreux  passages 
qui  dcsignoient  le  véritable  auteur.  Cette  fraude,  exécutée  avec 
tant  de  prévoyance,  devoit  forcément  s'imposer  à  la  postérité  et 
défler  les  recherches  de  la  bibliographie  la  mieux  informée,  jus- 
qu'au jour  où  Texamen  comparé  des  manuscrits  de  Paris  et  d'An- 
croutè(i.e  permettroit  de  la  dévoiler  en  toute  assurance. 

«  L'ouvrage  de  Gervais,  ajoute  encore  M.  de  Rencogne,  inspiré 
tout  entier  par  un  amour  éclairé  du  pays  natal,  nous  semble  offrir 
un  intérêt  véritable.  Les  nombreuses  notices  dont  il  est  con)posé 
^piii  remplies  de  faits  que  Ton  chercheroit  vainement  ailleurs. 
loties  forment  une  suite  d'études  attrayantes  sur  les  productions 
^\  la  culture  du  sol,  l'état  du  commerce  et  de  l'industrie,  l'orga- 
nisation des  diverses  branches  de  Tadministration  publique  en 
-^ogoamois,  et  considérées  dans  leur  ensemble,  elles  présentent 
^  tableau  complet  et  vivant  de  cette  province  au  commencement 
^°  règne  de  Louis  XV.  » 

.  C'est  ce  livre  que  nous  annonçons.  Le  consciencieux  éditeur  n'a 

fieo  négligé  pour  faire  de  ce  travail  un  monument  doublement 

''^ï^ressant  frour  les  amis  du  pays  d'Angoulôme.  Sorti  des  presses 

^®  i*imprimeur  Jouaust,  de  Paris,  le  texte  typographique,  imprimé 

^^  ^rand  et  fort  papier  vergé  du  format  des  livres  de  la  Société 

^   i*histoire  de  France,  ne  laisse  rien  à  désirer,  mi^me  aux  plus 

^''Upuleux  amateurs,  et  nous  ne  .«avons  si  les  presses  les  plus  en 

J^ï^om  ont  rien  produit  de  mieux;  le  volum(;  a  425  pages.  Il  est 

^''^«•édé  d'une  préface  dans  laquelle,  après  avoir  narré  les  chanres 

.  ^^nioreusestie  ce  travail,  M.  de  Rencogne  expose  en  termes  so- 

^**es  et  mesurés  la  biographie  de  l'auteur  et  Finilité  dont  peut  être 

.,^*^  livre  pour  les  historiens  à  venir  de  l'Angoumois.  t  Puisse,  dit 

.  ^ctiteur  en  unissant,  puisse  le  livre  que  nous  publions  perpétuer 

^  ïiiémoire  de  Gervais  I  Puisse-t-il  surtout  répandre  dans  la  géné- 

^tion  présente  de  notre  pays^  si  insoucieuse  des  choses  du  passé. 
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les  souvenirs  historiques  de  ce  peiit  coin  de  terre  qui  nous  a 
naître,  et  rappelef  i-topf  fe/qffil  y  «irojl  euccp^jaja  jtviir  siècle 
force  et  d'originalité  dans  la  vie  provinciale^  aujourd'hui  si  ej 
cée.  » 

Nous  répéterons  en  forme  de  complément  à  ce  vœu  auquel  noi 
nous  associons  pleinement,  que  le  livre  mérite  une  distincti 
toute  particulière  des  bibliophiles  et  que,  par  son  exécution  a 
tant  queson  intérêt,  il  mérite  de  prendre  place  dans  les  meilleu 
bibliothèques. 


r  • 

Avis  oox  Souscripteurs. 

Quelques-UiiS  de  nos  soascripteurs  se  plaignent  de  la  leatenr 
que  nous  mettons  à  publier  la  Table  de  V  Armoriai  général^  ioforniés 
d'ailleurs  que  l'ouvrage  se  trouve  complet  au  prix  de  20  francs  â 
la  librairie  de  M""*  Bachelin-ûeflorenue.  Nous  avons^  il  est  vrai» 
traité  avec  cette  maison  pour  la  totalité  de  notre  Ur^ige  à  part  de 
ce  travail,  dont  le  prix  de  composition  et  d^impression  esiiiors  de 
toutes  les  idées  que  nos  souscripteurs  peuvent  $*ea  faire.  Mais 
ce  traité  s'est  fait  à  deux  conditions  :  la  première  c'est  que  nous 
livrerions  l'ouvrage  complet,  — -  la  seconde  que  nous  «oos  inter- 
dirions la  vente  d'aucun  exemplaire  de  cet  Armoriai,  autrement 
qu'à  nos  propres  souscripteurs^  et  suivant  le  iue4e  adopté  jusqo*â 
ce  jour,  une  feuille  au  plus  par  livraison.  Cet  engagement  000$ 
le  tiendrons  :  nos  abouties  sont  donc  assurés  de  recevoir  leur 
exemplaire  complet,  mais  en  acceptant  les  lenteurs  forcées  de  nos 
livraisons.  Les  impatients  peuvent  s'adresser  à  la  librairie  en 
question. 
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DES 


MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  LHISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE 


FONDS  V«  COLBERT 

(Saite.  Yog,  t.  x,  p.  183.) 

924.  Mémoires  historiques  poar  les  années  1589^  1590>  1591, 
lo92, 1593.  —Ligue,  sans  table  ni  chiffre,  vol  31. 

^25.  Autres  mémoires  pour  les  années  1593,  1594,  jusqu'en 
1602,  inclusivement.  —  YoL  32,  sans  table  ni  chiffre. 

926.  Lettres  originales  interceptées  pendant  les  années  1588, 
1589,  1590, 1591,  1592,  1593, 1594.  Elles  ont  été  déchiffrées  par 
M.  Viette,  fameux  mathématicien.  —  Vol.  33,  non  chiffré. 

927.  Seconde  apologie  de  M.  de  Villeroy,  copie  plus  correcte 
que  l'imprimé.  —  Vol.  34,  non  chiffré. 

)28.  Mémoires  pour  l'histoire  de  France  pendant  les  années 
1591  >  1592  et  1593.  -  Vol.  35,  non  chiffré. 

}29.  Traité  de  paix,  Le  premier  est  de  Madrid  1526.  Le  der- 
nier de  Vervins,  1598.  —  Vol.  36,  sans  table  ni  chiffre. 

930.  Traités  de  paix  dont  l'un  est  entre  le  Roi  et  le  Dauphin, 

!!•  année.  Jantier  1865.  —  Gat.  1 
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d'ane  part^  en  1355,  et  le  dernier  entre  François  I*'  et  Y 
gleterre.  —  Vol.  37,  sans  table  ni  chiffre» 

8931.  Ambassades  chez  les  Suisses,  par  M.  de  Sillery,  dep 
l'année  1587,  jusqn'en  1593.—  Vol.  38;  ce  Tolnme  contii 
312  f.  sans  table. 

8932.  Alliance  des  trois  cantons  suisses  d'Ulric,  Ghireit  et  d' 
dervai.  Traité  de  paix  entre  François  I*'  et  les  treize  canU>:^ii 
des  Lignes.  —  VoK  39,  non  chiffré. 

8933.  Mémoires  pour  la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Suède,  etc.,  des 
aimées  1601  à  1606,  et  années  suivantes.  ~  Vol.  40,  non  chiffra 

8934.  Ayis  et  mémoires  pour  les  finances  du  royaume.  La  pn- 
mière  pièce  est  de  Tan  1562,  contenant  une  constitution  de 
20,000  livres  sur  les  biens  et  revenus  de  l'église  gallicane.  — 
—  Vol.  41,  non  chiffré. 

8935.  Traités  de  paix  dont  le  premier  est  de  1514^  entre  Fran- 
çois I*'  et  Philippe  d'Espagne,  et  le  dernier  entre  l'emperoor 
Charles-Quint  et  François  i^,  en  1529.  —  Vol.  42,  non  chiffré. 

8936.  Mémoires  pour  les  années  1614-1615,  concernant  les  moa- 
yements  de  M.  le  prince  de  Gondé.  —  Vol.  43,  de  504  feuil. 

8937.  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  sur  les  troubles  de  France, 
depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  jusqu'à  la  paix  faite  avec  les 
Réformés,  en  1624.  —  Vol.  44. 

8938.  Divers  mémoires,  lettres  et  pièces  concernant  les  afliûres 
de  France,  de  Tannée  1639,  avec  une  table  des  matières.— Vol* 
45,  de  504  feuiL 

8939.  Divers  mémoires  et  pièces  concernant  les  affaires  de  France, 
de  l'année  1639^  avec  une  table  des  matières  à  la  fin  du  vol.  tf, 
qui  a  412  feuil. 

8940.  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  depuis  164Î  jus- 
qu'en 1652,  par  M.  de  la  Rochefoucault.  —  Vol.  47,  non  chiiM 
(imprimé). 

8941.  Lettres  de  M.  le'  cardinal  Mazarin  à  M.  Le  Tellier,  depi* 
le  4  juin  jusqu'au  30  décembre  1650,  copies.  —  VoL  48,  non 
chiffré. 

8942.  Union  des  duchés,  comtés  et  autres  seigneuries  aQ  ^ 
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maine  de  France  :  les  droits  de  nos  rois  sar  les  royaumes  et 
pays  i^trangers,  intérêts  des  princes  de  la  chrétienté,  avec  une 
description  des  évêchés  et  seigneuries  d'Espagne.  —  Vol.  40, 
de  2d9  feuil.  avec  table. 

^8943.  Recherches  du  domaine  de  la  branche  de  Bourbon,  particu- 
lièrement du  second  rameau  de  Vendôme.  —  Vol.  ^,  non 
chiffré. 

^944.  Edits,  déclarations  et  pouvoirs  pour  la  réunion  à  la  cou- 
ronne des  domaines  donnés  par  les  rois,  à  vie,  à  temps,  ou  à 
volonté.- Vol.  5i,  de  577  p. 

^45.  Domaine  du  roi.  —  Divers  mémoires  touchant  le  domaine 
de  Bretagne,  Fontainebleau,  Aspremont,  Guise,  Nemours,  Gi- 
sors,  etc.  —  Vol.  52,  de  356  feuil.  avec  table. 

^46.  Domaine  du  roy  concernant  Angoulême,  Avaugour,  Au- 
vergne, Auxerre.  —  Vol.  53,  de  470  f.  avec  table. 

^47.  Domaine  du  roy,  en  deux  parties  :  la  première  contenant 
plusieurs  mémoires  pour  le  domaine  du  roy,  depuis  1411  jus- 
qu'en 1653;  la  deuxième  contenant  plusieurs  états  de  la  maison 
clu  roy,  depuis  1490  jusqu'en  1682.  —  Vol.  54,  de  406  feuil. 
^vec  table. 

^48.  Etat  du  domaine  du  roi,  dans  le  comté  de  Champagne,  par 
le  Goslier  de  Vemeuil,  en  1670.  —  Vol.  55,  de  270  feuil.  avec 
lAble. 

^^^9.  Registrum  principum,  tomus  primus.  -•  Vol.  56,  de  361  f. 
9vec  table. 

C'est  le  recaeil  le  pi  as  connu  sous  le  titre  de  Liber  principum  oa  car- 
molaire  des  comtes  de  Champagne. 

^^^.  Registrum  principum,  tomus  secundus.—  Vol.  57,  de  572  f. 
avec  table  alphab. 

(1.  Registrum  principum,  tomus  tertius. -— Vol.  58,  de  260 
feuil.  avec  table  alph. 

^2.  Suite  du  registre  des  princes,  ou  chartuiaire  de  Champagne, 
tom.  I.  —  Vol.  59,  de  309  feuil.  avec  table. 

^953.  Suite  du  registre  des  princes,  tome  IL— Vol.  60,  de  292  feuO. 
avec  table  alphab.  et  chronolog. 
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8954.  Suite  du  registre  des  princes,  tome  III.  —  Vol.  61,  de  262 
feuil.,  avec  table  alph.  et  chronol. 

8955.  Suite  du  même  registre,  ou  chartulaire  de  Champagne, 
tome  lY.  —  Vol.  62,  de  292  feull.  sans  table. 

8956.  Suite  du  même  registre,  ou  chartulaire  de  Cbampagoe» 
tome  y.  —  Vol.  63,  de  279  feuil.  sans  uble. 

Les  5  Tol.  précédenta  soDt  uDe  copie  du  cartolaire  original  de  Oud- 
pagne,  coté  8353.  —  Il  faudroit  comparer  ces  5  vol.  avec  i'originaL 

8957.  Recueil  de  diverses  pièces  concernant  la  Bourgogne,  depois 
1292  jusqu'en  £601.  Cop.  moderne.  —  Vol.  64,  de  947  p.  ayec 
table  alph.  et  chronologique. 

8958.  Droits  du  roy  sur  le  comté  de  Bourgogne,  terres  de  sur- 
séances,  Brabans,  Artois,  Dunkerque,  Avignon,  comté  Venai^ 
sin,  ville  du  Puy,  principauté  d'Aurange,  Gex,  Genève,  rivière 
de  Bidassoa,  Catalogne,  Arragon.  —Vol.  65,  de  440  feuil.  avec 
table  alphab. 

8959.  Droits  du  roy  au  duché  de  Bourgogne,  comté  d'Aaxeire 
et  de  Mascon,  et  la  seigneurie  de  Bar-sur-Seine  au  comté  d'An- 
xonnc  et  au  ressort  de  Saint- Laurent-iès-Cbalons.  — Vol.  66, 
non  chiffré  sans  table. 

8960 

—  Vol.  67.  (Manqne  au  dépôt.) 

8%1.  Inventaire  des  titres  de  Bretagne  trouvés  au  châteaa  de 
Nantes,  en  1565  et  1568.  Cop.  du  temps  de  Henri  III.  —  Toi. 
68,  de  384  Teuil.,  et  deux  autres  inventaires  :  l'un  de  14,  i'aatie 
de  17  feuil. 

8962.  Procès-verbal  de  Testimation  du  comté  de  Saint-Paul,  en 
1537,  par  des  commissaires  députés  du  roi  François  1".— Copia 
faite  en  1629.  —  Vol.  69,  non  chiffré. 

8963.  Procès-verbal  des  limites  du  comté  de  Saint-Paul,  en  1601 

—  Vol.  70,  de  217  feuil. 

8964.  Procès-verbal  de  MM.  Courtin  et  Talon,  maistres  des  r^ 
questes  et  intendances  des  Gnances  en  Artois,  sur  le  règlemâit 
des  limites  du  pays  d'Artois  et  des  places  cédées  en  Flandres 
au  roi  par  le  traité  de  paix  de  1659.  —  Vol.  71,  de  587  feuil. 

8965.  Suite  du  môme  procès-verbal  des  limites  du  HainaaU,60 
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exécntîon  da  traité  de  paix  de  1659.  —  Vol.  72,  de  452  feail. 

—  Goartin  et  Talon. 

^966.  Procès-yerbal  fait  à  Metz,  en  1662,  par  les  commissaires 
députés  à  rexécutîon  da  traité  de  paix  de  1659,  pour  les  af- 
faires des  particuliers  dans  la  Flandre^  Artois,  Hainault  et 
Luxembourg.  —  Vol.  73,  de  196  feuil. 

^7.  Preuves  de  la  souveraineté  du  roi  sur  le  daché  de  Bar. 

—  Vol.  74,  non  chiffré,  avec  table. 

8968.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  da  Barrois,  et  des  trois 
éveschés.  —  Apportés  de  Nancy  à  Paris,  en  1635.  —  Vol.  75, 
non  chiffré. 

9969.  Inventaire  des  titres  de  la  ville  de  Metz,  fait  en  1664.  — 
VoL76,  avec  table  alphab. 

8970.  Minute  de  Tinventaire  des  papiers  et  titres  de  Tévesché 
de  Metz,  fait  à  Vicques,  Tan  1634,  par  une  commission  du  roi. 

—  Vol.  77,  sans  table,  non  chiffré. 

8971.  Mémoires  concernant  Naples,  Sicile,  Pays-Bas,  Lorraine, 
éveschés  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  —  Vol.  78,  non  chiffré, 
avec  table. 

8972.  Boyaume  de  Naples  et  de  Sicile.  —  Vol.  79^  de  728  feuiL, 
avec  table. 

8973.  Inventaire  des  titres  du  royaume  de  Navarre.  —  Vol.  80, 
de  392  feuil.  avec  table. 

8974.  Diverses  lettres  et  mémoires,  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière contenant  les  apanages  donnés  aux  enfants  de  France, 
depuis  Fan  1237  jusqu'en  1630.  —  La  deuxième  contenant  les 
testaments  notables,  depuis  1225  jusqu*en  1664.  —  Vol.  81,  de 
4.32  fol. 

^75.  Divers  traités  de  mariage,  depuis  1303  jusqu'en  1664,  avec 
une  table  des  pièces.  —  Vol.  82,  de  410  feuil. 

S976.  Discours  et  arrêts  touchant  le  mariage  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans avec  la  princesse  Marguerite  de  Lorraine,  en  1634,  avec 
table.  —  Vol.  83,  de  364  feuil. 

8977.  Copie  des  lettres  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  au  duc 
de  Guise,  au  cardinal  de  Lorraine  et  autres  grands  seigneurs. 
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et  à  M.  de  Gonnor,  surintendant  des  finances,  depuis  1562  jus* 
qu'an  i6  juin  1563.  ->  Vol.  84. 

8978.  Procès-yerbal  touchant  le  domaine  de  la  reine  Marguerite, 
en  1606.  —  Gros  vol.,  n*"  85,  chiffré  seulement  jusqu'au  feuillet 
253. 

8979.  Lettres  et  pièces  pour  les  années  1600,  1602,  1603,  i6M 
et  1605.  —  Copie  moderne,  toI.  86,  non  chiffré. 

8980.  Lettres  et  mémoires  pour  les  années  1606,  1607^  1608.— 
Vol.  87,  cop.  mod.  sans  table  ni  chiffres. 

8981.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1610, 1611, 
1612.  —  Yol.  88^  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8982.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1612,  1613, 
^1614, 1615.—  Vol.  89,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8983.  Registres  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  au  coaseii 
de  la  roine,  pour  les  affaires  de  S.  M.,  en  l'année  1610  et  aih 
nées  suivantes.  —  Vol.  90,  cop.  sans  chiff. 

8984.  Registre  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  au  conseil 
de  la  royne,  de  l'an  1612  à  1619.—  Vol.  91,  cop.  mod.  non  cbiif. 

8985.  Rolle  d'expéditions  ordonnées  par  la  royne,  l'année  1611 
Jusqu'en  1619.  —  Vol.  92,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8986.  Etat  des  ordonnances  de  la  reine  pour  les  années  1610, 
11,  12, 13, 14  et  1615.  —  Vol.  93,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8987.  Etat  des  ordonnances  pour  les  années  1616,  17,  18, 19. 
—  Yol.  94,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8988.  Extrait  des  résolutions  prises  par  M.  de  Blancmenil,  cban- 
eelier  de  la  royne,  mère  du  roy,  sur  les  affaires  particulières 
de  la  maison  de  la  dame  reine.— Yol.  95,  cop.  mod.  non  cbiflirée. 

8989.  Négociations  du  sieur  de  Modène,  envoyé  par  la  reine-mèrBf 
en  1617.  —  Yol.  96,  de  380  feuil. 

8990.  Instructions  données  au  comte  de  Béthune,  allant  par  l'or- 
dre du  roy  vers  la  reine  sa  mère.  —  Le  volume  97  contient 
quelques  pièces  origin.  contenant  117  feuil. 

8991.  Registre  du  roy  Louis  XIII  et  de  la  royne  sa  mère**" 
Yol.  98,  copie  qui  paroît  corrigée  en  plusieurs  endroits  et  non 
chiffrée. 
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8992.  Instructions  générales  des  ambassadeurs  et  de  leurs  fonc* 
lions.  —  Vol.  99,  non  chiffré. 

8993.  Instructions  des  ambassadeurs  (sutto).— Vol.  100,  de  387  f«, 

avec  table. 

(la  suite  au  frochain  numéro.) 
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BOCUMBNTS  BT  PIÈCES  DIVERSES  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRE 

MONÉTAIRE  EN  FRANGE. 

Nous  rappelons  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'intéressent  à  Té- 
tnde  de  la  numismatique,  que  nous  avons  déjà  donné  dans  le  t.  iv, 
p.  65  du  Catalogne^  VInventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des 
Chartes,  pour  servir  à  Vhistoire  monétaire  de  la  France,  et  dans 
notre  t.  vu,  p.  138,  le  dépouillement  des  Chartes  et  documents  sur 
cette  même  matière,  qui  se  trou  voient  dans  le  fonds  Balaze,  partie 
des  chartes  et  diplômes,  chapitre  des  monnaies. 

Les  pièces  qui  suivent  sont  prises  çà  et  là  dans  les  divers  re- 
cueils de  la  Biblioth.  imp.  et  autres  dépôts  de  Paris. 


8994.  De  re  numeraria  et  monetaria  diatribe.  1632,  in-12  :  charta 
tracta  tus  arithmeticœ.  —  B.  Maz.,  2951. 

8995.  Ludovicus  Dubois.  —  Numismata  proestantiosa  imperii  ro- 
mani, ex  auro  et  argento  collecta.  1726,  in-12  charta.^  B.  Maz., 
2952. 

8996.  Greatio  guidonis  de  campo  diverse  in  monetarium.  An.  1361 
à  1363.  —  Reg.  des  ch.,  vol.  xci. 

8997.  Institutio  in  monetarum  Ludovici  Petit.  Arril,  1364.  —  Vol. 
XXVIII,  reg.  94,  art.  45,  et  Decamps,  47,  ^  71. 

8998.  5*"  Confirmatio  priviliegiorum  pro  monetariis  juramenti 
Franci»  —  Donné  an  Montils-les-Tours^  f  137.  Mars  1483.  — 
Très,  des  Ch.,  429. 

8999.  Ordinatio  super  numéro  generalium  magistrorum  monela- 
mm.  —  Donné  au  bois  de  Vincennes.  Juin  1484.  —  Très,  des 
Gb.,  429  63,  f  233. 
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9000.  CoDûrmatio  privilegioram  pro  monetariis  jaramenti  impe- 
rii.  Avril  1485.—  F.  Sérilly,  429  64,  r»  135.,  reg.  216,  art.  116. 

9001.  Instruction  sur  le  fait  des  monnoyes.~Gesiiislractioiis  com- 
prennent les  changements  survenus  dans  la  valear  des  mon- 
naies, depuis  le  20  avril  1411  jusqu*au  3  nov.  1421.  —  F.  lat., 
4641  B,  f  75. 

Voy.  Parlement  de  Paris,  Style,  vas,  da  u*  siècle. 

9002.  Dernières  ordonnances  sur  le  fait  des  monnaies.  Décembre. 
1426,  r  98.  F.  lat.,  4641  B. 

9003.  Lettres  de  Charles  VI  portant  règlement  sur  les  espèces  de 
monnoies  qui  auront  cours  dans  le  royaume,  du  11  mars  1384. 

—  Gaign.,  1024,  n»3. 

9004.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  28  déc.  1473  por- 
tant règlement  sur  les  espèces  de  monnoies  qui  auront  cours 
dans  le  royaume.  —  Gaign.,  1024,  n®  5. 

9005.  Certificat  donné  parles  auditeurs  des  comptes  du  Dauphiné, 
sur  le  cours  des  monnoies  dud.  pays,  en  1426.  —  Gaip., 
1024,  n»  9. 

9006.  Quittance  de  Tannegui  du  Chastel,  de  la  somme  de  981  li- 
vres, pour  un  quartier  de  la  pension  de  2,000  écus  d*or,  assi- 
gnée sur  le  grenier  à  sel  de  Beaucaire,  du  dernier  janvier  1430. 

—  Gaign.,  1024,  n«  10. 

9007.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIT,  du  2  juin  1447,  qui  dé- 
chargent les  monnoyeurs  de  la  ville  de  Saint-Pourcin  de  la  taille 
imposée  sur  ladite  ville.  —  J6.,  n"  11. 

9008.  Délibération  delà  chambre  des  monnoies  du  dernier  avril 
1464,  pour  la  réformation  des  abus  qui  se  comnaettent  sur  le 
fait  des  monnoies.  —  Gaign.,  1024,  n<*  12. 

9009.  Vidimus  du  6  janvier  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  28  déc.  1473,  touchant  la  réformation  ordonnée  dans  les  es- 
pèces qui  avoient  cours  dans  le  royaume.^  Gaign.,  1024,  n"13. 

9010.  Quittance  d'Aymeri  du  Moulin,  clerc  du  trésorier  des  guer- 
res, de  la  somme  de  322  livres  tournois,  pour  ses  appointements 
du  quartier  d'octobre  1484.  —  Gaign.,  1024,  n"*  14. 

9011.  Quittance  du  sieur  de  la  Primaudaye  de  la  somme  de  1526 
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livres,  reçue  de  François  Brachet,  receveur  au  pays  d'Auver- 
Kiie,poar  le  fait  de  la  guerre  et  des  Suisses  du  quartier.  D'oci. 
1484.  —  Gaign.,  1024,  n^  15. 

012.  Requête  de  François  Brachet,  receveur  du  bas  pays  d'Au- 
vergne, à  l'effet  de  faire  allouer  dans  ses  comptes  la  somme  de 
201  livres  qu'il  avoit  perdue  par  la  diminution  des  espèces  des 
grands-blancs,  du  13  juillet  1485.  —  Gaign.,  1024,  n*"  16. 

013.  Avis  des  gens  des  trois  Estats  de  Languedoc,  assemblés  à 
Montpellier,  sur  le  prix  et  cours  des  monnoies  d'or  et  d'argent, 
da  17  mars  1486.  —  Gaign.,  i024,  n°  17. 

014.  Avis  des  généraux  des  monnoies  au  sujet  de  l'écharceté  de 
poids  qui  se  trouvoit  dans  les  écus  an  soleil,  et  à  la  couronne 
du  20  mars  1510.  -^  Gaign.,  1024,  n»  i8. 

015.  Quittance  de  la  somme  de  2,000  livres  en  différentes  espè- 
ces désignées  dans  ladite  quittance,  donnée  par  Etienne  Mazade, 
receveur  général  des  finances  à  Toulouse,  à  Jehan  Burnet,  gref- 
fier civil  en  la  cour  de  parlement  du  10  fév.  1544.  —  Gaign., 
1024,  n»  19. 

016.  Yidimus  des  provisions  de  Louis  Dumolet,  essayeur  de  la 
monnoie  à  Grenoble,  à  la  place  de  Jehan  Boeuf,  du  6  mars  1560. 
Gaign.,  1024,  n«  20. 

017.  Lettres  patentes  adressées  à  la  cour  des  monnoies  pour  dé- 
crier les  pièces  y  mentionnées,  suivant  l'édlt  du  mois  d'août 
1561,  dont  on  avoit  différé  la  publication  jusqu'au  15  juin  1566. 
—  Gaign.,  1024,  n«  21. 

018.  Déclaration  (imprimée)  du  2  septembre  1572,  pour  la  pro  • 
longation  de  certaines  espèces  jusqu'au  mois  de  janvier  1573.— 
Gaign.,  1024,  n*  22. 

019.  Lettre  du  roi  Henri  111  de  l'an  1577  à  la  cour  du  parlement, 
pour  rétablir  les  comptes  et  payements  en  écus,  et  supprimer 
ceux  à  livres,  comme  imaginaires.  —  Gaign.,  1024,  n»  23. 

020.  Extrait  (imprimé)  de  l'ordonnance  du  roi,  du  mois  de  sep- 
tembre 1577,  sur  le  fait  et  règlement  général  de  ses  monnoies. 

.  —  Gaign.,  1024,  n*"  24. 

021.  Avis  de  la  cour  des  monnoies  sur  certaines  propositions  fai- 
tes au  conseil  touchant  la  fabrication  des  monnoies  du  royaume. 


iO  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

«it  les  offres  faites  par  Nicolas  Briet,  do  17  mars  1622.— Gaigo., 
1024,  n^  26. 

9022.  Avis  pour  remédier  anx  désordres  des  monnoieSi  sans  date 
ni  nom  d*anteur.  —  Gaign.,  1024,  n"*  27. 

9023.  Ayertissement  sur  le  fait  des  monnaies,  composé  vers  Tan 
1486.  —  Gaign.,  1024,  n»  28. 

9024.  Ordonnance  da  12  janTîer  1583  pour  la  suppression  de  cer- 
taines petites  monnoies  blanches  y  mentionnées.  —  Gaign., 
1024,  n»  29. 

9025.  Ordonnance  imprimée  du  général  des  monnoies  en  la  pro- 
yince  de  Guyenne,  du  13  octobre  1590,  portant  défenses  d'ex- 
poser les  demi-francs  d'argent  frappés  au  nom  du  feu  roi 
Henri  III.  —  Gaign.,  1024,  n?  30. 


9026.  Traité  de  la  première  invention  des  monnoies  et  des  causes 
et  manières  d'icelles,  par  Nicolas  Oresme,  précepteur  du  roi 
Charles  V.  Vol.  in-4.  —  Gaign.,  1023. 

9027.  Impost  de  2,801  fr.,  prélevé  sur  Gaudebec.  Don.  à  Rooen, 
le  12  juil.  1387.  —  Gaign.,  649»,  ^  31. 

9028.  Thibault  de  la  Boissière,  chevalier,  fait  bailly  de  Gauxiia 
place  de  Geoffroy  de  Cbarny,  chevalier  que  le  roy  fait  baiilj 
de  Mantes.  Donné  au  ch&teau  des  Sources,  le  5  février  1388.- 
Gaign.,649«,  f*33. 

9029.  Tassart  de  Monstreul,  bailly  d'Orbec  et  de  Beaumont-le- 
Roger,  fait  bailly  du  Costentin,  à  hi  place  de  Pierre  de  Negroa, 
chevalier  que  le  roy  avoit  démis  de  la  charge.  Donné  au  chast. 
du  Louvre,  le  5*  jour  de  février  1388. 

9030.  Lettres  de  Philippe,  roy  de  France,  à  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne, au  sujet  de  la  monnoie  qui  court  en  son  duché.—  Goiie^ 
tion  de  Bourg.,  72,  f  62. 

9031.  Tarif  des  anciennes  monnoies  qui  ont  eu  cours  en  lapn^ 
vince  et  duché  de  Bourgogne.  —  Collection  de  Bourg.,  M* 
Vol.  2. 

9032.  Traités  de  diverses  matières,  t.  i",  entre  autres  sur  les  ûm- 
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ces,  les  monnoies,  rorfévrerîe  de  Paris,  et  autres  pièces  concer- 
nant les  procès  de  quelques  particuliers.  —  Dnch.  d'Oyen,  30. 

9033.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  roy,  pour  l'augmentation  des 
espèces  et  matières  d*oret  d'argent.  Du  26  mayl726.  •— D. 
Gren.,  44,  paquet  7,  n»  6,  f»  131. 

9034.  Ëdits  et  arrêts  du  Conseil  d'État  du  roy,  concernant  la  mon- 
naye et  autres  pièces  qui  ne  méritent  description.—  16.,  7*  paq., 
n*»2. 

9035.  Déclaration  du  roy  portant  fixation  de  la  valeur  de  l'or  rela- 
tivement à  l'argent  et  de  la  proportion.  — -  D.  Gren.,  44^  paq.  7, 
n*  6,  «*  133. 

9036.  Dialogos  de  medallas  inscricones  y  otras  antiquedades^  por 
Don  Antonio  Augustin,  arcobispo  de  Tarragona.  Ano  1587^  car- 
tas  pecorina.  —  B.  Maz  ,  2954. 

Ce  Tolame,  accompagné  de  51  planches  gravées,  est  très-précieux  ponr 
les  notes  manuscrites  qui  s'y  trouvent  ;  il  y  a  des  additions  inédites 
p.  266,  322  et  328,  de  la  main  d'Antoine-Augustin.  Les  notes  marginales 
sont  de  André  Schot,  savant  Jésuite,  à  qui  Tauteur  avoit  donné  cetexem^ 
plaire;  il  passa  depuis  aux  mains  de  Loevino  Terrentius,  homme  très- 
érudit  qui  fut  successivement  évéque  d'Anvers^  archevêque  de  Malines, 
lequel  ajouta  plusieurs  notes  à  cet  ouvrage,  surtout  à  la  page  182  et 
autres. 

9037.  Notes  manuscrites  du  chanoine  Nicolas  Bonhomme,  sur  un 
exemplaire  des  figures  des  monnoies  de  France^  par  J.  B.  Hau- 
tio,  publiées  à  Paris  en  1619.  xyii"  siècle,  in-4.  —  B.  Maz., 
2953. 

9038.  Épîtaphes  et  autres  inscriptions^  emblèmes  qui  se  voient 
sar  les  sépulcres  des  anciens,  les  monnoies^  etc.^  par  du  Buis- 
son Anbenay.  1689,  in-4.  —  B.  Maz.,  2955. 

9039.  Figures  de  plusieurs  médailles  antiques,  accompagnées  d'un 
petit  texte.  En  tête  se  trouve  un  cahier  qui  semble  être  de  ré- 
criture de  Guy  Paiin  ou  de  son  (ils.  —  6991.  Ane.  f.  vol. 

Un  volume  in-folio,  pap.  dessins  à  la  plume  et  au  lavis  du  xvii«  siècle. 

9040.  Figures  de  médailles  antiques,  1  vol.  in-f*,  pap.,  dessinées 

à  la  plume  et  au  lavis,  xvii^  siècle,  rel.  mar.  cilron  aux  armes 

de  France.  —  16.,  vol.  6992. 

n  semble  que  ces  figures  doivent  suivre  celles  du  numéro  précédent 
(voy,  0028),  toutefois  elles  ne  sont  accompagnées  d*aacun  texte. 
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9011.  Manière  de  reconnoistre  et  de  distingaer  l'alliage  et  le  fia» 
dans  les  mooDoies.  —  Noms  des  diverses  monnoies  ayant  ooon 
sous  le  règne  de  Charles  VII.  —  7937. 

Voy.  Arithmétique^  ms.  da  xv*  siècle. 

9042.  Calcul  de  plusieurs  pièces  de  monnaies.  —  8038*. 

Ces  calculs  se  rapportent  à  la  valeur  des  deniers,  doaUes,  litrdi, 
blancs,  karohis,  uozaîns,  doazains,  trezains,  testons  à  dix  solstonrooii, 
■  deniers,  sols,  livres.  (Ms.  du  xvi*  siècle.  Moralités  diverses,) 

9043.  Pour  les  monnoies.  —  Pièce  de  vers  commençant  : 

Galans  qui  quiers  la  baulte  des  monnoies 
Pour  ton  profit  singulier  tu  te  noies... 
Voy.  Mélangex  de  poésies,  ms.  du  xv«  siècle.  —  8060,  fol.  135. 

9044.  Nie.  Oresmi  tractatus  de  origine  nature  jure  et  mutalioni- 
bns  monetarum.  —  10377. 

9045.  Origine  et  nature  du  droit  des  monnoies.  —  Colb.,  40377^. 

9046.  De  Tempaance  des  vieilles  espèces  d*or  et  d'argent  et  des 
allayements.  — 10378. 

9047.  Traité  des  monnoyes.  —  Big.,  10379». 

9048.  Des  changes  des  monnoyes  et  dépendances.  —  Big.,  10379^. 

9049.  Traité  sur  le  fait  des  monnoies  et  sur  leurs  règlements.  - 
107793. 

9050.  Traité  de  M.  Jacques  Colas^  garde  de  la  monnoie  de  Paris, 
sur  les  abus  de  la  monnaie.  —  10380. 

90ol.  Traité  des  monnoyes  fait  au  temps  d'Henry  Y,  roi  d'Angle- 
terre. —  Colb.,  103803-3. 

9052.  Les  figures  des  espèces  de  monnoies  ayant  cours  Tan  1558, 
avec  leur  prix  et  valeur.  —  L'empreinte  de  chaque  pièce  a  été 
prise  sur  les  pièces  mômes.  1  vol.  iQ-4,  xvi*  siècle.  —  14105, 
1640. 

9053.  Registrum  valons  monetarum  Francis  ab  anno  iiccLxxxvin 
usque  ad  annum  mcgglxi.  —  Bal.,  229. 

9054.  Évaluation  des  monnoies  et  rangements  arrêtée  par  ordre 
du  roy,  en  l'année  1559.  —  Bal.,  250. 

9055.  Catalogue  d'ordonnances  diverses  sur  les  monnoies,  de  1262 
à  1322.  —  Bal.»  1,  arm.,  1. 14,  p.  39. 

9056.  Sustitutio  monetarii  in  monetâ  regiâ  parisiensî  de  sermeato 
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franciae  facto  Johanni  de  Rothomago,  décemb.  1358,  —  F.  De- 
camps,  t.  XLYi,  89  pages,  398-400. 

Reg.  des  chartes,  coté  86,  art.  587,  Tol.  S5. 

9057.  Creatio  monetarii  pro  Henrico  dn  HameU  Oct.  1466»  art.  78. 
—  Dec-,  vol.  59, 

9058.  iQstmctioQS  pour  le  fait  des  monnoies.  —  Dupuy,  301. 

9059.  M.  Poallain,  des  monnoies.  —  Da  Puy,  661,  662. 

9060.  Arrest  da  grand  conseil  de  condamnation  contre  aucuns  of- 
ficiers des  monnoies.  —  Notable.  —  Arrest  de  mort  contre  l*. 
nommé  Pinatel^  ensuite  du  précédent  arrest.  —  Dup.,  847, 
^  143, 146. 

9061.  Harangues»  discours  et  mémoires  de  M.  Guillaume  Leclère, 
conseiller  du  roi  et  premier  président  en  la  cour  des  munnoyes, 
toachant  le  fait  des  monnoies.  Plusieurs  harangues  faites  par 
ledit  sieur  Leclère,  au  conseil  du  roi.  —  Dupuy,  51. 

9062.  Recueil  de  mémoires  de  procédure  contre  plusieurs  Siciliens 
accusés  de  fausse  monnoie (ital.  et  lat.}«  1  vol.  in-4,  pap.  —S. 
Germ.,13âM954. 

9063.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  monnoies.  1  vol.  in-f%  pap. 

—  S.  G.,  fr.,  1355-1989. 

9064.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  monnoies.  1  vol.  in-f*»  pap. 

—  S.  Germ.,  fr.,  1356-1989»* 

Même  que  le  précédent,  mais  plus  étenda. 

9065.  Noms  des  villes  où  Ton  bat  monnoie  au  coin  de  France,  et 
Traité  sur  leur  valeur  et  fabrication.  1  vol.  in-4,  pap.  —S. 
Germ.,  fr.,  1358-1990*. 

9066.  Coppie  du  contract  de  vendition  de  la  comté  de  Charolois,  à 
condition  de  rachapt  par  le  comte  d'Armagnac,  et  messire  Ber- 
nard d'Armagnac,  son  frère,  au  duc  Piiilippes  dé  Bourgogne,  le 
onzîesme  jour  de  may  mil  trois  cent  quatre-vingt-dix,  pag.  34, 
1»168.— F.  Harl,  101. 

9067.  Vente  faite  du  comté  de  Charolois  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  60,000  fr.,  par  Bernard  d'Aniignac,  1390,  p.  35,  f«  172.  — 
F.  Harl.,  101. 

9068.  Comptes  de  la  monnoie  d'Auxonne,  1391,  et  un  compte  de 
la  monnoye  de  Saiut-Laurent,  f  362.  —  Harl.,  ICI. 
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9069.  Estât  de  l'entretien  des  garnisons  de  Poictou^  ayee  le  re- 
venu des  baillages,  prévostez  et  forests,  des  gages  des  officiers 
et  des  anmosnesy  f*  248.  —  Harl.,  lOi'. 

9070.  Lettre  de  Jean,  dac  de  Bretagne  et  comte  de  Richement,  par 
laquelle  il  déclare  que  les  surprises  on  nsnrpatîons  faites  par 
ses  officiers  ou  sujets,  sur  le  pays  de  Poictou^  ne  sont  d*aaeane 
valeur;  ainsi  que  les  anciennes  marches,  et  les  fins  du  duché  de 
Bretagne,  et  comte  de  Poictou,  soient  gardés  au  chastelde  ^He^ 
raine.  1389,  f»  252.  -  Harl.,  101,  6. 

9071.  Recueil  de  pièces  sur  les  monnoies, depuis  i303.  3  vol.iD-^. 

—  Harl.,  110. 

9072.  Sur  les  monnaies,  prix  de  i*or  et  de  l'argent  depuis  1306.- 
Fonctions  de  la  cour  des  monnoies.  1  v.  in-f*^.  — Harl.,  11  i. 

9073.  Évaluations  des  monnoies  étrangères  qui  circulent  en 
France,  avec  leur  explication.  1559,  Original. —  Discours  sur  les 
monnoies.  —  Harl.,  112. 

9074.  Traité  des  mounoies  et  de  la  pratique  et  fabrication  d'Icelles, 
par  Jean  Boyvin.  1  v.  in-P».  —  Harl.,  113. 

9075.  Les  figures  des  espèces  de  monnoye  ayant  cours  Tan  iSSt» 
avec  leur  prix  et  valeur.  —  S.  fr.,  1640. 

L'empreinte  do  chaqae  pièce  a  été  prise  ma  les  pièces  mêmes. 

9076.  Recueil  sur  les  monnoies  de  France.  2  vol.  in-4,  pap.  xm* 
siècle.  —  S.  fr.,  1223*-». 

9077.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  moimoies.  1  v.  in-4,  xTii*  s. 

—  S.  fr.,  1824. 

9078.  Monnoyes  des  prélats  et  des  barons  du  royaume  de  France, 
qui  se  dient  avoir  droit  de  faire  monnoye  telle  comme  ils  la  doi- 
vent faire  de  poids  et  de  coing  qu'ils  ont  faites  anciennement.— 
Fait  et  ordonné  par  Jean  Le  Paumier,  Nicolas  de  Simoulins  et 
Jean  de  Mesfort,  m**  des  monnoies  nostresire  le  roi.  Fan  de 
grâce  1315  environ.  —  Ane.  supl.,  1276. 

9079.  Mémoires  sur  les  monnoies,  en  1715,  1718,  m-^.  —  Sop. 
fr.,  2055. 

9080.  État  de  l'augmentation  des  gages  des  officiers  de  cbacan  des 
hôtels  de  monnoie  de  France,  en  1720. 1  v.  in-f»,  pap.  —  S.fr.f 
1822. 


GATAL.  —     BALUZE.  15 

9061.  Histoire  métallique  de  la  France  par  les  jetions,  par  M.  de 
Noinville,  par  le  sieur  Durcy  de  Noinville,  maître  des  requêtes, 
président  honoraire  du  grand  conseil,  associé  libre  de  Tacad.  r. 
des  inscriptions.  —  Sup.  fr.,  4185. 

9082.  Correspondance  numismatique  de  Devau,  anc.  capitoul  de 
Toulouse.  —  S.  fr.,  2432, 1  à  2. 
Très-iotéresBant. 

9063.  Livre  sur  les  monnoies,  sur  leur  prix  et  leur  valeur.  — 
Bibl.  de  Ste  Geney.,  650. 

9084.  Serment  des  ouvriers  employés  dans  les  monnoyeries.  ~ 
Bibl.  de  Ste  Genev.^  652. 

9085.  Papiers  concernant  la  cour  des  monnoies.  —  Bibl.  de 
Ste  Genev.,  794. 

9086.  Manuscrit  sur  la  monnaie.  -—  Bibl.  de  Ste  Genev.,  Z.  1.  4. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈMS  ARMOmS. 

(Suite.)  —(Foy.  t.  Vn,  p.  230  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  SA,  76,  00, 136, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  87 
et  100.) 

9067.  Ton  Lxii.  1.  Goncilium  Marlacense  (678).  — -  P.  i. 

2.  Catalogue,  avec  notes  et  documents  historiques,  des  arche- 
vêques et  évêques  d'Aix,  Arles.  Avignon,  Auch,  Besançon, 
Bourges,  Bordeaux,  Gambray,  Cologne,  Embrun,  Lyon, 
Mayence,  Narbonne,  Paris,  Reims.  —  P.  3-275. 

3.  Bulles  de  fondation  des  évêchés  d'Alet  et  de  S.  Pons  de 
Thomières.  —  P.  276. 

4.  Documents  concernant  l'église  de  Limoges.  — -  P.  200. 

5.  Extraits  de  la  vie  de  Saint  Bibian,  évêque  de  Saintes.  — 
P.  216. 


16  LE  CABINET  HISTOUQUE. 

6.  Docameats  concernant  diverses   églises,   entre  antres  : 
Laon,  Vienne,  Biez,  Genève,  Lavaur,  Roaen.  —  P.  232. 

7.  Documents  sur  la  prise  de  Constantinople,  et  la  guerre 
projetée  contre  les  Turcs.  —  P.  252. 

8.  Notes  historiques  diverses^  *^  P.  271. 


9088.  Tome  lxiii.  1.  Bnllae  pontificam  pro  monasterio  Lireosié- 

P.  1. 

•-  ■       '  I 

2.  Lettres  de  Nicolas  de  Gaddis^  évêqae  de  SarUts  pour  la  ré- 
forme de  son  diocèse.  —  P.  6. 

3.  Inventaire  des  lettres  que  Pierre  Doriola,  chancelier  de 
France,  bailla  en  la  chambre  des  comptes,  pour  la  réception  do 

Cardinal-légat  (1480).  —  P.  14. 

4.  De  inventione  nolarum  vulgarium  (sténographie).  Giossa- 
rium  quarumdam  di(  tionum.  -—  P.  16-27. 

5.  Bnlles  diverses,  dont  plusieurs  adressées  à  l'abbé  deSaini- 
Denis.  —  P.  30. 

6.  Bulles  et  docuihents  divers  concernant  le^  églises  de  Trê- 
ves, Mayence,  Spire,  Cologne,  Paderbom  et  autres  d'Allemagne. 
—  P.  35-129. 

7.  De clerico cui  socius daanatus apparuit.—  P.  130. 

8.  De  ps^  inter  regem  Arragonise  et  comitem  sancti  iEgidli 
miraculose  factâ.  ^  P.  131. 

9.  Sommaire  et  extrait  d'un  mannscrit  liturgique.  —  P.  i^ 

10.  Epistolie  variae  ignotorum  ad  reges  principes,  et  praesaies 
Germanica;.  —  P.  142. 

il.  Extrait  du  livre  intitulé  :  t  Commentum  super  prophe- 
tiam  Cyrilli  heremitae,  etc.  >  —  P.  160. 

12.  Lo  Dolfius  d'Aiverne  et  en  Perdigons  (poésie  en  langue 
provençale).  —  Notes  historiques  en  la  môme  langue,  sur  le$ 
peu  les  provençaux.  —  P.  163. 

13.  Histoire  (en  provençal),  de  Bertrand  de  Bom.  —  Sa  gé- 
néalogie. —  Quelques-unes  de  ses  poésies.  —  P.  175. 
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14.  Inventaire  da  msa.  du  foods  du  roi,  8354,  8402,  8409, 
9434.  —  P.  205. 

15.  Docnments  divers  concernant  Rimini,  Alfi,  Aire,  etc.  — 
P.  2il. 

'  * 

16.  Ëicerpta  e  registro  Roberti  régis  Sicilise,  etc.  *  P.  215. 


089.  Tome  lxiv.  1.  Excerpta  ex  bistorîa  ecclesiastica  fratris 
Ptolomaei  de  Luca,  ordinis  Fratram  praedicatonim,  ad  Guillel- 
mam  titull  sanctseCoeciliœ  cardinatoin  ac  ordialaPnedicaiorani. 
—  P.  i  à  65. 

1  bis.  Appendix  Ptolemsi  Lucensis.  —  P.  66  à  73^. 

2.  Epistolœ  Poggii.  Tabula.  —  P.  75. 

C'est  la  table  des  lettres  comprises  aux  naméros  sairants. 

3.  Eplstofarum  Poggii  Florentini  liber  primus.  ^  P.  81-328. 

4.  Epistolœ  qaonimdam  Poggio  Florentino  missœ.  —  P.  329. 

5.  Poggii  operum  index  in  codice  ms.  meiubranaceo.  — 
P.  335. 

6.  Qaœdam  Poggii  orationes  et  epistolœ.  —  P.  339. 


090.  ToHB  LXY.  Ce  vofame  renferme  un  grand  nombre  d'anciennes 
chartes  (xin*  siècle)  dont  les  principales  sont  : 

1.  Chartes  relatives  au  dauphin  d'Auvergne.  —  P.  1. 

2.  Cbarteset  testament  de  Jeanne  de  Boulogne.  1250.— P.  18. 

3.  Cbarte  par  laquelle  les  âls  du  comte  de  Flandres  se  portent 
garants  de  la  fidélité  jurée  par  leur  pore  au  roi  de  France. 
1294.  —  P.  33. 

4.  Cbarte  concernant  l'abbaye  de  Signy  (diocèse  de  Reims). 
"l213etl227. -P.38. 

5.  Chartes  de  la  commune  de  Bourges  (iriqifimées  dans  les 
eoutumes  du  Berry).  — -  P.  48. 

6.  Chartes  de  la  commune  de  Limoges.  1212  et  1224.— P.  51. 

7.  Accord  entre  le  chapitre  d'Auxerre  et  les  habitants  de 
Méry  (xjif  siècle).  ^  P,  52. 

tl«  année.  Février-Man  1865.  —  Gat.  t 
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8.  QaelqQes  lettres  dlnoocent  ill.  —  P.  IS5. 

9.  Lettres  touchant  la  paix  entre  Pliilippe- Auguste  et  le  roi 
d'Angleterre.  —  p.  60. 

iO.  Confédération  entre  l'empereur  Frédéric  et  les  m 
Louis  YIII  et  Louis  iX.  —  P.  70. 

11.  Chartes  concernant  un  accord  entre  le  comte  de  Perigord 
et  les  habitants  de  Périgueux  et  du  Puy^  Saint-Front.  1247.  - 
P.  77. 

li.  Chartes  concwaant  le  Yicomte  de  Béliers.  1247.  —  P.  81. 

13.  Accord  fait  entre  le  roi  Richard  I"'  et  l'archevècpie  de 
Tours.  1189.  —  P.  85. 

14.  Chartes  des  rois  en  faveur  des  évoques  de  Senlis,  Ifôeos, 
Laon,  ChàloUy  Paris,  Amiens,  etc.  —  P.  88. 

15.  Charte  d'accord  entre  le  roi,  l'évêque  du  Puy  et  Poneede 
Montlaur.  1219.  —  P.  98. 

16.  Chartes  diverses  des  évêques  de  Limoges,  Auxerre,  An- 
gers, le  Mans,  Nîmes,  le  Pny,  Agde,  Lodève,  Chftlons,  eie.  - 
P.  102. 

17.  Charte  de  donation  en  faveur  de  l'évèque  de  Coutanoes 
des  prébendes  de  Cherboarg.  1209.  —  P.  111. 

18.  Chartes  diverses  concernant  le  chapitre  de  Chartres.  - 
P.  112. 

19.  Chartes  diverses  concernant  les  abbayes  de  Yillers,  Loof- 
pont,  Saint-Léger  de  Saissons,  Grandmont,  Dol,  Saint-Denis, 
Saint-Pierre  de  Gand,  Saint-Bertin,  de  la  Victoire,  à  Bouviaei, 
Royaumonty  Pontoise,  etc.  —  P.  116. 

20.  Deux  chartes  de  Baudoin,  comte  de  Flandres.  1199.  - 
P.  137. 

21.  Chartes  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  en  faveur  du  roi  Phi- 
lippe-Auguste. 1208  et  1212.  —  P.  139. 

22.  Chartes  concernant  les  hommages  dus  au  roi  Philippe* 
Auguste  par  la  comtesse  de  Champagne.  —  P.  141. 

23.  Charte  de  donation  du  château  d'Aumale  au  comte  de 
Boulogne.  1204.  —  Promesse  faite  par  le  comte  de  Bonlogae  de 
marier  sa  fille  au  fils  du  roi.  1211.  —  P.  147. 
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24.  Chartes  coacèrnsnt  le  datiphin  d*Atiyergne  et  lès  habi- 
tants de  Clef  mont'Ferrand  (PhUippe-Augaste).  —  P.  156. 

25.  Chartes  concernant  le  comte  de  âoalogne  (Philippe-Âu- 
«mte).  —  P.  165. 

26.  Chartes  de  la  comtesse  do  Saint-Quentin,  Ârthar,  duc  de 
Bretagne^  Robert^  jcomte  d'Aiençon,  Amanry  de  Graoa,  Hervé, 
comie  de  Nevers,  Gaillaoaoe^  comte  de  Pontieu,  Robert  de  Conr- 
tenay,  Simon,  sire  de  Joinville,  Philippe,  fils  da  roi.  —  P.  i1i . 

17.  Charles  de  Louis  IX  enfaveor  des  habitants  ée  Heiun. 
1230.  —  P.  189. 

28.  Chartes  de  Gni,  comte  de  Clermont,  Marie,  comtesse  de 
Pooliea,  Simon  de  Raalogne,  elc.  —  P.  190. 

29.  Convention  entre  le  roi  et  Isabelle,  reine  d'Angleterre, 
t^mtesse  de  La  Marche  et  d'Angoulôme.  ^  Diverses  chartes  du 
<X>mte  de  La  Marche.  1226  (xiii*  siècle).  -*  P.  197. 

30.  Chartes  de  la  comtesse  d'Eu,  Bernard,  comte  de  Com- 
xniDges,  Centnlle,  comte  d'Astarac,  Baimond,  comié  de  Ton- 
loose,  Guillaume  Larchevôque,  seigneur  de  Partenay.  — P.  216. 

31.  Chartes  conoetnant  les  vicomtes  de  Thoaars  <xiri*  siècle). 
—  P.  223. 

32.  Chartes  concernant  le  dauphin,  comte  de  Giermont.  — 
1>.  235. 

33.  Chartes  concernant  le  sénéchal  d'Anjoa.  1201*1215.  — 
P.  238. 

34.  Chartes  des  seigneurs  de  Culaut,  de  Gui,  bouteiller  de 
<le  Seuils,  de  Savary  de  Mauléon,  d*Archambaud  de  Bourbon, 
^'£ades  de  Doi,  de  Guillaume  de  Guarlande,  de  Guillaume  Ma- 
rchai, de  Gui  de  Dampierre,  etc.  —  P.  241. 

35.  Chartes  de  Richard  Cœur  de  Lion  et  de  Henri  II.  — 
>.  246. 

36.  Chartes  de  Gui  de  Saint-Paul,  du  chambellan  de  Tancar  - 
>ille,  de  Robert,  comte  de  Dreux,  de  Philippe,  marquis  de  Na- 
mor,  de  Raoul  de  Clermont,  de  Daniel,  avoué  de  Béthune,  de 
4seoffroy  de  Lusignan,  de  Bérard  de  Mercœur,  etc.  —  P.  258. 

37.  Chartes  concernant  le  sénéchal  d'Anjou.  —  P.  273. 
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38.  Charte  de  Lonis  IX  portant  exemption,  en  favear  des  bi> 
bitants  de  Saint-Germam-en-Laye,  de  fournir  des  matelas  et 
ooQssins  au  roi  quand  ii  couchoit  dans  cette  YiJIe.  It2&  — 
P.  27a 

39.  Chartes  concernant  Guillanme  de  CaWinîaco.  ^  ?•  279. 

4(i  Lettres  diverses  concernant  ia  trôve  conclue  entre  Lonis  IX 
et  le  roi  d'Angleterre.  1228.  --  P.  283. 

41.  Charte  du  roi  instituant  quatre  prébendes  dans  Téglisede 
Sens.  1229.  —  Lettre  de  Tarehevéque  de  Sens  pour  le  paiement 
de  la  dlme  levée  à  l'occasion  de  la  guerre  des  Albigeois.  1227. 

—  P.  288. 

42.  Chartes  de  Robert  de  Courtenay,  de  Gaucher  de  Joignjr, 
de  Gui^  maréchal  de  Mirepoix,  d'André  de  Mitry,  d'Aroool, 
avoué  de  Thérouanne,  de^enri  d'Avaugour,  de  Roger,  comte  de 
de  Foix,  de  Guillaume  Pouile^  etc.  —  P.  292. 

43.  Lettres  du  légat  du  pape  touchant  la  saisie  des  biens  de 
rarchevêque  de  Rouen.  1228.  —  P.  310. 

44.  Charte  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  conférant  à  Baadry 
la  garde  de  la  ville  de  Rouen,  etc.  —  P.  312. 

45.  Chartes  de  Gantier  de  Châtillon,  de  Guillaume  d'Andase, 
de  Pierre,  Jean  et  Gervais  Tristan^  de  Raoul  de  Fougères,  etc. 

—  P.  313. 

46.  Mémoires  sur  les  régales  des  églises  de  Bonnifes,  de 
Rouen,  de  Saint-Aignan  d'Orléans.  —  P.  327. 

47.  Droits  du  roi  dans  la  ville  de  Laon  et  le  Vesin  françois. 

—  P.  329. 

48.  Constitution  de  Bretagne  sur  le  partage  des  héritages 
entre  frères.  —  P.  336. 

49.  Des  appels  des  clercs  contre  la  juridiction  royale.  " 
P.  336. 

50.  Etablissements  en  faveur  des  Juifs.  1218,  1223,  1228, 
1230.  —  P.  340. 

5L  Lettres  du  roi  à  l'Empereur  Frédéric  touchant  latf^ 
sade.  —  P.  346. 
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52.  Giles  du  roi  Louis  IX  à  son  retour  de  la  croisade.  4Î54 . 
-  P.  348. 

53.  Lettres  des  seigneurs  du  Limoufiin  promettant  fldélîté  au 
roi.  1229.  —  P.  3S0. 

54.  Cliartes  concernant  la  Harche,  le  Limousin  et  le  Pért- 
gord.  —  P.  351. 

55.  Lettres  d'absolution  du  comte  de  Toulouse.  1220.   — 
P.  356. 

56.  Hommage  de  Philippe,  fils  du  roy^  pour  les  fiefs  qu'il  a 
reçus  de  lui.  1267.  —  P.  357. 

57.  Charte  de  privilèges  en  faveur  de  la  ville  d'Aigues-Mor- 
tes.  1246.  —  P.  258. 

58.  Trêve  entre  la  France  et  TÂngleterre.  1231. — P.  367. 

59.  Charte  de  de  Thibauld^  archevêque  de  Rouen,  teiùchant 
les  droits  et  libertés  du  duché  de  Normandie.  1223.  —  P.  374. 

60.  Charte  en  faveur  du  monastère  de  La  Grasse  (diocèse  de 
Carcassonne).  1253.  —  P.  381. 

61.  Charte  de  fondation  de  la  maison  des  Trinitaires  à  Fon- 
tainebleau. 1260.  —  P.  583. 

62.  Chartes  de  révoque  de  Carcassonne,  de  Pévêque  de  Ca- 
hors,  du  comte  de  Toulouse,  de  Jean  de  Joinville,  sénéchal  de 
Champagne,  etc.  —  P.  387. 

63.  Lettres  de  Louis  IX  en  faveur  de  MagistrsB  Hersendis 
physics.  1250.  —  Id.  en  faveur  de  Gilon  Bruno.  1250.  — 
P.  395. 

64.  Accord  entre  Tévêque  de  Limoges  et  les  habitants  de 
Saint-Junien.  1254.  —  P.  398. 

65.  Chartes  concernant  les  châteaux  de  Loches  et  de  Gbàtil- 
lon.  —  P.  400. 

66.  Chartes  concernant  Caen^  Saint-Riquier,  Gand^  ete.  — 
P.  404. 

67.  Convention  entre  Philippe- Auguste  et  Bérengère,  reine 
d'Angleterre.  120».  —  P.  488. 
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68.  Charte  de  Pbilippe-Aogtiâté  en  fayenr  des  églises  dfr 
Beaavais  et  du  Pay.  —  P.  41i. 

69.  Jugement  prononce  à  Vemon  touchant  l'escbofte  du  comté 
de  Beaamont.  1208.  ^  P.  414. 

70.  Lettres  du  roi  i  TéTêqne  de  Porto  toachant  les  Albigeois, 
ia4.  —  p.  4i7. 

71.  Charte  de  confirmation  du  douaire  de  la  reine  Blanche. 
1224.  —  P.  418. 

72.  Charte  de  confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Ciiar- 
tres.  11S5.  -  P.  420. 

73.  Chartes  concernant  plusieurs  villes  de  Flandres.  12ii. 
-  P.  422. 

74.  Chartes  de  l'Empereur  Frédéric  II.  —  P.  424. 

75.  Charte  de  Louis  IX  oeocernant  le  démêlé  entre  les  fiis  de 
Marguerilfe^  comtesse  4e  Flandres.  1240r  —  P.  42^ 

76.  Chartes  de  Simon,  comte  de  Montrort  (1214),  de  Louis  Ym 
(1227)»  d'Amaury,  comte  de  Moi^tfort  (1227).  (Lettres  ^coi^r- 
nant  ces  documents»)  -*  P.  430. 

77.  Préambule  du  registre  de  PhUîppe-Auguate,  o^fQpreiant 
une  liste  des  rois  de  France  depuis  Pharamond.  —  P.  490. 


9091.  ToMB  L^Ti..lf  Cppia  lUterarum fieneflicti  XII,  et  ejus  ca- 
méra rii  Gaéibérti  Arelatiiûsis,  ad  Steph.  La^côntz,  patrimoaii 
S.  Pétri  in  Tuscia  thesaurarium^  pro  asaignandia  certis  ^oaatir 
tatibus  Florenorum.  —  P.  1. 

2.  InformMio  facta  per  Goigopem  rectorem  patrimoiiîi  S.  Fa- 
tri,  super  statu  patrimonii,  tempore  Benedicti  XII.  —  P.  9. 

3.  Di^nsatienes  babendse  a  S.  P.  super  matrimoniis  fiandli» 
quorum  nomina  sunt  bii.  —  P.  24. 

4.  Testmentum  Domini  Gûlgonis  Dectoris  Patrimonîi.  1311. 
—  P.  25. 

5.  Goncordia  habita  inter  maresoalhim  cnriae  romans  et  syn- 
dlcos  temporales  civitatis  Avenionensis.  1344.  —  P.  35. 
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6.  Goncordjaio^rcl^uinet  populam  LQC4#œ,pJYitatUinita 
ob  comemiones  de  jarisdictione^ -r  R.  54.      ,       ,..     ,    ,,, 

?•  Littc^Joaaois  episoopi  Ulixboneiisls  ad  «rchiepiscopam 
Tranensem.  1384.  —  P.  64. 

8.  Capitula  exponenda  per  Qontiam  Papsa  Dod  eti  ciyitati 
iannensi.  13...  —  P.  67. 

9.  Scripta  de  discordia  ioter  legatom  civitatis  BononJ^  et 
Domîuam  Bernabonem.  1361.  —  P.  72. 

• 

10.  Processas  contra  fratrem  Gerardinum  de  Reggio  inquisi- 
toreuï  in  PaduaB  et  Yincentise  diœcesibus.  1308.  —  P.  IÔ7. 

11.  Responsa  abbatis  Gluniacensis  ad  ea  qxxsè  contra  ipsam 
obiiciebantûr.  1358.  —  P.  125. 

12.  Instmctio  quam  cardinalis  Gritnoardi  decedens  de  lega- 
tione  Bononfae  dédit  successori  sno,  qaaedacn  spectabilia  de 
statu  proTincisecontinens.  1971.  •-*  P.  136. 

13.  Litterae  pluriiim  sammorum  pomificnm  de  diveréls.  — 
P.  163. 

14.  De  reformatione  ordinis  Gisterciensis  proposita^  sevo  Be- 
nedicli  XII,  vel  Joannis  XXII.  —  P.  181-235. 

15.  Lftterœ  Joannis  XXII  ad  Cassanensem  episcopum  electom. 
—  P.  236: 


ARCHIVES  DE  U ANGLETERRE 

CATALOOUB  DB  PIÈGES  DrVBRSBS  BBLATIVBS  A  t.A  FRANCS   BT   GON- 
SBBVÂBS  DANS  GB  DÉPÔT.  —  BÈ6NE  d'ÂDOCJARD  VI. 

fSaite  de  fa  communication  de  M.  Gnst.  Massoa,  voy.  t.  vtn  da  Cabinet 
•  historique^  p.  267.) 

9091.  1 .  Lettre  de  Henri  II,  roi  de  France,  à  Edouard  VI,  en  fa- 
yenr  d*an  marchand  de  la  ville  d'Orléans,  dont  le  navire  avoit 
été  pris  par  les  ^nglois,  en  lil47,  pendant  la  paix.  -^  Blois^ 
19  janvier  1551.  Original  contresigné  TAnbespine. 

2.  De  sir  John  Masone,  an  conseil,  recommande  la  pétition 
faite  dans  la  lettre  ci-dessns.  —  Blois,  20  janvier. 
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3.  Da  mènid  an  même.  Annonce  le  départ  de  M.  de  LassM, 
qni  se  rend  de  France  en  Angleterre  afin  de  négocier  la  piix 
entre  les  Angloîa  et  les  Ëcossois^  Rend  compte  rde  la  disg lioe  da 
chancelier.  —  Blois,  23  Janvier.  . 

4.  Dn  ooùseil  è  sir  John  Masone.^  On  apprend  de  tontes  ptrts 
qne  le  roi  de  France  fait  de  grands  rassemblen^^its  de  troupes 
contre  rAngleterre.  Pourçpioi?  —  Greenwich,  29  janyier. 

5*  De  sir  Jphn  Masone  au  conseil.  —  Entre  antres  ^élailii  il 
rend  compte  des  fêtes  ftomptnenses  dotinéespar.  Je  roi  et  le  car- 
dinal de  U>rraiuet  L^  préparatifs  mililaires  sont  dirigés  contre 
l'empereur.  —  Blois,  7  février.  Lettre  de  onze  pages. 

6.  Dn  conseil  à  sir  John  Masone.  Les  principanx  points  du 
.  traité  avec  J 'Ecosse  ont  été  déterminés  de  concçrt  avec  Unsae. 

—  Westminster,  16  février. 

7.  De  sir  John  Masone  an  conseil.  Il  a  appris  qne  maigre  les 
protestations  dn  roi,  c'est  bien  contre  l'ADgleterre  qne  les  ar- 
mements sont  dirigés,  et  cela  à  l'instigation  de  la  reine  d'Écosseï 
Il  recommande  la  vigilance.  Le  crédit  des  Guise  est  extraordi- 
naire. — •  De  Blofs,  23  février.  Lettre  de  six  pages  ^idossée  par 
Gecih 

8.  Lettre  de  Henri  II  à  Edouard  VI.  Il  consent  aux  demandes 
faites  par  Lansac  —  De  Blois,  17  mars. 

9.  De  sir  John  Masone  an  conseil.  Rend  compte  d'nne  entre- 
vue qu'il  a  eue  à  Blois  avec  le  connétable.  Celui-ci  exprime  le 
désir  que  les  deux  monarques  fassent  échange  de  cadeaux  et  se 
donnent  «ies  témoignages  d'amitié.  Il  rappelle  à  sir  John  qne  le 
roi  de  France  a  fait  détruire  une  satire  imprimée  contre  les  An- 
glois  et  intitulée  la  Respmse  du  peuple  anglais.  Il  se  plaint  de  il 
mauvaise  administration  de  la  justice  en  Angleterre.  Noavelles 
diverses.  »  Blois,  18  mars.  Lettre  de  six  pages. 

10.  Du  même  au  même.  La  reine  de  Navarre  est  enceinte,  à 
la  grande  joie  de  tonte  la  maison  de  Vendôme.  Le  roi  de  Ni* 
varre  a  donné  une  pension  de  400  francs  par  an  au  vaessèff 
qui  lui  a  apporté  cette  nouvelle.  ^  Amboise,  29  avril. 

il.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  Lors  de  la  dernière  ^^ 
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Saint-George^  le  roi  de  France  a  été  nomroé  cheyalier  de  Tordre 
de  la  Jarretière.  —  Greeawich>  A*'  mai, 

iî.  Edouard  Vf  à'  Henii  lî,^  Itii  annonce  Tàrrivée  du  marquis 
âe  Northampton  et  de  révêque  d*fily,  qui  sont  chargés  de  loi 
poricnr  les  insignes  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  —14  mai. 

13.  Henri  II  au  noarquis  de  Northampton,  le  complimente  sur 
son  arrivée  en  France.  Le  porteur  de  cette  lettre,  le  sieur  de 
Mandasse,  est  cfanrgé  de  Taooompagner  à'  U  cûun  -^  Saumar> 
M  mai.  Contresignée  de  rAabespine  et  endossée  par  GeciL 

14.  Lord  Northampton,  à  sir  John  Masone,  rend  compte  de 
son  voyage  jusqu'à  Paris.  —  Paris,  31  mai. 

15.  De  Henri  H  à  Edouard  Vt.  Lui  annonce  sa  notnination 
comme  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  —  Le  Plessis-Macé, 
6  juin. 

16.  Lord  Northampton  au  conseil.  Incidents  de  son  voyage 
jusqu'à  Nantes.  ^  Nantes,  16  juin. 

17.  Sir  William  Pickering  au  conseil,  annonce  que  les  mar- 
chands de  Bordeaux  vont  modifier  sur-le-chaippi  dans  un  sens 
plus  libéral,  leurs  règlements  snr  le  commerce  des  vins.  A  com- 
plimenté le  roi  sur  la  naissance  du  duc  d'Angoulême.  —  Paris^ 
^7  octobre.  (JV.  B.  Sir  William  Pickering  avoit  remplacé  sir 
John  Masone  comme  ambassadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
France.) 

18.  Mémorandum  des  cadeaux  remis  à  lord  Clinton^  grand 
amiral  d'Angleterre,  pour  être  par  lui  donnés  au  roi  de  France 
de  la  part  d'Edouard  VI,  en  qualité  de  parrain  du  jeune  duc 
d'Angoulême  :  1®  une  paire  de  gobelets  d'or  ciselé  et  émaillé 
pesant  165  onces  et  demie;  2®  deux  flacons  d'or  du  même  mo- 
dèle, pesant  165  onces  et  un  quart;  3**  un  vase  d'or  ciselé  avec 
des  ligures  représentant  des  sujets  d'astronomie,  poids  108  onces, 
fin  tout  408  onces  et  trois  quarts,  qui,  à  raison  de  60  sheliings 
Tonce,  font  une  somme  de  1,316  liv.  steri.  5  sheliings. 

19.  Sir  William  Pickering  au  conseil,  rend  compte  d'une  au- 
dience qu'il  a  eue  du  roi.  Procession  de  la  fête  de  Sainte-Gene- 
viève pour  obtenir  du  ciel  le  succès  des  armes  françoises.  Nou- 
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yelles  da  mouvemeot  des  troupes  ea  Italie.  —  Paris,  i6  no- 
yembre. 

âû.  Henri  II  à  Edouard  VI.  DemaAd6  de^compensatioB  eu  fa- 
veur du  nommé  Guillaume  Le  Gras,  marchand  d«  Pans,. dont 
le  navire  a  voit  été  injustemenl  confisqué  par  les  AngIois^ai5ft2. 
Signé  :  «  Vostre  bon  frère,  père,  cousin,  compère  et  allié  Henri.  ■ 
Godiresjgné  :  de  rAubesplne.— Fontainebleau,  !•"  février  1551. 

21.  De  Charles  du  Moulin  à  Edouard  YL  Lui  o&a  an  axem- 
plalrc  d'un  ouvrage  de  sa  composition,  dédié  au  roi  dei  FraAoe 
Henri  II.  (Cet  ouvrage  est  intitulé  Commentcarius  ad  ediatwa^ 
Henrici  IF,  contra  pœnas  datas  et  ctbusus  cunœ  Bomanœ.  Lugd.^ 
1552,  in-4,  et  la  France  protestante,  de  mess.  Haag.)  —  Paris, 
12  avril. 

22.  De  sir  "William  Pickering  au  conseil.  Rend  compte  d*an( 
entrevue  qu'il  a  eue  avec  le  roi  de  France.  Gelui-d  accepte 
médiation  d'Edouard  Vf  pour  la  paix  avec  Fempereor,  pour^ 
que  l'empereur  fasse  les  premières  propositions.  Le  connéiabh 
paroît  désirer  la  paix  plus  môme  que  le  roi.  Nouvelles  relatives^-as 
aux  mouvements  des  troupes  françolses  en  Italie.  —  Parij 
i5  février  1852. 


23.  Du  môme  à  sir  William  Gecil.  Lui  parle  de  la  props 
tioQ  des  doctrines  de  la  réformation  en  France;  au  moins  di        x 
dames  de  la  cour,  et  entre  autres,  la  maréchale  de  Saint- Andi^^ 

ont  embrassé  les  nouvelles  doctrines;  le  roi  en  est  fort  irrité. 

Paris j  26  février. 

24.  Du  même  au  conseil.  Aussitôt  la  lettre  en  date  du  4  ma — o^ 
reçue,  il  s'est  rendu  au  château  d'Anet  où  se  trouve  la  cour  et 
a  eu  une  audience  du  roi,  qiii  ne  conclura  la  paix  avecil'( 
reur  que^ur  la  médiation  de  l'Angleterre.  Deacripitoud'An- 
Collation  oiïerte  par  madame  de  YalentiQoi^*  Nouvelle»  di^ 
—  Poissy,  22  mars- 

25.  Du  môme  au  môme.  Accuse  réception  d'une  lettre  ann^^o- 
çant  l'arrivée  du  docteur  Wotton  et  de  sir  Thomas  Gha{iim«r. 
Philippe  Strozzi  a  été  envoyé  en  Italie  pour  faire  au  doc  d$ 
Ferrare  les  propositions  les  plus  avantageuses  s'il  veni  se    dé- 
clarer  en  faveur  de  la  France.  —  Paris,  6  avril. 
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26.  Doctear  WottoD,  sir  W.  Pickering  et  sir  Thomas  Ghal- 
mer  aa  conseil.  Rendent  compte  d'une  entrevue  qu*ils  ont  eue 
«vec  le  roi  à  l'oeeaslon  de  la  eélëbration  des  fêtes  de  l'ordre  de 
la  Jarretlèrie.  NouTelIes  de  la  guerre  en  Allemagne.  —  Poissy, 
i^mai. 

27,  De  Henri  II  à  Edouard  VI.  Regrette  d*apprendre  lafoialadie 
du  roi,  et  envoie  le  secrétaire  d'État  l'Aubespine  pour  ss^voir 
de  nouveaax  df^tails.  Lettre  en  partie  autog.  c  A  Monsieur 
mou  bon  fils  et  frère  le  roy  d^Angleterre.  —  Saint- Germain, 
15  mai. 

2$.  Le  docteur  Watton,  sir  Thomas  Chàlmer  et  sir  William 
Pickering  au  conseil.  Nouvelles  diverses.  La  reine  de^  France 
est  accouchée  d'une  fille.  Dans  quatre  jours  le  roi  ira  de  Saint- 
Germâîa  à  Parls^  et  de  là  en  Pirardie.  Le  duc  de  Ferrare  a  ré- 
pondu k  Strozel  qu*il  se  joindroil  aux  François,  pourvu  que 
Henri  II  envoyât  une  armée  considérable  en  Italie.  —  Poissy, 
lSfii*T.  Cette  lettré  a  été  imprimée  en  partie. 

29.  Les  mêmes  au  même.  Parlant  d'un  dîner  que  le  connétable 
leur  a  donné  et  pendant  lequel  il  leur  a  fait  un  récit  fort  animé 
du  siège  de  Térouanne.  —  Poissy,  23  juin. 

ADDENDA.  —  EXTRAITS  DB  LETTRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 
RELATIFS  A  LA  VILLE  DB  CALAIS. 

30.  De  sir  John  Wallop  au  lord  Protectedr.  Nouvelles  di- 
verses. Préparatifs  militairesdaroi  de  Franee.^GQineay  17  mars 
1547.  . 

>  31 .  Du  même^Q'  môme.  Le  roi  de  France  se  meurt.  Le  dauphin 
aréani  aat  environs  dé  Lyon  une  armée  de  30,000  hommes, 
on  ne  sait  précisément  pas  pourquoi;  mais  le  bruit  court  qu'une 
alliance  a  été  conclue  entre  la  France,  le  papô  et  les  Vénitiens. 
—  Gaine&,  23  mars. 

d2.  Du  même^aû  même.  Le  bruit  court  que  Boulogne  va  être 
att«|nd  par  les  Francis;  mais  les  préparatifs  militaires  qui  se 
font  sont  contre  l'empereur.  —  Guines,  3  avril. 

33.  Instructions  données  par  le  roi  d'Angleterre  à  ses  agents 
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poar  fixer  avec  les  commissaires  fraoçois  les  frontières  du  Boa- 
lonnois.  —  Avril. 

34.  De  lord  Cobbam  an  lord  Protecteur.  Nonrelles  irès-co- 
rieuses  de  la  cour  de  France.  Df^gH^ce  de  la  dnetresse  d'Éiampes. 
Obaqae  jour  des  disputes  s'élèvent  an  sujet  des  limites  do  Boa- 
ionnois.  —  Calais,  18  avriL 

35.  DU  même  à  sir  Wtlliam  ftget.  Rend  coknpte  dîme  toar- 
née  que  ses  espions  ont  faite  en  Normandie  et  en  Picardie.  Le 
roi  de  Franoe  ue  vent  pas,  dit-on,  ratifier  les  articles  du  dernier 
traité  conclu  en  Angleterre  par  son  ambassadeur  et  par  le  baron 
de  la  Garde.  —  Calais^  31  avril. 

36.  De  sir  Henry  Palmer  au  lord  Protecteur.  H  lui  envoie  le 
rapport  d'un  de  ses  espions.  Préparatifs  du  roi  de  France.  Le 
connétable  est  dangereusement  malade.— Boulogaci  3  maii548. 

37.  Sir  Jobn  Brydges  au  conseil.  De  grands  préparatifs  se 
font  en  vue  d'attaqner  Boulogne  par  mer  et  par  terre.  Demande 
qu'on  lui  fasse  passer  des  renforts.  —  Boulogne,  6  mai. 

38.  Du  même  au  lord  protecteur.  Transmet  un  mémoire  très- 
détaillé,  rédigé  par  un  de  ses  espions  et  duquel  il  résulte  que  le 
roi  de  France  va  très-procbainement  attaquer  Boulogne.— Bon* 
logne,  12  mai. 

39.  Le  conseil  de  la  ville  de  Boulogne  au  même.  Gonfirmatioo 
des  nouvelles  ci-dessus.  Demande  de  renforts  et  de  ravitaille- 
ments. Liste  du  nombre  de  soldats  nécessaires  pour  cbaqoe 
fort.  —  Boulogne,  15  mai. 

40.  Compte  de  la  recette  et  de  la  dépense  de  la  somniede 

400,000  écus  payés  par  le  roi  de  France  pour  la  reddition  de  le 

Tille  et  des  forts^4e^oulogne. 

{Sera  (xnUmué.) 
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PICARDIE 

DÉPOUILLBMBNT  DE  LA  COLLECTION  DITS  DE  î>OU  QRBNIBE. 

Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  118, 141,  153, 
345;  t.    V,  p.  4,97;  t.  VI,  p    101^  214;  t.  VI!,  p.  183,  217,  2|7; 
t.  Vm,  p»  44«  54,  iU,  166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  48, 161  et  10^  {t.  X,. 
p.  24,  105.) 

093.  Tovp  cxxxn.  i.  Mëmofre  historique  sur  la  Tille  de  Montdl- 
dter,  par  on  bénédic^n  da  prieai^é  de  Notre-Dame.  —  P.i  a  82. 

2.  Catalogue  des  prieurs  de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Moat- 
didier^  et  choses  principaies  qu'ils  ont  faites  durant  leur  gou- 
yerDemeut.  1130  a  1684.  —  P.  33-136. 

3.  Chartes  et  bulles  concernant  le  prieuré  de  N.*D.  de  Mont- 
didier.  101»  à  1552.  —  P.  137-178. 

4.  États  dh'S  biens  et  revenus  du  prieuré  de  N.^D.  de  Montdi- 
dier.  1663  à  1704.  -  P.  179'-190. 

5.  Notices  historiques  sur  les  hommes  illustres  de  Montdi- 
dier.  —  P.  191-212. 

6.  Prévôté,  maires,  échevins,  élections,  grenier  à  sel,  etc.,  de 
la  ville  de  Montdidier.  —  P.  213. 

7.  Événements  plus  remarquables  arrivés  en  la  ville  d» 
Montdidier.  900  à  1677.  —  P.  231-294. 

8.  Histoire  de  l'église  de  N.-D.  de  Montdidier,  et  de  ses  au- 
tres églises,  monastères,  hôpitaux  et  collèges.  —  P.  295-351. 

9.  Comtes  de  Montdidier,  gouyerneurs  et  prévôts  de  cette 
ville,  documents  qui  les  concernei;it.  —  P.  352-414. 

10.  Baillaige  et  autres  offices  de  Montdidier.—  P.  415-480. 

il.  Chartes  d«t  la  ville  de  Montdidier,  de  Philippe-Auguste  à 
Louis  XIV.  —  Documents  divers  sur  les  établissements  de  cette 
ville.  —  P.  480-543. 

12.  Église  de  Saint-Pierre  de  Montdidier;  Hôtel-Dieu.  —  No- 
tice sur  sœur  Madeleine  de  Fiers,  religieuse  de  l'Hôtel-Dieu; 
ses  révélations.— Ursulines  et  sœurs  grises.  —  P.  544-655. 
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13.  Seigneurs  de  la  liaison  de  la  Toarnelle;  leor  chàtMa» 
leurs  fiefs-  —  P.  656-667. 

14.  Documents  dîTett  touchant  la  police  de  la  ville  de  Mont- 
didier.  —  Table  alfihabétlqûe  do  volunie.  —  P.  668. 


90M.  Tome  cxxxui.  1.  Généalogies  des  maisons  d*Albert  de  Lai- 
nes, p.  13;  d'AQmont^l9;  Aube,  23;  Ainval,  27;  Amer?al, 
30;  Aubery,  33;  d'Arrest,  34;  d'Aigueritie,  35;  Aumalle,  36; 
Accary,  37;  Arnoult,  39;  Aboval^  40;  — Buigny^  4i^  BournoQ- 
ville,  42;  Bigant,  43;  Le  Boucher,  45;  de  Bonnaire,  47;  Becel, 
47;  Brossard,  48;  Beauvallet,  Bery,  49;  Belleval,  SO;  Bouber?, 
52;  Bucy,  53;  Bonafan,  54  ;  Bonrée,  54  ;  Le  Bastier,  du  Bos,  55; 
BresdouiL  56;  Bousier,  57  ;  Béthuoe,  58;  Bonfflers,  6i  ;  Brouîlly, 
65;  Boulart,  69 ;  du  Blaisei,  81;  Baterel,  83;  Bei:oy,85;  Bertin, 
87;  Boutin,  102;  —  Gbesnel,  103;  Grevant,  105;  de  Cours,  107; 
duGbastelet,  109;  Clermont,  111  ;  Crendalle,  119;  Carpeatin, 
120;  Cavellier,  Cornu,  121;  Carobier,  122;  Courtevilie,  123; 
du  Crocq,  124;  Coliemont,  124;  Coton,  125;  Chabot,  126; 
Couiy,  127;  Caboche,  128;  Cancer,  129;  Cacheleu,  129;  Le 
Clerc,  130;  Cambray,  130;  Cauliocourt,  131  ;  Camoîssou,  Clé- 
ment, 132;  Calonne,  134;  Creny,  135;  de Caurie,  136;  Le Caron, 
137;  Campagne,  138;  — Danzel,  140;  Danvin,  142;  Oesca- 
queul,  142;  Dampierre,  143;  Des  Ëssarts,  144;  -~  Esqoinconrt, 
145;  Estourmel,  146;  —  Fransures,  147;  Faguet,  148;  Poite- 
vine, 149;  Le  Fournier,  150;  Favier,  151;  Formé,  154;  Fia- 
haut,  155;  Presse,  167;  Fontaine,  168;  du  Fay,  168;  Pournel, 
169;  Fouquesolle,  170;  Festart,  172;  Prenne,  173;  Le  Pè?re, 
174;  —  Goussencourt,  174;  Gachon,  175;  Gomer,  176;  do 
Groiseliers,  177;  Greffln,  178;  Gorguette,  178;  Guealny,  179; 
Guiselin,  183;  Gouffler,  185;  de  Goay,  186;  Gaérin,  191;  - 
Hautefort,  193;  La  Houssaye,  199;  Hannècque,  200;  HennaoU, 
201;  du  Hamel,  202;  L'hermiie,  203;  La  Haye,  204;  Hallain 
ou  Halluwin,  205;  Hanyvel,  207;  —  Imbleval,  215;  lsque,216; 
Ippre,  218;— de  Liste,  219;  Lagrenée,  225;  Lancry,  236; 
Lailtier,  228  ;  Lardier,  228;  Lenglantier,  229;  Louvel,230,  U- 
miré,  232;  Laganterie,  233;  Lespault,  234;  Lestocq,235;  Les- 
peron,  236;  Liegard,  237;  Lorraine,  238;  Louwerval,  211; 
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LoaTeneourt^243;  — Matifas,  247;  Musnier,  248;  Moreaa,  249 
Mareuil^  280;  Montuyis,  251;  Le  Marchand,  252;  Le  Moietier 
253;  MootbetOD,  254;  Morel,  255;  Manessier^  257;  Maunay 
258;  MoDCornet,  259;  Le  Moine,  260;  du  Maisniel,  26i;  Mont 
guiot,  262;  de  May,  263;  Mouchy,  264;  Mande,  265;  M'^^nsores 
266;  Morel,  267;  La  Mothe-Guistelle,  269;  La  Mothe-Hondan 
court,  273;  Mailly,  277  ;  —  Neufville,  279;  Le  Noir,  280;  — 
Le  Paige,  287;  Le  Prévost,  288;  du  Puis,  289;  Pingre,  291; 
Palraz,  292;  Picquet,  293;  Parienay,  297;  Potboy,  298;  La  Pas- 
tare,  299;  Papio,  300;  Pousses,  30i;  Parent,  307;  —  Quesnoy, 
311;  Quelque,  312;  Quicret,  313;  — Rouly,  321;  Rouvroy, 
327;  Riencourt,  328;  le  Roy,  329;  La  Rue,  332;  Ranqneuil, 
333;  Raulers,  334;  Requier>  335;  Roussel,  336;  Rose^  338;  — 
Seiilier,  343;  Saisseval,  344;  Sacquespée,  346;  Scourion,  347; 
Saintr-Riioiont,  348;  Saint-Suplix,  349;  Saint-Martin,  350;  Le 
Secq,  351;  Sausse^  352;  Serains,  353;  Soyecouri,  358;  —  Ter- 
nisien,  359  ;  Thubauville,  360;  Tiilette,  361;  Trudaine^  362  ; 
Tartigny,  363;  Thoiilier,  365;  du  Theii,  365;  Tassart,  366; 
Torcy,  367;  Testart,  368;  Tliierry,  369;  —  Vivonne,  390;  Vail- 
lant, 391;  Yitry,  392;  Yandricourt,  393;  Yuitasse,  395;  Yen- 
deail^  397;  Villeneuve,  398;  Yerduzon,  399;  Yasseor,  400; 
Yielchastel,  401.  --  P.  13. 

2.  Généalogie  des  maisons  des  Essarts,  407;  de  Gouty,  409 
Scourion,  413;  Riencourt^  417;  Gaucbon,  423;  Sailly,  427 
Gourtenay»  431;  Caboche,  434;  Gampe^  437;  Fouquesolle,  439 
Fresnoye^  442;  Hannique,  444;  Hémont,  446;  Lesperon,  448 
Liégard^  451;  Rambures,  453;  Boubers,  457;  Lebel,  464;  Relie- 
foriôre,  473;  Blottefière,  479;  Yignacourt^  489;  Leroy,  495; 
Bethizy,  499;  Sarcus,  503;  Laviefville^  513;  Lavespière,  517; 
Rivery^  519;  Rubernpré,  523;  Ainval^  529  (avec  preuves)  ;  Gar- 
voisin,  555;  Barentin^  559;  Le  Tenneur,  562;  Beuzin,  565.  — 
P.  407. 


095.  ToMB  Gxxxiv.  1,  Mémoire  sur  la  Picardie,  de  villes  de  Bea- 
neuil.  1*'  mars  1702*  —  P.  1. 

2.  Mémoire  sur  les  généralités  d'Artois.  —  P.  105. 
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9096.  Tome  gxxxv^.  Armoriai  sommaire  des  familles  de  Picardia 
et  de  quelques  autres  provinces  rangées  (Mir  ocdre  alphabé- 
tique. 


9097.  ToMK  czxxy*.  1.  Bénéficia  clTîtatiset  dîœcesîs  KliemeQsis» 
cum  designatione  prœsentatorum  et  collatorum  ordinarioraffl. 
—  P.  1. 

2.  Beneficioram  collationes  in  dîœcesi  Noviomensi.  —  P.  S2. 

3.  Bénéfices  de  Tévêché  d'Amiens.  —  P.  &2. 

4.  Bénéficia  in  ciritate  et  dioecesi  Belvacensi  existentia^ad 
decimam  taxata  et  non.  —  P.  74. 

^.  Bénéficia  in  civitate  et  diœcesi  Landnnensi  exisfantia.  - 
R94. 

6.  Bénéficia  civitatis  et  dîœcesîs  Suessionensis.  —  P.  106. 

7.  Extrait  d*un  livre  intitulé  :  Fouillé  royaly  contenant  les  bé- 
néfices à  la  nomination  ou  collation  du  roi  en  Paris.  1648.  - 
P.  205. 

8.  Bénéficia  regia  Remensis  archiepiscopatus,  et  Ambianao- 
sis,  BellovaoensiSy  Bononiensis,  Gatalaunensis,  Laadanensis, 
Noviomeosis,  Silvanectensis,  Suessionensis,  CaoMfacensis,  Atie- 
batensiSy  Audomarensis  episcopaluum.  —  P.  218. 


9098.  ToMB  cxxxvi.  Topographie  des  chemins  de  Picardie,  avae 
Tindication  de  leurs  tenants  et  aboutissants,  des  distances,  di* 
rection,  etc.,  rangée  par  paroisses  selon  l'ordre  alphabétique. 


9099.  Tome  cxxxvii.  Répertoire  en  forme  de  dictionnaire  de  pro- 
cédés ou  secrets  des  sciences  et  des  arts. 


9100.  Le  Tome  gxxxviii  manque  à  la  collection. 


9101.  Tome  cxxxix.  1.  Collection  de  notes  et  titres  concernant  les 
familles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Maiilyi  p.  1; 
Acheux,  2;  Agnicourt,  7;  Agincourt  ou  Azincourt^  9;  Appl*»* 
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bigry,  15;  Saiat-AubiD,  20;  Av6lay>22;  Abbencoart,  29;  des 
Alleux,  29;  Aabeicourt,  29;  Averaes,  30;  BachimoiU, 3i ;  Bail- 
court,  i2;  Aulon,  32;  Baisieu,  34;  généalogie  de  la  maison  de 
de  Runue  par  Cafflaux,  40;  Beaural,  91;  Barentin,  91;  La 
Boissière,  93;  Bavelaincourt,  93  ;  Beaucourt,  93  ;  Beaufort  on 
Belfort,  93;  Beauregard  ou  Beaurepaire,  93;  Beaumoat,  79  ; 
Beauvoir,  95;  Beauyal,  98;  Betencourt^  99;  Belloy,  101;  Bean- 
rart,  102;  Bertauconrt,  103;  Bertanfile,  104  ;  Bettencour,  106; 
Bertrancourt^  109;  Bethisy,  liO;  généal.  imprimée  de  la  maison 
des  Béthisy,  134;  généal.  manascriie  des  Béthisy  par  dom 
Grenier,  164;  Blangy-sur-Somme,  183;  Bounay»  186;  Bonrga- 
conrt,  189;  Boulan,  190;  Bousincourt,  190;  Bresles,  193;  Boier- 
coart,  194;  Bnires,  195;  Buissu,  196. 

2.  Traité  du  ban  et  de  l'arrière-baD.  -—  P.  197. 

3.  Catalogue  des  cbeyaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit  créés 
par  Henri  lil  avec  leurs  armes.  —  P.  198. 


9102.  ToMB  GXL.  1.  Lettre  de  dom  Laurent  Thomas,  sur  Saint- 
Théau  de  Solignac.  ^  P.  1. 

2.  Note  sur  le  fleuve  d'Bscant.  ^  P.  5. 

3.  Documents  touchant  raccusaiion  de  lôse-ms^esté  portée  ■ 
contre  le  seigneur  de  Heucour.  1638.  —  P.  9. 

4.  Suite  de  la  collection  des  notes  et  titres  concernant  les 
familles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Englebelmer, 
p.  13;  des  Essars,  13;  Essarteaux,  14;  Estourmel,  16;  Etîne- 
hem  de  Warluiset,  19;  Longueval,  22;  Endin,  29;  Fécamp,  30; 
Ferrières^  30;  Feuqulôres^  30;  FiefTes,  31;  Flaissiôres,  33; 
Flexicourt  ou  Flixecourt,  34;  Flavy,  35;  Forche ville  on  For- 
œville,  36;  Poadrain,  39;  Fouencamps,  40;  Fouilloy,  42;  Ra- 
buissons,  44;  FouquesoUes,  44;  Fransures,  45;  FranviUer»  46; 
Fréchencourt,  46;  Fricourtou  Friencourt,  47. 

5.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienne  maison  de  Franciôres. 
(Extrait  de  l'Histoire  de  Compiégne.)  —  P.  58. 

6.  Epitome  chronicon  celebris  monasterii  S.  Nicasil  remen- 
sis  (Ex  Historié  ecclesisB  HemensiSt  auctore  Marlot).  Imprimé. 
—  P.  62- 

ll«  •nDé«.  F«Tri«x.Man  1865.  —  Gat.  S 
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7.  Prospectas  de  VHistoire  de  Picardie,  par  dom  Grenier» 
Imprimé  en  1786.  —  P.  91. 

8.  Avis  anx  habitants  de  la  Picardie.  ~  Reçus  de  souscrip- 
tion signés  de  dom  Grenier.  —  Avis  anx  naturalistes  et  au 
antiquaires  de  Picardie.  Imprimé.  —  P.  109. 


.9103.  ToMB  cxtT.  1.  Suite  de  la  collection  de  notes  et  docaments 
sur  les  familles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Geo- 
telles^  p.  1;  Gislocourt  ou  Giilauoourt,  3;  Glisy,  5;  Horel,7; 
Lottvet,  8;  GrancfonrC^Sv^;  Haîdinoourtyd;  Hamei,  10;  Guien- 
court,  11;  Hamelety  15;  Hangard,  16;  Harponville,  20;  Haih 
gest,  21;  Halingben,  22;  Hannicque  (généalogies  manuscrite  et 
imprimée),  24;  Hardinval»  34;  Harbonnières,  36;  Harrènes,36; 
Heilly,  37;  Heneocourt,  38  ;  Houdancourt,  38;  Hérissait,  39; 
La  Houssaye,  40;  Scourion,  43;  Huiermont^  44;  Hamières(gé* 
néalogie),  44;  Ignocourt,  122. 

2.  Généalogie  des  seigneurs  de  Mouchy  le  Perreux,  ancieme 
maison  fondue  en  celle  d'Humières.  (Extrait  de  VHistoire  dt 
Compiégne,)  —  P.  54. 

3.  Prospectus  de  VUisioire  de  Picardie,  par  dom  Grenier.  - 
Avis  aux  naturalistes  et  aux  antiquaires.  Imprimés.  —  P.  iSS. 
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(Suite.  —  Vog.  L  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1.) 

9104.  Instructions  données  anx  ambassadeurs,  tome  II,  de  151( 
à  1536,  avec  table.  —  Vol.  101,  de  427  feuil. 

9105.  Instructions  aux  ambassadeurs,  tant  an  dedans  de  la  ?m» 
qu'envoyez  vers  les  princes  étrangers,  et  desdits  princes  étran- 
aux  autres  ^  Vol.  102,  de  487  feuil.  avec  table. 

9106.  Instructions  données  aux  généraux  d'armée  et  autres  poor 
la  campagne  de  1643  et  1644,  avec  une  table  des  expéditions  1 
contenues.  —  Vol.  103  de  173  feuil. 
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9107.  Instructions  et  dépèches  pour  le  service  du  roy  dans  le  dé- 
partement de  M.  Le  Tellier,  pour  l'année  1645,  de  mai  à  dé- 
cembre. —  Vol.  104,  de  189  feuil. 

9106.  Instructions,  pouvoirs  et  lettres  patentes  pour  Pannée  1646, 
dans  le  département  de  M.  Le  Tellier.  —  Vol.  106,  chiffré  en 
partie. 

9109.  Instructions  et  mémoires  pour  Tannée  1647, 1648,  1649.  — 
Vol.  106,  non  chiffré. 

9110.  Instructions  et  dépêches  pour  plusieurs  années,  dont  la  pre- 
mière est  de  1592  et  la  dernière  de  1626,  avec  une  table.  — 
Vol.  107,  de  237  feuil. 

9111.  Lettres  de  M.  Desnoyers,  secréiaire  d'Etat,  à  M.  le  comte 
de  Guébriant.  depuis  l'année  1637  jusqu'en  avril  1643,  avec 
quelques-unes  de  M.  Le  Tellier  de  la  même  année.  ^  Vol.  108 j 
copie  non  chiffrée. 

9112.  Suite  des  lettres  de  M.  de  Guébriant,  depuis  1637  Jusqu'en 
1643.  —  Vol.  109,  copie  non  chiffrée. 

9113.  Lettres  de  M.  le  duc  de  Rohan  à  M.  le  comte  de  Guébriant, 
pendant  l'année  1637,  avec  des  lettres  de  quelques  autres  per- 
sonnes. —  Vol.  110,  copie  non  chiffrée. 

9114.  Lettres  de  M.  Doyssonville  et  de  M.  d*Erlac  à  M.  de  Gué- 
briant pendant  les  années,  1641,  1642  et  1643.  ^  Vol.  111,  co- 
pie non  chiffrée. 

9115.  Lettres  de  Mad.  la  landgrave  de  Hesse  à  M.  de  Guébriant, 
et  d'autres  lettres  de  M.  Beaiiregard  au  même  pendant  les  an- 
nées 1641,  1642, 1643.  —  Vol.  112,  copie  non  chiffrée. 

9116.  Lettres  de  M.  Davaux  à  M.  le  mareschal  de  Guébriant,  en 
1641,  1642  et  1643.  ^  Lettres  latines  des  administrateurs  du 
royaume  de  Suède,  en  1642,  avec  quelques-unes  de  M.  de  Saint- 
Romain  à  M.  de  Guébriant  et  de  M.  de  la  Toilerie.  —  Vol.  113, 
copie  non  chiffrée. 

9117.  Lettres  de  M.  de  Chavigny.  —  Autres  lettres  de  M.  de  Lo- 
ménie  de  Brienne  à  M.  de  Guébriant,  pendant  les  années  1637, 
1638, 1640, 1641,  1642  et  1643.  —  Vol.  114,  copie  non  chiffrée. 

9118.  Lettres  de  M.  de  Méliane,  de  M.  de  Ganmartin  et  autres 
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personnes  à  II.  de  Gaébriaiit,  pendant  les  années  1637  jnsqa'n 
16tô.  —  Vol.  ii5,  copie  non  chiffrée. 

9ii9.  Copie  de  plusieurs  lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  le 
maréchal  de  Gn^riant,  pendant  les  années  1639,  1641  et  itt!. 

—  Autres  lettres  du  cardinal  Mazarin  au  même  M.  de  Guébriant, 
pendant  Tannée  1643.  ~  Autres  lettres  de  M.  le  Prince  et  da 
duc  d'ËnghieUf  et  de  M.  Gaston,  frère  du  roy,  à  H.  de  Cinq- 
Mars.  —  Autres  lettres  de  plusieurs  seigneurs  de  distinction.  — 
Vol.  116,  copie  non  chiffrée. 

9120.  Dépêches  écrites  par  M.  le  maréchal  de  ChastiUon,  pendant 
Tannée  1637.  —  Vol.  117,  copie  non  chiffrée. 

9121.  Suite  des  dépêches  dudit  maréchal  de  ChastiUon  écrit»  en 
cour,  pendant  Tannée  1638-  —  Vol.  118,  copie  non  chiffrée. 

9122.  Autre  recueil,  de  dépêches  du  môme  maréchal»  poidast 
Tannée  1639.  —  VoL  119,  copie  non  chiffrée. 

9123.  Autre  recueil  de  dépêches  du  même  marédial  pour  Taanée 

1640.  —  VoL  120,  copie  non  chiffrée.    . 

9124.  Autre  recueil  de  dépêches  du  même  maréchal  pour  Tannée 

1641.  —  Vol.  121,  copie  non  chiffrée. 

9125.  Rapport  du  cheyaiier  de  Clairville  sur  les  ports  de  Picardie 
et  de  Normandie  et  sur  quelques  affaires  de  commerce,  en  166l< 

—  Vol.  16,  de  3  feuil. 

9126.  Dépêches  du  chevalier  dé  Glairville,  avec  une  table  des  let- 
tres, pièces  et  cartes  contenues  en  ce  volume.  —  Vol.  123,  de 
96  feuil. 

9127.  Recueil  de  dépêches  du  chevalier  de  GlairviUe,  en  1670, 
avec  une  table.  —Vol.  124,  de  205  feuil. 

9128..  Autre  recueil  des  dépêches  du  même  chevalier  de  Clairrille» 
depuis  octobre  1670  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1671,  avec  une 
table.  —  VoL  l»f,  de  273  feuil. 

9129.  Registre  de  diverses  expéditions  et  dépêches  ponr  la  iW' 
rine,  des  années  1666  et  1667»  avec  table.  (Les  dépêches  sontde 
M.  de  Colbert.)  -  Vol.  125,  de  266  feuil. 

9130.  Inventaire  des  joyaux  d'or  et  d'argent,  reliques  et  orne- 
ments, et  autres  chos^  de  hi  chapelle  de  Philippe  le  Bon,  doc 
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de  Boargogne,  dressé  à  Dijon  en  l'année  i4S0,  —  Vol.  197, 
copie  da  temps  non  chiflhrée. 

9131.  Inventaire  des  meables  et  de  l'argenterie  de  Marguerite 
d'Autriche  en  1524  et  1533.  —  Toi.  128  de  140  fenil.,  copie 
du  temps. 

9132.  Inventaire  fait  à  Braielles,  an  mois  de  may  1536,  des  ba- 
gnes, joyanx,  omemens,  pierres  précieuses  appartenant  à  l*em- 
perenr  Gharles-Quint,  et  autres  meubles.  ^  Vol.  129,  volume 
non  chiffré  jusqu'au  fol.  119. 

9133.  Inventaire  des  meubles  de  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  fait 
dans  la  ville  de  Bruxelles,  en  1568  et  1569.  —  Vol.  130,  de 
146  feuil. 

9134.  Inventaire  original  des  ornemens  d'église,  joyaux,  vais- 
selle, tapisseries,  livres,  manuscrits  et  imprimés  et  autres  mea- 
bles appartenant  à  Philippe  H,  roy  d'Espagne,  fait  à  Bruxelles 
en  1598.  -  Vol.  131,  de  346  feuil. 

9135.  Vice-roii,  gouverneurs,  lieutenants  généraux,  baillifs  et 
sénéchaux  des  provinces  et  royaumes  de  l'Europe,  par  Pierre 
Gaucher,  dit  Scévole  de  Sainte-Marthe  en  1675.  —  Vol.  132, 
1. 1,  de  267  feuil. 

9136.  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par  M.  Lelaboureur.  —  Vol. 
i33j  1'*  part,  non  chiffré. 

9137.  Mémoire  abrégé  des  duchez-pairies  de  France,  leur  érec- 
tion et  réunion  d'aucune  d'icelles  au  domaine  de  France,  avec 
divers  traitez  concernant  l'origine,  le  rang  et  l'authorité  des 
pairs.  —  Vol.  134,  de  164,  pages,  avec  table. 

dl38.  Erection  des  duchés.  —  Vol.  135,  de  122  feuil.,  avec  table ^ 

9139.  Mémoire  concernant  les  charges  de  connestable,  maréchaux , 
amiraux,  grands  maîtres  d'artillerie,  grands  aumôniers,  grands 
chambriers,  gardes  des  sceaux.  -~  Vol.  136,  avec  table.  La  pre- 
mière partie  de  ce  volume  de  244  feuil.  chifffrés;  l'autre,  non 
chiffrée,  contient  des  mémoires  concernant  l'établissement  des 
secrétaires  d'Etat,  clercs  de  notaires  et  secrétaires  du  roy. 

9140.  Recherche  de  l^ancienne  noblesse  du  royaume  de  France,^ 
du  ban  et  arrière*ban,  1**  vol,  avec  table  alphabet.  —  Vol.  137» 
de  169  feuil.   . 
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9141.  Recherches  de  l'ancienne  noblesse  da  royaume  de  Franee, 
3*  Yol.  commençant  an  chiffre  170  jusqu'au  fol.  391;  la  table 
du  premier  volume  sert  pour  le  second.  —  Vol.  138. 

9142.  Divers  mémoires  concernant  les  rangs  entre  los  grands  et 
autres  personnes  :  cérémonies  observées  aux  professions,  aux 
Te  Deum,  publications  de  paix,  pompes  funèbres,  etc.  —  Vol  139, 
de  396  feuil.,  avec  table  alphabétique  (99  pièces  originales). 

9143.  Entrées  et  réceptions  de  rois,  princes,  ambassadeurs,  re- 
nouvellements d'alliance  entre  le  roy  et  les  cantons  suisses.  * 
Vol.  140. 

9144.  Relation  de  plusieurs  cérémonies  de  mariages,  de  Te  Deim, 
faite  par  M.  Desgranges,  maître  des  cérémonies.  —  Vol.  141. 

9145.  Relations  et  procès-verbaux  des  cérémonies  observées  aax 
pompes  funèbres  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  par  les 
grands-maîtres  des  cérémonies.  —  Vol.  142. 

9146.  Description  de  plusieurs  processions  solennelles,  à  qnel- 
ques-unes  desquelles  les  rois  assistoient. — Vol.  143,  sans  table, 
ordre,  ni  chiffre. 

9147.  Mémoires  concernant  divers  intérêts  particuliers,  1. 1*',  de- 
puis Tan  1202  jusqu'en  1514,  avec  table  alphabétique  et  chro- 
nologique. —  Vol.  144,  non  chiffré. 

9148.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  II*,  de  l'an  1514 
à  1570.  —  Vol.  145,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9149.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  III*,  de  Tan  1570 
à  1587.  ^  Vol.  146^  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9150.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  IV*.  de  l'an  1597 
à  1618.  —  Vol.  147^  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9151.  Mémoires  concernant  divers  iniérêts,  t.  V*,  de  l'an  1618 
à  1640.  —  Vol.  148,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9152.  Mémoire  concernant  divers  intérêts,  t.  VI*,  de  l'an  1640 
à  1660.  —  Vol.  149,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9153.  Inventaire  des  titres  du  château  de  Mercurol,  fait  par 
M.  Dupuy  en  1622,  —  Vol.  150, 1. 1*',  contenant  416  feuil. 

9154.  Inventaire  des  titres  du  château  de  Mercurol,  dit  par 
M.  Dupuy,  t.  II*,  de  405  feuil.  Au  406*  fol.  comqienoe  un  ré- 
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coUement  général  des  titres  conteniis  audit  inreDiure  et  finit  au 
fol.  «i.  -  Vol.  16i. 

9155.  Terrier  de  Bress^  fait  en  itô7  et  autres  années.  —  Vol.  152. 

156.  Affaires  ecclésiastiques  concernant  les  libertés  de  Téglise 
gallicane;  t.  I*^,  contenant  divers  actes  depuis  1238  jusqu'en 
16&0,  avec  teble.  —  Vol.  153,  de  471  feuîl. 

M57.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  II*  en  trois  parties;  la  premiôre 
contenant  quelques  mémoires  pour  les  libertez  de  l'église  galli- 
cane; la  deuxième,  divers  discours  sur  la  réception  du  Concile 
de  Trente;  la  troisième,  divers  actes  sur  la  réception  des  lé- 
gats a  latere,  avec  Une  table  alphabétique.  —  Vol.  154,  de 
456feuiL 

■ 

H58.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  III*  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière contenant  divers  arrêts,  mémoires  et  actes  touchant  Tin* 
Mlibilité  du  pape,  depuis  1659  jusqu'en  1665;  la  deuxième 
plusieurs  mémoires  sur  les  différends  des  rois  de  France  et  de 
quelques  autres  princes  avec  les  papes.  —  Vol.  155,  de  510 
fenll.  avec  table,  sans  compter  la  dernière  pièce  intitulée  :  De 
offlcio  primario  summi  pontiâeis  ad  jCtomentem  octavum  pou- 
tificem  max.,  ainsi  signé  ;  Servulus  Robertus  cardinalls  Bel- 
larminus. 

M59.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  IV,  contenant  divers  mémoires 
sur  la  résidence  des  évéques,  l'immunité  des  eociésiastiques.  In- 
formations des  vies  et  mœurs  des  nommés  aux  prélatures,  etc., 
depuis  1435  jusqu'en  1654.  —  Vol.  186,  de  425  feuil.  avec  table 
alphabétique. 

H60.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  V,  contenant  divers  mémoires 
touchant  les  matières  bénéûciales  en  France,  Espagne,  Portu- 
gal, comté  de  Bourgogne,  Allemagne,  Toul  et  Verdun,  avec 

table  alphabétique.  —  Vol.  157,  de  344  feuil.  et  quelques  autres 
non  chiffrés. 

H61.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  VI  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière contenant  l'origine  de  la  pragmatique  sanction  et  des 
concordats;  la  deuxième,  divers  mémoires  concernant  le  droit 
de  régaie;  la  troisième,  le  môme  droit  de  régale  en  Bretagne; 
la  quatrième,  quelques  pièces  sur  les  différends  de  l'archevêque 
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de  Bordeaux  et  da  duc  dHEperoon  en  1643,  âTeo  table  alphabé- 
tique.  —  Vol.  158^  de  423  feail. 

9162.  Affaires  erdésiastiqQes,  t.  VII^  première  partie,  oontenaitt 
les  statuts  de  dirers  ordres  reUgieaz,  des  reformations  de  wth 
sastères  et  autres  pièces  concernant  les  religieux,  depuis  Fan 
1109  jusqu'en  1629»  avec  table  alphabétique.  —  Vol.  IW,  d» 
380  feuil. 

9163.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  YIII,  deuxième  partie^  conteoanl 
divers  statuts  de  plusieurs  ordres  religieux,  depuis  1629  jni- 
qu'en  i660,  avec  une  table  alphabétique.  —  Yol.  168,  de  473 
feuil.,  non  compris  6  feuillets  qui  terminent  ce  volume  pour  1» 
question  de  savoir  si  la  dot  qu'on  donne  aux  filles  en  entmt 
en  religion  renferme  le  péché  de  simonie,  et  si  les  conciles  l'oDl 
déclarée  simoniaque. 

9164.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  IX,  contenant  divers  titres  d 
mémoires  concernant  il'abbaye  de  Saint-Josse-aux-Bois  on  d» 
Daumarlin,  depuis  1125  jusqu'en  1586,  avec  table  alpbabéL- 
YoL  161,  de  232  feuil. 

9165.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  X,  contenant  en  deux  parttei» 
1*  quelques  bulles  sur  différentes  matières,  depuis  1220  jus- 
qu'en 1637;  2®  plusieurs  arrêts  rendus  contre  les  évêques  H 
autres  ecclésiastiques,  et  divers  mémoires  touchant  la  manite 
dont  on  a  procédé  contre  eux  depuis  1581  jusqu'en  1631,  avee 
table  alphabétique.  —  Yol.  162,  de  401  feuil. 

9166.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  XI,  en  trois  parties,  Itt  premièrB 
contenant  quelques  discours  de  théologie,  sermons,  etc.;  i> 
deuxième^  plusieurs  mémoires  touchant  le  jansénisme,  depiM 
1650  jusqu'en  1664;  la  troisième,  touchant  la  Rel.  P.  IL,  depuis 
1598  jusqu'en  1668.  —  Yol.  163,  de  550  feuil.,  avec  table  al- 
phabétique. 

9167.  Affaires  ecclésiastiques^  t.  XIl,  contenant  divers  mémoîm 
touchant  l'Université  de  Paris  et  les  collèges  qui  en  dépendeofc 
les  universités  de  Rheims,  Richelieu  et  Leyden.  —  Yol.  164» 
de  361  feoil.,  avec  table  alphab. 

9168.  Goncilinm  Parisiense  supra  caede  dncis  aurellaneiisîs  a  éo/» 
Borgundiae  perpetrata,  anno  1407.  —  Yol.  165^  1 1,  non  chiii 
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9109.  EjQsdem  concilii  Parisiensis.  —  Vol.  166  secnnâum. 

9i70.  Ejnsdem  concilii  Parisiensis.  —  Vol.  167  tertium. 

9i7i,  Procès  verbal  conlenant  les  cérémonies  pratiquées  en  cour 
de  Rome  pendant  le  pontificat  de  Léon  X,  dressé  par  le  maître 
des  cérémonies  dn  lâéme  pape.  Table  des  matières  dont  ta  pre* 
mière  est  de  1513.  -*  Vol.  168,  de  759  feuil. 

9172.  Saite  da  même  procès  yerbal  sous  le  pape  Léon  X,  avec 
table  des  pièces  commençant  en  1517.  —  Vol.  169,  chiffré  de 
709  à  1571. 

M73.  Missel  en  vélin  avec  quelques  miniatures  et  à  Tusage  de 
Rome^  écrit  à  Paris  en  4645.  —  Vol.  170,  chiffré  jusqu'au 
foL  145. 

dl74.  Traité  de  l'origine  des  cardinaux  du  Saint-Siège  et  particu- 
lièrement des  cardinaux  fraoçois.  —  Vol.  171  (impr.). 

M75.  Divers  mémoires  concernant  l'institution  des  cardinaux  et 
de  leur  rang  en  France.  ^  Vol.  172,  de  334  feuil. 

M  76.  Mémoires  concernant  les  légats  et  leur  réception  en  France» 
depuis  Tan  1500  jusqu'en  l'an  1664.  —  Vol.  173,  avec  une  table 
des  pièces  contenues  en  ce  volume,  composé  de  180  feuil. 

^t77.  Légation  du  cardinal  François  Barberin,  légat  a  latêre  en 
France.  —  Vol.  174,  non  chiffré,  sans  table. 

^178.  Mémoire  du  traitement  fait  par  la  maison  du  roy  au  car- 
dinal Chigi,  légat  a  latere  en  France.  -*•  Vol.  i75,  sans  table  ni 
chiffre. 

^79.  Des  procédures  et  jugements  entre  les  évèques  pour  crime 
de  lèse  majesté  et  autres  cas  privilégiés.  —  Recours  fréquent  à 
rauturité  du  pape  pour  ce  sujet  et  quelquefois  seulement  à  celle 
dn  roi.  —  Vol.  176,  avec  table  des  matières. 

^180.  Recueil  de  pièces  de  procédure  contre  les  évèques  pour 
crime  de  lèze-majesté,  en  deux  parties  :  la  première  contenant 
et  montrant  qu'on  a  souvent  eu  recours  au  pape  et  quelquefois 
à  celle  du  roi  seulement;  dans  la  deuxième  se  voit  que  lesditâ 
évoques  ont  été  jugés  par  les  conciles  nationaux  et  depuis  par 
les  juges  royaux  et  par  les  délégués  du  pape»  comme  il  se  pra- 
tique en  France»  en  Espagne  et  en  Italie.  —  Vol.  177»  non  clrif- 
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fré,  atrec  lable.  En  tête  denx  leitros  da  cardinal  de  Retz  en  1656. 

9i8i.  Cahier  présenté  par  les  députés  de  la  R.  P.  R.  assembléi 
par  la  permission  da  roi  en  la  yille  de  Gbatelleraolt  en  1597, 
avee  les  réponses  de  &  If .  —  Vol.  478. 

9182.  Procès-Terbal  de  l'assemblée  dû  clergé  en  Tannée  1606,  an 
mois  de  juillet.  Il  commence  à  la  p.  S5  et  finit  à  la  p.  316.  D 
contient  an  commencement  :  i*  la  résolution  d'un  cas  important 
touchant  Tintérèt  qu^on  retire  de  l'argent  prôté;  2*  récabiisie- 
ment  de  la  congrégation  de  Saint-Manr  en  France,  depuis  Je 
commencement  du  volume  jusqu'à  la  p.  54.  —  Vol.  179. 

^183.  Pièces  touchant  le  concordat  :  remontrances  du  Parlement 
à  ce  sujet.  En  l'autre  partie  du  môme  volume  se  trouve  le 
pouillé  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  de  Chartres,  leurs  col- 
lateurs  et  leurs  revenus;  plus  le  rôle  des  archevéchez  et  évé- 
chez,  abbayes,  prévostez,  etc.,  et  les  bénéfices  de  Provence, 
dans  les  archevêchés  d*Âix,  d'Arles  et  d'Embrun,  avec  les  évé- 
chez  qui  en  dépendent.  L'évéché  de  Gap  n'est  pas  compris  dans 
ce  dénombrement  comme  étant  situé  en  Dauphiné.  —  Yol.  180, 
non  chiffré. 

^184.  Pouillé  en  latin  de  l'archévéché  de  Rouen.  A  la  fin  du  TO- 
lume  se  lit  un  dénombrement  des  archevéchez  et  évéehez,  ab- 
baye et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  de  S.  M.,  avec  leor 
valeur.  —  Vol.  181,  non  chiffré. 

9185.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France,  d'Espagne,  Al- 
lemagne, Pologne,  Hongrie  et  Italie  pour  les  nécessités  de  l'E- 
tat :  l""  Qu'ils  peuvent  y  être  contraints  par  les  lois  et  princes 
leurs  souverains^  même  par  saisie  de  leur  temporel  ou  antre- 
ment;  2*  sans  aucune  assemblée  générale  du  clergé  dodit 
royaume,  pour  en  délibérer  et  y  consentir;  3*  sans  que  le  pape 
ait  autorisé  ces  contrihutions;  4^  en  quelle  forme  ces  denien 
peuvent  être  levés,  avec  une  table  des  matières.  —  Vol.  1S2, 
de  44  feuil. 

9186.  Contributions  ecclésiastiques.  Mémoire  que  le  roi,  de  sa 
seule  autorité  peut,  en  cas  de  nécessité,  tirer  des  contribatioos 
des  ecclésiastiques  de  son  royaume,  avec  table.  —  Vol.  183, 
non  chiffré. 
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S  contributions  et  subsides  auxquels  les  ecclésiastiques 
Dce  sont  obligés  envers  le  rqi,  etc.  —  Vol.  184,  avec 
ins  chiffre. 

moire  des  subsides  et  contributions  sur  les  ecclésiasti- 
le  le  roi  peut  les  contraindre  à  fournir  pour  les  besoins 
il.  —  Vol.  185,  ayec  table  sans  chiffre. 

itre  traités  concernant  les  affaires  du  clergé  de  France  : 
lier,  l'origine  des  rentes  de  Thôtel  de  ville,  appelées  du 
fol.  2;  le  deuxième^  de  l'état  présent  desdites  rentes 
dit  hôtel  de  ville  et  les  officiers  des  décimes,  foi.  34;  la 
le,  nouvelles  impositions  mises  sur  le  clergé  depuis  Tan 
3  quatrième,  de  la  Juridiction  ecclésiastique  en  ce  qui 
e  les  décimes,  fol.  39,  par  le  sieur  Pinot.  —  Vol.  186 
lé). 

tracts  entre  le  roy  et  le  clergé  de  France,  depuis  l'an 
ï  commence  le  contract  de  Poissy,  jusqu*en  1646  indu- 
it. —  Vol.  187,  de  353  feuil. 

ites  constituées  par  nos  rois  au  prévôt  des  marchands 
le  de  Paris,  assignées  sur  le  clergé  de  France,  avec  table. 
188,  de  562  feuil.  avec  table. 

ueil  contenant  les  noms  de  divers  particuliers  jouissant 
Ds  de  l'église  par  bail  amphitéotique  en  divers  évéchés 
ume;  situation  de  ces  biens  et  prix  des  baux;  ensemble 
ts  rendus  au  conseil  du  roy  à  ce  sujet,  avec  un  mémoire 
ilité  que  le  clergé  peut  tirer  de  ce  recueil.  —  Vol.  189, 
pag.,  avec  table. 

entaire  général  de  l'abbaye  du  Bec  en  Normandie,  dressé 
1670,  avec  une  table  alphabétique.  »  Vol.  190  de 

mtaire  général  des  titres  du  prieuré  de  Notre-Dame  de 
té-sur-Loire,  ordre  de  Clugny,  contenant  les  droits  tant 
luel  qu'au  temporel,  dressé  par  ordre  de  messire  Nicol. 
archev.  de  Rouen,  abbé  du  Bec,  en  1694.  —  Vol.  191. 

ner  de  la  seigneurie  de  Lady,  en  Brie,  des  dépendances 
iré  de  la  Gharké-snr-Loire  en  l'année  1671.  —  Vol.  192, 
'euil. 
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9196.  Conseil  dn  roy  et  des  personnes  dont  les  rois  le  composeoi 
—  Vol.  193,  non  chiffré. 

9197.  Conseil  da  roy  :  maîtres  des  reqnôtes,  depuis  1585  ]itt- 
qa'en  1661.  —  Vol.  194,  non  chiffré. 

9198.  Finances  des  Romains.  Traité  tiré  dn  code  da  Dfgaste,  dei 
Nouvelles,  da  code  tbéodosien  et  des  historiens  tant  grecs  qw 
latins.  —  Vol.  195,  sans  chiffre  ni  table. 

9199.  Traité  des  monnoies  divisé  en  sept  parties,  par  M.  Nieobs 
Petit,  substitut  de  M.  le  procureur  général  du  roy  en  la  duo* 
bre  de  justice.  —  Vol.  196,  de  135feuil. 

9900.  Divers  mémoires  concernant  les  monnoies,  les  finances  ec 
les  monts-de-piété,  avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  197, 
de  454  fenil. 

9201.  Divers  mémoires  et  traités  sur  le  fait  des  monnoies  tant  d» 
France  que  des  pays  étrangers.  Registre  dit  de  L'hostier.- 
Vol.  198. 

9202.  Amirauté  de  France,  avec  une  table  contenant  le  nombr» 
des  vaisseaux  appartenant  aux  siûets  du  roy  en  1564;  avec  mie 
table  des  sièges  des  amirautés  de  France.  —  Vol.  199,  compoié 
de  360  feuil. 

9203.  Traité  de  la  marine  et  du  commerce,  par  le  sieur  Deloroe, 
provençal,  avec  une  table  des  matières.  —  Vol.  200,  s.  chiffre» 
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9204.  1.  Statuts  du  concile  d'Avignon  tenu  par  V.  EpiscopnsBe- 
gensis  et  Milo,  notaire  de  Sa  Sainteté,  légats  du  Saint-Siège,  es 
présence  des  archevêques  de  Vienne,  d'Arles,  d'Embran  et 
d'Aix,  de  vingt  évéques  et  de  plusieura  abbés  et  autres  pré- 
lats, par  lesquels  il  est  enjoint  aux  évoques  de  faire  prêter  ser* 
ment  aux  comtes,  chastellains,  chevalliera  et  antres  diocésain 
à  l'imitation  de  ceux  de  Montpellier  de  ne  souffrir  point  les  b^ 
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mtiques,  les  parjares  ni  les  excommaaiés  et  de  ne  permettre 
(|Qe  les  Juifs  fussent  promus  à  aucune  charge ,  ny  qu'ils 
mseiUi  des  domestiques  chrétiens,  et  d'établir  en  chaque  pa- 
roisse UQ  pr6tre  et  deux  laïques  qui  presterolent  leurs  serments 
pour  faire  recherche  des  hérétiques  et  de  leurs  fauteurs  et  les 
remettre  entre  les  mains  de  leur  évoque  et  des  ceosuls  pour  les 
panir  suivant  les  saints  canons  (8®  Mus  sempt«  1909  pontifie 
lonocent  III).  —  Fol.  i.  (Aroh.  de  l'inquisition  à  Gareassonne.) 

S.  Mandement  fait  par  Milo,  notaire  et  légat  du  Saint-Slége 
à  P.  de  fiaucio  et  Hugues,  son  frère,  R.  leur  neveu,  Dragon- 
ciùs,  P.  Alnaudi,  R.  d'ÂguuU,  Rican  de  Garimpo,  P.  de  Lan- 
duno,  B.  de  Anduûa,  P.  Bremondi,  R.  de  Osecia,  R.  de  Pos- 
queriis,  R.  Gaucelin  et  Pons  Gaucelio,  barons,  de  priver  les 
iuifè  de  toute  administration  et  charge  publique,  de  laisser  jouir 
les  églises  et  maisons  religieuses  de  leurs  libertés  et  privilèges, 
de  ne  les  exposer  poinl  au  pillage  après  la  mort  des  évoques  et 
recteurs,  de  ne  s'opposer  point  aux  élections  des  prélats,  de 
n'exiger  point  d'autres  péages  que  ceux  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  les  rois  ou  empereurs,  avec  le  serment  prêté  sur 
le  Saint-Sacrement,  la  sainte  Groix  et  les  saintes  Reliques,  par 
lesdits  barons  d'accomplir  tout  ce  qui  leur  est  ordonaé  par  ledit 
légat  (14*  kalendas  julii  pontifie.  Innocentis  III).  —  Fol.  14. 
(Arch.  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

3.  Lettres  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne 
et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  promet  protection  et 
sauvegarde  à  tontes  les  églises  et  maisons  religieuses  des  pro- 
vinces de  Vienne^  d'Arles,  de  Narbonne,  d'Auch,  de  Bourdeaux 
et  de  Bourges  ;  les  laisse  en  leurs  libertés,  les  exempte  de  tail- 
les, albergnes  et  autres  subsides  et  promet  de  ne  s'opposer 
point  à  l'élection  de  leurs  évéques  (13<^  kalendas  julii  pontiûca- 
tns  Innocentis  papae  III).  —  Fol.  19.  (Arch.  du  chapitre  de  Ga- 
hors.) 

4.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  à  l'arche- 
vêque de  Narbonne  et  à  ses  snffragans  d'exhorter  leurs  si^ets 
à  faire  la  guerre  avec  Simon  de  Montfort  contre  les  hérétiques 
(3*  innocent  III).  Nov.  1209.  —  Fol.  21.  (Arch.  de  l'abbaye  des 
filles  de  Saint-Dominique»  à  Prouille.) 
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5.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  aniéfè- 
ques  d'Auxerre  et  d'Orléans  et  an  doyen  d'Auxerre  de  folmlner 
une  sentence  d'excommunication  contre  ceux  qui  auront  pris 
jusqu'à  la  yaleur  de  SOOO  Ut.,  lors  de  la  prise  de  CareassoiiBe, 
qui  dévoient  estre  appliquées  à  la  subsistance  de  Simon,  comte 
de  MoDtfort^  et  les  autres  qui  combattoient  les  Albigeois.  Nor. 
1209.  —Pol.  S4.  (Même  fonds.) 

6.  Balle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  exhorte  noble 
et  les  citoyens  de  Narbonne  de  faire  la  guerre  aux  hérétJqaeL 
NOY.  1210.  —  Fol.  26.  (Môme  fonds.) 

7.  Bulle  du  pape  Innocent  lil  par  laquelle  il  mande  aux  M$ 
et  aux  autres  prélats  de>  diocèses  de  Narbonne,  Béziers,  Gir- 
cassonne,  Toulouse  et  Alby  d'assigner  les  biens  qui  aaroienl 
été  pris  aux  hérétiques,  à  ceux  qui  voudroient  revenir  à  la  foy 
catholique  (4<>  kalend.  Julii  pontificatus  an.  1210).  ^  PoL  SB. 
(Même  fonds.) 

8.  Décrets  du  concile  tenu  à  Montpellier  par  Pierre,  carM 
de  Bénéveiiit  et  légat  du  pape  Innocent  III^  par  lesquels  sur  ei 
que  les  laïques  avoient  représenté  que  les  ecclésiastiques  et  re- 
ligieux portoient  des  habits  si  peu  différents  des  leurs  qu*OD  ne 
les  pouvoJt  point  distinguer,  il  est  ordonné  qae  suivant  les  an- 
ciens canons  les  archevêques  et  évêques  porteroient  des  robes 
longues  avec  un  surplis,  que  les  chanoines  et  autres  bénéficiers 
ne  se  serviroient  point  d*éperons  ni  brides  dorées  et  qu'ils  éTi- 
teroient  le  commerce  des  femmes,  auroient  les  cheveux  coorti 
et  la  tonsure  ronde,  que  les  évêques  et  autres  bériéficien  ne 
tiendroient  point  des  oiseaux  de  proie,  que  les  prélats  ne  don- 
neroient  les  bénéfices  qu'à  des  personnes  capables,  que  lesdiu 
ecclésiastiques  et  religieux  éviteroient  le  luxe,  luxure  et  toot 
commerce  mondain  et  autres  choses  y  exprimées.  Janv.  iUi 
—  Fol.  20.  (Arch.  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

9.  Bref  du  pape  Grégoire  IX,  par  lequel  il  donne  avis  0 
comte  de  Rodes  de  l'excommunication  de  Frédéric,  empereor, 
et  l'exhorte  de  l'éviter  et  de  ne  lui  donner  aide  ni  eonseiL  Atril 
1240.  —  Fol.  42.  (Très,  des  archives  du  roi,  à  Rodez.) 

10.  Articles  accordés  par  les  prélats  de  l'église  gallicane  an 
concile  de  Lyon.  1245.  —  Fol.  43.  (Très,  du  château  de  Pao.) 
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il.  Balle  de  rexcommanication  d'Innocent  IV  contre  l'empe* 
renr  Frédéric,  lequel  il  destitua  du  royaume  de  Sicile  qull  tenoit 
à  hommage  lige  de  Sa  Sainteté  ei  défendit  aux  roys  et  princes  de 
le  reconnoître  pour  empereur  ni  pour  ray,  à  cause  des  grands 
dommages  qu'il  aTOit  causés  à  l'église  et  aux  prélats  dont  il 
avoit  oaurpé  les  biens,  avoil  fait  alliance  ayec  le  snlta»  de  Ba- 
bylone,  permis  qu'on  invoquât  publiquement  le  nom  de  Maho- 
met dans  les  églises  et  commis  plusieurs  excès  contre  le  ser- 
ment que  le  comte  de  Toulouse,  Pierre  de  Yinea  et  Thadeus  de 
Suescia  avoiont  fait  à  Sa  Sainteté  au  nom  dudit  empereur  (15^ 
kalendas  augusti  pontiûcatusanno  IIP).  Août  1246  —  Fol.  48. 
(Arcb.  de  Sainte-Cécile  d'Alby.) 

12.  Bulle  du  pape  Innocent  lY,  par  laquelle  il  mande  aux 
supérieurs  de  Tordre  des  Frères  prescheurs  de  commander  à 
leurs  religieux  de  publier  en  leurs  sermons  la  sentence  d'ex- 
communication lâchée  par  le  concile  de  Lyon  contre  Temporeur 
Frédéric,  et  accorde  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  as- 
sisteront aux  prédications  où  ladite  publication  se  feroit  (10^ 
kalendas  aprilis  pontiûcatus  anno  lY*",  1246).  —Fol.  61.  (Arcb» 
des  frères  prêcheurs  de  Narbonne.) 

13.  Décrets  du  concile  tenu  à  Yalence  par  P.^  évéque  d*Al- 
bane,  et  H.^  cardinal  de  Sainte-Sabinej  et  les  prélats  des  pro- 
vinces de  Narbone,  d*Arle$  et  d'Aix  portant  deffenses  d*obéir 
à  Frédéric,  schismatique  et  auteur  des  dissensions;  que  les 
clercs  et  chanoines  ne  pourroient  point  être  promus  à  aucune 
magistrature  séculière  :  que  les  chanoines  et  autres  bénéficiaires 
prendroient  les  ordres  sacrés  quand  ils  en  seroient  requis  par 
leurs  prélats  :  qne  les  constitutions  faites  à  l'égard  des  Juifs  se- 
roient obserrées  :  qu'on  donneroit  aide  et  secours  aux  inquisi- 
teurs :  qu'on  ne  donneroit  point  des  avocats  aux  hérétiques,  et 
que  les  évéques  feroient  punir  les  sorciers  et  les  docteurs  de 
Tart  magique  et  autres  choses  y  exprimées.  1248.  —  Fol.  64» 
(Arcb.  de  l'inquisition  de  Carcassonne.) 

14.  Bulle  du  pape  Alexandre  lY,  par  laquelle  il  excommunie 
tous  ceux  qui  observeroient  où  feroient  garder  les  statuts  ^ 
édits,  ou  coustumes  préjudiciables  à  la  liberté  ecclésiastique,  et 
mande  aux  archevêques  et  aux  évêques  du  royaume  de  France 
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de  faire  exécuter  ladite  balie.— Nonas.  Julii  1257,  fol.  72.(Âiclu 
de  Tabbaye  de  Bolbonne.) 

i5.  Yidimas  de  Tofflcial  de  Paris,  des  cinq  bniles  an  pipe 
Grégoire  X  eo  fayeur  da  roy  de  France,  avec  des  lettres  et  on 
statat  da  concile  de  Bourges^  dont  la  substance  et  la  dale  sont 
marquées  aux  titres  particuliers.  ^  Kalendas  1S72,  fol.  75. 
(Arch.  de  l'évôché  d'Alby.) 

17.  ËxcommuuicatioD.lascbée  par  les  prélats  tenant  le  concile 
à  Bourges  contre.ceux. qui  batiroieot  ou  tueroient  les  Nonces  et 
exécuteurs  des  juges  ecclésiastiques,  ou  leur  osteroient  les  let- 
tres ou  actes  qn^ls  porteroient.  —  Idus  septembre  1276,  fol.  84. 
(Arcb.  de  l'inquisition  de  Garcas^unoe.) 

18.  Décret  du  cottcfle  proYîncfal  tenu  à  Aurllfac  par  Goido, 
archevêque  de  Bourges  et  primât  d' Aquitaine;  Guîdo,  éYéqoe 
de  Glermont;  G...,  évoque  deRodeot,  et  par  B...,éTèqne  d'Alby, 
portant  excoi^mnnioatipn!  çont^  ceux  qui  refnseroient  la  pro- 
curation due  aux  prétatS;  lorsqu'ils  font  la  visite  de  leur  diocèse* 
—  Avec  d'autres  décret^  faits  par  un  autre  condie  provindal 
tenu  à  Bourges,  par  SimiOn^j^rchevêque  de  Bourges  et  primit 
d'Aqaitaii;ie;;G.^»éyêqff^:0Oliiou)ges;  R...,  évoque  de  Gabon; 
B...,  évêque  d'AU^r.^^n  évoque  de  Rodez^  et  par  le  vicaire 
général  de  G.*.,.  évÈi^e  daiMende,  toncbani  La  juridiction  des 
ordinaires  sur  le»  ^cçlé^^lques  et  religieux.  —  13«  kalendas 
octobre  1286.  (Arch.  de  L'évécbé  d*AlbyO 

19.  Lettres  de  Pons*  de  Broelo,  précepteur  des  maisons  da 
temple  de  Jérusalem  en  Provence,  par  lequelles  il  reçoit  poor 
donat  et  confrère  Pierre  de  Albano,  pr6tre,  et  le  fait  participant 
de  tous  les  biens  spiriti^els  et  temporels  desdites  maisons.- 
Lundi  avant  la  Saint-George  1282,  fol.  96. 

20.  Yidimus  de  l'offloial  d'Alby  de  trois  lettres  de  Jean,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Gécile,  député  par  la  bulle  du  pape  Ma^ 
tin  y^  y  insérée  pour  faire  la  levée  en  France  des  procurations 
de  Sa  Samteté,  adressées  à  un  chanoine  de  FoUiac  au  diocèse 
d'Amiens;  par  les  premières,  il  le  commet  pour  faire  ladite 
levée  dans  la  province  de  Bourges;  par  les  secondes,  il  lai  per- 
met d'avoir  des  substituts  et  d'excommunier  ceux  qui  feroieat 
refus  de  payer  lesdites  procurations^  et  par  lesdites  procuratloos 
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et  iMir  les  dernières  il  lai  donne  pouvoir  de  les  absoudre.  -« 
Les  premières  sont  5*  kal.  auguste;  les  deuxièmes  et  dernières 
kal.  auguste,  et  le  yidimus  5«  kal.  octobre  1283.  —  Archires 
de  révêché  d'Alby.  Fol.  98. 

21.  Bulle  du  pape  Martin  IV,  par  laquelle  il  mande  à  h.., 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  et  légat  du  saint-siége,  de  con- 
traindre les  prélats  et  autres  ecclésiastiques,  bénéflciers  du 
royaume  de  France  et  des  provinces  de  Lyon,  de  Vienne  et 
autres  y  exprimées,  de  payer  le  décime  de  leurs  revenus  au  roy 
Philippe  le  Bel,  suivant  la  concession  que  Sa  Sainteté  lui  en  au- 
roit  faite  in  subsidium  negolii  AragonitB  et  YcUentiœ  regnorum, 
et  lui  déclare  en  quelle  manière  ledit  subside  davoit  être  payé 
et  quelles  personnes  et  églises  en  dévoient  être  exemptes.  — 
10  kal.  decembris  Pontidcatus  anno  quarto  1285.  —  Archives 
do  chapitre  d'Alby.  Fol.  105. 

22.  Statuts  du  concile  provincial  tenu  à  Bourges  par  Simon, 
archevêque  de  Bourges,  par  G...,  évêque  de  Limoges;  R..., 
évêque  de  Rodez,  et  B...,  évêque  d'Alby,  ses  suffragants;  por- 
tant, entre  antres  choses,  qu'aucun  prêtre  ou  clerc  bénéficier 
ne  tiendroit  des  femmes  suspectes  dans  sa  maison  et  qu'il  serolt 
destitué  de  son  bénéfice  s'il  restoit  un  an  excommunié  sans  de- 
mander l'absolution;  que  tous  les  curés  auroient  chacun  un 
livre  pour  écrire  les  noms  des  excommuniés  de  leur  paroisse  et 
qu'ils  défendroient  à  leurs  paroissiens  de  manger  ni  de  boire 
avec  eux,  et  qu'aucun  prêtre  passant  ne  seroit  admis  pour  dire 
messe,  à  moins  qu'il  n'eût  l'approbation  de  son  évêque.  — 1286. 
Archives  du  chapitre  d'Alby.  Fol.  117. 

23.  Statuts  du  concile  provincial  de  Bourges,  tenu  par  Simon, 
archevêque  de  Bourges,  primat  d'Aquitaine;  par  quelques  évê- 
que de  Limoges;  R...,  évêque  de  Cahors;  B...,  évêque  d'Alby; 
R...,  évêque  de  Rodez,  portant  excommunication  contre  ceux 
qui,  ayant  procès  contre  leurs  évêques  pour  cause  ecclésias- 
tique, auroient  recours  à  la  Justice  séculière,  la  connoissance 
appartenant  à  l'ecclésiastique.  —  13  kal.  octobre  1286.  Archives 
du  chapitre  d'Alby.  Fol.  138. 

24.  Consultation  faite  par  sept  jurisconsultes  nommés,  sur  ce 
que  la  monnoie  toumoise  étant  au  décri  par  le  cours  des  réaux 

lit  uBé*.  ATrii  1865.  *-  Cat.  * 
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gai  étofent  de  moindre  valeur,  on  aroît  demandé  si  les  dia- 
Bolnes  d*aDe  église  que  le  pape  avolt  sécularisée  y  institoant 
certain  nombre  de  chanoines,  desquels  les  prébendes  seroient  de 
60  livres  tournois^  où  de  la  valeur  de  eeite  somme,  on  pourroit 
pourvoir  à  la  perte  que  ledit  ebangement  de  moonoie  avoit 
causé  auxdils  chanoines,  en  leur  assignant  des  revenus  de  la» 
dite  égliae  jusqu'à  la  valeur  de  ladite  somme,  nonobstant  )m 
statuts  faits  par  l'évêque  de  ladite  église  sécularisée  du  consen* 
tement  de  son  chapitre^  portant  entre  autres  choses  qu'aucun 
desdits  chanoines  ne  pourroit  rien  prendre  au  delà  de  ladilA 
somme,  sous  peine  d'excommunication?  —  à  qnoy  lesdits  doc- 
teurs répondent  que  lesdits  chanoines  devroieut  être  indemnisa 
suivant  l'ordonnance  du  saiut-siége,  qui  ne  pouvoit  point  êtn 
violée  par  lesdits  statuts  suivant  les  raisons  y  déduites.  -<-  Af* 
dbives  du  chapitre  de  l'église  d'AÏby.  FoU  i4i, 

SS«  Bulle  du  pape  liicolas  IV,  p^r  laquelle  il  donn^  pouvoir  à 
Qufues,  évéque  de  Toulouse,  d^  conférer  les  eure$  de  son  dio* 
case  qui  étoient  entre  les  mains  des  recteurs  qui  n'avoient  pu 
été  promus  à  l'ordre  de  prêtrise  suivant  les  statuts  du  concil» 
4^  Lyon.  —  Nouas  novembris  poniilicatus  anno  secuodp  i|89. 
(Arcbives  de  l'abbaye  du  diocèse  de  Mirepoix.)  Fût.  iSO, 

26.  Yidimus  fait  par  l'officlal  â*Alby  des  lettres  éa  roy  PM- 
Ifppe  le  Bel,  et  de  celles  de  6...,  archevêque  de  Rouen,  et  d» 
6...,  évêque  AuHêgiodopemiSj  Auxerre,  exécuteurs  sur  rexaetioo 
des  décimes  accordés  pour  trois  ans  à  S.  M  par  !e  aaint^siégf, 
pour  le  subside  de  la  guerre  des  royaumes  d'Aragon  et  de  Va- 
lençe,  par  lesquelles  ils  mandent  aux  collecteurs  desdils  décimM 
de  la  province  de  Bourgesj  de  délivrer  aux  marchands  flono- 
tins,  y  nommés,  les  somines  qu'ils  auraient  reçues.  —  Les  W* 
tjnfs  du  roy  et  celles  des  oouMuis^îres  sont  dii  lundi  après  Voor 
tave  de  Saint-Pierre  et  de  S9int-Paul4S90,  et  le  vidimos  3*  nonai 
Augusti  audit  an.  -^  Archives  de  l'éYêché  d'Alby .  Fol.  iSS* 

87.  Décret  du  concile  provlAcial  tenu  apud Nobtiacum[NogarelTI 
par  le  Simon,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine, 
évêque  de  Glermont;  G...,  évêque  de  Limoges  ;  B...,  évêque  de 
Cahors;  R...,  évêque  d'Alby,  e|  par  le  vicaire  général  de...... 

évêque  de  Mande,  portant  que  tooa  les  eooléelastiqiies  de  ladite 


GATAL.  ~  AFFAIRES  EGCL&SiASTIQUIS.  51 

'ovinee  qui  ne  payeroit  pas  dans  U  temps  y  exprimé  la  centième 
irtie  des  revenus  de  leurs  bénéfices^  que  ledit  concile  imposoit 
)ur  cinq  ans^  seroîent  excommuniés.  —  Du  mercredy  après  la 
lint-Michel.  —  Archives  de  Tévôché  d'AIby.  Fol.  187. 

38^  Lettres  d'Ademar,  évâqœ  de  Cleroiom^  l^ar  loiqiieUoaj, 
wfêfkt,  les  lettres  ^  SUnon,  archevèquie  de  BonngeSi  y  iiisé- 
\es,  il  mande  à  l'^v^qo*  d'Alby  d'avertir  tes  abbés,  prieors, 
>yeas,  arebiprôxres,  clercs  et  autres  béoéûciers  de  son  diocèse 
i  se  trouver  ie  dimanche  après  Saiot*Matiii«u  au  coocile  coi^ 
3qaé  à  Aurillac  au  diocèse  de  GÎermont.  —  Les  lottras  de  r«r<« 
levêqoesoQt  du  samedi  après  tes  octaves  de  Saiote-Madeleine^ 
^.— Et  celles  de  Tévêque  du  lundi  après  l'Assomption  Notre- 
ame  dudit  an.— Archives  de  Tévôcbé  d'AIby»  Fol.  161. 

M,  Goacesflion  faite  piur  1»  coneiki  provînelal  de  Boorfet, 
onvoqné  à  Aoi iUae,  per  &..,  archevtèvie  et  pniaat  d'Aqai- 
line,  éù  la  décime  de  tous  laa  revenas  des  bénéflcei  de  ladite 
rovioee  au  roy  à»  Franœ»  yoar  réeister  an  priooea  el  gra&da 
Mfneurs  qui  voatoie^i  envahir  le  rofranme,  suppliant  8a  Ma* 
nié  de  e'exi0er  point,  d'aatre  subside  dtesdits  e€0)ésiastiques*<«^ 
0  Kalendas  qetobris  139&*  --  Archifes  4e  Vévèehé  d*Aii»y« 

30.  Concession  faite  ai  roy  Philippe  le  Bel  des  décimes  pofir 

laax  ans,  par  A.*.»  érèqne  de  Glerraont;  IL..,  évéque  de  Ca- 

tors;  R...,  évèi^  de  Rodes;  B..»,  évêqne  d'AIby,  et  G...,  éw^ 

[ua  de  Mende,  et  par  i'official  de  S...,  arcbevôqne  de  Bonrfaa 

4  prhnat  d'Aquilai^e,  tenant  le  ceoeile  général  à  Awillae,  à 

ondition  qne  si  Sa  Majesté  foieoit  paix  oa  trêves  avec  les  emie» 

Dis,  ils  ne  seroient  point  obligés  de  payer  ladite  décime.  — 

r»  Kalendas  octobrls  i89i.  —  Archives  de  révôdié  d'AIby. 
^al.  170. 

3i.  Lettres  de  l'offlcfal  de  Bourges,  vice-gérant  de  S...,  ar« 
ïhevôque  de  Bonites  et  primat  d*Aqnttalne  an  concile  pporîB- 
sial  eoBvoqeé  à  AvrUlac  à  l'instance  da  roy  de  Franee,  ponr  la 
nécessité  da  royaume,  parletfqnêllesil  déclare  de  ravis  de  A..., 
évêqoeâeClerôlont;  S...,  évèqne  de  Gabon;  R...,  évêqaede 
Rodée;  B...,  évdqne d'AIby,  etdeCkiillaaflie,  évêqoe  de  Meode, 
qao  tes  doyens,  prévosts,  àbbéê,  arehidiaore»  et  antres  eceié* 
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siastiqnM  qui  n'assisteroient  point  andit  concile  n'eneoïïireToieBt 
point  aucune  peine,  ledit  orcheTèque  n'ayant  pas  droit  de  ksy 
contraindre.  —  Kalendas  octobris  1294.  —  Archives  de  réTêcbé 
d*Alby.FoI.  174. 

32.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  appmra 

les  conditions  sons  lesquelles  les  ecclésiastiques  de  la  proTinn 

de  Bourges  lui  ayoient  accordé  la  décime  de  tous  leurs  rereims 

pour  deux  ans«  dans  le  concile  que  rarcbevèque  avoit  conToqoé 

à  Aurillac  au  diocèse  de  Clermont.— Du  jeudi  aprôs  les  octaves 

de  la  Purification  Notre-Dame,  1294.  —  Archives  de  l'évêdié 
d'Albv.  Fol.  177. 

33.  Lettres  d'EgidIus,  chancelier  de  Bourges,  et  de  Jean  Gfco 
sillons,  chanoines,  collecteurs  des  décimes  accordées  poardeoi 
ans  au  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  ils  notifient  à  B., 
évéque  d'Alby,  deux  lettres  que  Sa  Majesté  leur  avoit  envoyées, 
par  les  premières  desquelles  elle  approuve  les  conditions  sou 
lesquelles  le  concile  provincial,  tenu  à  Aurillac^  lui  avoit  ac- 
cordé lesdites  décimes  :  et  par  lés  auti'es  tl  pArie  l'archevêque  ds 
Bourges  de  loi  faire  délivrer  les  sommes  qu'on  avoit  déjà  le- 
vées. ~  Les  lettres  du  roy  sont  dû  jeudi  après  l'octave  de  ta 
Purification  et  du  vendredi  après  les  dendres.  1294.  —  Et  celies 
des  collecteurs  dudit  jour  des  Cendres.  ^  Archives  de  Févèdié 
d'Alby,  fol.  180. 

34.  Lettres  d'Adonar,  évéque  de  Clermont,  par  lesqudlesil 
mande  à  Tévêque  d'Alby  de  se  rendre  à  Clermont  le  lundi  dV 
près  le  dimanche  Lœtare  Jémsalemi  suivant  les  lettres  d'Égi- 
dluS|  archevêque  de  Bonites  et  primat  d'Aquitaine,  y  insérées, 
qui  avoit  convoqué  le  concile  provincial  en  ladite  ville  de  Cler- 
mont, pour  accorder  un  subside  au  roy  Philippe  le  Del,  pour 
résister  à  ses  ennemis  et  Timpioser  sur  tous  les  bénéfiders  de  ta 
province.  —  Du  jour  de  la  conversion  de  Saint-Paul,  129S. 
—  Archives  de  l'évêché  d'Alby.  Fol.  184. 

3t(.  Divers  actes  par  lesquels  les  archiprêtres,  curés  et  vi- 
caires  perpétuels  des  églises  du  diocèse  d'Alby  y  exprimeotet 
promettent  d'avoir  pour  agréable  tout  ce  que  Bernard,  évêqoe 
d'Alby,  feroit  au  concile  provincial,  que  les  prélats  de  la  pro- 
vince de  Bourges  vouloient  tenir.— Tous  lesquels  actes  sont  do 
mois  de  février  1295.  -  Archives  de  l'évêché  d'Alby.  Fol.  «(»• 
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36.  Lettres  d'Ademar,  évêque  de  Glermont,  par  lesquelles  il 
signifie  à  B...,  évêque  d*Alby,  les  lettres  des  vicairot  généraux 
d'Ëgidius,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  y  in- 
sérées^ pour  lever  sur  la  province  de  Bourges  un  dixième  des 
décimes  ordinaires  pour  être  employé  aux  frais  de  Jean^  évêque 
de  Nevers,  et  de  Berenger,  évêque  de  Béziers,  nonces^  députés 
yers  Sa  Sainteté,  par  P...,  archevêque  de  Reims,  Estienne,  ar- 
chevêque de  Sens,  Ëgidius,  archevêque  de  Narbonne,  Guil- 
laume, archevêque  de  Rouen,  et  par  plusieurs  de  leurs  suffra- 
gants  et  autres  prélats  du  royaume,  et  par  Tabbé  de  Cluny, 
assemblés  à  Paris  pour  les  affaires  de  TÉglise  gallicane.— Les 
lettres  desdits  vicaires  généraux  sont  du  lundi  api  es  la  Saint- 
Barthélémy,  1296.— Et  celles  de  Tévêque,  du  mercredi  avant  la 
Nativité  de  la  Vierge  audit  an.  —  Archives  de  Tévêché  d'Alby. 
Fol.  198. 

37.  Lettres  d'Adémar,  évêque  deClarmont,  par  lesquelles  il 
signifie  à  Tévêquc  d'Alby  les  lettres  que  les  vicaires  généraux 
d'Égidius,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  lui 
avoient  envoyées,  par  lesquelles  ils  lecitoient  au  concile  de  TËglise 
gallicane,  qu'on  avoit  convoqué  à  Paris  pour  le  jeudi  avant  la 
Saim-Jean-Baptlste^  et  les  requéroîént  dé  ciier  les  autres  évo- 
ques suffraganis,  en  vertu  des  lettres  de  Simon,  évêque  de  Pe- 
nistre  et  cardinal,  et  de  celles  de  Pierre,  archevêque  de  Reims, 
de  S...,  archevêque  de  Sens,  et  de  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen,  y  insérées.  De  l'année  1296.  —  Archives  de  révôché 
d'Alby.  Fol.  203. 

38.  Lettres  de  A...,  évêque  de  Glermont,  par  lesquelles  il  no- 
tifie à  B...,  évêque  d'Alby,  des  lettres  des  vicaires  généraux 
d'Ëgidius,  archevêque  de  Bourges,  par  lesquelles  ils  mandent 
audit  évêque  et  aux  autres  suffragants  de  ladite  province,  de 
savoir  de  quelle  somme  ils  pourroient  contribuer  pour  le  sub- 
side que  plusieurs  archevêques  et  évêqnes  du  royaume,  y 
nommés,  assemblés  à  Paris,  avoient  résolu  d'accorder  à  Sa  Ma- 
jesté pour  résister  aux  ennemis  du  royaume  et  de  l'Église.  Du 
samedi  après  les  octaves  de  Pasques,  1297.— Archives  de  i'évô- 
ché  d'Alby.  Foi.  211. 

39.  Bulle  du  pape  Boniface  VIII,  par  laquelle  il  défend  aux 
empereurs,  aux  roys  et  aux  princes  d*exiger  aucuQ  subside  des 
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personnes  ecclésiastiques  sans  la  permission  da  Saint*Siége,  et 
à  regard  da  roy  Philippe  et  des  roys  de  France,  ses  sDCcesseon, 
Il  consent  qu'ils  puissent  exiger  des  subsides  des  prélats  et  au- 
très  ecclé.«iastiques  du  royaume  dans  les  urgentes  nécessités 
sans  autre  permission  du  Saint-Siëge.  —  Avec  une  autre  bulle 
par  laquelle  Sa  Sainteté  mande  à  rarcbevêque  de  RoaeQi  à 
révoque  Antissio  d'Orensi  et  à  Tabbé  de  Saint-Denis  en  France, 
de  contraindre  les  ecclésiastiques  du  royaume  à  payer  au  roy 
le  subside  qu'il  leur  demandoit.  —  t*  Kenlendas  Augustl  PoDti- 
flcatns  anno  3^,  Baronîbus,  mllitibus,  cœterisque  per  regnam 
Francis  constitutis  ad  perpetuam  rei  memorlam,  1297.  — Arciii- 
▼es  de  révéché  d'Alby.  Fol.  220. 

40.  Lettres  de  rarcbidiacre  et  du  chantre  de  l'église  de  Bour- 
ges, commissaires  dépulée,  par  deux  balles  da  pape  Booi- 
face  Vill,  y  insérées,  par  lesquelles  lettres  ils  mandent  à  toDs 
les  évoques,  abbés,  abbesses,  prieurs,  couvents»  chapitres  et 
autres  communautés  ecclésiastiques  de  la  province  de  Bourges, 
de  recevoir  et  traiter  avec  respect  les  personnes  qui  seroteal 
députées  par  l'archevêque  pour  faire  visite,  et  de  payer  les  pro- 
curations et  autres  sommes  que  Sa  Sainteté  lui  auroit  donné 
permission  de  prendre  par  lesdites  bulles  pendant  qu'il  resteroit 
en  cour  de  Rome.  -*  Du  mois  d'août  1297.  —  Archives  de  Tévè- 
ché  d'Alby.  Fol.  227. 

41  «  Leurea  de  Simon,  évéque  de  Paris,  exécnteor^  dépalé  do 
8aint-Siége,  aur  le  fait  du  subside  accordé  au  roy,  par  lesquelles, 
vu  la  plainte  des  évêqnes  d'Alby,  de  Rhodes,  il  mande  à  P.  de 
Latilbaco,  subdélégué,  pour  lever  les  décimes  indites  ponr  ledit 
subside,  de  ne  rien  exiger  des  églises  qui  n'auroient  pas  plos 
de  15  livres  de  revenu.  Du  jour  de  Sainte-Luce,  1297.  —  Archi- 
ves de  i'évêché  d'Alby.  Fol.  235. 

42.  Décrets  du  concile  provincial  tenu  iBéfiers,  parÉgMM, 
archevêque  de  Narbonne,  par  ses  suffragants  ou  leurs  vicaires 
généraux  et  plusieurs  abbé»  et  priears,  par  lesquels  ils  renoti- 
vellent  les  statuts  faits  par  P...,  archevêque,  son  prédêcesaeor, 
dans  un  autre  concile  provincial,  par  lequel  il  étoit  défendu  anx 
clercs  d'exercer  aucun  art  mécanique,  et  ordonnent  de  célébrer 
la  fête  de  Saint- Louis  le  lendemain  de  Saint^Bartfaélemy»  défen- 
dant de  recevoir  et  loger  les  béguins  ni  béguinea  qui,  pour  cini 
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mr  lènr  hérésie  tous  Tbabit  de  religion,  se  disoienl  apAtres  on 
Ifidiabées.  3<>  Kalendas  Noyembris  i299.^ArchiTe8  de  l'Inqni- 
litioii  de  la  cité  de  Carcassonoe.  Fol.  237. 

43.  Lettres  da  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  mande  an  séné- 
efaal  de  Carcassonne  de  ne  permettre  point  qne  les  clercs  fassent 

I  contraints  à  payer  les  tailles  pour  les  maisons  et  biens  qu'ils 
possédoient.  Du  samedi  Jour  de  la  Chandeleur.  —  Archives  de 
Carcassonne,  Reg.  curiae  franciœ.  Fol.  244. 

44.  Bulle  du  pape  Boniface  VIII^  par  laquelle  il  mande  aux 
archevêques,  eslus,  chapitres^  cathédraux,  et  aux  docteurs  da 
royaume  de  France,  dé  se  rendre  auprès  de  Sa  Sainteté,  dans  le 
temps  y  exprimé,  pour  délibérer  sur  les  injures  et  griefs,  qu'il 
avoit  été  rapporté  à  Sa  Sainteté,  que  le  roy  Philippe  le  Bel  et  ses 
officiers  faisoient  aux  prélats  et  ecclésiastiques  au  préjudice  des 
libertés  de  TËglise  gallicane.  —  Avec  une  autre  bulle  par  la- 
quelle il  suspend  le  payement  des  décimes  qu'il  avoit  accordés  à 
Sa  Majesté  sur  lesdits  prélats  et  ecclésiastiques,  vu  que  la  paix 
ëtoit  faite  avec  l'Anglois,  assignant  un  jour  pour  examiner  les 
concessions  et  privilèges  que  le  Saint-Siège  avoit  accordés  à 
Sa  dite  Majesté,  qui  serolent  présentés  à  Sa  Sainteté  pour  déli- 
bérer si  ladite  suspension  devoit  être  modérée.— Laterani  Pontl- 
ficatas  anno  i*",  i301.  —  Arcbives  de  l'Inquisition  de  la  cité  de 
Carcassonne.  Fol.  245. 

4&  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  ordonne 
qine  les  biens  meubles  des  ecclésiastiques  ne  ponrroient  point 
être  pris  par  la  justice  séculière  et  qu'ils  ne  payeroient  point  de 
finances  pour  les  terres  qu'ils  acquerroient,  ni  les  tailles  aux- 
quelles ils  ne  sont  point  obligés  de  droit.  Février  1303.  — 
Arcbives  du  chapitre  de  Saint-Paul  de  Narbonne.  Fol.  2S1. 

46.  Lettres  du  roy  Philippe  V,  par  lesquelles  il  accorde  an 
clergé  de  la  province  de  Narbonne  que  leurs  biens  ne  pourroient 
point  être  pris  par  la  justice  séculière  —  et  autres  privilèges 
exprimés.  Da  mois  de  février  1303.  —  Archives  de  Tabbaye 
des  filles  de  Perdre  de  Saint-Dominique,  à  Prouille.  Fol.  256. 

47.  Lettres  du  roy  Louis  Hutin,  portant  confirmation  de  celles 
da  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  y  insérées^  par  lesquelles  il 
quitte  aax  prélats  et  antres  ecclésiastiques  de  son  royaume  tout 
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ce  dont  ils  pouYoient  être  redeyables  à  Sa  Majesté  pour  lei  M 
et  arrière-fiefs  par  eux  acquis,  moyennant  la  décime  et  demi- 
décime  qu'ils  lui  payeroient  pour  résister  aux  Flamands  qnifû- 
soient  des  grands  excès  dans  les  diocèses  d*Arras,  de  Toomay 
et  Morinensi,  pilloient  les  églises,  brusloient  les  images  de  Tbe- 
roûen  et  commctloient  toutes  sortes  de  sacrilèges,  et  mande  à 
révoque  d'AIby  de  payer  ledit  subside.— Les  lettres  du  roy  Phi- 
lippe sont  du  mercredi  après  l'Assomption  1303.  Et  celles  du 
roy  Louis,  du  mois  de  décembre  1315.  —  Arec  d'autres  lettres 
du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  promet  aux  ecclésiastiques  du 
diocèse  d'Alby,  en  récompense  du  subside  qu'ils  lui  avoient  ac- 
cordé pour  ladite  guerre,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoyedela 
loi,  et  poids  de  celle  du  roy  sainct  Louis;  leur  permet  de  pren- 
dre des  terres  qui  leurs  seront  nécessaires  pour  leurs  églises, 
cimetières  et  maisons  en  payant  la*  valeur  aux  propriétaires, 
ordonne  que  leurs  biens  ne  pourrofent  point  être  saisis  par  la 
juslice  séculière,  et  leiur^çpqirfipi^ijlpjjçnp  autres  privilèges  y 
exprimés.  15  juin  430i,-7,^\jqjîi^ç?  d^r^yôçhé  d'Alby.  FoL260. 

48.  Lettres. (te  myi  £b[lîtip6ilB|i»lrièiie  dit  le  Bel,  contenant 
divers  et  grands  privilèges  en  faveur  des  ecclésiastiques.  Da 
14  juin  1304.  —  Ai^2iKe§  de  la  ville  de  Rbodez.  Fol.  268. 

49.  Lettres  du  papef  Clément  Y,  par  lesquelles  il  assigne  le 
payement  de  200  livres  de  gages  dû  à  Armand  de  Torito,  da 
diocèse  de  Toul,  pour  la  garde  et  deffense  du  château  Saint- 
Auge,  sur  les  droits  et  revenus  de  la  chambre  du  pape  en  la  n- 
cepte  de  Lyon.  8*  Idus  augusti  Pontilicatus  anno  primo,  1306. 
^Archives  du  diocèse  de  Tarbes.  Fol.  279. 

50.  Lettres  de  créance  du  pape  Clément  V  à  Amanien  d'Aï- 
bret,  sur  ce  que  lui  diroient  les  commissaires  établis  pour  la 
recopie  des  fruits  et  revenus  de  la  première  année  des  béné- 
fices vaccaots  durant  trois  ans  en  Angleterre,  Ecosse,  Irlande 
et  au  pays  de  Galles,  et  pour  Tadministration  de  l'évesché  de 
Caotorbéry,  dont  il  avoit  suspendu  Tévêque.  Du  17  février  1306, 
Pontincatus  sui  anno  secundo.  —  Archives  du  roi  an  châtean 
dcNérac.  Fol.  281. 

51.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  permet  i 
Arnaud,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Price,  d'acquérir  jnsqn'S 
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ISO  lims  de  cevenn  dans  les  flefs  et  arrière- fiefs  de  Sa  Majesté 
sans  payer  aucune  finance.  Du  mois  de  janvier  1313.  —  Archi- 
ves du  diocèse  de  Mirepoix.  Fol.  284. 

82.  Mémoire  de  la  juridiction  des  évoques  de  France  sur  les 
laïcs.  —  Arohives  du  ch&teau  de  Pau.  Fol.  286. 
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(Suite.  —  Voy.  t.  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  i  et  34.) 

9205.  Remarques  faites  par  le  sieur  Arnauld  sur  la  marine  de 
Hollande  et  d'Angleterre,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  l'année 
1670,  par  ordre  de  M.  Golbeit.  -^  Vol.  201. 

9206.  Procès-verbal,  déVls  et  mémôlrds,  concernant  le  canal  à  faire 
en  Languedoc  pour  la  jotiôtfon  deâ  mers,  en  1665;  avec  cartes 
et  plans,  et  plusieurs  pièces  détai^iëéà' à rta  lift.  Vol.  202,  non 
chiffré.  -i-'  '"   •'•'■'■•  T  • 

9207.  Divers  mémoires  concernant  la  marine  et  le  commerce, 
avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  203,  de  440  feuil.  (Imp.  et 
mss.) 

9208.  Registre  des  dépêches  concernant  le  commerce,  tant  du  de- 
dans que  du  dehors  du  royaume,  au.  1669.  —  Vol.  204,  de 
360  feuil.,  avec  table. 

9209.  Conférence  des  articles  concernant  le  commerce,  tirés  des 
traités  d'alliance,  faits  avec  TEspagne,  l'Angleterre,  le  Dane- 
marck,  la  Suède,  la  Hollande,  les  villes  anséatiques,  la  Savoie 
et  les  Suisses,  avec  une  table  des  matières  et  des  titres.  —  Vol. 
â05,  1672. 

9210.  Des  raisons  de  ruiner  le  commerce  en  Turquie.  Des  raisons 
de  régler  le  rétablissement  du  commerce  des  Indes  et  dans  la 
Perse,  et  de  faire  passer  celui  de  la  Perse  dans  l'île  de  Mada- 
gascar. —  Yol.  206,  non  chiffré. 

9Ui.  Manufactures.  T.  !•',  avec  table  des  matières.  —  Vol.  207, 
de  377  feuih,  non  chiffré. 
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9212.  Les  Postes.  —  Plasieurs  mémpires  de  M.  de  NooTem  lor 
eette  matière,  —  Vol.  208i  aoa  chiffré. 

9213.  Instruction  pour  la  charge  de  grand  maître,  snrintendint 
des  Tivre5,  manitioBs,  magasins,  étapes  de  France,  et  de  l'ordre 
à  observer  pour  l'administration  des  yivres  des  armées.  —  Yol. 

209,  non  chiffré. 

9214.  Inventaire  général  des  pièces  d'arliUerie,  boulets  à  canon, 
armes,  engins  et  autres  munitions  de  guerre,  dans  les  magasins 
et  arsenaux  des  villes,  châteaux,  etc.,  pour  les  années  1611  et 
i612.  Le  tout  par  province;  avec  table  des  matières.  —  Vol. 

210,  de  747  feuil. 

9215.  Etat  général  présenté  au  roy  par  le  marquis  de  Rosny, 
grand  maître  de  Tartillerie  de  France  en  1611  et  1611.  Arsenal 
de  Paris  et  des  autres  villes.  —  Vol.  211,  de  517  feuîl. 

9216.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  I  en  deux  parties: 
La  première  contient  plusieurs  lettres-patentes,  arrêts  et  antres 
actes,  concernant  le  parlement  ;  la  deuxième  diverses  entrées  de 
rois,  princes  et  autres  grands  du  royaume  en  parlement,  arec 
une  table  pour  les  deux  parties.  —  Vol.  212,  de  405  feuil. 

9217.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  II  en  deux  parties  : 
la  première  contient  divers  mémoires  concernant  la  discipline 
de  la  cour  depuis  1468  Jusqu'en  1643;  la  deuxième  contient  di- 
vers arrêts  et  relations  des  traitements  sévères  que  les  rois  ont 
faits  en  parlement^  depuis  1523  jusqu'en  1556.  Avec  tables  des 
matières.  *-  Vol.  213,  de  290  fenîL 

9218.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  III  en  huit  parties: 
la  première  contient  divers  mémoires  sur  la  chambre  d^  en- 
questes;  la  deuxième  touchant  les  requestes  du  palais  et  les 
maistres  des  requestes;  la  troisième  assemblée  des  chambres; 
la  quatrième  des  yériflcations  des  ordonnances;  la  cinquième 
divers  actes  touchant  les  gages  de  la  cour;  la  sixième  le  droit 
d*induUs  de  la  même  cour;  la  septième  la  chambre  des  comptes 
et  cour  des  aydes  ;  la  huitième  les  grands  jours  de  Gayinue  et 
chambre  de  justice,  avec  une  table.  —  YoU  2i4,  d*  391  fenil. 

9219.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  IV  en  dnq  par- 
ties :  la  première  contenant  des  mémoires  toudmit  les  da- 
tions des  provisions  d'offices  de  cour;  là  deuxième  d«  eouâ- 
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hn  iKnoraires;  la  troisitoiâ  des  eonseillerd  de  la  h.  P.  R.;  la 
qualrième  da  grand  conseil;  la  etnqaiôitte  des  proetirenrs  géné- 
raux et  avocats  du  Boy.  Avec  une  table  des  matières*  -^  Vol. 
215,  de  327  feuil. 

9S30.  Mémoires  touchant  le  parlement.  Tome  Y  en  cinq  parties  : 
la  première  touchant  le  trésor  des  chartes  de  Paris  et  de  celui 
de  Mercurol;  la  deuxième  propositions  d'erreurs,  enqnestos,  par 
Turbes;  la  troisième  des  greffiers;  la  quatrième  de  la  concier- 
gerie du  palais;  la  cinquième  de  la  chancellerie  et  des  secré- 
taires du  Roy.  Avec  table  des  matières.— Vol.  216,  de  399  feuil. 

9221.  Monnoies,  avec  les  remonstrances  du  parlement  sur  Tédit 
publié  par  le  Roy  sur  cette  matière.  ^  Vol.  217^  non  chiffré. 

9222.  Procédures  et  arrests  contre  des  accusez  de  lèze-majesté  et 
autres,  depuis  1453  jusqu'en  1626.  Tome  I  avec  table  des  ma- 
tières. —  Vol.  218,  de  401  feuil. 

9223.  Procédures  et  arrests  contre  des  accusez  de  lèze-majesté. 
Tome  II.  Depuis  1627  jusqu'en  1652.  A  la  fin  de  ce  volume  il  y 
a  quelques  jugements  rendus  contre  ceux  qui  ont  rendu  des 
places  par  lâcheté.  Avec  table  des  matières.  —  Vol.  219^  de 
3tt  fenil. 

9224.  Procédure  et  arrests  contre  des  accusés  de  lèze-majesté. 
Tome  III  contenant  le  procès  de  Gilles  de  Raiz,  du  connestable 
de  Bourbon,  de  MM.  de  Montmorency  et  Biron.  —  Vol.  220^  de 
459  feuil. 

9225.  Procédures  contre  des  accusez  de  lôze-majesté.  Tome  IV 
contenant  plusieurs  informations,  interrogatoires  et  antres 
pièces  du  procès  de  la  maréchale  d'Ancre,  en  1617.  La  plupart 
des  pièces  originales.  — Vol.  221^  non  chiffré. 

9226.  Procès  criminels  faits  à  Jean,  due  d'Alençon,  l'an  1456.  -* 
Vol.  222,  non  chiffré. 

9227.  Procès  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche, 
années  1481  et  1482.  —  Vol.  223. 

9228.  Histoire  de  la  condamnation  des  templiers,  avec  les  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  France  en  4440,  et  de 
M.  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  Praoee  en  1475.  ^ 
Vol.  224,  de  24$  feuil. 
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99Î9.  Procès  de  MM.  de  Thoa  et  Cinq-Mars,  copié  sur  les  nmata 
gardées  chez  M.  le  chancelier  Segnler.  —  Vol.  2S5,  non  chiffré. 

9230.  Procès  de  M.  Louis  de  Rohan  et  ses  complices,  fait  en  Tan 
1674.  —Gros  vol.  fK,  contenant  iidO  p. 

9S31.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  ponr  crimes  de  lèze-ma- 
jesté;  2*  le  Roy  est  tena  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fie6 
tenns  de  lay  en  arrière-fiéfs^  3*  dn  serment  des  rois  de  France 
à  lenr  sacre  et  côuroiinement.  -^  Vol.  227. 

9232.  Registre  de  la  chambre  de  jostice,  1661-1662.  Tome  L- 
Vol.  228,  de  322  feuihVatec  table  des  matières. 

9233.  Registre  dé  la  chambre  de  Justice  de  1662  à  1663.Tomea 
-*  Vol.  227,  de  ^2  feail.,  avec  table  des  matières. 

9234.  Registre  de  la  éhatnbrb  de  iiikice^  tome  III,  de  1663  à  166i. 

—  Vol.  230,  de 303  feiiil.';aVeC  table!       ' 

9235.  Registre  de  la  éhanlb^  béju^ïii^';  ïome  IV,  de  1664-1663. 

—  Vol.  23f,  dé  289  ttuii:,-aT'éé  table. 

9236.  Registre  de  la  chambre  de  iustice,  tome  V,  de  1665.  —  Vol. 


232,  dé  *^^teu'il,^iiet?tabicl  ^^ 


9237.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  VI, 
de  floancéi.^  -^^ftir.'ib^,-  cShiposê  W380  feuil., 


condamnations 
avec  une  table 
de  matières. 

9238.  Re|[istre  dé  irclnimbreàe  justice,  tome  VII,  condamnations 
contre  les  financiers.  Le  èhiftre  de  ce  volume  commence  ta 
fol.  401  et  finit  au  fol.  711,  avec  ttlMé.  —  Vol.  23i. 

9239.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  VIII,  procès  de 
M.  Fooqoet,  eii  trois  parties.  ^Toi;  285,  de  202  feuiL,  arec 
table. 

9240.  Registre  de  là  chambre  de  justice,  tome  IX,  procès  de 
M.  Fouquet.  —  Vol.  236,  de  383  feuil.,  avec  table. 

9241.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  X  et  dernier,  pro- 
cès de  M.  Fouquet.  —  Vol.  237,  de  378  feuil.,  avec  table  des 
matières. 

9242.  Répertoire  des  ordonnances  de  la  chambre  des  comptes  d9 
Paris.  Ancienne  copie  non  chiffrée.  —  Vol.  238. 

9243.  Inventaire  des  hommages  rendus  an  roy  jusqu'en  IfiV; 
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insérez  dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Tome  I  contenant 
847  fenjl.,  avec  une  table  des  honunages  à  la  fin.  —  Vol.  239. 

9244.  —  Vol.  240. 

9245.  Recherche  des  fiefs  de  France  depuis  leur  origine ,  par 
M.  AugQstîn  Galiand,  procureur  général  da  domaine  de  Navarre. 
Tome  I  non  chiffré.  —  Vol.  241. 

9246.  Suite  de  la  recherche  des  flefo  de  France,  par  le  même. 
Tome  II.  Gros  volume  In-fol.  non  chiffré,  contenant  beaucoup 
de  pièces.  —  Vol.  142. 

9247.  Discours  de  l'extinction  et  amortissement  général  des  fiefs, 
des  cens  et  autres  droits  seigneuriaux.  En  tipis  parties.  La  table 
de  chaque  partie  est  à  la  fin  du  volume.  —  Vol.  243. 

9248.  Table  de  renregis.tremenf  ^p  rordonnance  sur  le  fait  des 
eaux  et  forêts,  du  mois  <i*ao^i^si^  |(p^69.  -^Vol.  244,  de  82  feuil. 

9249.  Recueil  des  commissipi[is;  (|a,fQ^,^tats,  édit  du  conseil  con- 
cernant les  eaux  et  for^tç.,  «r-^V^V,  24(jî,.^  616  feuil.,  avec  table 
des  matières. 

9250.  Registre  des  dépêches  de  M.  QQ^pçr^fpnçje^rp^nk  les  eaux  et 
forests.  —  Vol.  246,  de  263  feuil. 

9251.  Registre  concernant  les  eaux:  et  forQ(^t— Vol.  247,  de 
199  feuil.,  avec  une  table  de  matières. 

9252.  Recueil  concernant  les  eaux  et  forêts.  «-  Vol.  248,  de  249 
feuil.,  avec  une  table  des  matières. 

9253.  Autre  recueil  concernant  les  eaux  et  forêts.  —  Vol.  249,  de 
215  feuil.,  avec  une  table  des  matières. 

9254.  Recueil  concernant  les  eaux  et  forêts  de  Tan  1611.  —  Vol. 

250  non  chiffré. 

(la  smUe  au  pmham  numéro.) 
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RECUEIL  CONRART 

DBPOUUUMSNT  DU  BSCtJKIL  CO^RAflT  Of  hK  BÇ»MOT9kOUI 

va  lUrsknal, 

Suite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t  VJ,  p.  5.  31, 175;  t.  VA,  p.  8,%, 
124,  184,  223  260;  t.  YUI«  p.  U  B6,  151,  182,  223 ;  t«  IX,  p.  H,  H, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  63  et  115.) 

9255.  ToHB  Yii.  i.  Paraphrase  des  plus  beaux  endroits  dVeraee. 
(fieriU  de  Conrart)  -^P.  i  à  389.  (Les  feailie(s  39l'9ft  ^ 
blancs.) 

2.  Paraphrase  des  plus  beaux  endroits  des  épîf  rammes  de 
Martial.  (Écrit,  de  Conrart.)  —  P.  397-4i9f 

Nous  n'avons  pas  découvert  quel  était  Pautenr  de  cette  pan- 
phrase,  qui  e^t  parsema  de  citations  gr^ovi^.  latines  et  Jtl* 
lionnes.  On  pourrait  l'attribuer  à  Perrot  d'Ablancourt,  car  od 
voit,  à  la  page  807,  que  l'auteur  avait  fait  également  un  ooo- 
mentaire  de  Tacite  :  c  On  peut  rapporter  ioy  une  partie  des 
ehoses  que  j^lay  rapportées  sor  ces  mots  dn  2*  liv.  des  Histoim 
de  Tacite,  majore  animo  tolerari  aâvtr»  quam  reimquiy  ei,aân 
autres»  ce  que  dit  Lucain,  etc.  » 


92BS.  Tom  viii.  I.  Relation  de  ce  qui  s'est  passée»  h  mort  te 
sieurs  de  Boute  ville  et  comte  des  GèapaHes,  par  la  R.  P.  S^giM- 
not»  prfitr^  de  rOratoire.  ^  P.  i*l$, 

c  Ghacan  sait  la  mort  des  siem  de  tootevins  laSttteéea  GImpeBtf  ; 
la  bruit  ea  ^  esté  awex  grand  par  toate  la  France  ;  oiaîa  petr  aaveDi  leoi 
dispositioiis  intérieures  et  les  mouvemens  de  leurs  esprits  dans  cette 
action...  » 

Fin  :  «  et  le  préparant  à  un  plna  haut  degrâ  de  gloire  dans  le  cleL  t 

2.  Discours  sur  la  joie  intérieure,  qui  doit  accompagner  It 
dévotion.  (Suivi  d'un  hymne  sur  le  même  sujet.)  —  P.  1743. 
(Le  feuillet  35-36  est  blanc.) 

a  Je  TOUS  souhaite  la  grâce,  Ta  paix  et  la  joie  du  Sainct  Esprit,  poar 
très  humble  salut..^  » 
Fin  de  l'hymne  : 

Que  c'est  un  estât  bien  henrenx 

De  saifre  Jésna-Christ^  et  d'en  estre  amooranx. 
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s.  Lettre  dn  P.  Charles  de  Gondren ,  supérieur  général  de 
rOraloire,  1630.  —  P.  37-44. 

«  Hes  révérends  Pères,  li  grâce  de  Jésa9-€hriBt,  postre  Seigneur,  soit 
ivec  vous  pour  Jamais!  61  Je  m'arrestols  simplement  à  mes  obligaUona 
ît  4ebvo»rs  envers  foiis...»  » 

4.  (Des  pMncipaax  devoirs  de  la  vie  chrétienne.)  De  noz  de- 
roira  earers  Dieu.  —  P.  45-87. 

«  ta  cognoissance  que  Diea  nous  doxrnQ  4e  My  par  la  fo/i  ne  doibt  pa 
istreiautile...» 

&  De  rOraisoD.  (Suite  du  trallé  préoédent.)  —  P.  61-79. 

«  L'oraison  est  nn  entretien  de  l'ime  avec  Dieu.  Entretien  lappopa 
lodété.  Aussy,  ayons-noas  société  avec  Dieu  par  Jésus-Christ....  » 

6.  A  madame  de  Fontenay  sur  la  mort  de  Monseigneur  de 
ktnt-Germain,  son  fltz  aisné.  —  P.  81-119. 

«  Madame,  depuis  le  triste  jour  qui  me  ravit  d'entre  lea  braa  le  cbar 
;aige  que  vous  y  avies  déposé,  ]e  n*ay  cessé  dé  pleurer....  » 
Fin  :  «A  Padoue,  le  10  août  iOSO»  » 

Gstta  iattve  doit  être  du  P.  Chaltei  dé  (^tadrë^,  ainsi  qtie  la  letti« 
!t  toe  awflMoa  suif  aatak 


7.  A  l'Altesse  de  mad^ime  h  prûiQeaa«  da  FAk«h9i»g.  ^ 

P.  121-S2,  •    .....  ■'.■  . 

«  Madame,  je  présenta  à  Vestre  Altesse  le  dlseoun  qu'elle  a  désiré  que 
e  feiase  pour  sa  consolation  et  ceiuy  que  je  preachagr  daroièreinant  da- 
tant elle...  » 

8.  Sermon  sur  les  larmes  de  la  Stiito^Vîêrfe^  ëvtng.  saint 
Jean,  ch.  19.  -  P.  123-140. 

•  Ce  n'est  pas  des  regrets  que  David  Caiiaiir  laoMrt  de  loo  ili  Absaloo, 
Dy  les  larmes  que  ce  généreux  prince  respend...  > 

9.  Discours  sur  les  afflictions,  à  madame  la  princesse  d0 
Phaltzbourg.  —  P.  141-64.  (beafeuitleta  i65-€8  sont  blancs.) 

«  Ce  n'est  pas  sans  mystère  que  Dieu  comioandoit  antiennepient  à  son 
peuple....  » 

10.  Relation  d'une  sédition  arrivée  è  La  Reohelle  en  1612.  — 
P.  169-83.  (Les  feuillets  18S.88  sont  blancs,) 

«I  Le  mercredy,  cinquievoe  ieple«bra  mil  six  eeota  doue,  nous, 
laistre  Jean  Pac«iia«t,  QM»eiU«lP  du  Rqy»  pv^avtet  01  Uawianant  gé- 
éralde  la  ville....  » 

Fin  :  ■  Si  nous  oasaiiteiia  p«r  dasaoa  la  satore,  doos  ne  pontons  corn- 
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prendre  comment  oe  peuple  a  pea  eitre  port^,à  on  acte,  li  crtmiBet 
extraordinaire.  »  ' 

li.  Copie  de  la  lettre  de  H.  de  Rohan  (Hear  j)  au  sieor  de  h 

Roque.  (Castres,  i4  décembre  1624.)  ^  P.  189-91. 

é  ÎÀ  Rôqoe,  noûB  aToas  recea'  le  paqaet  li  tard  à  cause  de  la  pitqfe, 
que  TOUS  n'en  rece?rei  la  respooae  que  huit  Jours  après. . .  • 

12.  Mémoire  de  madame  la  daehesse  de  nohan.--I(.  193-2îi 

«  Dans  la  rencontre  de  mes  affaires  présentes.  Je  me  trouve  contraint!, 
pour  ma  justification  et  pour  Jt'édaircisseoMot  d'une  aflkire  si  pleiM 
d'embarras,  si  oitraordinaire...  • 

Fin  :  «  Que  Je  ne  sois  plus  nécessitée  à  me  JoatiflSer  aoa  bonmei  tii 
accuser  mon  sang  de?ant  eux  de  la  plus  haute  ingratitade  et  mvpnt, 
qu'une  fille  ajt  Jamais  rendu  à  sa  mère.  » 

13.  Déclaration  de  M.  le  dac  de  Rohan,  pair  de  France,  con- 
tenant la  justice  des  raisons  et  motifs  qui  Tout  obligé  à  ein- 
ployer  l'assistance  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  et  prendre  les 
armes  pour  la  deffense  des  Églises  réformées  de  ce  royanitti  - 
P.  226-56. 

a  Je  pourrols  me  contenter  d'opposer  la  sincérité  de  tontes  mes  sctioBi 
an  b'asma  que  les  ignoraos  ou  malicieux  entreprenilroiil'  de  TerKr  nr 
mon  innocence... •  » 

Fin  :  «  La  grâce  que  Dieu  m'aura  faite  de  Tcoir  encore  une  Ibis  m 
paufre  peuple,  hors  d'angoisse  et  de  Mffitude,  et  do  m'avoir  tsiit  i»> 
noré  que  de  me  rendre  Joatrnmeot  de  sa  déliTrance  !  » 

14.  Pasquil.  —  P.  257-72. 

Par  Dieu,  c'est  de  quoy  Je  me  ris 
A  propos  des  gens  de  Cocagne. 
Voilà  cette  grande  montagne 
Qui  n'enfanta  qu'une  souris. 
Or  sus,  courage,  fatoris! 

15.  Songe  (1615?).  P.  273-83.  (Les  fenillets  285-88  soit 
blancs.) 

Porté  sur  les  aisles  d'un  songe 
Dans  une  ville  de  Xaintooge, 
J'ay  veo  ce  que  Je  Tsy  conter  : 
Je  fis  un  homme  de  la  Chine 
Qui  brouillé  d'Ancre  sur  l'échiné... 

16.  Visions  d'Aristarque.  —  P.  289-99. 

Je  pasBois  curieux  en  cette  lie  damnable 
Qu'un  François  depuis  peu  trouva  vers  le  Ponaal, 
Lorsqu'un  magicien  sçavant  et  estimable 
Me  feit  Teoir  des  objets  que  Je  vay  descrifant. 
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£7.  PrédictioQs  pour  l'année....  (1615?).  —  P.  301-302. 

L'œnTre  qu*on  void  sur  Içt  piliers 
Nous  apporte  tontes  nouvelles... 

18.  I^emarqua  prophéij[^U0  a9rj:(9;s,cpi:^  ix^'Çhrestiens.  — 

. ,    ]l^i8  jpaul©}8  ^TOf^^i^^  tfpia. wçest^s,  IHoitre» 
De  Louis  le  plus  Juste  et  graa4  de  leurs  neyeiOM 

19,.  YérrinigmatiqiMW;^*A*:Pi  368^1^  -^    -'       • 

PasquÎD,  si  ta  n'as  plus  à  Rome  de  Quoy  rire, .  ,.  , 
.      •  '  Je  "f^i  t/éritreièttir^dèi^  dbuvôllés  ife  éouf ...,'     ' 

20.  Le  jeu  des  eschels*  jSut '^leê  troctbted'dii  ce  temps.  — 

jÛXsiiiagi^ot  4it  94wrQQ^  i^eteB^iVu 

''  À  voir  i^p9  jfl^Ctipna  et  ue^  )furçf|r^  l^^fgu^.».. ,      r  ' 

Chasser  un  charlatan  que  tout  le  monde  affronte^ 

ia^^Mé^itMk>fis4e  llli  D;,  adirocat'deMbtaabaoV-P^  321-33. 
—  (Le  feuillet  335-36  est  tjlanc.)  ...     .    _  .;....«„ 

Alora  ^i^.9^«i)|jni'j&4>§0^Qni»iP^at;   :         ^  -  "^  >- 

Enfin  tu  sçais  que  le  coura^  . 

En  noos  a?ec  la  force  est  Joint..'..'  *  *  ^  '  "" 

23.  Vers  an  roy  Louf^^ptj(l.(éignéFr^açQk^  1623.) 

5^.337-41.  ""J/^  .,..,u  .:..  •^.■.  .?••  /    ■/ 

Saincte  et  sacrée Mi^cst^^  ' 

Qui  nous  veux  chasser  de  Ù  tefïe,^  ^ 
.^  ^^eap^uplfl|it>ntiiiîcft<^. /(        ;    .'     :, 

24.  Sur  les  comédies  que  les  J^sui^es  ont  faijf  jouer  ces  Jours 
Passés  dans  leur  collège.  —,I^J  343-44.  '        ', 

Ces  Pères  ont  fort tboone  grâce:     ' 
De  leurs  attentats  tout^anglania 
Pensent-iU  6ffacènl&  ^intee  T.vV. 

25.  Chanson.  —  P.  345-S6.  (Le  feniUel  361-52  est  blanc.) 

Pour  que  le  Boy  s'en  aille. 
Dés  la  pointe  du  Jour, 
A  la  chasse  à  Versaille, 
En  bien  petite  conr.... 
11«  aonéa.  Avril  1365.  —  Gat.  % 
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26.  Épitapbes.  —  P.  353.  (Lé  fealllet  3S5-d6  est  blanc.) 

Ferrier,  sans  foy,  sansloy,  repose  dans  ce  lîeo.... 
Âatre: 

Vous  qui  maniés  le  piaceaa. 

Ne  peignes  plus  Judas  Rousseau.... 

27.  Sar  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  357-58. 

Cardinal,  Npptune  nouveau. 

Qui  veux  commander  dessus  Veau... 

Sur  le  même  : 

Puisque  non  eon teint  Un  pouvoir.... 
Autre  : 

Cardinal,  un  chacun  s'estonoe 

Gomment,  contraire  à  la  Sorbonne.... 

28.  Sur  les  sceaux  donnés  à  M.  de  Harillac.  —  P.  359-60.  (L» 
feuillets  36i-64  sont  blancs.) 

Regrettés,  vieux  ligueurs  assassioa,  que  Busqr 

N>  ses  JpurE.prok)ngés..«. 
Autre  : 

Après  avoir  donné  les  sceaux  à  MariUac... 
Autre  : 

Qnand  celny  qui  forme  la  Ligue.... 

29.  Siif  l6s«e«aux  donnés  à  M.  de  MarlUac  —  P.  365. 

Les  deux  épigrammes  :  Regrettés ,  ete.  s  ^  Après  avoir  domU,  8tt*» 
comme  ci-dessus. 

30.  Sur  le  cardinal  de  Richeliea.  —  P.  366. 
Répélitian  des  deoK  épigrammes  de  ia  page  357. 

3i.  Ode  à  la  reine-mère  sur  la  victoire  du  Roy  son  fils(ptf 
Boisroberi).  —  P.  367-71. 

Enfin  Di^u  pour  nous  se  déclare  : 
Ils  sont  détroits  ces  arrogans, 
Cetterace  infâme  et  barbare 
De  pirates  et  de  brigans.... 

.32.  Desbris  de  la  Piramide,  le  12*  de  mai  1605.  —  P.  373-7(>. 

(Les  feuillets  377-80  sont  blancs.) 

Colonne  de  TRacat,  royale  Piramide, 
Enfin  tu  es  donc  cl»eute,  et  la  Race  perlIdA 
Du  cliarlatan  Cotton  a  triomphé  du  Roy.... 

33.  Le  Con/tfeoraux  Rochelois,  réformé.  —  P.  381-89* 

Papistes,  si  Tescrit  divin 
Vous  enseigne  tout  le  contraire 
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Des  cboMB  que  nous  devons  fair9, 
VoQs  estes  tous  au  droit  chemin. 

34.  L'advis  réformé  aux  papistes.  —  P.  389. 

Il  faut,  pour  obtenir  pardons.... 

35.  Sonnet  tiré  de  la  Prosopopée  faite  en  vers  latins,  par 

M.  Gomain.  —  P.  390.  (Le  feuillet  391-92  est  blanc.) 

Les  secours  de  la  mer  et  la  faveur  des  deux 
Nous  avoient  Jusqu'icy  donné  cet  avantage.... 

36.  Épitaphes  de  Barthélémy  Boorgbôse^  panda  à  Paris  pour 
avoir  pris  le  nom  de  Borghèse.  —  P.  393-94. 

Cl  gist  sans  drap,  linceul,  ny  nappe 
Barthélémy  le  fils  du  pape.... 

Autre  :  Dieu  le  Père  a  voulu  que  son  cher  fils  unique.... 

Autre  :  Xenotapbium  Bartholomaei  Bourghesii,  in  quem  ultimo  laqnei 
igniaque  suppliclo  sœvitum  est  Lutf^tiae  Parisiorum  die  22  mensis  ncK 
Tembris  1008,  quod  se  diceret  fllium  Pap«  qui  nnnc  sedem  occupât, 
PauU  V. 

Ne  qnfere  nomen,  tu  nefandum  ne  audias.... 

37.  (Prédictions  en  vers.)  —  P.  396. 

Dannemarc,  France,  Escosse,  Allemagne^  Angleterre, 
£t  TOUS,  preux  HoUandois.... 

38.  (Contre  le  P.  Coiton.)  —  P.  397-99. 

Père  Cotton  pour  son  nom  porte 

Le  nom  d*un  vaisseau  qui  aervoit  < 

A  garder  quelque  prison  forte.... 

39.  Les  Commandemens  de  M*  Guiilaome.  —  P.  401. 

Hérétique  point  ne  seras  de  fait  ny  de  consentement, 
Bon  catholique  tu  seras  en  ton  cœur  et  ton  pensement.... 

40.  (Vers  satyriques  contre  Marie  de  Médicis  et  le  maréchal 
d'Ancre.)  — P.  402-il. 

Moregard,  yvre  du  matin^ 

A  prédit  du  Roy  le  destin.  '     ' 

Peuples,  n'en  soyés  point  si  moraeSi 

Car  raaoendant  du  scorpion.... 

Fin  de  la  dernière  épigramme  : 

Un  lientenant  civil  sans  barbe 
Et  un  criminel  plein  de  rage 
Nous  font  croire,  par  leurs  discours^ 
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Qae  jlistitt;D'9arfei;pl|it' cpuf^, 

Ou  nous  mascherons  lis  rboharbe. 

'  i 

4i.  Ëpitaphe  de  Dolé.— P.  412.  (Us  feuillets  41316  sont 
blancs.) 
Cy  g^t  Dolé  :  n'est-il  pas  bien  heureat.... 
Autre:      "    '"    '     '\  """//'  "'  ^   ■''■'■-     '■ 
Dolé  de  qni  ie  dol  a  mis  le  trôubtè  4if  ^^ranoe.... 

4S.  Pour,  le  clergé.  —  P.  417-18. 

Premîèremeat  toate  rÉglIse 
Conclud  qae  le  droict  de  franchise... 

Ces  Ter»  sont  siiivis  de  quatre  épigrammes  : 

A  lions,  de  C. 
Que  soQS  la  mitre épiseopale... 

A  Bloni.  d^H. 
Que  l'en  fasse  droict  sur  la  plainte... - 

An  card.  de  G.  , 

Qa*un  cahier  de  TEstat  on  lise... 

A  Mons.  de  S. 

Qae  eelny  qni  de  coupe  fftfkmea^ 
Sfir  lea  fesses  des  simples  dames, 
Imprimoit  la  déyotion... 

43.  Soppdft  eo  rboweuf  de^  jésuites,  — :  P.  419. 

<SoU  dn  pape  maudi; 
Geluy  qui  en  eux  croid 
Qui  hait  les  jésuites, 
Soit  mis  au  paradis... 

Antre  sonnet  :  '  '     •    :  • 

Saincte  société,  dont  on  a  faict  élite... 

44.  Harangue  du  ma^tralde  La Rqchelle  à  Anne  d*Aiitridie» 
lors  de  son  entrée  en  cette  Yilie  rainée.  -^  P.  4il-25.  ^feoiltet 
417*118  eet  btonb.).  r  , 

«Madime,  eeilte4iHèMN  teatéfiiit  enJapenteoçom  appeler  1109)»  1* 
restée  des  fléaux  de 'Dieu  etde^*ipBdîg9Atioe,d^9pj,  le  sfiueUette^  le  fiv 
lôoie  de  1a  RocboUe.  •«  »    , 

45.  Harangue  prononeëejèail^MseiDblâa.Aea  Estats^gëoénat 
des  provinces  nnies  dn  Paîs-Bas,  par  M.  Servien,  un  des  plâU' 
potentiaires  du  Roy  ponr  le  iraiité  de  la  paix  générale,  sur  le 
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SDjetde  raccommodement  pQfilouHer  qui  leur:  astoit  proposé 
|Mr  les  Espagnols.  —P.  429-46. 

«  Hessiéart,  il  y  a'tn^annédÉ  qdè  noaftipàèstoe^îp^^;!!.  d'Avaax  At 
XDoy,  par  ordre  du  Roy,  et  de  la  royne  régente,  sa  mère,  pour  concerter 
mrec  tos  aeigneurieSf  avant  que  nou;i  rendre  &  Munster...  »   ^      ' 

46.  Réplique  de  Servien  à  la  réponse  du  président  des  Etats 
généraux.  La  Haye,  14  janvier  1647.  -  P.  449-453.  (Le  feuillet 
455-456  est  blanc.) 

47.  Lettres  anonymes  (peut-être  de  Godean)  à  mà'dame 

—  P.  457-464. 

iv*  lettre  :  «  Je  tous  puis  assurer  avec  vérité  que  vostre  lettre  m'a 
donné  la  première  joye  que  j*ay6  eue  depuis  yoatfeabaefice  :  mon  esprit 
avoit  toujours  esté  en  tristesse  Jusqu'à  cette  heurç...  • 

Dernière  lettre  :  «  Je  ne  puis  comprendre  d'où  vous  vieof  cette  grande 
hamilité  que  vous  me  faites  paroistre,  et  Je  ne  say  ce  qui  vous  peut  obli- 
|er  à  me  dire  que  vous  ne  mérites  pas  mon  amitié...  » 

48.  Lettre  de  M.  l'évoque  de  Grasse  à  M.  Chapelain.  Grasse, 

9  septembre  1639.  —  P.  465-472. 

«  Monsieur,  J'ay  leu  avec  étonoement  dans  la  lettre  que  vous  m'aves 
fait  l'bonoeur  de  m'écrire,  qu'il  court  à  Paris  un  bniH  que  Je  traitte  avec 
On  conseiller  du  Parlement  pour  changer  mon  évècbé...  • 

49.  Trois  arguments  pour  conclure  la  nullité  d^s  mariages 

lies  Princes  du  sang,  faicts  sans  le  consentement  du  roy;  par  le 

siear  de  Marca.  —  P.  473-658.  (Les  feuillets  659-664  èo&t  blancs.) 

m  Je  présuppose  que  ceste  coustume  ou  loy  d'Estat  qui  défend  aux 
Princes  du  sang  et  aux  grands  du  royaume  de  se  marier  sans  la  permis- 
%îon  du  Roy,  a  esté  vérifiée...  > 

50.  Discours  sur  le  mariage  de  Monsieur,  frère  unique  du 

Roy.  —  P.  665-785.  (Le  feuillet  787-788  est  blanc.) 

«  Que  les  coustumes  pratiques  et  maximes  des  Estats  sont  de  si  grands 
poids,  que  quelquefois  eUes  s'eéieadent  mesmes  Jusquea  aux  choses 
•ainctes  et  sacrées...  •  « 

51.  Respueta  a  la  resolntion  de  la  Junta  de  los  oectesiasticos 
de  Francia  en  razon  de  los  matrimonios  de  ios  Principes  de  la 
Sangre,  sin  ei  consentimento  del  Rey.  Aator  el  L'®  don  Gero- 
nimo  de  Gamargo.  Con  privilégie.  En  Madrid,  en  la  imprenta 
de  Francisco  Martinez.  Anno  1636.  —  P.  789-906.  (Le  feuillet 
4tt7-M8  est  IJaxM.  ) 

Cette  pièce  semble  être  la  copie  d'an  imprimé. 
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52.  Dottrina  cavata  ddla  sacra  Scrittnra,  délia  legge  canoniei 
e  civile,  in  confermatione  del  matrimonio  del  daca  d'OrlieDS.— 
P.  909-936.  (Les  fenillets  937-940  sont  blancs.) 

cL'arresti  de  trîbuDali  secolari  appartCDenti  a  matrimonH  aoDOOoa 
meno  santamente  prohibiti  dal  Jas  caiMmioo  cbe  dalla  legge  natnrale^.  ■ 

$3.  Inventaire  des  pièces  que  produit  le  procureur  généni 
du  roy,  demandeur  et  accusateur  à  rencontre  de  Charles,  doe 
'  de  Lorraine,  vassal  lige  de  la  couronne;  Nicolas-François  de 
Lorraine,  cy-devant  cardinal  et  évesque  de  Thoul;  Henriette  de 
Lorraine^  princesse  de  Pbalsbourg,  et  Albin  Tellier,  François 
de  nation  et  relligieux  profës,  défendeurs  et  accusés.— P.  941- 
996.  (Les  feuillets  999-i004  sont  blancs.) 

54.  Extraict  du  procès-verbal  de  rassemblée  générale  da 
Clergé  de  France,  tenue  à  Paris  dans  la  salle  des  Augustins,  en 
Tannée  1635,  de  tout  ce  qui  s'est  passé  sur  la  proposition  en- 
voyée par  le  roy  en  l'assemblée,  touchant  les  mariages  des 
Princes  du  sang,  sur  laquelle  Sa  Majesté  a  désiré  son  avls.- 
P.  i005-iHO.  (Les  feuillets  itii-lil8sont  blancs.) 

55.  La  charge  de  conducteur  des  ambassadeurs,  seigneurs  et 
princes  estrangers  en  France  près  Sa  Majesté  très-chrestioooe, 
consiste  en  différentes  choses  déduites  cy-après.  —  P.  Iil9- 
1132. 

«  Pour  les  ambaaaadeu»  extraordinaires,  rambafleadenr  ordinaire  i^ 
sidaot  près  da  Roy  doibt  donner  advis  aa  conducteur,  quand  iltititt 
quelcun  de  la  part  de  leur  maistre...  » 

56.  Remontrances  des  Parlemens  au  roy,  en  1626.  —P.  1133- 
1163. 

«  Sire,  vos  tres-bambies,  tres-obéissaots  et  fidèles  serriteurs  et  oficiflii 
les  premiers  présidents  et  procureurs  généraux  de  tos  Gonn  ds  paH^ 
ments,  se  trou?ant  conToqués  par  ordre  de  Vostre  Majesté,  pour  son  M^ 
▼ice...  » 

57.  (Diciums  tirez  de  l'Ëcriture  sur  la  Cbambre  de  jostiee, 
sous  Louis  XIIL)  —  P.  1165-1172. 

La  Noblesse  et  le  Peuple  au  Roy  :  «  Tempus  fadeodi  JndictoiB,  D^ 
mioe,  dissipayerunt  Icgem  tuam...  • 

Fin.  Le  procureur  de  la  Chambre  de  justice  :  «  Toutes  leurs  peoi^ 
sont  tournées  contre  moy;  ils  se  logeront  en  cachettes  et  esplodienMt 
mes  pas.  » 


58.  Relation  da  naaCfagje  da  deux  gi^ands  galions  ou  çaracqnes 
des  Indes  et  de  cinq  grands  navires  de  Portugal,  arrivé  le  12  et 
le  14  da  présent  j^ois  de  janvier  1637;,  tant  en  la  coste  do 
Bayonne  qu'eu  celle  de  l'Espaire  et  Castelnau^  de  Médoc  et  d'Uza. 
—  P.  1172-1186.  (Le  feuillet  1137-1188  eM  blanc.) 

■  Depuis  le  naufrage  de  la  caracque  des  Indes,  qui  s'est  perdue  an 
cap  Breton,  dont  M.  d*£spernon  a  mandé  toutes  les  pahleularitéa  à 
M.  d'Herbaut...  » 

Fait  à  Boardeam,  le  f ijanvler  1621. 

59.  Instructions  et  qualités  requises  es  ambassadears  ordi- 
naires et  extraordinaires,  charges  et  fonctions  d'iceux.  — 
P.  1189-1199.  (Le  feuillet  1201-1202  est  blanc.) 

60.  (Traité  de  rétablissement  des  forces  militaires).— P.  1205- 

1230.  '•  '  "   ■■  '  '■■     '    ' 

«La  force  de  laquelle  nous  entendons  parler  est  celle  t)ArTàqtièUeiiona 
fKmvons  repousser  les  efTorts  de  nos  einiemis,  laquelle^  si  VEsiat  eat  mi^ 
ntime,  sera  de  devs  aovtea,  affin  de  pouvpir  résister  et  p^Tj  terre  e);  par 
mer...  » 

61.  Traitté  da  devoir  des  n^giatrats  en  l'administration  de 

leurs  charges.  —  P.  1231-1264. 

«  Comine,  pour  le  soustenement  du  corps^ce  n*estpas  assez  que  la  teste 
ae  porte  bien,  mais  aussi  il  est  nocoâsaire  que  les  autres  parties  fassent 
leurs  fonctions...  »  ^  .     n  .    .  , 

62.  Lettre  au  roy  par  trois  genlllshommes  vieillis  au  service 

du  roy  Henry  le  Grand. -P.  1265-1290.  (Les  feuillets  129M296 

sont  blancs.) 

«  Sire,  cette  lettre  qui  youdroit  et  devroit  estre  leue  de  Vostre  Majesté 
aeulément,  le  sera  piustot  de  tous  autres  que  d'eHe,  selon  le  seing  de  voa 
serviteurs  et  geoUiers  de  vostre  misérable  prison...  »  <.    î 

Fin  :  a  Le  Dieu  du  ciel,  par  on  seul  Jésus^Christy  y  a  esté  invoqué,  et 
après  les  prières  françoises,  on  y  a  combatu  en  bons  fi-finçoifl*)» 

63.  Advis  au  roy  sur  les  moiens  que  tiennent  les  Espafgnols 

pour  parvenir  à  la  monarchie  de  TEurope,  et  ce  que  l'on  peut 

faire  pour  les  en  empescher.  —  P.  1297-lâl7.  (Le  feuillet  1319 

est  blanc.) 

«  Encores  que  les  desseins  dé  la  monarchie  unirerselle  que  m'éditent 
les  Bspaignols  depuis  cent  ans  en  ça  soient  assez  connus  et  trop  sensi- 
ble» par  «leurt  pratiques  et  conquestesu*  a 

64.  Conférence  secrette  de  Henry  le  Grand,  tenue  pour  le 
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soyet  des  moyens  de  parvenir  à  rEmpire,  arec  troU  de  ceax 
ansqoels  il  a  acconstnmé  de  communiquer  ses  plus  sérieuses 
affaires,  représentans  les  difficultés  de  Félectioi^  avec  les  obsta- 
cles et  fadiités  qui  se  peuvent  opposer  et  ^e  Inutilité  de  la  pos- 
session d'fceluy. -- P.  1321  1333.  (Les  feuillets  i355-1300  sont 
blancs.) 

«ililoroieur,  ce  u*e8t  rien  de  nouveau  de  voir  faire,  en  la  coor  de  RoBie 
et  en  beaucoup  d'autres  endroits  d'Italie,  tant  et  si  divers  discours  iir 
les^  oceunences  des  affaires  générales  qui  naissent  Jjouraelletteat  eo  la 
chrestienté  et  aiUeurs...  » 

65.  Discoui^  des  rangs  et  presséancos  de  France.  —  P.  1361* 

1408. 

«  Il  n'y  a  royaume  ny  autre  Estât,  ni  principauté  en  la  chrestienté» 
là  où  les  rangs  et  scéances  à  qui  marchera  devant  ou  derrière  soient  pins 
mai  Kflgtéfi  ofdoQQés  et asseurés  qu'en  France...  » 

66.  -8istx)urs  sommaire  de  l'établissement  ancien  de  fa  charge 
d'admfral  des  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  eeile 

.d'àdmiràl  de  France.  —  P.  i409-14S8.  (Les  feuiQets  1429-11)2 
sont  blancs.) 

«  Lé  conté  de  Provence  a  esté  régi  par  des  souverains  qui  avbient  Is 
pulMance  de  faire  des  loii  et  de  créer  des  charges  et  des  ihagistraiaiei 
pour  le  aaoQiirs  de  leur  adutinistration...  • 

67.  Requête  (da  cardinal  de  Richelieu,  concernant  ramiraoté 
de  Marseille,  contre  MM.  Barthélémy  Valbelle  et  Louis  Mosnier, 
et  M.  le  duc:da  Çaisq,  défendeurs).  -^  P.  1433-1476.  (Les  feuil- 
lets 1477-1480  sont  blanci.) 

68.  Discours  sur  cette  question  :  S'il  est  loisible  de  porter  les 

antaes  pour  un  prinôe  de  diverse  religion  et  s'allier  avee  lÉi."- 

P.  148M535. 

«  Qoelqaeé  gentUstiommes  qui,  pour  s'exercer  et  apprendre  la  dîsei- 
pUne  militaine,  se  trouvent  maintenant  es  Pals-I^,  dans  les  armées  w 
Estato  de  HoUande...  • 

69.  Table  des  matièreè  de  ce  volume.  —  P.  1536-1537. 


d)t57.  toMÉ  IX.  1.  donation  faite  à  l'Académie  royale,  par  la  ca^ 
dinal  de  Richelieu.  —  P.  l-8i 

«La  divine  Providence  qui  conduit  la  volonté  dee  Roys^ayaat.iiipei* 
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celle  de  Sa  Majesté  de  Doas  approcher  de  sa  personne  pOar  le  senir  de 
nos  soins...  » 

2.  Requête  de  madame  la  princesse  de  Coudé  au  parlement, 

contre  le  cardinal  Mazarin,  et  pour  la  justification  de  M.  le 

Prince,  prisonnier  à  Vincennes.  iôâO.  —  P.  9-76. 

cSapplie  hamblement,  Gharlotte-Margoeritte  de  Montmorency,  prin- 
cesse de  Gondë,  mère  de  Louis  deB)arbon,  premier  prince  du  sang,  di- 
sant qa'ayant  appris  depuis  la  détention  de  monsieur  son  fi|s  dans  le 
ehastean  du  roy...  » 

3.  De  M.  Arnaud  à  madame  de  Revel.  —  P.  77-79. 

Divine  Revel,  dont  J'sd  mire 

Cent  fois  plus  qu*on  ne  sauroit  dire 

L'agréable  façon  d'écrire... 

4.  Réponce  à  la  lettre  précédente,  par  madame  de  Rerel^ 
avani  qu'elle  $eust  que  M.  Arnaud  Teust  faite.  —  P.  79-82. 

Ange,  bomane  ou  plutôt  latin^ 
Dis-moy,  pour  Dieu,  qnel  avertin 
Ta  fai  t  m'éveiller  ai  matin? 

5.  Autre  réponce  de  la  mesme  dame,  après  avoir  yen  M.  Ar- 
naud, sans  se  faire  connoistre  à  luy,  et  après  avoir  sen  qu'il 
ayolt  fait  la  lettre,  à  laquelle  la  précédente  sert  de  réponce. 

Ce  n'ost  point  dans  lin  lb>a  si  sombre 
Où  i'ay  veu  le  corps  de  cette  ombe... 

6.  Apostrophe  â  l'élément  de  Teau,  sur  le  débordement  de  la 
IHvière  de  Grenoble.  1651.  —  P.  85-88. 

Quel  spectacle  s'offre  à  mes  yenx  ! 
Qae  Toy-je  psroistre  en  ces  Ueui! 
Pour  moy,  Je  croy  que  la  Nature... 

7.  A  tiladame  la  duchesse  de  Lédiguières,  pour  luy  demander 
son  portrait.  —  P.  89-90. 

Dame,  de  qui  la  majesté 

&ur  troène  auroit  fort  bien  (esté...      i ,      • 

t.  Epitaphe'de  la  Froi.de,  fait  au  mois  de  décembre  1649,  an 
temps  du  désordre  que  voulut  faire  le  marquis  de  Bonlaye.  — 

P.  91-92. 

Cy  gist  dame,  qo!  fut  au  monde 
Communément  dite  la  Fronde... 

9.  Olla^  del  aig*  At(M(sandro  Tassioe,  attribuite  da  aleUni  al 
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s{g^  PalvioTesfi  so^  Tlldia  oppressa,  al  generosfo  €artD^iBi- 
nuelle,  ducadi  SaToia.  —  P.  93-i07. 

Ef  a  la  nette,  e1  pigro  Artorà  linrea 
Gio  lo  BteUftto  caiTO  al  mar  livoltOi.. 

40.  HarangiNf  de  M.  le  premier  président  de  Hailay,  iiite  an 

roy  Henry  le  Grand,  aor  une ^iaiinro  laite  par  M*  le  dnode^Her- 

cœor  à  M.  Servien,  adyecat  général,  dans  sa  maison;  exlraiie 

du  livre  mesme  dad.  sieur  de  Harlay,  dans  lequel  esioyeat 

écrites  à  la  teste  de  lad.  harangue  ces  mots  latins.;...  —  P.  109- 

il6. 

«Sire,  vostre  Cour  de  Parlement,  deûreue de  tous  rendre  eatootM 
occaaions  un  lémpigaage  de  la  reyexience  qu'elle  voua  doit...  », 

ii.  Response  da  roy.  —  P.  116-118.  (Le  feuillet  li(>-IIOest 
blanc.) 

«  Tay  esté  déplaisant  de  ce  qui  eat  STériu  et  plus  many  ée  oe  que 
TOUS  avez  fait,  que  de  ce  que  vous  m'avca  dit...  » 

12.  Au  roy^  venu  de  Saint-Germain  en  Laye.^saerô^int* 
Cloud  au  logiK  de  M.  de  Gondy,  le  dimanche  15  aviil  1599, 
n'ayant  approché  plus  près  cette  yllie  depuis  le  déeeds  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Beaufort.  (Harnngae  du  premier  président.) 

—  P.  121-126.  (Les  feuillets  127-130  sont  blancs.) 

13.  Lettre  à  mademoisello  de  Scudery^  (ParMen^e?  Sablé, 
28  Juin  1647.)  —  P.  131-133. 

«  J'ay  veu  la  lettre  que  tous  avez  éerite  à  oestre  çhere  et  tretaymabia 
Paulet  sur  le  sujet  qui  me  regarde...  « 

14.  Lettre  (de  Menace)  à  mademoiselle  Paulet.  (Sablé,  28jniA 
1647.)  —  P.  134-135. 

«  Mademoiselle,  J*ay  veu,  par  la  reponce  quf/Yous  a.  faîte mad^moisena 
de  Scudery,  la  bonté  avec  laquelle  vous  luy  avez  écrit  pour  moT....« 

15.  Observations  sur  la  peinture  et  ceux  qui  font  pratiqué. 

—  P.  137-lQl.  (Le  feuillet  163-164  es(  blanp.)  .  . 

«  Quand  Horace  disoitque  :  ut  fictura  poesit  erit^  cela  ^.  se  «ferait 
entendre  que  pour  l'élection  des  sujets  historiques  ou  poétiques...  • 

16.  Récit  de  deux  conférences  ou  entretiens  partîcuWr^  tenns 
les  vendredy  1"  et  roardy  5  février  1647.  —P.  165-208.(1^ 
feuillet  209  210  est  blanc.) 

«  Le  vendredy  premier  jour  de  février  ie&7,  le  aieor  ^  Saial-Aa^ 
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•ecMDpsfdé  d^im  ifmtillioraflM  dp  ses  ÉMàb,  vîm  w  -U  miinoodi  mont* 
de  Monflaines,  conseiller  du  roy...  a 

17.  (Diverses  piàycaj^ooncaruaDt  I9  sieor  de  ^aio^-Ange.  1647.) 
^  211-264.  (Le  feuillet  265-266  est  blanc) 

l""  Lettre  pastcmile  de  1  François»  arcAeTéqoe  de  Rouen, 
contenant  direrees  réponses'  anx  [H'opositions  que  qwlques- 
uns  ont  fait  dire  à  Saint-Ange  sooz  ce  titre  :  Propoeitions 
avancées  en  deux  conférenees  particolières.  L'an  des  décla- 
rations et  révélations  évaogéliqnes,  1647.  —  P.  211-233. 

2«  Copie  d'apostille  à  la  lettre  de  M.  de  Belley,  toacbant 
Saint-Ange,  le  vendredy  15  nrars  1647.  —  Pi  235^236. 

3""  Lettre  de  M.  Tévêqae  de  Belley  à  M.  i'archevesqae  de 
Rouen,  20  ou  21  mars  1647:  -^  P.  297*239. 

4«  Réponce  de  M.  rarchevesque  de  Rouen  à  M.  Tévesque 
de  Belley,  22  mars  1647.  ^  P.  240-242. 

5*  0>pie  de  Tordre  de  M.  Tarchevesque,  du  21  mars  1647. 

—  P.  243-244. 

6*  Lettre  de  M.  Le  Cornier  à  M.  .....  Paris,  22  maiis  1647. 

—  P.  245-251. 

T"  Certificat  de  MM.  de  Monflafnes,  Auzonlt,  etc.,  snr  ce 
qu'ils  ont  ouy  dire  au  sieur  de  Saint-Ange.  —  P.  25^-253. 

8»  Aéponse  de  M.  de  Sain^Ange.  — *  P.  254^         > 

9*  Lettre  écrite  à  M.  de  Gaude  par  le  grand-vicaire  dé  Pon- 
toise,  par  Tordre  de  M.  Tarchevesque  de  Rouen;  de  Gaillon, 
le  2  avril  1647.  —  P.  255-256. 

10»  Lettre  de  M.  Tévosque  de  Belley  h  M.  Tarchevesque  de 
Rouen.  —  P.  257-258. 

11*  Lettre  de  M.  Tarchevesque  de  Ronen  à  M.  Tévesqae 
de  Belley,  pour  réponce  à  la  précédente,  2  avril  1647.  — 
P.  259^260. 

12*  Réplique  de  M.  Tétesque  de  Belley  à  M.  Taréhevesque 
de  Rouen,  avec  apostilles  de  M.  Tarchevesque.  —  P.  261-264. 

18.  Raisons  do  la  paix  faite  devant  Montpellier,  par  le  duc 

de  Rohan.  —  P.  267-282. 

«  La  Juste  douleur  que  Je  reçois  de  voir  tous  les  Jours  mes  bonnes  in- 
tentions blâmées  et  mes  meilleures  actions  calomniées,  me  contraint, 
pour  mon  hoDDêor. ..  » 
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f^.  Lettré  de  M.  te  Wtece  3  M.  dé  RoBatf:  IfôtotpelBér,  4  »>• 

vembre  16i8.  —  P.  283 -285* 

«  Ifonsiearf  I«8  pleuieftrTolontas  du  Roy  d'eotteteDir  cenz  4«  Ui  reli- 
gion pré^ndQfl!  réforpiée  ea  eotièro  UUité  do  coBBcioaoe.i».  • 

20.  Responee  an  élenr  de  Roliaii'à  M.  le  Prince.  Eti  Aies,  n 
6  noverabrt  1626. -->  Pi  287^2M«  !  i 

21.  Apologie  de  M.  le  duc  de  Rohan  sur  les  derniers  troafiles 
de  France  à  cau^e  de  la  religion.  ^  P.  291-305. 

«  C'est,  un  labeur  bien  ipgrat  de  senrir  an  pablic,  sartout  an  puty 
foible  et  Tolontaire,  car  si  'chacun  n'y  rtncûntra  ce  qa'n  s'eàt  propoié« 
tous  eniéiDble  crient  conlr»  leum  condnbtoOM.;.  «   • 

22.  Discours  politique  de  If.  le  dnc  dé  Rohàn/ fait  pendant 
son  séjour  à  Venise.  —  P.  307-317. 

On  lit  cette  note,  en  tète  :  «  Ce  morceau  a  été  imprimé  daoala  BMo- 
thèque  militaire  de  M.  le  baron  de  Zuriauben^  t.  lu,  p.  134.  » 

23.  Lettre  satyrique  contre  le  cardinal  de  Richelien  (signée: 
Catherine  d'Amont,  cy-devant  cordonnière  de  la  reitke-mère.) - 
P.  319*331.  (Le  feuillet  333-334  est  blanc.) 

«  Monsieur^  encore  qae  nos  conditions  soient  grandement  dispropor- 
tionnées, nos  infortunes  toutesfois  ont  un  tel  rapport  que  Je  me  moi 
forcée  par  leur  sympathie...  » 

C'est  la  fameuse  lettre  de  la  Cordonnière  de  la  Reine,  qui  fut  attribués 
alors  à  Urbain  Grandier,  et  qui,  dit-on,  attira  plus  lard  contre  ce  nisl- 
beureux  ecclésiastique  les  terribles  effets  dn  ressentiment  de  Richdieo. 
Cette  lettre,  dont  l'existence  a  été  sootent  mise  en  donte,  aaroit  été  11 
Téritable  origine  du  procès  des  Religieuses  Ursolinea  de  Loadon.  U 
Cabinet  historique  Ta  publiée  avec  notice  et  coDunemaires. 

24.  Lettre  de  latTI^Iienr  à  son  camarade  la  Rnine.^P.  335- 

339.  (Le  feuillet  341-342  est  blanc.) 

«  Tu  troureras  possible  estraoge  qu'un  paiiTre  soldat  te  mede  d'ei^ 
crire  des  affaires  du  monde  :  la  chose  me  touche  de  ai  prèa  que  Je  vA 
réiolu...  » 

25.  Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  sur  le  faict  de 
restablissement  de  la  Chambre  de  justice  et  augmeotatlon  do 
sceau,  —  P.  343-347. 


I.  Lettres  de  madame  de  Fargis,  à  la  reyne^  à  mademoi* 
selle  de  Sourdis,  à  M.  le  comte  dé  r.ramail,  à  mademoiselle  do 
Tillet,  avec  un  alphabet  pour  l'intelligence  de 
P.  348-363.  (Le  feuillet  364-365  est  blanc) 
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Lettre  à  If  JR^jne^  p.  M9  ;,  «  Astre  (jj^q^'h^oik^  le  Q^i¥iu|BmeBt  quia 
Cel  à  son  db  aassy  Bouyeat  qu'eHe  le  dés^re^  yiept  de  U  faute  des  occa- 
aioDs,  et  poar  ne  rieo  mettre  au  hasard...  » 

Lettre  au  ^omte  dé  Gramaff,  p.  961  :  «  De  deux  lettres  en  un  meame 
Jour,  il  est  à  ei^ire  que  vou^  en  recenet  une,  puisqu'elles  ront  par  dif- 
lér^ntes  jcfjre^.,  Ç'^f  Tadyiin^e  d'aroif  plus  4'u^  moyep...  » 

27.  Lettre  da  Père  GbaniMaDb^  aairoy,^^P,  Z^I^ZU.  «Le 
feuillet  373^  6ft  bl^DC.) 

«  Sire,  je  ne  me  sçau^ois  persuader  que  Vostre  Majesté  ay^ç  consenti  à 
la  détention  de  làBeyne,  sa  mère,  pour  un  si  foible  sujet...  » 

2S.  Deuxième  partie  du  volume.  Fautes  remarquées  par  le 

sieur  de  B...  (Bassoaipierre)^  eo  VHistowe  de  Emri  JY*  {fit  de 

Louis  JJIÏ),  composée  par  Duplex.  —  P.  i  4  660. 

Cet  ooTrage  a  été  imprimé  (Paris,  Besongne,  1605,  in-12),  mais  le  ma- 
nuscrit offre  beaucoup  de  variantes;  l'éditeur  ayant  Jugé  nécessaire  <le 
eapprimer  des  passages  trop  violents  et  des  expressions  trop  dures. 

29.  Table  des  pièces  contenues  en  ce  volume.  —  P,  671. 

3Q.,  Lettre  de  M.  la  maret^chal  de  B^^i^omp^err^  ^  liflpAseigii«iir 

le  cardinal.  —  P.  673-675.  ! 

«  Monseigneur,  Votre  Eminence  sçait  mieux  que  personne  dii  monde 
ce  que  je  suis  et  ce  que  Je  vaux,  et  à  quoy  je  suis  propre;  son  jugement 
éat  si  dair,  qu'il  ne  faut  se  défendre,  ni  s'excuser,  ni  contrarier  à  rien 
de  ce  qa'il.  aura  décidé.  » 


FONDS  V  COLBERT 

.    .   (Suite,  —  Voy.  t.  X.  p.  183  ef  U  XI,  p,  i,  84  et  57.) 

9SSS;  Recueil  des  édits  et  déclarations  faites  par  le  roy  depuis  le 
mois  de  novembre  1661  jusqu'au  dernier  avril  <667.  —  VoL  251, 
avec  une  tabre  chronologique,  non  chiffré.  / 

9259.  Extraits  des  registres  de  Tbôtel  de  ville, de  Paris,  c^  latin, 
depuis  l'an  1134  jupqu'en  1606.  r-  Vol  252,  de  534^  fouil.,. 

9260.  Table  alphabétiques  des  remarqua  qiir|euses  contenues  dans 
volume  et  tirées  des  registres,  de  Tbôtel  de  ville  de  Paris,  de- 
puis 1134  Jusqu'en  1607.  —  Vol.  m,vi»  83  feuil. 
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dS6i .  ftègiemeiit  pour  là  police,  t  P',  «oïdflnDOt  plosienn  né- 
moires,  arrêts,  règlement  pour  la  police  de  Parte  en  générai, 
le. fiiet  et  les  |»Qvres»  a?ec  une  table  alplwibétiqiie.  —  YohSM, 
composé  de  400  faitil. 

9262.  Règlement  pour  la  police,  t.  li,  contenant  plosiears  né- 
moires  pour  le  payé,  le  nétoiement  des  rues;  contre  les  piges, 
les  laquais,  avec  une  table  alphabet.  —  YoL  2SEf^  de  360  fenil. 

9S63.  Etat  de  la  valeur  des  offices  de  France.  A  la  tète  de  ce  to- 
lume  sont  marquées  les  différentes  généralllés  da  royanna.  — 
YoL  256,  de  471  feuil. 

9264.  Procès-verbal  de  Tévaluatlon  des  offices  de  France,  1. 1', 
,  commençant  par  la  généralité  d'Amiens.— YoL  257^  non  dûilré. 

9265.  Procès-verbal  de  l'évaluation  des  offices  de  France,  t  n, 
commençant  par  la  généralité  de  Monlauban<.  —  YoL  258^  noa 
chiffré. 

9266.  Evaluation  des  offices  de  Franoej  u  I*,  conunençant  pirli 
généralité  d'Aix.  —  YoL  259,  non  chiffré. 

9267.  Evaluation  des  offices  de  France,  1. 11^  commençant  par  li 

généralité  de  Moulins.  —  YoL  260. 

9268.  Liste  des  villes,  bourgs  et  paroisses  des  prorhicfls,  pays  et 
terres  de  robéissance  du  roy.  -^  YoL  261,  do  448  pages. 

9269.  Yisites  de  plusieurs  bâtimens  faites  en  1678,  Unt  dans  Paris 
que  hors  de  Paris,  par  ordre  de  M.  de  Colbert,  surintendant  des 
bfttimens.  —  YoL  262,  non  chiffré. 

9270.  Inventaire  des  titres  et  manuscrits  du  sieur  Pérard,  conseO- 
1er  an  parlement  de  Bourgot^ae,  dont  les  originanx  soni  au  trésor 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  ainsi  qu'aux  archives  des 
villes  et  communautés  de  la  province  de  Boorgogae.— Yoi.263i 

9271.  Réponses  faites  aux  idstruciions  envoyées  par  Sa  Majesté 
au  sieur  Bouchu,  intendant  de  Justice,  polices  et  finances  ea 
Bourgogne  et  Bresse,  bailliage  d'Avalon,  etc.  —  YoL  264. 

9272.  Réponse  du  sieur  Bouchu  aux  Instructions  de  Sa  Majesté 
sur  les  bailliages  d'Antnu,  de  Montecins  et  Bourbon-Lancy,  Se* 
mur,  Breonnois  et  CharoUes.  —  YoL  265,  non  chiffré. 

9273.  Réponse  du  même  anx  instructions  de  Sa  Majesté  sor  ies 


baiiiiages  ^t  oomtés  d'Auxarref  de;  Ittccm  et  de  Bar^sor-âBine. 

—  Vol.  266. 

9S74.  Réponde  da  même  aut  instraetfon  de  Sa  Majesté  mr  les 
bailliages  de  Beaane  et  de  Nuits.  —  Vol.  267,  non  chiffré. 

9275.  Réponse  dn  sieur  BouctiQ,  intendant  en  Bourgogne,  aux 
instructions  de  Sa  Majesté  sur  le  baiiliage  de  Ghalons.  — 
Vol.  268,  non  chiffré. 

9276.  R^ponëes  du  sieur  Bdnchu  aux  iosirnetlons  de  Sa  Majesté 
swte  bailliage  de  Ghastilioti.  --  Ybl.  269,  non  ohilTré. 

9277.  Réponses  du  sieur  Bouchu,  etc.  sur  le  bailHafife  de  Dijon 
et  de  Saint-Jean-de-Losne.  —  Vol.  270^  non  chiffe. 

9278.  Réponses  du  sieur  Bouchu^  etc.  sur  le  bailliage  de  Sémur- 
en-Auxois.  —  Vol.  271,  non  chiffré. 

9279.  Table  contenant  les  noms  des  comittunautés  de  Bourgogne 
et  des  bailliages  dont  elle  dépend.  —  Vol.  272,  non  chiffré. 

9280.  Etat  général  de  la  province  de  Champagne  avec  ses  distinc- 
tions par  diocèses,  Heulenans  de  roi,  bailliages^  élections,  etc. 
aTeebeaaeoup.de  cartes.  -^  Vol.  273,  de  WH  pages,  arec  table. 

9281.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen,  par  M;  Voisin 
de  la  Noiray,  commissaire  de  parti  en  ladite  généradité.  — - 
Vol.  274kvde  254  fenil.,  avec  table. 

9282.  Recueil  de  plusieurs  traités  concernant  Thistoire  de  la  yille 
de  Rouen,  commençant  à  la  suppression  de  la  mairie  en  1380 
jusqu'en  1676.  On  y  trouve  la  réduction  de  la  ville  de  Rouen 
en  1449.  —  Vol.  275^  de  290  feuil.,  avec  table  alphabet. 

9283.  Ëpitome  annalium  eccleslae  Rothomagensis  studio  Joannis, 
prevotii  ejusdem  ecclesia  cannonici.  •—  Vol.  276,  de  339  pages, 
avec  appendix  ou  addition  de  16  pages  et  table. 

9284.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Tours,  par  M.  Charles  Col- 
bert  pn  1664.  «-  Vol.  277,  non  cbifté. 

9285.  Hémoires  pour  la  généralité  de  Poitou,  par  M.  Ch.  Colbert 
en  1664.  —  Vol.  278,  de  219  feoil.,  avec  table. 

9286.  Mémoires  pour  la  générante  de  Bourges.  —  Vol.  279,  non 
chiffré,  avec  une  table. 

9287.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Moulins,  commençant  par 
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TEUl  et  tout  ce  qai  compose  le  goaveniement  ecclësîpstifOft 
dans  la  province  du  Bourbonnois.  —  Vol.  280,  non  chiffcé. 

9288.  Titres  de  Ne  vers,  t.  !•'.  —  Vol.  281,  de  804  pages. 

9289.  Titres  de  Nevers,  t.  II,  commençant  à  la  page  885  et  finis- 
sant à  1736.  —  Vol.  288. 

9230.  Titres  de  Nevcrs,  t.  III,  de  la  page  1737  à  2565.— Vol.  283. 

9291.  Titres  de  Nevers,  t.  IV,  de  la  page  2567  à  3216.  A  la  fin  da 
ce  volume  se  trouve  un  autre  inventaire  des  titres  copiés  dais 
dans  un  gros  livre,  lequel  inventaire  commence  à  la  page  1S9 
et  flnit  à  la  page  189.  —  Vol.  284. 

9292.  Titres  de  Nevers,  t.  V,  de  la  page  3221  à  3588.  —  Vol.  285. 

9293.  Titres  de  Nevers,  t.  VI,  de  la  page  361  à  ....,  avec  table.— 
Vol.  286. 

9294.  Table  des  choses  ecclésiastiques  contenues  dans  les  titres 
de  Nevers.  Le  volume  entier  n'est  composé  que  de  tables  difie- 
rentes.  —  Vol.  287. 

• 

9295.  Recueil  des  états  de  Provence  jusqu'en  1620.  —  Vol.  988, 
non  chiffré,  sans  table. 

9296.  Recueil  de  plusieurs  délibérations  prises  aux  états  de  Lan- 
guedoc es  années  1599  jusqu'en  1663  (vol.  composé  de  91  feoiL 
avec  table  alphabétique).  La  partie  suivante  contient  plosiears 
pièces  imprimées  concernant  le  Languedoc,  avec  le  registre  dai 
états  généraux  de  cette  province  tenus  à  Toulouse  en  1659 
et  1660  (reg.  de  96  feuil.).  —  Vol.  289. 

9297.  Journal  des  grands  jours  de  Languedoc,  tenus  tant  dans  la 
ville  du  Puy  qu'en  celle  de  Nismes,  avec  un  recueil  de  plu- 
sieurs arrests  qui  y  ont  été  rendus  en  1666  ei  1667.  —  VoL  290, 
de  282  pages. 

9298.  Mémoire  concernant  la  Bretagne,  par  M.  Charles  Colbot, 
maîtres  des  requestes,  en  l'an  1665.  —  Vol.  291,  sans  taUe, 
non  chiffré. 

9299.  Bref  inventaire  des  actes  et  pièces  pour  justiûer  que  les 
amiraux  de  France  n'ont  aucun  droit  d'exercer  l'amirauté  aa 
duché  de  Bretagne,  et  que  les  fonctions  en  incombent  an  gou- 
verneur de  la  province.  —  Vol.  292,  de  86  feuillets,  avec  uns 
table  au  commeacemeul. 
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9900.  Bref  inventaire  des  actes,  titres  et  chartes  da  chftieaQ  de 
Nantes  en  1666.  —  Vol.  293,  non  chiffré. 

9301.  Volume  concernant  la  Bretagnç  pour  les  années  1665-65  et 
antres.  —  Vol.  294,  sans  tablé  ni  chiffre. 

9302.  Traités  et  autres  pièces  dont  la  première  est  pour  montrer 
que  le  royaume  d'Ecosse  est  feudataire  du  royaume  d'Angle- 
terre. —  Vol.  295,  composé  de  332  feuil.,  avec  table. 

9303.  Traités  et  négociations  d'Allemagne  et  des  Suisses.  —  Vo- 
lume 296,  de  253  feuil.,  arec  une  table. 

9304.  Recueil  de  divers  traités  entre  les  roys,  princes  et  grains 
seigneurs  de  France  et  autres  princes  étrangers,  tirés  des  mé- 
moires de  M.  le  chancelier  de  l'Hospital.  ^  Vol.  297,  de  216 
feuil.^  avec  une  table. 

9305.  Recueil  des  traités  concernant  la  France  et  TAngleteripe.  — 
Vol.  298,  contenant  34  feuil.,  avec  table. 

9306.  Recueil  de  traités  dont  la  table  se  lit  au  commencement  du 
volume.  —  Vol.  299,  copie  ancienne,  sans  chiffre. 

9307.  Recueil  de  traités  et  actes  dont  la  table  est  au  commence- 
ment. —  Vol.  300,  de  187  feuil. 

9308*  Traités  depuis  les  années  1525, 1526,  1544  et  1559,  avec 
plusieurs  autres  actes.  La  première  partie  de  ce  volume  non 
chiffrée;  les  traités  suivants  dans  le  môme  volume  sont  chiffrés 
séparément.  —  Vol.  301. 

9309.  Recueil  de  plusieurs  traités  dont  le  premier  est  de  Ratis- 
bonne^  de  l'an  1630.  A  la  tête  du  volume  est  une  table  de  tous 
les  traités.  —  Vol.  302,  de  113  feuil. 

9310.  Recueil  de  plusieurs  traités  de  paix,  alliances  et  ligues,  de- 
puis 1629  jusqu'en  1648.  —  Vol.  303,  de  370  feulL^  aveic  Uble 
au  commencement. 

9311.  Recueil  de  divers  traités,  t.  !«',  contenant  ceux  qui  ont  esté 
faits  avec  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de  Lorraine, 
avec  les  princes  d'Italie,  les  Suisses,  les  HoUandois  et  la  répu- 
blique de  Genève,  avec  table  alphabétique.  ^  Vol.  304,  de 
433  feuil. 

9312.  Recueils  de  divers  traités  avec  les  rois  d'Angleterre  et  d'Es- 

li«  aimée.  Moi-Join  1665.  —  Gtt.  6 
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pagne,  les  Eraperenrs  et  £ta^  de  l'empire,  t.  U,  ça  detx  fu- 
tieSy  avec  une  table  de  pièces  contenues  audit  Tokime. — 
Vol.  305,  de  i52  feuil.,  an  commencemeut  duquel  plasii^on 
pièces  orignales  on  parchemin. 

93i3.  Traités  entre  les  rois  Charles  YII  et  Louis  XI  <raiie  pirt, 
et  Philippe  le  Bon  et  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  Mi^ùmiliflii 
d'Autriche,  premier  empereur  de  ce  nom  d'autre  part,  depuis 
l'an  1435  jusqu'en  1482,  avec  table.  —  Vol.  306^  non  chiffré. 

9314.  Traités  entre  les  ducs  de  Bourgogne,  l'archiduc  d'Antricfae 
et  les  cantons  suisses  :  1*  traité  d'Arras,  1435;  2^  traité  deCon- 
flaus^  1465;  S*'  traité  de  Péronne,  1468;  4«  traité  de  Soleon, 
1475;  et  d'autres  traités  postérieurs  à  1482  jusqu'en  I6il. - 
Vol.  307,  non  chiffré. 

9315.  Suite  du  traité  d'Arras,  1435.  -  Vol.  308,  de  223  feoiL 

9316.  Traités  avec  les  rois  d'Espagne,  depuis  l'an  1258  jusqu'en 
1516  •  —  Vol.  309^  sans  tables  et  non  chiffré. 

9317.  Recueil  de  traités  de  paix  et  de  confédérations  :  le  premier 
est  de  l'année  1504,  entre  le  roy  Louis  XII  et  Maximiliea  I* 
(vol.  2U  feuil).  A  la  tête  sont  deux  tables  :  l'une  contenant 
l'indication  de  cinq  traités  (fol.  1);  l'autre  en  une  feuille  sé- 
parée contenant  toutes  les  pièces  renfermées  dans  le  yolume.— 
Vol.  310. 

9318.  Traités  de  paix  entre  l'empereur  Charles-Quint  et  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  d'une  part,  et  les  rois  François  I*  0t 
Henry  II  d'autre  part,  depuis  1526  jusqu'en  1598.  —  Vol.  311^ 
non  chiffré. 

9319.  Traité  de  Castel-en-Cambrésis  en  1559,  entre  le  roi  Henri  II 
et  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  —  VoL  312,  copie  ancienne  non 
chiffrée. 

9320.  Traité  de  paix  en  1559.  —  Vol.  313,  non  chiffré. 

9321.  Acte  de  la  conférence  tenue  en  l'abbaye  de  Saint-Andr^ 
anx-Bois  en  1579  entre  les  députés  des  rois  très-chrétiens  et 
catholiques  touchant  la  propriété  et  la  feudalité  de  la  cbastd- 
lenie  de  Beauren.  —  Conférences  de  Saint-Didier  en  1601  - 
Vol.  314,  non  chiffré. 
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MCI.  traités  avec  F  Espagne,  depuis  1256  jfasqùèa  eu  1598.— 
Vol.  315,  de  65  feuil. 

9323.  Traités  et  autres  pièces  coacernaot  la  Savoie,  arec  quelques 
traités  entre  la  France  et  l'Angleterre,  —  Vol.  316,  coutenani 
250  feuii.,  avec  takle. 

9324.  Affaires  du  Piémont  et  de  la  Savoie  avec  la  France,  en 
l'année  1629  et  suivantes.  —  Vol.  317,  non  chiffré. 

9325.  Négociations  pour  la  paix  de  Vervins  de  Tan  1598,  depuis 
Pan  1592  jusqu'au  2  may  de  la  même  année,  t.  !«'.  —  Vol.  318, 
non  chiffré. 

9326.  Négociations  pour  la  paix  de  Vervins,  t.  Il,  depuis  Tan  1598, 
2  may,  jusqu*au  30  août  de  la  môme  année.  —  Vol.  319,  non 
chiffré. 

9327.  Négociations  de  la  paît  de  Vervins  en  1698.  —  Vol.  320, 
sans  tahie  ni  chiffre. 

9328.  Tractatus  inter  Franciscum  primum  re^em  Gailiae  et  Hen- 
ricum  VIII.  Angliae  ah  an.  1527,  ad  annum  1532*  —  Vol.  321, 
non  chiffré. 

9329.  Traité  de  ligue  entre  le  roi  trôs-chrétien,  la  reine  d'Angle- 
terre et  les  États  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas 
de  Tan  1596, 1608, 1609,  1610.  -  Vol.  322. 

9330.  Traités  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  d'Angleterre, 
depuis  1625  jusqu'en  1664,  avec  une  table  des  pièces  contenues 
en  ce  volume.  —  Vol.  323,  non  chiffré. 

9331.  Traités  entre  le  roy  de  France  et  les  États  généraux  des  pro- 
unies  des  Pays-Bas,  depuis  1596  jusques  en  1664.  —  Vol.  324, 
non  chiffré. 

9332.  Traité  de  Hollande  en  1644.  —  Vol.  325,  non  chiffré. 

9333.  Traité  de  paix  et  alliances  entre  l'empereur  Maximilien  I 
et  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  depuis  roi  de  Gastille 
d'une  part,  et  Charles  VIII  et  Louis  XII,  rois  de  France,  d'au- 
tre, de  l'an  1493  à  1510.  —  Vol.  326,  non  chiffré. 

9334.  Traités  avec  les  Allemands,  avec  table.  ~  Vol.  327,  non 
chiffré. 

9335.  Mémoire  concernant  l'Allemagne.  —  Traités  avec  les  rois 
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de  France  et  les  princes,  Tilles  et  états  de  l'empire»  depois  I63S 
jasqu'en  1663,  avec  table.  —  Vol.  328,  de  691  pages. 

9336.  Traités  et  alliances  des  Snisses,  Grisons  et  alliés  me  te 
couronne  de  France,  la  maison  d'Autricbe,  celle  de  Saroie,  la 
seigneurie  de  Genève^  etc.,  depuis  l'an  I3i5  jusqu'en  1623.— 
Yol.  329,  de  716  pages,  avec  table. 

9337.  Divers  mémoires  et  traités  concernant  les  affaires  des  Suisses 
avec  la  France,  depuis  1516  jusqu'en  1663.  —Yol.  330^  oob 
chiffré,  avec  table. 

9338.  Procès-verbal  fait  par  ordre  du  roy  Henry  II  à  Payeroe, 
l'an  1550,  avec  les  commissaires  députés  des  cantons  suisses.  — 
Yol.  331,  de  534  pages. 

9339.  Traités  de  paix  de  la  France  et  autres  états  de  l'Europe 
avec  le  Turc,  commençant  en  1535,  avec  table.  —  Yol.  33), 
non  chiffré. 

9340.  Traités  entre  la  France  et  la  Suède^  depuis  1633  jusqn'ea 
1663.  —  Autres  traités  entre  la  France  et  le  Daneman±,  de- 
puis 1643  jusqu'en  1663,  avec  table.  —  Yol.  333,  non  chiiM. 

9341.  Mémoires,  instructions  et  dépêches  du  roy  à  ses  ministres 
dans  les  cours  étrangères,  pendant  Tannée  1661,  pour  fltalie, 
l'Allemagne,  l'Espagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  etc.  — 
Yol.  334,  non  chiffré. 

9342.  Mémoires,  instructions  et  dépêches  pendant  l'année  1668, 
1. 1",  pour  l'Italie,  l'Allemagne,  l'Espagne,  etc.,  avec  table.  — 
Yol.  335,  de  803  pages. 

9343.  Mémoires^  instructions,  etc.^  pendant  l'année  1662,  t  n, 
pour  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Nord,  avee  ooe 
table  à  la  un  du  volume.  —  Yol.  336,  de  647  pages. 

9344.  Recueil  de  diverses  lettres  et  mémoires,  en  deux  parties: 
la  première  (X)ncernant  les  Pays-Bas,  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre 1569  jusqu'au  23  décembre  1586;  la  deuxième  touchant 
les  affaires  d'Agleterre,  particulièrement  la  négociation  de 
M.  Castelnau,  depuis  le  mois  d'octobre  1571  jusqu'au  mois 
d'octobre  1587,  et  encore  1638.  —  Table  alphabet,  des  pièces 
et  des  noms.  —  Yol.  337,  de  867  pages,  avec  plosieoKS  pHees 
originales. 
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934t.  Recueil  de  plasiean  lettres  et  mémoires»  en.  trois  parties  ; 
la  première  concernant  les  affaires  de  Pologne  et  en  pariiculie  r 
Féleetioû  deHenri  III,  depuis  1572  jusqu'en  1578;  1^  deuxième 
ooncemanl  les  affaires  d'Italie  >  depuis  1569  jusqu'en  1617;  la 
troisième  concernant  les  affaires  d'£spagne«  depuis  1570  jus- 
qu'en 1584,  avec  table  des  mémoires  et  letires.— Vol.  338  pages, 
avec  plusieurs  pièces  originales. 

9346.  Mémoire  concernant  la  Flandre,  la  Hollande,  TEspagne,  les 
Suisses,  la  Yalteline,  avec  une  table  de  pièces  contenues  en  ce 
volume.  —  Vol.  339,  de  359  feuil. 

9347.  Mémoires  concernant  la  Valteline.  —Vol.  340^  de  249  feuil., 
lequel  finit  par  une  table. 

9348.  Mémoires  et  traités  concernant  les  affaires  de  Suède,  Po- 
iognOi  Danemarck,  Angleterre  et  Hollande,  depuis  1644  jus- 
qu'en 1644,  avec  table.  —  Vol.  341. 

9349.  Mémoires  concernant  les  affaires  d'Italie,  depuis  1499  jus- 
qu'en 1644.  ^  Vol.  342,  de  315  feuill. 

9450.  Dépêches  de  M.  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  évèque 
d'Angoulôme,  depuis  cardinal,  pendant  son  ambassade  à  Rome, 
depuis  Tan  1558  jusqu^en  1564,  copie  faite  en  1669.  —  Vol.  343, 
de  839  pages. 

9351.  Dépêches  de  Tambassade  de  Rome,  de  M.  Charles  d*An- 
gennes,  évêque  du  Mans^  depuis  appelé  M.  le  cardinal  de  Ram- 
bouillet, depuis  1548  jusqu'en  1570.  —  Vol.  344,  copie  de 
928  pages. 

9352.  Ambassade  de  M.  Dabin  de  la  Rocheposé  à  Rome,  ou  lettres 
du  roy  Henri  III  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  à  cet  am- 
bassadeur, depuis  Tan  1576  jusqu'en  1580,  copie  de  1668.  — 
Vol.  345,  de  1238  paj^es. 

9353.  Dépêches  concernant  Tambassade  de  M.  Philippe  de  Bé- 
tbune,  ambassadeur  du  roy  à  Rome  en  1601, 1. 1*',  copié  en 

1670.  —  Vol.  346,  composé  de  797  pages. 

9354.  Dépêches  iouchant  l'ambassade  du  même  à  Rome  en  1601 , 
t.  II,  eop»  de  1671.  —  Vol.  347,  de  787  pages. 

9355.  Dépèches  du  même,  à  Rome,  de  1601  à  1605,  t.  III,  copie 
de  1671.  —  Vol.  348,  de  812  pageSé 
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9366.  Dépêches  da  métee,  de  1691  ^  1606,  t.  iV,  copie  de  1(7L 
•- Vol.  349,  de  790  pages. 

9357.  Lettres  de  M.  de  Beaumoftt  de  Yitq  La  Botterle  de  Bamolt 
et  autres  écrites  à  M.  de  Béttnme  pendant  son  amlMisside  » 
Rome.  —  Vol.  360,  cop.  de  430  pages. 

(14  guiUe  prochaùiemmt.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ABMOIBB. 

(SuiU.)  —  (Ko2^- 1.  YII,  p.  236  et  268^  t  VIU,  p.  15,  31,  SA,  76,  M,  131» 
1&6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  »,  M, 
100,  et  t.  XI,  p.  16.) 

9368.  Tome  lxyu.  i.  SappUque  présentée  par  le  roi  (fAngoD» 
Jean,  au  pape  Clément  VU.  -^  P.  1. 

2.  Articles  promulgués  par  le  pape  Nicolas  IV,  tonebani  ii 
liberté  ecclésiastique  ^  Portugal  (1289).  —  Actes  divers  eon- 
cernant  ces  articles.  —  P.,  9^7. 

3.  Lettre  d'Alphonse,  administrateur  de  Téglise  de  Sé?ille,à 
Benoit  XIII  (1403).  —  P.  38. 

4.  Privilèges  accordés  par  (es  papes  au  monastère  de  Yflo- 
dôme.  —  P.  44. 

6.  Bulles  des  papes  en  faveur  de  Tarcbevêché  de  Bordeaai* 
—  P.  56-86. 

6.  Protocole  à  suivre  pour  le  jugement  de  Baltasar  Goxi; 
François,  archevêque  de  Boarges;  Philibert  de  Nayllac,  graad- 
maitre  de  Thôpital  (1411).  -  P.  86: 

7.  Mémoire  présenté  au  roi  de  France,  Charles  YI,  par  Coo- 
rard  de  Gerlenhusen,  prétdt  de  SMglise  de  Worms,  snr  lei 
moyens  d'éteindre  le  schisme.  —P.  90-118. 

8.  Traité  d'union  fait  à  Narbonne  entre  plasieân  pitooas  4 
prélats^  pour  l'extinction  du  schisme  (1418).  •-  P.  130-160. 
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9.  Deux  bulles  .pontificales  concernant  le  yicariat  de  Tempire 
en  Italie  (13i4  et  1317).  -  P.  160. 

iO.  Index  d'an  manuscrit  inconnu  renfermant  des  a^tes  di- 
Ters  émanant  du  saint^siégeu  —  P.  164^ 

il.  Bnlle  du  pape  à  Tévêque  de  Bologne  et  à  Aymeric  de  Cas-- 
tro-Lueii,  archidiacre  de  Tours  (1318).  —  P.  166. 

12.  Citation  en  jugement  de  quelques  évoques  d'Ecosse 
(131...).  —  P.  168 

13.  Érection  de  Macerata  (Marche  d'Ancône)  en  l'église  ca- 
thédrale (1321).  —  P.  174. 

14.  Plusieurs 'buRes  dé  Jean  XXII^  concerhanlt  l'administra- 
tion du  domaine  pontifical  en  Italie.  ^  P.  478. 

15.  Bnlle  du  môme  pape,  concernant  une  révolte  de  la  Tille 
'd'Assise,  en  Ombrie  (1321).  —  P.  186. 


OaW.  ToMB  Lxvjii.  1.  Donation  faite  par  00091*07,  duc  d'Aqui- 
taine, de  l'église  de  Saint-Martin,  dé  Bordeaux,  au  monastôre 
:  4e  Maillac  C1077). -^  P.  2. 

2.  Vita  beati  Beharii  carnotensis  episcopi.  —  P.  3. 

3.  Gregorii  IX^  Innocentii  IV  et  Alexandri  lY,  epistolae,  etc., 
pro  ëcelesia  l^egobrioensi  (In  Hispania).  --  P.  7^2v 

4.  Ëpistola  Gregorii  X  ad  Hônricum  Geldrensem,  episcopum 
Leodiensem,  dé  ii(cohtin4n(ia  sua^.  —  P.  55. 

5.  Ëpistola  Gregorii  X  ad  episcopum  Theanensem,  nt  se 
emén^et.  —  P.  59.  i 

6.  Ëpistola  Honorii  IV  ad  episcopum  Zamorensem,  ne  oppri- 
niat  suos  canonicos.  —  P.  60.  '  * 

7.  Bedargutio  Innocentii  Iir  contra  episcopum  MelÛensem.  — 
P.  62. 

,8.  Épistoiœ  pontificum  (Seael.  XIII)  de  varils  ad  disciplinam 
ecclesi»  attinenlibus.—  P.  63. 

,  9^  Incipit  brevis  tempomm  expositio  Melliti.  —Vêtus  Kalen- 
darinni.-^'P«89. 
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iO*  Très  epistolae  monachonim  Ysiodorensis  (in  Anreniia) 
mooasterii,  de  electione  Gaillelmi  Seguin  in  abbatem.  —  P.  95. 

il.  Quaedam  Gnillelmi  de  Montelaudimo^  âoctoris  TolosanL 

—  P.  iOl. 

12.  Index  capîtnlorain  conciliî  Toletensi  XII  (an.  681).- 
Capitulorum  epistolas  S.  Gregorii,  papœ  ad  regem  Reearedom. 

—  P.  104. 

13.  Ghronicon  Besaense  ab  anno  512,  ad  an.  1174.  —  Ghro- 
nicon  S.  Pétri  Catalannensis,  ab.  an.  1009,  ad  an*  1206.— 
P.  108. 

14.  Chronica  de  translatione  imperii  ad  Gennanos.  —  P.  12i 

15.  Leges  impériales  promulgaUe  Métis  per  Garolam  impe- 
ratorem,  an.  1356.  -—  P.  143. 

16.  Processus  mlracnlomm  Marcbionis  Badensis.  ~  P.  149. 

17.  Instrumenta  processus  adversus  Ludovicam  de  BaTirii, 
imperatorem  (  1324 }.  —  Appeliatio  ejnsdem  contra  papu 
Johannem  XXII.  —  P.  151. 

18.  Instructio  super  relatione  facienda  per  Bemardum  Mar- 
chesii  de  negotiis  Alemaniae  (1370).  —  P.  179. 

19.  Informatio  data  per  Bonifacinm  IX,  Antonio  de  Monteli- 
tino,  legato  ad  imperatorem  electmn  (1401).  —  P.  215. 

20.  Littene  apostolicse  de  solntione  vel  prorogatione  census 
debiti  per  regem  sicilias.  —  P.  226. 

21.  Instrumenta  quaedam  de  possessione  Gastri  Beneteotaoî 
per  romanum  pontiôcem  (sec»  XIY).  ^  P.  282. 

22.  De  miracolo  per  S.  Hilarîum  in  synodo  ostenso  (445).  — 
P.  298. 

23.  Miraculosa  iiberatio  abbatis  Elsini  in  Anglîa,  a  tempe»- 
tate  (XI  sec.).  —  P.  305. 


GATAL.  —  FONDS  DB  LA  MABBK. 


FONI)S  DE  U  MàRRE 

HISTOQ»  DB  FRANGR. 

Les  manoscrits  qai  composent  ce  fonds  sont  an  nombre  de 
^00  environ.  Ils  proviennent  de  la  bibliothèque  de  Philibert  de  la 
^arre^  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  grand  bibliophile, 
célèbre  curieux  de  son  temps,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Ificolas  de  la  Mare,  auteur  du  Traité  de  la  police,  ouvrage  dont 
l'administration  municipale  de  Paris  s'occupe  en  ce  moment  de 
préparer  une  édition.  On  doit  à  Phil.  delà  Marre  plusieurs  ouvrages 
importants,  principalement  pour  Tbistoire  de  Bourgogne.  C'étoit 
nn  homme  d'une  grande  érudition  et  d'infiniment  d'esprit.  Parmi 
les  manuscrits  du  fonds  BxmMer,  n®  34,  figure  un  recueil  de  Mé- 
langes de  Ph.  de  la  Marre;  sorte  d'ana,  fort  curieux  par  Tabon- 
dance  d'anecdotes  politiques  et  littéraires,  se  rattachant  à  l'histoire 
dn  xvu*  siècle,  et  qu'on  peut  utilement  consulter.  Quelques  années 
après  la  mort  de  de  la  Marre,  arrivée  en  1687,  son  fils,  con- 
seiller au  parlement  de  Bourgogne,  vendit  celte  bibliothèque  à  un 
libraire  de  Paris.  Celui-ci  mit  à  part  les  manuscrits,  et  les  revendit 
à  un  libraire  de  Hollande.  Le  régent  en  fut  informé,  et  ne  voulant 
pas  permettre  que  cette  précieuse  collection  passât  à  l'étranger,  fit 
arrêter  et  racheter  ces  manuscrits,  et  ils  entrèrent  à  la  Bibliothèque 
do  Roi  en  l7iB.  —  Ce  fonds  est,  comme  on  va  le  voir,  d'un  haut 
intérêt  pour  notre  histoire;  on  y  trouve  en  outre  un  nombre  infini 
de  petites  curiosités  archéologiques,  héraldiques  et  littéraires. 
Gomme  les  volumes  qui  le  composoient  sont  épars  dans  le  fonds 
général,  dit  ancien  fimds  dttroiy  nous  n'avons  pas  suivi  leur  ordre 
d'inscription  au  catalogue  général;  —  nous  avons  préféré  leur 
donner  un  ordre  à  peu  près  méthodique,  en  respectant  toutefois 
le  numéro  sous  lequel  ils  sont  inscrits. 


9360.  Mélanges  ou  Recueil  de  plusieurs  pièces  concernant  l'his- 
toire de  France.  —  9476/*o. 

9361.  Histoire  de  la  guerre  des  Albigeois,  traduite  du  latin  de 
Pierre,  religieux,  prestre  de  Vaux  de  Cernay,  ordre  de  Cîteaux 
(oblong).  —  8404/«. 

936S.  Historia  Francorum.  Auth.  anonym.  —  9632/^. 
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9363.  Albert!  Bastanei  de  gefitis  refum  Francomm  Epitomt  ad 
rard.  Anbasiam,  arcb.  Rotbomag.  Codex  in  membcaBi  sœ- 
cul.  XV.  Scriptus  (livres  in-fol.  parvo).  •— 96i9/«. 

9364.  La  France  chrétienne  da  P.  Jean  Gaéret,  jésuite,  avee  on 
détail  de  tons  les  arcbevescbés  et  évescbés  de  Franee  (c'est  Tori- 
ginal  de  l'antenr).  —  985Î/*. 

9365.  Discours  bistoriqueSi  apologétiqnes,  de  la  France  et  de  sei 
roys.  —  9852/*». 

9366.  Vitse  regnm  Francomm,  nsqne  ad  LadoTicnm  YIII.-- 
9619/». 

9367.  Anciens  règlemens  de  nos  roys  ponr  la  justice;  le  premier 
est  de  Philippe  le  Bel,  en  latin.  —  9619/^. 

9368.  Chroniques  des  roys  de  France,  partie  sur  vélin»  partie  lor 
papier  du  xtv*  siècle.  —  8299/^. 

9369.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  ^  841 9/^. 

9670.  Brève  sommario  di  qnanto  e  sequito di  notabile  in  Francis: 
da  1587  al  1590.  —  9770/». 

9371.  Relation  de  la  convocation  de  rarrière-ban  de  France  ponr 
la  campagne  d'Allemagne»  par  M.  Joly,  escuyer»  l'un  des  com- 
missaires. —  9469/*. 

9372.  Payement  de  la  galère  nommée  VArbalestriére^  ponr  Mof 
mois.  Ms.  sur  vélin.  —  9469/». 

9373.  Ëcri  tares  pour  la  dnebesse  d'Antrithe  contre  le  roy  Louis  II* 

—  9697/3. 

9374.  Différend  entre  le  duc  d'Antriebe  et  Lonis  XI,  poo^  la  «tie- 
cession  de  Charles,  dernier  dnc  de  Bourgogne.  — '  9097/^. 

9375.  Ordonnances  de  Tordre  de  Salnt-Mlcfael^  institué  par  Lows  H 
— 10324/». 

9376.  Procès  criminel  du  connestaMede  Saint-Pol.  bi-S.— 1(03V^* 

9377.  Actes  de  l'assemblée  dn  clergé  de  France  à  Lyon,  en  1511, 
ponr  pourvoir  aux  frais  du  concile  général  qnl  ddtôit  sa  laMf • 

—  9669/*.  -     ' 

9378.  Comptes  des  frais  du  voyage  de  M.  fMthï  de  Brto9  àH>i' 
sance^  en  Italie,  en  l^année.  1529»  original  ib  pandiemM.  - 
9476/*. 
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^79.  Dtvems  ftiiees  coaoéniaiit  li  déllvranea  des  e&feiis  de  Pran~ 
çois  !•».  —  9747/», 

080.  Aatres  pièces  coûcemant  le  règne  de  François  I*'.--97î7/< 

^381.  Lettres  oa  Instructions  da  roy  François  I*'  à  Gilles  de  la 
Pommeraye,  son  pannetier,  allant  à  Petro-Navarre,  1526.  V.  la 
Uble  du  Yolame.  —  9729/^. 

t382.  Lettres  de  justice  en  cbancélerie  avec  plusieurs  pièces  du 
temps  de  François  !•'.  —  9729/*. 

I3S3.  Lettres  latines  et  françoises  du  cardinal  Jean  du  Bellay  sur 

les  affaires  d*Estat,  sans  date  (originaux).  —  9748/^. 

«    •  •  •  •     , 

^384.  Lettres  du  même  cardinal  Jean  du  Bellay  au  connestable  de 
Montmorency  (originaux).  —  9748/*. 

)385.  Lettres  du  môme  au  roy  François  I•^  —  9748/^ 

)386.  Lettres  i^.  même  Je^^  cardinal  du  Bellay,  au  cardinal  de 
Lorraine  (originaux).  —  9748/^. 

f387.  Lettres  du  même  Jean,  cardinal  du  Bellay  ^  au  pape,  aux 
cardinaux  et  autres  seigneurs  (originaux).  Y.  la  table.— 9748/^. 

388.  Lettres  du  mjâme  à  ]|^.  J^ertrand,  président  et  doyen,  garde 
de  sceaux  de  France  et  cardinal  (toutes  originales).  —  9748/^. 

389.  Lettres  de  Guillaume  du  Bellay,  viee-roy  du  Piémont,  à 
François  !•' (originaux).  —  9748/% 

390.  Lettres  du  même  G.  du  Bellay ,  vice- roy,  à  M.  le  marquis 
du  Guast  (originaux).  —  9748/^0. 

319.  Lettres  du  piarquis  de  Guast  et  de  plusieurs  autres  à  Guil- 
laume du  Bellay  (originaux).  ^  974^^^ 

393.  Lettres  écrites  au  même  Guillaume  du  Bellay  par  Fran- 
çois !•%  es  années  1540, 1541  et  1542  (originaux).  -  9748/i>. 

393.  Sommaire  de  la  vie  d* Anne  I**,  duc  de  Montmorency.  -^ 
9782/53, 

394.  Yoyagiç  fait  en  Gwada  en.  1537^  et  par  l'ordre  de  François  I**. 
—  10265/3. 

99K.  Recoeil  de  pièces  coHcemamia  prétention  de  François  I**  à 
Fempire.  — 10329^.  •' 

>396.  Reeoêil  d»  d^«ne»  pjteckt  da  temps  da  t&f  Fnuiçoi»  I*.  -^ 
10332/3.     . 
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9397.  Mémoires  d'État  de  H.  de  Morvilliers,  érêqoe  d'Orléans.  - 
9770/*. 

9398.  Lettres  écrites  à  M.  Gaspard  de  Tavannes  par  les  États  de 
Bourgogne  (originaax).  ^  9&84/*^- 

9399.  Recaeil  de  pièces  concernant  le  démeslé  entre  M.  6.  de  Ta- 
vannes et  MM.  de  Recourt  et  Soyon.  —  9484/ii. 

9400.  Lettres  de  Henri  II,  François  II  et  Catherine  de  Médids,  i 
M.  de  Tavannes  (originaux).  —  9484/^'. 

940i.  Lettres  écrites  à  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  parles 
rois  François  II,  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis.  —  9W** 

9402.  Lettres  écrites  à  M.  Gasp.  de  Saulx-Tavannes  par  plasieois 
princes,  et  seigneurs,  par  Nicolas  de  Yaudemont  (originaux]..- 
9484/i«. 

9403.  Lettres  écrites  an  même  M.  de  Saulx-Tavannes  par  plosieon 
princes  au  conneslable  de  Montmorency,  etc.  —  9484/*^ 

9404.  Extraits  faits  par  le  chancelier  de  l'Hospital  de  plosienn 
titres  et  pièces  authentiques.  —  9556/*. 

9405.  Faits  et  gestes  depuis  la  mort  du  roy  Henri  II  Jusqnes  en 
Tan  1569,  tirés  des  registres  du  parlement  de  Paris,  avec  la 
suite  jusques  sous  Henry  lY.  ^  9840/^. 

9406.  Lettres  écrites  à  M.  Gaspard  de  Tavannes,  par  différentes 
personnes  (originaux).  —  9484/^. 

9407.  Lettres  écrites  an  même  Gaspard  de  Tavannes  (originaos)* 

—  9484/7. 

9408.  Lettres  de  M.  Gasp.  de  Saulx  aux  princes,  à  M.  le  doc  d'Ai- 
jou,  etc.  (originaux).  —  9484/». 

9409.  Lettres  de  Gaspard  de  Saulxauxrois  Henri  II,  François  U,oIb. 

—  9484/». 

9410.  Impôt  de  soulde  de  gendarmerie  pour  l'année  i57i.  " 
9844/a. 

9411.  Mémoires  de  M.  de  h  Lyme  concernant  les  troobles  de  1885, 
en  France  et  ailleurs.  —  10332/*, 

9412.  Registres  des  États,  lettres,  commissions  da  roy,  arrestada 
parlement  depuis  1582  jusques  en  1587.  —  9837/*. 
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Ïi3.  Remarques  sur  la  maison  du  cardinal  Infant,  sur  la  mort  de 
Henry  le  Grand.  Mémoire  du  duc  de  Rohan.  —  9785/3. 

M4.  Conduitte  de  la  cour  de  France  adressée  à  un  cardinal  à 
Rome.  —  9770/5. 

ïtë.  Fautes  remarquées  par  le  sieur  de  Bassompierre  sur  Phis» 
toire  de  Louis  XIII,  par  Dupleix.  ^9789/2. 

116.  Pièces  concernant  le  procès  de  M.  le  maréchal  de  Marillac. 

—  9782/*-»- 

417.  Information  de  sortilège  contre  Lazarre  Lamy.  —  9837/^. 

418.  Discours  sur  les  affaires  d'aujourd'hui  entre  les  maisons  de 
France  et  d'Autriche,  sous  Louis  XIV  et  Philippe  lY.  — i0378/«. 

419.  Information  faite  par  Philippe  Berhis  contre  Jean  Gaudray, 
maistre  des  comptes.  —  9837/^. 

430.  Bx  ehronicis  Haynomensibus  per  maglstrum  Baiduinum  de 
Avennis.  Livres  in4.  —  10319/*. 

421.  Traité  du  guet  et  garde>  par  H.  Louis  Thésul,  ayocat.  — 
d0382/*. 

422.  Brief  traité  des  éyôchés  de  France^  tiré  de  Papirius  Masso. 
10396/*. 

423.  Gartae  sancti  Dionisii  de  Yogero^  in  membrena  script,  ssb- 
culo  XIV.  — 10396/». 

424.  Journal  du  siège  de  Casai.  ^  9782/>'*- 

425.  Recueil  d'arrêls  des  cours,  mémohres  et  pièces  anciennes  et 
modernes.  —  9476/*. 

426.  Meslanges.  —  Droit  du  connétable^  des  gouverneurs,  etc., 
avec  table.  ^  9476/^. 

427.  Recueil  de  titres^  de  transactions  et  autres  pièces  anciennes. 

—  9476/». 

KX2UMEIfTS  POUR  L'mSTOIBB  DBS  PROVINGBS,  VILLES,    LIEUX,    ETC. 

1428.  Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables  arrivées  en 
Bourgogne  depuis  1393.  —  i0396/«. 

)429.  Philibert!  moneti  S.  J.  Burgundionica.  — 10396/!^•^ 
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9430.  Gartffi  et  canstitutiODes  divtônab^  :  eodèft  ia  meiÉibnBi 
script.  ssecQlo  xiii  aat  xiv.  —  ^0396/". 

943i.  Mélaage  de  diverses  plèeës  poar  rhî«tbire  de  Bdaifogne.  - 
9484/»6. 

M32.  Recherche  des  anciens  comtes  d'Anfoii  d'où  sootfssos  lai 

premiers  ducs  de  Boargogne.  ^  948V^> 

9433.  Cartalaire  de  Saint-Martin  d'Âutun  snr  Télin,escrilèDltt7 
par  Tordre  de  Mgr  Jehan  Rollin,  évesqae  d'Autun.  —  83B3A 

9434.  Compte  rendu  par  Gaillaume  Bataille,  receyeQr  de  Bour- 
gogne au  bailliage  d'Auxerre,  4389  et  1390.  —  9436. 

OriginaL 

94:i5.  Pensions  et  gages  sur  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1396.  — 
9476/7. 

Original. 

9436.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  à  messire  Chabot, 
auiiral  de  France  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  8431/*. 

9437.  Procédures  criminelles  au  Parlement  de  Dijon  contre  M.  le 
duc  de  Bellegarde.  —  843i/'^. 

^438.  Diverses  pièces  concernant  la  présidence  prétendue  par  les 
présidents  de  la  chambre  des  Comptes  sur  les  conseillers  dn 
Parlement  de  Dijon.  —  9597/c.d. 

9439.  Déclarations  de  plusieurs  rois,  pour  le  règlement  de  la  jus- 
tice en  Bourgogne.  —  9597/e.^. 

94^0.  Histoire  de  Bourgogne.  —  9597/g.A. 

Volume  imparfait.  —  V.  l'avertissement  qai  est  en  tète. 

9441.  Chronique  de  Grancey.  —  9622/^. 

9442.  Recueil  d'arrests  du  Parlement  de  Dijon  depuis  1909  josqoes 
en  1592.  —  9837/3. 

9443.  Règlement  du  Parlement  de  Dijon  en  1484,  sur  parcbeoto, 
écriture  du  xv*  sièclej  manquent  les  deux  premiers  feuilleis.— 
9837/«. 

9444.  Généalogie  des  ducs  de  Bourgogne,  catalogue  des  évèqoas 
de  Chalons-sur-Saone.  —  9837p. 

9445.  Hugonis  ducis  Burgundiae  concessiones  facts  coDUiMtfi' 
Divionensi  sscuio  xiv.  —  9837/*^. 
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M^Q.  Déclaration  des  haula  faits  da  duc  Philippe  de  Bourgogne. 
9837/*^. 

9i^*7.  RemoBtrances  des  Etats  de  Bourgogne  aa  roy  sur  son  édit 
pacification  en  1562.  —  9837/«. 

L  Contâmes  ûjx  duché  et  comté  de  Bourgogne.  <—  9846/^. 

94^9.  Antre  volume  contenant  des  titres  pour  la  même  histoire. — 

^873/». 
^4S0.  Mémoire  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Noyers.  —  9873/*. 

^61.  Établissement  de  la  Gourdes  comptes  et  finances  en  Bour- 
gogne. —  ^î97/o.ô. 

^4^2.  Réponse  de  Simon  de  Villars-la-Faye  au  livre  intitulé  :  Le 
Siège  de  la  ville  de  Bole,  —  9744/^. 

d&53.  Déclaration  des  ducs  de  Bourgogne  depuis  l'année  i460 
jQsques  en  l'année  1487.  —  9836/3. 

^54.  Hugonis  Burgundiae  ducis  concessiones  communitati  Divio- 
nensi  :  codex  in  memhra  scriptus  sseculo  xv.  •—  10320/^. 

^455.  De  justicia  et  auctoritate  caméra  computorum  Parisiensis. 
—  83S3/3. 

^456.  ÏElecueil  d'arrests  notables  du  Parlement  de  Paris  commen- 
çant en  d488  et  finissant  en  1515,  sur  parchemin,  écriture  du 
temps^  manuscrit  original.—  9837/*'*' 

1^457.  Dépense  pour  la  construction  du  fort  de  Ponilly  en  1596.^ 
9469/*. 

9458.  Trois  dialogues  de  l'antiquité  de  Méry-sur-Loire,  par  M.  Bi- 
net.  —  9864/*. 

^459.  Colloquinm  électorale  de  Eligendo  Romanorum  imperatore, 
anno  1657.  —  9980/a. 

^60.  Mémoires  de  l'abbaye  de  la  Ghaize-Dieu,  contenant  des 
pîetflLs  originales.  —  9496/*. 

9461.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  pays  du  Mayne. — 
18394/*  •«. 

9462.  Mémoires  touchant  les  évéchés  et  maisons  de  Lorraine.  — 
10406/*. 

9463.  Chroniques  de  la  ville  de  Metz.  —  10406/^. 
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9464.  Barrum  ducale  nec  Gampanom,  nec  Franciom,  adverses  Di- 
videm  Blondelliam,  aiino  16i8.  —  i0406/>. 

9465.  Gartalariom  sancti  Yidonis  yerdonensis.  —  9852/^. 

9466.  Cartulaire  dn  prieuré  de  Belyal,  diocèse  de  Tonl.  —  98S1/'. 

9467.  Mémoire  concernant  les  affaires  de  Lorraine.  —  9597/a. 
Voir  la  table  aa  commencement  du  Tolame. 

9468.  Epitome  de  l'origine  de  la  snccession  de  Lorraine  par  J«u 
Dancy,  religieux  observantin.  —  9597/c. 

9469.  Mémoires  concernant  les  affaires  de  Lorraine,  en  trois  vo- 
lumes. —  9597/d.e.A 

Voir  la  table  en  tôte  de  chaqae  Tolame. 

9470.  Chronique  des  seigneurs  évesqnes  de  Metz.  —  9597/6. 

9471.  Registres  de  Teschevinage  de  Troyes,  1637-1638,  etc- 
9476/3. 

9472.  Cartulaire  de  Sauliea  de  Rosey,  dite  Willehasson  de  Ydtàn 
de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Sens,  avec  la  rie  de  Sainte-Elitt- 
beth,  première  abbesse  de  cette  maison,  avec  les  preuves  pir 
titres  authentiques  par  le  P.  Jacques  Yignier,  jésnlte.  - 
10396/». 

9473.  Mémoires  divers  pour  l'histoire  de  Dijon,  TonnoS) 
Langres,  Bassigny,  Bar-sur-Seine,  etc.,  en  six  volumes.  - 
10396/7-8-»*i0"-i». 

9474.  RoUe  de  tous  les  sièges  royaux  et  non  royaux  du  baillilP 
de  Chaumont  en  Bassigny,  1553.—  Déclaration  de  la  seigneurie 
de  Puylaurent.  —  Aveu  et  dénombrement  de  plusieurs  terres eo 
Provence.  —  9837/». 

9475.  Histoire  de  Langres  et  de  ses  évèques,  livre  n.  ^  9837/^^ 

9476.  De  pontificalibus  urbis  Lingonensis,  authore  Claudio  f^> 
can.  Lingonensis.  —  9837/''. 

9477.  Guiilelmus  monnesus  Gemmenensis  monachus  de  gtfti* 
Normanorum  ducum.  —  9856/*. 

9478.  Chronique  de  Normandie.  —  9848/^. 

9479.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  d'A- 
miens.  —  9597/7-7. 
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M80.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienae  maison  des  PlcarU  de 
Paris  et  de  leurs  alliances.  —  9549/*. 

M81.  Ancien  armoriai  avec  les  écus  blasonnés.  —  dSiS/*. 

9482.  titres  des  maisons  d -Aamont  et  de  Rochechouart.  —  9891/^. 

9483.  Recueil  de  pièces  dont  le  détail  suit  :  1*  Inventaire  des  titits 
de  la  maison  de  Dortan  en  Bu^ey.  —  9892/^,  fol.  177. 

2®  Mémoires  de  la  maison  de  Va  >traneis,  au  comté  de  Bour- 
gogne. Porte  :  pallé  d'or  et  d*azur  de  six  pièces. 

3"  Mémoires  de  la  maison  de  Herey,  dans  le  Maçonnais.  * 
9892/«,  fol.  188; 

4°  Généalogie  de  la  maison  de  Mgr  de  Laon,  messire  Charles 
de  Brichanteau.  —  9892/<^  fbl.  185. 

W"  Notes  généalogiques  sur  la  maison  d«  Gondrecourt*  -^ 
9892/«,  fol.  189. 

0*  Mémoires  de  la  maison  de  Chosal,  ea  latin  et  en  françois. 

«  Au  dos  :  généalogie,  laqueUe  m'a  esté  envojiée  par  M.  de  Charneres, 
«econd  séDateur,  à  Chambéry.  » 

7®  Mémoires  pour  faire  voir  que  la  maison  de  Pressia  descend 
de  celle  d'AndetoU  —  9802/s,  foi.  205. 

8*  Mémoires  de  la  maison  de  Philaudrès  de  Chastillon-sur« 
Seyne.  -  9892/»,  fol.  211. 

9^  Mémoires  véritables  de  l'origine  de  plusieurs  familles  du 
pays  de  Beaujolais  et  lieux  circonyoisins,  tirés  de  Guichenon. 
(1  pag.)  — 9892/«,  fol.217. 

10°  Liste  des  eschevins  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  l'an  1364 
jusques  en  1550,  tirée  du  registre  des  eschevinages  de  Lyon.  — 
969i^,  M.  2i5. 

9484.  Recueil  de  diverses  généalogies.  Y.  la  table  au  commence- 
aiant  da  volume.  —  9896/^. 

9485.  Oraison  funèbre  de  messire  Cbaries  dn  Bellay,  ehevalier  des 
ordres  du  roy,  prince  souverain  d*Yvetot>  avec  sa  généalogie. 
—  9896/»,  fol.  163. 

11«  ann&a.  JniUet-Août  1865.  —  Gat.  1 
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9486.  Recaeil  de  diverses  généalogies  :  généalogies  des  comtes  de 
Lyon  et  de  Forez,  par  M.  le  chevalier  Goichenon.  Y.  la  taUe.- 
i0359/a. 

9487.  Titres  des  monnoies  poor  Thistoire  des  archevesqoes  di 
Lyon.  —  Généalogie  des  comtes  de  Mascon.  —  9873/'. 

9488.  Mémoire  concernant  les  affaires  de  Provence.  —  9476/*. 

9489.  Histoire  d'Angleterre.  —  £0508/'. 

9490.  Remonstrances  d'un  particnlier  an  roy  sur  Tétat  préseul 
d'Angleterre,  en  1569.  In-8.  — 10347/^. 

9491.  Voyage  de  Gromwel  en  l'antre  monde,  par  le  P.  Maillard, 
jésnite.  —  9985/s. 

9492.  Relation  des  royaumes  de  Dannemarck,  de  Snède  et  di 
Norvège,  par  M.  de  Sainte-^therine.  —  10204/^. 

9493.  Magistrali  délia  repnblica  di  Venezia.  —  i0465/>. 

9494.  Vita  d'Ant.  Giacomini  Teraldaci,  per  Jacopo  Nardi.- 
10441/s. 

9495.  Mémoire  concernant  la  maison  de  Mantooe  et  celle  dt 
France.  —  9520/*. 

9496.  Lettres  écrites  an  même  entre  lesquelles  est  nnbrefda 
pape  Pie  IV.  —  9484/». 

9497.  Relation  d'Italie,  d'Allemagne  et  d'Espagne,  par  le  siev 
Bergeron,  1603-1611  et  1612.  —  9933/3. 

9498.  Relations  des  conclaves,  depois  1314  josqnes  en  1655.- 
10034. 

9499.  Relazione  di  Venezia  et  moite  altre  cose.  —  10125/>. 

9500.  Histoire  du  siège  de  la  ville  de  Gandie,  par  Philibert  d» 
Jarry.  — 10269/3. 

9501.  Relation  des  conclaves  a  tenipore^  B.  Pétri  ad  GlemeoteoX* 
— i0034/*3. 

9502.  Mémoire  du  siège  de  Candie,  Diario  di  Cavoîa.  Voir  la  taU» 
à  la  teste  du  volame.  —  10269/^. 

9503.  Peregrinatio  terrassa ,  codex  in  cartha  bombicioa.  ' 
10262/3. 
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9504.  Leonardi  Aretini  de  republica  FiorentiDa  liber  latine  et 
grece.  — 10149/». 

9505.  Diverses  relations  italiennes  commençant  par  une  relation 
de  Gonstantinople,  etc.  —  9933/*. 

9506.  Conclavi  dopo  Pio  III,  Lai  a  Gregorio  XL  —  10034/is. 

9507.  Stanze  nelle  qoali  si  tratte  d'origine  et  J.  Fatti  de  principi 
et  dachi  di  Savoya,  da  Andea  Alberti.  —  i0428/>. 

950a  Philibert!  Pingonii  historia  Sabandiœ.  —  10095/'. 

9509.  Discours  sur  le  différend  de  Venise  et  de  Savoye  sur  le 
titre  royal,  par  M.  le  chevalier  Guichenon.  —  10125/3. 

9510.  Relatione  délia  corte  di  Roma  del  Marchise  Biglioni  da  Lu- 
cema,  ambasciadore  del  daca  di  Saroya^  sotto  il  papa  Clé- 
mente X.  — 18095/«. 

9511.  Parrere  di  Gasparo  Geannoni,  sur  un  abrégé  des  révolutions 
du  royaume  de  Ghipre,  et  du  droit  de  la  maison  de  Savoye,  en 
Italie.  —  10102/3. 

9512.  Concessions  des  ducs  de  Savoie.  —  9976/3. 

9513.  Piaydoyers  faits  au  parlement  de  Paris,  par  Guillaume 
Poyet,  avocat  de  Louise  de  Savoye,  mère  du  roy  François  I*', 
et  par  François  de  Montholon,  avocat  de  Charles,  duc  de  Bour- 
bon, conestable  de  France.  —  9837/^. 

9514.  Historia  Montisferrati,  auth.  Bennevenuto  San  Géorgie.  — 
10095/*. 

9515.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  concernant  les  Suisses.  2  vol. 
Voir  la  table  à  la  fin  de  chaque  volume.  ~  9981/^*3. 

9516.  Alliances  de  plusieurs  cantons  des  Suisses  entre  eux.  — 
9981/*. 

9517.  Jacobi  de  Vintimille,  de  libre  Rhodio,  et  epigrammata.  -— 
10269/*. 

9518.  Expeditio  hierosolymitana.  —  10265/*. 

9519.  Voyage  de  Jérusalem  depuis  Sayde  par  mer.  ^  10534/3. 

9520.  Relation  du  voyage  de  la  Terre-Sainte,  par  le  P.  Nicolas 
Poirasson,  jésuite.  — 10534/*. 

9521.  Expeditio  terrae  sanctae  versibus  descripta.  —  10530/a. 
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9523.  De  la  république  des  Turcs,  de  leur  origiiiBy  eut,  mi- 
nus, etc.  — 10527^. 

W23.  Briève  description  faîte  eu  Lemoi,  Peise,  IndeGcientitaK 
Chine.  — 10524/^ 


AFFAIRES  ECCLÉSIASTIQUES  DE  FRANCE 

PUHCIPALSMBNT  DANS  LB  LANGUBDOG,  DB  1170  A  iSM. 
Fonds  Doat,  vol.  xi.  —  Vùy,  p.  hk  et  shIt. 

9624.  i.  Lettres  de  Pierre  de  Runeto,  chanoine  de  Bonifes  et 
clerc  du  roi,  et  subdélégué  par  lettres  y  ins^ées  de  P.,  éfâqne 
Aulti$iiodûTensU  (d'Auxerre),  de  Gaufridus  de  Plexeyo,  notaire 
dn  Saint-Siège,  et  d  Egidius,  abbé  de  Saint-Denis,  en  France, 
exécuteurs  et  commissaires  sur  le  fait  du  auhaide  de  la  Terre- 
Sainte  accordé  par  le  Concile  général  de  Vienne  :  par  lesqaellef 
il  mande  à  Tévéque  d'Alby  et  aux  collecteurs  dudit  subside  en 
son  diocèse  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de  payer  les  ër 
cimes  indîtes  pour  le  roy  Louis  Hutin,  suivant  les  lettres  f 
insérées  comme  ils  les  avoient  payées  au  roy  Pbîlippe-le-Bel 
son  père.  —  Les  lettres  du  roi  sont  du  1"  juillet  131&  Celles 
des  commissaires  du  20  desdits  mois  et  an;  et  celles  du  sak- 
délégué  du  samedi  après  la  Saint-Michel  et  audit  an^  —  FoL  1. 
(Arch.  de  l'évèché  d'Alby.) 

2.  Lettres  de  Pierre,  évèque  AviissiodcrensUy  de  Gaufridus  de 
Plsxeyo,  notaire  du  Saint-Siège,  et  d*£gidius,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France,  par  lesquelles  ayant  consulté  sur  le  doute  qae 
le  clergé  du  royaume  avoit  si  l'on  devoit  payer  au  roi  Louis 
Hutin  les  décimes  que  le  Concile  de  Vienne  avoit  accordés  m 
roy  Philippe-le-Bel,  son  père,  pour  le  subside  de  la  Terre-Sainte 
et  délibéré  avec  les  prélats  qui  étoieiit  à  Paris  qu'on  ne  pminit 
pas  refuser  de  les  payer  comme  étant  réelles,  ils  mandeoli 
Tarchevèque  de  Bourges  et  à  ses  suffragants  de  les  faire  ia«tf 
dans  leurs  diocèses  pour  être  payées  aux  termes  acooolaiDe» 
Du  8  juillet  1315.  —  Fol.  10.  (Arch.  de  l'évèché  d'AUiyJ 
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3  BnHe  du  pape  Jean  XXfl,  par  laquelle  H  commet  Pierre 
THfmi,  licencié  en  décrets,  pour  faire  la  levée  des  dixmes  qui 
avoient  été  imposées  par  Pierre,  évèqae  de  Layaur,  commis, 
ptr  la  balle  de  Sa  Sainteté  daas  toutes  les  terres  de  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  et  lui  mande  d'en  délivrer  audit  évéque  les 
sonunes  qu'il  auroit  reçues*  1316.  -—  Fol.  19.  (Arch.  de  l'évê- 
ché  d'AJby.) 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laqnelle  sur  ce  que  Jean 
Episeopus  Argent,  loi  avoit  signifia  par  ses  lettres  qu'il  y  avoit 
plusieurs  religieuses  dans  son  diocèse,  et  en  plusieurs  endroits 
de  TAIlemagne,  qu'on  appoloit  Bégmnes  qui,  sous  prétexte  de 
pauvreté  et  portant  un  habit  extraordinaire,  couroient  de  lieu 
en  lieu  couvrant  leurs  vices  d'une  sainteté  fein(a>  et  obéissant  à 
un  chef  qu'elles  avoient  élu;  et  que  plusieurs  prélats  de  sondit 
diocèse  procédoient  aveuglément  à  l'occasion  de  ces  ûiusses  re- 
ligieuses, contre  les  véritables,  et  les  contraignoient  de  quitter 
le  cloître.  Sa  Sainteté  déclare  excommuniées  lesdites  béguines 
et  les  religieux  leurs  adhérants,  et  mande  audit  évéque  de  les 
punir  et  de  maintenir  et  remettre  les  autres  dans  leurs  couvents. 
—  Fol.  24.  (Arch.  de  l'inquisition  de  la  cité  de  Carcassonne.) 

5.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  il  déclare  Barthé- 
lémy, évéque  d*Alet,  et  Bernard,  abbé  du  monastère  Saacti 
Theotfredi,  vers  Gedemine,  roi  de  Liihuanie  et  plusieurs  de 
Bu;$sie  qui  avoient  demandé  Archiepiscopum  Rigen...  pour  se 
convertir  à  la  foi  catholique  et  recevoir  le  sacrement  du  Bap- 
tême :  dans  laquelle  sont  insérés  les  principaux  articles  de  la  foi 
catholique,  apostolique,  romaine  (kalendas  Junii  pontificatus). 
Anno  1320.  —  Fol.  29.  (Arch.  de  Carcassonne.) 

6.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  portant  surséance  pour  un  an 
de  l'annate  que  Sa  Sainteté  prenoit  sur  tons  les  bénéfices  va- 
cants (14o  kalendas  februarii  pontificatus  anno  1330).  —  Fol.  34. 
(Arcb.  de  Téglise  catbédrale  de  Montauban.) 

7.  Lettres  de  Fnlcaud,  archevêque  de  Bourges,  adressées  à 
l'évoque  d'Alby  pour  observer  la  12*  par  laquelle  il  permet  à 
tous  les  archevêques  et  évoques  du  royaum*  d'absoudre  ceux 
qtà  seroîBQil  excommuolei  ou  interdits  dans  leurs  diocèses  pour 
Bavoir  point  payé  la  décime  que  Sa  Sainteté  avoit  accordée  au 
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roy  Philippe  VI  pour  deux  ans.  (La  bulle  est  10"  kalendas 
martii  pontificatus  anno  6,  et  les  lettres  da-23  octobre  1310.)  — 
Fol.  38.  (Arch.  de  révèché  d'Alby.) 

8.  Bulle  du  pape  Benoît  XII  par  laquelle,  à  l'instance  de  pla- 
sieurs  prélats  et  autres  religieux  de  l'ordre  des  moines  noirs,  11 
modère^  mitigé,  change  ou  interprète  divers  statuts,  ordon- 
nances et  constitutions  y  exprimées  faites  par  les  chapitres  gé- 
néraux et  provinciaux  dudit  ordre  sous  de  grandes  et  trop 
rudes  peines  pour  les  réfractaires,  à  l'occasion  desquelles  la 
simples  et  ignorants  tombaient  en  des  grandes  fautes.  (9  dé- 
cembre 1340.)  —  Fol.  41.  (Arch.  de  Toulouse.) 

9.  Lettres  du  roi  Philippe  Vl,  par  lesquelles  II  permet  à  GoO- 
laume,  cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnes^  d'acheter  josques 
à  60  livres  de  rente  où  il  voudroit  sans  payer  aucune  finanoe 
(juillet  1349).  —  FoL  53.  (Arch.  du  diocèse  de  Mirepoix.) 

10.  Lettres  du  roi  Jean^  par  lesquelles  il  prie  Tévêque  d'Alby 
de  prendre  soin  à  loi  faire  payer  au  plutôt  la  décime  qae  le 
pape  lui  a  voit  accordée  pour  deux  ans  dans  tout  le  royaorne 
(20  avril  1352).  --  Fol.  56.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alby.) 

11.  Lettres  de  Boger,  archevêque  de  Bourges,  par  lesquelles 
.    il  notifie  à  l'évêque  d'Alby  la  bulle  du  pape  Clément  YI  portaol 

concession  des  décimes  pour  deux  ans,  en  faveur  du  roi  Jean 
sur  tous  les  bénéfices  du  royaume^  excepté  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  cardinaux  et  aux  frères  de  Saint-Jean-de-JérusaleD* 
(La  bulle  est  5^  kalendas  febniarii  pontificatus  anno  nono,  et  les 
lettres  du  12  mai  1352.)  —  Fol.  58.  (Arch.  de  l'évêché  d'AltyO 

12.  Lettres  de  Boger,  archevêque  de  Bourges,  par  lesquelles 
il  notifie  à  Févêque  d'Alby  la  bulle  du  pape  Innocent  YI  portant 
concession  des  décimes  pour  deux  ans,  en  faveur  du  roi  Jeao, 
sur  tous  les  bénéfices  du  royaume  :  excepté  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  cardinaux  ou  aux  frères  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  (La  bulle  est  11*  kalendas  martii  pontificatus  anno 
secundo,  et  les  lettres  du  20  juin  1354.)  —  Fol.  68.  (Arch.  de 
l'évêché  d'Alby.) 

13.  Mandement  de  l'évêque  de  Bazas  pour  publier  l'excom- 
munication du  pape  contre  ceux  qui  battoient,  emprisonnoieBl 
et  tuoient  les  gens  d'église,  et  pilloient  les  églises,  monasièitfi 
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hôpitaux  et  autres  lieax  de  dévotions  (20  mars  1359^  en  langage 
gascon).  —  Fol.  78.  (Arch.  du  château  de  Pau.) 

14.  Mandement  de  l'évêque  de  Bazas  pour  publier  l'excom- 
munication du  pape  contre  ceux  qui  battoient  et  emprisonnolent 
et  tuoient  les  gens  d'église  et  pilloient  les  églises,  monastères, 
hôpitaux  et  autres  lieux  de  dévotion.  (Traduit  de  Toriginal  qu: 
est  en  langage  gascon.)  —  Fol.  Si.  (Arch.  duchftteau  de  Pau.) 

15.  Promesse  du  pape  Innocent  YI  à  Guillaume,  évoque  de 
Tuscule,  de  lui  rendre  1000  florins  d'or  qu'il  lui  avoit  prêtés 
pour  résister  aux  ennemis  de  Sa  Sainteté  qui  vouloient  s'empa- 
rer des  terres  de  l'iiglise  (3'  idns  maii  pontificatus  anno  octavo, 
1360).  —  Foi.  84.  (Arch.  du  diocèse  de  Mirepoix.) 

16.  Bulle  du  pape  Innocent  YI,  par  laquelle  il  exhorte  la 
communauté  d*Alby  de  se  croiser  ou  donner  secours  pour  faire 
la  guerre  contre  une  troupe  d'impies  de  diverses  nations  qui^ 
après  avoir  fait  de  grands  maux,  s'estoient  approchés  d'Avignon 
où  Sa  Sainteté  résidoit  et  avoient  pris  la  ville  du  Saint-Esprit 
sur  le  Rhône,  d'où  ils  pilloient  les  marchandises  et  vivres  qu'on 
portoit  à  la  Cour  apostolique  sur  ledit  fleuve  (16<>  kalendas  fe- 
bruarii  pontiflcatus  anno  nono  Innocentius  episcopus).—  Fol.  87. 
(Arch.  de  rHôlel-de-Yille  d'Alby.) 

17.  Bulle  du  pape  Innocent  YI,  par  laquelle  il  mande  à 
révoque  d'Alby  de  payer  et  faire  payer  aux  ecclésiastiques  de 
son  diocèse  la  décime  que  Sa  Sainteté  avoit  accordée  pour  deux 
ans  au  roy  Jean,  pour  payer  sa  rançon  à  Edouard,  roy  d'Angle- 
terre (an  X  9  février  1362).  —  Fol.  90.  (Arch.  de  Tévêché 
d'Alby.) 

18.  Yldimus  de  la  bulle  du  pape  Urbain  Y,  par  laquelle  il 
établit  pour  commissaire,  en  Angleterre  et  en  Irlande,  Jean  de 
l'Abrespino,  chanoine  de  Narbonne,  pour  faire  la  levée  des  de- 
niers des  Annates  et  antres  revenus  de  Sa  Sainteté.  (La  bulle 
est  8<*'kalendas  Augnsti  pontiflcatus  anno  primo  1363,  et  le  vi- 
dimus  du  20  août  1363.)  —  Fol.  99.  (Arch.  de  la  ville  de 
Cahors.) 

19.  Lettre  du  roy  Charles  Y  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  de 
Garcassonne  et  de  Beaucaire  pour  l'exécution  des  bulles  y  insé- 
rées des  papes  Grégoire,  Clément  et  Urbain  portans  inhibitions 
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et  <MbBSM  à  tonte  iorte  d'eeciésiastiqiies  ^  lasdior  41»  m 
commQDication»  sans  leur  perroissioa  (A4  loanB  1357).^  F«l.  Wi 
(Arçb.  du  diocèse  de  Rbodoz.) 

90.  Instnietions  faites  par  le  consefl  éa  roi  $w  lafiiiMMfiii 
deTOit  éare  payée  par  h*n  geas  d*église  po«r  le»  terres  w» 
emortiee  (15  novembre  1370).  -^  Fol.  iil  (Arck  d«  dîoote  di 
Rkoder.) 

21.  Procès-verbal  sur  Texécation  de  la  balle  dtt  pape  Ur- 
bain V,  par  laquelle  il  permet  aux  bénéfieiers  qui  s'abseount 
de  leurs  églises,  pour  étudier^  de  jouir  du  revenu  de  leurs  bé> 
néfices  pendant  trois  ans.  (La  bulle  est  3**  idus  Angnstos  pontifi- 
catus  auDo  l,  et  le  procès  du  3  juin  1371.)  —  Fo|.  123.  (Archiv* 
de  Narbonue.) 

ti.  Bulle  du  pape  Grégoire  XI,  par  laquelle  il  naade  à  Té- 
Tèque  d'Alby  de  faire  garder  dans  son  diocèse  le  statut  qoi  por- 
toit  que  dans  cbaque  prieuré  il  y  auroit  trois  oa  quatre  moines 
qui  babiteroient  ensemble  {^  nonas  may  pontificat,  anno  1374)* 
—  Fol.  148.  (Arcb.  de  l'évèché  d*Alfay.) 

23.  Bulle  du  pape  Grégoire  II,  par  laquelle  il  mande  à  llos- 
tance  du  proviseur  du  coNége  de  Saint-Bernard  de  Paris  ao 
abbés  de  Grandselve^  de  Bolbonne  et  de  Olers,  de  Tordra  de 
(Sceaux,  de  faire  payer  audit  collège  les  sommes  que  ceruins 
monastères  dévoient  poar  Tentretieii  de  16  dcoliers  suvant 
^institution  de  Guillaane,  évéque de  Tuscule, dadlt ordre, qui 
avoit  lai3sé  diverses  sommes  aoxdits  monastères  à  conditi^ 
qu'ils  entretiondroieot  lesdile  écoliers  (4^  luon^s  maU  çoafifi' 
catus  anno  5,  1374).  —  Fol.  148.  (Arch.  du  diocèse  de  Hjtd- 
poix.) 

24.  Vidimus  des  lettres  du  oey  Charles  leSage,  par  les^eeU^ 
il  défend  au  sénécbal  de  Toulouse  de  ne  contraindre  pokiV  Ibs 
prdlats  et  autres  ecclésiastiques  à  lui  rendre  hoBiaiage  au  ao0 
de  Sa  Hajeslé,  que  des  terrée  et  aeigoeuries  pour  laequeilea  Use 
trouverok  sur  les  registres  que  leurs  prédéeessaurs  l'aveiiDl 
rendu.  (Les  lettres  sont  du  28  mai  1374  et  le  vidimus  du  90  joio 
audit  ap.)  r.  Fol.  1#1.  (Areb.  de  révèché  d'Alby.) 

25.  Traité  de  Pierre  Flandini,  docteur  eu  drcît»  diacre^' 
de  Saùu-fiustaehey  sur  P^eetion  faite  par  oraâaie  de  jaari 
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et  a  forea  d'armes,  après  le  décos  da  pape  Grégoire  If,  de  Bar- 
tholomœas  archiepiscopns  Barensis,  par  seize  cardinaux  dont 
las  doiue  étoieat  aUramontaios  et  les  antres  quatre  italiens,  et 
sur  les  coaeiles  secrets  et  généraux  .tenus  dans  leGspitoi»  par 
tes  offloîers  de  Rome  ponr  convenir  des  moyens  qa*iU  deToient 
preqdre  ponr  élire  un  pape  romain  ou  italien  :  s'étant  saisis  des 
portes  et  des  ponts  de  la  ville  afin  d'empêcher  que  les  eardi- 
i^^px  n'en  sortissent  avant  Télection  d*un  nouveau  pspe,  a-étant 
assemblés  avec  un  grand  nombre  de  citoyens  dans  le  conclave, 
e;  ^yant  requis  lesdits  cardinaux  d'élire  pour  pape  un  romain 
m  italien  et  de  leur  dénoncer  avant  sortir  du  conclave;  ils  or- 
4oj(Mnèrent  aussi,  sous  de  grandes  peines,  à  tous  les  nobles  de 
sortir  pour  trois  jours  de  ladite  ville,  à  quoi  lesdits  cardinaux 
t'opposèrent  et  firent  des  propositions,  pour  éviter  le  désordre, 
qui  furent  rejetées,  et  les  officiers  et  le  peuple  excitèrent  entre 
eux  des  séditions  par  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'on  tran^fére- 
roit  le  siège  hors  d'Italie  si  on  n'élisoît  pas  un  pape  romain  on 
italien.  Dans  lequel  tr(^iié  sont  aussi  déduites  plusieurs  autres 
dissensions  et  séditions  survenues  sur  le  sujet  de  ladite  élec- 
tion :  laquelle  (es  cardinaux  révoquèrent,  et  déposèrent  ledit 
Bartholomœus  après  l'avoir  sollicité  de  se  départir  de  l'élection 
par  un  religieux  de  grand  savoir  et  sainteté,  par  un  célèbre  et 
docte  prélat  de  ses  amis  et  par  un  des  cardinaux  italiens  :  les- 
quels ayant  rapporté  auxdits  cardinaux  italiens  de  s'assembler 
à  Agnagua  pour  traiter  de  raffaire  par  leurs  lettres  iufiérées 
audit  traité,  et,  par  d'autres  lettres  adressées  aux  mômes  cardi- 
naux, ils  anathématîsèrent  ledit  Bartholoniœus  et  lui  enjoigni- 
rent de  se  démettre  du  temporel  et  spirituel  de  l'Eglise  romaine 
comme  ayant  été  créé  par  les  menaces  et  la  violence  dn  peuple; 
et  s'étant  assemblés  in  civitate  fundaria  et  ayant  plusieurs  fois 
sollicité  les  cardinaux  italiens  à  s'y  trouver,  ils  créèrent  pour 
vrai  et  légitime  pape  le  pape  nouveau  sans  y  appeler  les  six 
cardinaux  qui  étoient  à  Avignon,  parce  que  lesdits  cardinaux 
oltramontains  composoient  plus  de  deux  parts,  étant  au  nombre 
de  treize  et  les  italiens  n'étant  que  trois.  (Les  lettres  de  la  ré- 
quisition faite  par  les  seize  cardinaux  aux  cardinaux  italiens  de 
s'assembler  à  Agnagua  sont  dn  20  juillet,  etja  indictione  camo 
1379,  et  les  lettres  d'anathématisation  de  Bartholomœus  du  9* 
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9iOtX,indidione  ja,  arnio  1368.)  —  Fol.  158.  (Arcb.  da  cbtpître  de 
Mirepoix.) 

26.  Balle  da  pape  Clément  YII^  par  laquelle  il  mande  ara 
chapellains  d'honneur  do  Saint-Siège,  tant  séculiers  que  régu- 
liers, d'être  soamis  à  leurs  ordinaux  et  supérieurs  nonobstant 
Jears  privilèges  et  libertés  (4«  nouas  februarii  pontîûcatns,  anso 
seconde  1380).  —  Fol.  254.  (Arch.  de  révêcbé  de  Béziers.) 

27.  Balle  du  pape  Clément  VU,  par  laquelle  il  permet  à  Har- 
douin,  évoque  d'Angers,  que  Louis,  dac  d'Anjou  et  comte  dn 
Maine  avoit  établi  son  lieutenant  s'en  allant  en  Italie  pour  la 
défense  de  l'Eglise  romaine  et  pour  la  rançon  de  Jeanne,  re&» 
de  Sicile,  de  prendre  les  armes  pour  défendre  lesdits  dachés  et 
l'absout  des  excommunications  et  interdits  qaMl  pourroit  en- 
courir en  cas  qu'il  tneroit  ou  mutileroit  quelqu'un  Quin  1383). 
-  Fol.  256.  (Ach.  de  l'évôcbé  d'Alby.) 

28.  Balle  du  pape  Clément  I*',  par  laquelle  il  ordonne  à  A&> 
toine,  abbé  de  Saint-Poiycarpe^  vice-gérant  de  Guy,  évoque  de 
Penestre,  de  Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Anastase,  d'antre 
Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurens  in  Lucma,  et  de 
Hugues,  cardinal  da  titre  de  Sainte-Marie  in  Portiei,  exécuteuff 
testamentaires  de  Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément, 
de  se  faire  rendre  compte  de  tous  les  biens  dadit  cardinal  do 
titre  de  Saint-Clément  par  censure  ecclésiastique  (îdas  febnuiii 
pontificatus  anno  primo  1385).  —  Foi.  259.  (Arcb.  da  chapitre 
de  Saint-Just  de  Narbonne.) 

29.  Acte  de  l'intimation  faite  à  P.,  évesqae  de  Carcassonne, 
à  B.,  abbé  de  Montolieu,  et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  da 
diocèse  de  Carcassonne  d'une  cédule  par  laquelle  Pierre  Bonerii, 
précenteur  de  Tégliso  de  Barcelonne  et  député  par  bolle  y  ia- 
séréé  du  pape  Clément  P'  avec  A.,  évéque  de  Rennes^  dans  les 
provinces  de  Narbonne,  de  Toulouse,  de  Bourges  et  de  Bor- 
deaux  pour  faire  contribuer  les  ecclésiastiques  à  révacoatiei 
des  places  que  les  ennemis  de  Sa  Majesté  tenoieot  occupées; 
mande  auxdits  évèques,  abbés  et  eeclésiasUqaes  de  payer  leor 
quote  de  la  somme  de  25,000  livres  qu'on  avoit  imposée  dios 
le  concile  teno  à  Rbodes.  (La  balle  est  do  12'  kalendas,  noveoir 
bris,  pontiûcatDs  anno  9,  1381,  et  l'acte  du  18'  mars  1388.)  - 
Fol.  263.  (Arch.  de  la  cité  de  Carcassonne.) 
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30.  Yidimas  de  la  bulle  du  pape  Clément  YII,  par  laquelle  il 
proroge  pour  trois  ans  h  Jean,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  et 
de  Saint-Paul  la  possession  de  huit  bénéfices  que  Sa  Sainteté 
lai  aYoit  conférés  pour  trois  ans,  savoir  :  deux  au  diocèse 
d'Anch,  deux  dans  celui  de  Tarbes,  deux  dans  celui  de  Gomenges 
et  deux  dans  celui  de  Puy.  (La  bulle  de  sept.  i393  et  le  vidimus 
de  noY.  1393.)  —  Fol.  278.  (Archives  de  l'église  cathédrale 
d'Alby.) 

3i.  Lettres  du  roy  Charles  YI,  portant  commandement  au 
sénéchal  de  Rouergue  de  faire  publier  et  deffendre  en  sa  séné- 
chaussée de  dogmatiser  et  bailler  des  écritures  contraires  à  la 
▼oie  de  cession,  qu'il  avoit  choisie  de  l'avis  des  ducs  de  Berry, 
de  Bourgogne,  d'Orléans  et  de  Bourbon,  et  des  prélats  et  autres 
notables  gens  d'église,  comme  la  plus  convenable  pour  ôter  le 
schisme  de  l'Eglise  :  à  laquelle  voye  avoient  aussi  consenti  tous 
les  cardinaux  du  sacré  collège  et  les  rois  d'Angleterre,  de  Cas- 
tille  et  de  Navarre  (du  i2  sept.  i391).  —  Fol.  283.  (Archiv.  de 
la  ville  du  diocèse  de  Rhodez.) 

32.  Lettres  du  roi  Charles  YI,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
les  prélats  et  autres  pourvus  de  bénéfices,  depuis  qu'ils  s'étoient 
soustraits  de  l'obéissance  du  pape  Benoît,  et  depuis  qu'ils  s'é- 
toient remis  sous  son  obéissance,  jouiront  de  leurs  bénéfices» 
nonobstant  la  réserve  du  pape^  sans  payer  aucuns  arrérages  des 
deniers  de  la  chambre  apostolique  (du  29  déc.  1403).  —Fol.  286. 
(Arch.  du  diocèse  de  Rhodez.) 

33.  Lettres  du  roy  Charles  YI^  portant  révocation  de  ses  au- 
tres lettres  y  insérées,  par  lesquelles  s'étant  soustrait  de  l'o- 
béissance du  pape  Benoit  XIII,  il  avoii  ordonné  que  tous  les  bé- 
néfices^ prélatures  et  dignités  de  son  royaume  seroient  conférés 
par  les  personnes  auxquelles  l'élection  où  la  nomination  appar- 
tiendroit,  et  qu'on  ne  payeroit  point  aucuns  arrérages,  droits 
de  vacances  ou  dixièmes  aux  députés  du  pape  :  lesquelles 
lettres  Sa  Majesté  révoque,  s'étant  remise  et  tout  son  royaume 
sous  l'obéissance  du  pape  Benoit,  et  en  conséquence  des  bulles 
obtenues  par  le  duc  d'Orléans  étant  allé  vers  Sa  Sainteté,  par 
lesquelles  elle  témoignoit  grande  affection  à  sadite  Majesté  et 
retranchoit  les  sommes  excessives  qu'elle  avoit  imposées  sur 


les  bénéfices  do  royaome  de  France  et  dn  Danphnié  (f  KM).  • 
Fol.  292.  (Arch.  du  chapitre  de  Carcassonne.) 

34.  Yldimas  dn  Yîgaîer  et  da  jage  d*AIby  des  lettres  d'exé- 
cution de  Robert  de  Ghalacio,  chevalier,  seîgneor  dlSntraigiKS, 
sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers,  des  lettres  da  roi  Char- 
les YI  y  insérées,  par  lesquelles  il  loi  mande  de  faire  surseoir 
les  commissaires  que  Sa  Majesté  avoit  députés  sur  ]e  fait  des 
acquisitions  faites  par  les  ecclési  istiques  jusques  à  ce  qoUs  ao- 
roient  reçu  les  instructions  de  sadite  Majesté  pour  les  faire  pu- 
blier. (Les  lettres  du  roi  sont  du  9*  jain^  celles  èa  sénéchal  éo. 
2  juillet  et  le  vidimus  dn  4*  mars  de  l'ïinnée  i404.)-*  FoL  901 
(Arch.  du  chap.  de  Téglise  cathédr.  d'Alby.) 

35.  Lettre  du  roi  à  Jean  de  Bonnebant,  sénéchal  de  Roue^ne, 
par  laquelle  Sa  Majesté  lui  fait  savoir  qu'il  aroit  conclu,  par  dé- 
libération de  l'Eglise  de  son  royaume  et  de  son  conseil,  totil» 
substraction  d'obéissance  être  faite  à  Benoit  (da  5  août  1398). 
—  Fol.  306.  (Arch.  du  diocèse  de  Rodez.) 

36.  Réponse  faite  par  le  pape  Benoît  XHI  à  la  lettre  qail 
avoit  reçue  d'Angelus  Corario,  dit  Grégoire  Xlf,  par  hiqaelle  le- 
dit Benoit  lui  fait  savoir  qu'il  offre  de  s'assembler  avec  loi  et  ses 
cardinaux  pour  traiter  de  runion  de  TEglise,  et  qu'il  est  Aspoié 
â  renoncer  à  la  papauté  sll  y  vent  aussi  renoseer^  poono 
qu'après  ladite  renonciation  ila  procèdent  conjoiîiteaieiit  à  ré- 
action d'un  nouveau  pape  (2*  kalendas  febrnariî  pootifteativ 
anno  XIII,  1404).  Avec  une  bulle  par  laquelle  ledit  pape  BeMb 
excomiQuiiie  tous  oeui  qui  s'onposoientà  ladite  onion.  (ilrki- 
Iqndas  janii  pontificatus  anno  XIIL)  —  Une  bulle  par  iaqnalle 
kdit  pape  Grégoire  voyant  que  ledit  Pierre  de  Loua  bien  loin 
de  procéder  à  ladite  union  faisoit  marcher  dea  troupes  ven  b 
ville  de  Rome  que  les  Romains  avoteal  délivrée  à  Landislaos, 
roi  de  Sicile,  et  que  quelques-uns  de  ses  cardinaux  s'étoieat 
retirés  à  Pise,  contre  sou  gré^  résolus  de  le  soun^ettre  à  leurs 
yoisaancea,  il  en  créa  quatre  autres  pour  kii  donner  secoars 
éana  ses  traversea,  (Du  12  des  kalendes  de  jula  pootifieans 
a^noWniido.)^  Fol.  308.  (Arch.  d*  Tégliae  cathédrale  d'Attf-) 

37.  Une  lettre  desdits  cardinaux  qui  s'éfoient  refbgiés  â  Pise, 
adressée  au  roi  de...  auquel  ils  déclarent  qu'ayant  créé  ledit  pip6 
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Ur^oire  XII  après  la  mort  d'Innocent  VU,  il  avoit  contre  leurs 
▼œux  et  leur^  espérances  fomenté  plutôt  un  schisme  qui  tra- 
Taille  à  Tunion  de  l'Église,  qu'il  avoit  conspiré  contre  eux,  et 
leur  avoit  défendu  sous  de  grîèves  peines  de  sortir  de  la  cour 
qui  étoit  alors  <  (n  eivUate  Lucana,  «  pour  empêcher  qu'ils 
eussent  commerce  avec  les  ambassadeurs,  de  Pierre  de  Lune, 
Al  roi  de  France  et  de  l'Université  de  Paris  qui  travailtoiattt 
M¥9C  elié  à  rétablir  l'uiion  dans  l'Église  et  qu'il  avoit  rempU  de 
soldats  le  palais  apostolique,  ce  qui  les  avoit  obligés  de  s'enfuir 
è  riseé  ^  FoL  100.  (Arch.  de  l'église  cathédrale  d'Alby.) 


FONDS  V  COLBERT 

(Suite.  '  Voy.  t.  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1^  34  et  57.) 

9525.  Dépêches  de  M.  de  Brèves  pendant  son  ambassade  à  Rome 
depuis  1608  jusqu'en  1612.  —  Vol.  351,  copie  moderne  de 
992  p.,  t.  P'. 

9526.  Dépèches  de  M.  de  Brèves  pendant  son  ambassade  à  Rome 
depuis  janvier  1612  jusqu'en  décentre  1613.  —  Vol.  352,  copie 
de  697  p.,  t.  II. 

9527.  Lettres  des  rois  Hemi  IV,  Louis  XII,  Marie  de  Médicis  à 
M.  de  Brèves,  ambassadeur  à  Rome,  depuis  juin  1608  jusqu'en 
1614.  —  Vol.  353,  copie  de  495  p.,  t.  III. 

9528.  Lettres  originales  de  MM.  de  Créqui,  de  Léon  Darran,  d'Es- 
peisses,  Marini,  Cavatra,  depuis  1627  jusqu'en  1629.— Vol.  354, 
de  124  feuilles. 

9529.  Instmetiocis,  dépèches  et  négociations  de  M.  le  maréchal  de 
Gréq^ui^  ambassadeur  extraordinaire  de  Louis  XIII  vers  le  pape 
Urbain  VIII,  pour  rendre  à  Sa  Sainteté  l'obéissance  filiale  sur 
son  avènement  au  pontificat  en  1633.  —  Vol.  355,  sans  table, 
non  chiffré. 

9530.  Registre  des  dépêches  ou  négociations  de  M.  Gueffier  à 
Romoy  t.  i^  depuis  1632  jusqQ*en  1634.  —  Vol.  356,  comp.  de 
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782  p.  avec  d'antres  pièces  à  la  fla  non  comprises  sons  ei 
chiffre. 

9531.  Registre  des  dépêches  de  M.  Gneffier  à  ^Rome^  t.  u,  de- 
puis i646.  —  Vol.  357  de  239  fealllets  et  qfoelqnes  antres  noi 

chiffrés. 

9532.  Registres  des  dépèches  on  négociations  de  M.  GnétKi 
Rome^  t.  m,  depuis  1646  jnsqn*en  1647.  —  Vol.  358,  comiMih 
Cant  au  240*  fol.  et  unissant  à  488. 

9533.  Registres  des  dépèches  de  M.  Gneffier  à  Rome,  t.  iv,  dapiù 
aoust  1647  jusqu'à  la  fin  de  décembre  1648.  —  Vol.  359,  cm- 
mençant  an  fol.  489  et  finissant  au  705,  à  la  fin  dnqnei  se  lit 
une  relation  de  l'assassinat  de  M.  Yisconti,  gonverneor  de 
Ferme,  par  les  habitants  de  cette  ville. 

9534.  Dépèches  de  M.  Gneffier  à  Rome,  t.  v,  depuis  le  eonuBefi- 
cement  de  janyier  i649  jusqu'à  la  fin  de  décembre  1650.- 
Vol.  360,  commençant  au  fol.  706  et  finissant  au  fol.  981  :  à  la 
fin  est  un  traité  du  duc  de  Modène  avec  le  roy  d'Espagne. 

9535.  Dépèches  de  M.  Gneffier  à  Rome,  t.  vi,  depuis  le  2  jiB- 
Yier  1651  jusqu'à  la  fin  de  1654.  —  Vol.  361. 

9536.  Dépèches  de  M.  Gneffier  à  Rome^  tome  vu,  depuis  janvier 
1655  jusqu'en  1657.  —  Vol.  362,  commençant  au  fol.  1454  et 
finissant  an  fol.  1786. 

9537.  Dépèches  de  M.  Gneffier  à  Rome,  tome  viu,  depuis  ie 
8 mars  1658  jusqu'au 28  juin  1660.  —Vol.  363,  oonunençaatiîi 
fol.  1787  et  finissant  au  1924.  —  On  lit  à  la  fin  une  instmctionds 
pape  Alexandre  YI  à  Georges  Basa,  son  nonce  vers  Bajazet,  em- 
pereur des  Turcs,  etc.  Autre  mémoire  pour  servir  anx  ministm 
des  princes  négociants  chez  les  princes  étrangers  :  Instndioi 
aux  princes  de  la  manière  dont  se  gonvernent  les  jésnttes.  ^U 
première  pièce  en  latin  et  les  deux  autres  en  italien» 

9538.  Relatione  délia  carte  di  Roma,  etc.,  etc.  —  Vol.  364,  petit  In- 
fol.,  non  chiffré. 

9539.  Lettres  de  M.  Mortier,  ambassadeur  du  roy  ea  1646.- 
Vol.  365,  copie  écrite  en  1658,  composée  de  347  pages. 

9540.  Ambassade  de  M.  du  Ferrier  à  Venise,  tome  i,  depois  1573 
jusqn'en  1575.  —  Vol.  366,  copie  moderne  de  791  pages. 
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9541.  Ambassade  de  M.  da  Ferrier  à  Venise,  tomeii,  depuis  1775 
jusqu'en  1580.  —  YoL  367,  copie  moderne  de  797  pages. 

9542.  Ambassade  de  M.  du  Ferrier  à  Venise,  tome  m,  depuis 
février  1580  jusqu'en  1582.  -*  Vol.  368,  copie  moderne  dont  la 
première  partie  contient  547  pages,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit 
une  inscription  mise  au  boat  de  l'escalier  du  palais  Saint-Marc, 
sur  le  passage  du  roy  Henry  III  à  Venise,  retournant  de  Polo- 
gne.—Dans  le  même  volume,  les  dépèches  de  M.  André  Hurault, 
sieur  de  Metz,  pendant  son  ambassade  à  Venise  en  1584,  sont 
contenues  dans  le  même  volume,  avec  quelques  lettres  des  an- 
nées suivantes.  Copie  moderne  de  1669.  Le  reste  du  volume  est 
de  156  pages. 

9543.  Ambassade  de  M.  de  Metz  à  Venise,  depuis  1589  jusqu'en 
1594.  —  Vol.  369,  composé  de  388  feuillets,  à  la  teste  duquel 
sont  les  chiffres  du  roy. 

9544»  Minutes  des  dépèches  faites  par  M.  Seguier,  président  au 
parlement  de  Paris  et  ambassadeur  prez  la  serénissisme  sei- 
gneurie de  Venise.  La  première  du  20  novembre  1599.  — 
Vol.  370,  non  chiffré. 

9545.  Lettres  de  MM.  de  la  Save  ei  d*Avaux,  la  plupart  originales, 
en  1627, 1628  et  1629.  ^  Vol.  371,  contenant  208  feuillets. 

9546.  Ambassade  de  M.  de  Béthune  en  Italie,  en  1616,  pour 
moyenner  la  paix  entre  le  roy  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoye. 
Vol.  372,  copie  de  1668,  composée  de  467  pages,  1. 1. 

9547.  Ambassade  de  M.  de  Béthune  en  Italie,  en  1616,  etc.  — 
Vol.  373y  copie  de  1668,  composée  de  622  pages,  t.  ii. 

9548.  Ambassade  du  même  en  Italie,  en  1616.  -—  Vol.  374,  copie 
de  1660,  composée  de  412  pages,  t.  m. 

9549.  Topographie  Suevise  in  lucem  édita  sumptibus  Mathaei  Me- 
riani  Francofurti  ad  Rhenum  1643.  —Vol.  373,  constans  foliis 
51& 

9550.  Topographia  Palatinus  Rheni  et  vicinamm  regionum  cum 
additamento  quonundam  sacri  imperii  ad  superiorem  Rhena- 
num  circulum  peninentium,  etc.,  etc.,  in  lucem  édita  opéra 
Mathaei  Meriani.  —  Vol.  376,  constans  foliis  471. 

9551.  Topographia  Hassiae  et  Regionum  vicinarum  Francofurti  per 
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MattheniD  Merianam.  «^  VoU  377,  follis  ooDstans  463,  cas  H- 
dice  ad  finem  DomiQuni,  urbiain. 

0552.  Topographia  toperions  Saxonûa  Turiiiga^  lligiiûe»er.,m 
lacem  édita  per  Matb.  Meriaauffl  Fnacofarti.  —  YoL  378«  felîis 
constans  410. 

9583é  Topographia  et  delineatio  dacalum  Bransvioeasis  et  Laoe- 
borgensis,  etc.,  Francofurii,  apod  haeredes  Math.  Menani  i^ 
"^  Toi.  380,  feliis  constans  335. 

W54.  Topographia  electoratus  Brandeburgii  et  dacatos  Pomennia 
édita  Francofiirtf,8omptibns  hseredam  Math.  Meriani.~yol.38i, 
folils  constans  435. 

9555.  Topographia  Martini  Zelleri  circnli  Borgnndici  édita  Fnoeo- 
fortî  ad  Mannm,  apnd  Gasparum  Merianum,  ann.  1651.- 
Vol.  382,  foliis  constans  342,  tomns  i. 

9556.  Eadem  topographia  circnli  Burgnndici.  —  Vol.  3S3,  ma- 
piens  folio  313  et  definiens  fol.  628,  edit.  Francofttiti^  t.  n. 

9557.  Dé  Teirpire  d'Allemagne.  —  Yol.  384,  avec  une  table  do 
eontenn  eti  ce  Volume,  composé  de  241  feuillets. 

9558.  Divers  mémoires  contenant  les  affaires  d'Allemagne  depob 
François  I»  (1518)  jusqu'en  1538.  —  Vol.  385,  chiffré  jusqo'a 
folio  316  seulement. 

9659.  Mémoires  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  depuis  1S9 
Jusqu'en  1664.  —  Yol.  386,  avec  une  table  des  pièces  coÉilfiOQBS 
en  ce  volume,  composé  de  428  feuillets,  sans  comprendre  plo- 
sieurs  omises  et  non  chiffrées. 

9560.  Ambassade  de  M.  de  Marillac,  M'  des  requêtes,  et  depoii 
évèque  de  Vannes  et  archevêque  de  Yienne,  ea  Alleittaps 
(1548).  —  Vol.  387,  copie  de  1668,  lion  chiffrée. 

9561.  Ambassade  de  M.-  de  Marillac  en  AHenuigDA  ea  iM<*- 
Yol.  388,  copie  de  1668  de  443  feuillets. 

9562.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  en  AilemagnB  en  I8t3-  ' 
Yol.  389,  copie  de  1668  dont  la  première  partie  est  de  371  f^ 
et  la  deuxième  de  339. 

9563.  Ambassade  de  M.  Bochetel,  évèque  de  Rennes.  —  Yol.  390, 
1. 1.  Ce  volume  contient  plusieurs  lettrée  originales  de  Gatlieriaa 
de  Médicis  depuis  1556  jusqu'en  1564,  et  357  feailleis. 
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9564.  Ambassade  dn  même.  -*  Vol.  391,  t.  ii,  contenant  aussi  des 
pièces  originales  depim  1IS64  jasqa'en  1563,  de  260  feuil. 

9565.  Ambassade  da  même.  —  Vol.  392^  t.  m,  contenant  aussi 
des  pièces  originales  depuis  i563Jusqu'eu  1564,  de  321  pages. 

9S6&  AiobasMde  du  mèo».  —  Vol.  393,  t.  iy^  contenant  aussi  de» 
pîèess  originales  depuis  1854  jusqu'en  1560,  composé  de  370  p. 

9567.  Ambassade  du  mê oie.  -—  Vol.  394^  t.  v,  contenant  aussi 
beaucoup  de  pièces  originales^  depuis  1560  jusqu'en  156^,  con* 
posé  de  291  pages. 

956iB.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  395  >  t.  yi,  contenait  des 
pièces  originales  depuis  1563,  de  367  pages. 

9569.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  396,  U  vu,  pièces  originales 
sans  dates,  composé  de  269  pages^ 

9570.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allemagneji  t.  i,  depuis 
1569  jusqu*en  octobre  1574,  contenant  la  négociation  du  sieur 
de  Fresque  et  d*autres,  etc.  —  Vol.  397  avec  une  table  des  let- 
tres et  mémoires  contenns  en  ce  volume,  par  ordre  alphabé- 
tique, qui  sont  la  plupart  originaux^  de  761*  pages. 

9571.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  t.  ii  :  négocia- 
tions depuis  1575|usque  1587.— Vol.  398,  avec  une  tablealpfaa- 
bétique  des  pièces  y  contenues,  de  973  pages^  et  composé  de 
piôoes  originales. 

957S;  Ttaités  ei  négociations  de  M.  le  prince  de  Condé  et  autreg 
seigneurs  du  party  de  la  R.  P.  R.  avec  les  princes  protestants 
d'Allemagne,  pour  les  années  1570, 1571,  1572, 1573^  etc.,  jps- 
qu'en  1583.  —  Vol.  399  composé  de  pièces  originales 

9573.  Négociations  d'Allemagoe,  ou  iastructi(M3is  toucbant  la  ligne 
défensive  de  nos  rois  avec  les  princes  protestants  d'Ailemago», 
pour  les  années  1570,  1571, 1572, 1573,,  etc.,  jusqu'en  1581.  — 
Vol.  400  composé  de  pièces  originales.  &*jgues  de  la  cour  de 
Pologne,  mariage  de  la  reyoe  Elisabeth  d'Angleterre  avec  le  duc 
d^AlençoD. 


Ile  année.  Juillet- Aoftt  1865.  —  Gat. 


114  LB  GABiifiT  msToaioos. 

LES  iRMOIRES  DE  BiLUZE 

DEUXIÈME  ARMOIBB. 

(Suite.)—  (Foy*  t.  VII,  p.  SS6  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  SI,  5ft,  70,  00,191, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100»  157  et  188;  t.  X,  p.  22,17, 
100;  t.  XI,  p.  15  et  80.) 

9574.  Tome  lxix.  i.  Excerpta  ex  registro  epistolamm  Leonis 
qaarti.  —  P.  1- 

2.  Bnllae  varias  Glementis  YI,  Martini  Y^  Callisti  m,  Pii  IL 
-P.  4. 

3.  Yersus  de  ordine  soccessionis  archiepiscopomm  rothomi- 
gensiam  (nr-xiii  sec).  —  P.  14. 

4.  Excerpta  e  cenmoniali  cnriae  romanse.  —  P.  18. 
6.  Regom  Gothoram  séries.  —  P.  21. 

6.  Lettre  du  pape  Alexandre  III  an  chapitre  général  de  fi* 
teaux^  snr  la  conversion  de  l'empereur  Frédéric  I*'  (1177).  - 
Lettre  de  l'empereur  Frédéric  au  même  chapitre.  —  P.  23. 

7.  Excerpta  e  libro,  de  statu  car(UnaUum,  anctore  episcopo 
culmensi.  —  P.  26. 

8.  Bull»  vari»  Martini  Y,  Honorii  lY,  Urbani  V.  —  P.  37. 

9.  Relation  d'un  miracle  opéré  sur  un  moine  de  SainV-Bertifl. 
•*-  P.  40  bis. 

10.  Excerpta  e  martyrologio  Ecclesiœ  Âniciensis.  —  P.  41. 

11.  Chartes  diverses  concernant  le  comté  de  Foîx,  le  monas- 
tère de  Mont-Olive^  le  chapitre  de  Garcassonne,  Bertrand  de 
Fratis.  —  P.  46. 

12.  Ordonnance  de  Philippe  III,  concernant  l'acquisition  des 
fiefs  et  arrière-fiefs  (1275).  —  P.  50. 

13.  Donation  faite  aux  chartreux  du  lieu  de  Appomij  inr 
Thibaud,  évêque  de  Nevers  (1185).  —  P.  52. 

14.  Chronologie  des  rois  de  France,  de  Charlemagne  i  Plu- 
Uppe  !•'.  —  P.  55. 

15.  Epistolae  et  alia  documenta  Stephani  de  Sancto  Geoigioet 
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Bemardi  de  Neapoli ,  circa  res  regam  Angli»  et  Sicili».  — 
P.  57- 

16.  Excerpla  ex  tractata  de  Elections  papœ,  —  P.  85. 

i7.  Planctas  in  obitam  Constaotii  monachi  Laxoiriensis.  -^ 
P-97. 

18.  Yita  sancti  Mansueti  Leucorum  apostoli.  —  P.  99. 

19.  Procès  sur  la  vie  et  les  miracles  de  Philippe,  archeyôqoa 
de  Bourges,  fait  par  ordre  d'Urbain  IV.  —  P.  105. 

20.  Ëxcerpta  e  gestis  romanorom  pontiGcam,  temporlbos 
Adriani  papa&.  -^  P.  116. 

21.  Catalogue  des  évoques  de  Tours,  Poitiers,  Le  Mans, 
Nantes^  Angers.  —  P.  124. 

22.  Relation  d'un  miracle  arrivé  dans  le  diocèse  de  Grenoble. 
—  P.  127. 

23.  Lettres  de  Gniilaame  d'Estouteville,  cardinal^  légat  apos- 
tolique en  France  (1451).  —  P.  132. 

24.  Notes  historiques  diverses.  —  P.  138. 

25.  Lettre  d*Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  au  pape  Clé- 
ment YI,  pour  réclamer  le  trône  de  France  (1345).  —  P.  144. 

26.  Epistola  D.  N.  J.  C.  descendons  de  cœlo  super  altare 
S.  Pétri  in  Jérusalem  (an.  1200).  —  P.  150. 

27.  Notes  et  documents  concernant  l'histoire  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. —  P.  156. 

28.  Miscellanea  historica.  —  Carmen  Wamerii  Normanni , 
tempore  Roberti  régis  scriptum.  —  P.  168-195. 

29.  Catalogue  des  évoques  de  Rouen,  Coutances,  Séez,  Bayeux, 
Evreux,  Avranches,  Lisieux,  Langres,  Autun,  Chartres,  Win- 
ton.  Le  Mans,  Poitiers,  Nantes,  Cantorbéry,  Reims,  Laon,  Cha- 
lon,  Tbérouanne,  Noyon,  Tournay^  Amiens,  Arras,  Cambrai, 
Anxerre.  —  P.  195. 

30.  Miscellanea  qusedam.  —  Epistola  contra  Joannem  raven- 
natem  episcopum.  —  Epistolae  Constantin!  imperatoris  ad  Vigi- 
tium  papam.  ^  Professio  ûdei  quorumdam  ab  errore  se  conver- 
tentium,  etc.  —  P.  200-235. 
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31.  Exeerpta  e  ehronico  Ekkihardi  moradii  fttldtensîs.  - 
P.  236. 

32.  Gonfirmatio  régis  romanomm  Alberti  per  BonifaduntlQ 
a303).  —  P.  2M. 

33.  Relation  de  nombreux  miracles  arrivés  en  plosiems  ea- 
droits.  —  P.  259. 

3ft.  Ifiscellanea  bistorica  et  theoloi^ica,  ex  codice  JJnofmiih 
paçrd  BonofAemii»  —  P.  265* 

35.  Table  d'un  manuscrit  sur  le  ràgne  de  Charles  YB.  - 
P.  319. 

36.  Qualiter  corpus  sanctsB  Helen»  allatnm  sit  in  Galliam.  - 
P.  322. 

37.  Documents  divers  concernant  plusieurs  monastèces  dlla 
lie  et  d'Espagne.  —  P.  324. 

38.  Ordo  rituum  Cameracensis  et  Atrebatensis  Ecdesi«.  - 
P.  335. 

39.  Miscellanea  bistorica.  —  P.  339. 


9579.  ToHB  Lxx.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  comté  de 
Fbix,  le  Béam,  TArmagnac,  le  Ronergne^  ete^,  tirées  de  la  eol- 
lectiuu  Doat,  etc. 
Copie  d'aa  grand  nombre  de  cet  pièoe». 


9576.  ToMB  Lxxi.  1.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Aniant  i» 
Roisse.  P.  1. 

%  Chartes  concernant  Saint-Jean  d'Angcly.  —  P.  8. 

3.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Saint-Lucien  de  ROT» 
diocèse  de  Reauvais. .—  P.  16. 

4.  Extraits  du  cartulaire  de  Moustier-Ramey  (diocèse il 
Troyes).  —  P.  27. 

5»  ExtraMta  ù»  deux,  carlutoirea  de  l'église  d'Autan.  --^P^  V* 

6.  Extraits  du  cartulaire  de  l'église  d^Auch.  ^  P.  92. 

7.  Extraits  du  cartulaire  de  l'évêché  d'Auxerre.  —  P.  119. 
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8.  Gartnlaire  du  memastôre  de  N.  D.  4e  Barbeel  (diocôie  de 
Sens).  —  P.  128. 

9.  Extraits  de  divers  cartolaires  de  Saint-Bertin.  —  P.  2S7. 


9577.  ToMB  Lxxii.  1.  Extrait  d'an  cartulaire  de  la  chambre  des 
oomptes  de  N.  D.  de  Chartres*  ^  P.  2. 

S.  Chartes  concernant  le  monastère  de  VendAme.  -~  P.  3. 

3.  Extraits  de  divers  cartolaires  de  Brioude.  —  Hartyro/loge 
de  Brioude.  —  P.  8. 

4.  Extraits  du  carrtûlaire  dti  monastère  de  La  Bus^rère  (dio- 
cèse d'Autnn).  —  P.  W. 

5.  Extraits  da  regtistre  des  hommages  de  révêché  de  Cler- 
ttont.  —  Généalogie  de  quelques  familles  d'Auvergne. -^Ném)- 
loge  de  Téglise  de  Clermoat.  —  Extraits  de  dhrers  maanâCîfts 
4e  la  même  église.  —  P.  iiS. 

6.  Extraits  des  cartulaires  de  Téglise  de  Chartres.  —'P.  2^. 

7.  Chartes  et  documents  concernant  l'église  de  Charroux 
(diocèse  de  Poitiers).  —  P.  3^. 

8.  Extraits  dn  cartulaire  du  monastère  de  Simorre  oo  tU- 
morre  (diocèse  d'Auch).  —  P.  370. 


DUCHÉS-PAIRIES. 

DiPOinLLBMBlVT    DBS  VOLUMES  134  'ST  135  DU  FONDS  V«  GOLMAT. 

M98.  ToHB-  Gxxxiv.  1.  Des  douze  ancietts  pairs  de  Pranbe  61  de 
leur  origine.  *—  P.  3. 

2.  Duodedm  Franeomm  proceres.  ^  P«  10. 

3.  Etplicaiioii  du  notti  de  Pair.  ^  P.  11. 

4.  Des  dflesy  tomtes,  pairs  de  France.  ^  P.  13. 
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5.  Du  rang  et  dignité  des  Pairs.  —  P.  22. 

6.  Gomment  les  douze  Pairs  officient  au  Sacre  da  Roy.  - 
P.  24. 

7.  De  l'ancienne  observance  des  Roys  de  France  d'addresser 
leors  commissions  aux  anciens  Pairs,  pour  assembler  les  Esttts 
du  Royaume.  —  P.  25. 

8.  Du  privilège  qu'ont  les  Pairs  de  France  de  voir  lean 
causes  commises  directf'œent  à  la  Goar.  —  P.  26. 

9.  Le  lict  de  justice  du  Roy  et  la  séance  des  Pairs  tant  ecclé- 
siastiques que  lalz.  —  P.  27. 

10.  Arrest  contenant  la  forme  en  laquelle  l'on  reçoit  et  jpreDt 
on  le  serment  des  Pairs  en  la  Cour  du  Parlement.  —  P.  29. 

11.  Advis  de  la  Cour  de  Parlement  par  devant  quels  jages 
doivent  estre  traictées  les  causes  des  Pairs  de  France,  20  anfl 
1458.  —  P.  30. 

12.  Ghappitres  du  Recueil  abrégé  des  duchés  et  pairies.  - 
P.  36. 


9579.  Tome  gxxxv.  1.  Erection  de  Quintin  en  une  des  neuf  1»- 
Tonyes  de  Bretaigne.  —  P.  1. 

2.  Erection  du  duché  de  Longueville.  —  P.  3. 

3«  Erection  du  duché  et  pairye  de  Yandomoys.  —  P.  7. 

4.  Erection  du  duché  de  Ghartres.  —  P.  9. 

5.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Guyse.  —  P.  il. 

6.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Nivemoys.  —  P.  15. 

7.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Montpensier.  •—  P.  19. 

8.  Erection  du  duché  d'Albret.  —  P.  21. 

9.  Erection  du  duché  et  pairye  d'Anmale.  —  P.  25. 

10.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Montmorency.  —  P*  27. 
il.  Erection  de  la  principauté  de  Join ville.  —  P.  31. 

12.  Erection  du  comté  de  Suze.  —  P.  37. 

13.  Erection  du  dnché  et  pairye  de  Painthièvre.  ^  P.  39. 

14.  Erection  du  duché  et  pairye  d'Usez.  ^  P.  47. 
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15.  Erection  du  daché  et  pairye  de  Mayenne  la  Jnhez.  ^ 
P.  53. 

16.  Erection  da  marquisat  de  Ghaussins.  —  P.  57. 

17.  Erection  du  daché  et  pairye  de  Mercœor.  —  P.  59. 

18.  Erection  da  daché  et  pairye  de  Sainct-Forgeau.  —  P.  65.. 

19.  Erection  du  duché  de  Pigney.  —  P.  71. 

20.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Joyeuse.  —  P.  77. 

21.  Erection  du  duché  et  pairye  d'Espernon.  —  P.  83. 

22.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Retheiois.  —  P.  86. 

23.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Retz.  —  P.  93. 

24.  Erection  du  duché  de  Nemours.  —  P.  101. 

25.  Erection  de  la  principauté  de  Ghimay,  par  rEmpereor, 
qui  recognoisl  ceux  de  Croy  issus  de  la  vraye  et  légitime  race 
et  origine  des  roys  de  Hongrie.  —  P.  103. 

26.  Erection  du  comté  de  Rendan.  —  P.  105. 

27.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Halluin,  dit  de  Maignelez. 
—  P.  106. 

28.  Erection  du  duché  de  Ventadour.  —  P.  111. 

29.  Erection  de  la  pairye  de  Ventadour.  —  P.  H6. 

30.  Erection  du  comté  de  Laval.  —  P.  118. 


PICARDIE 

DÉPOUILLBMBKT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

jBxdte.  — Voy.  t.  ni,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
3&5;  t.  y,  p.  4,07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  103;  t.  X, 
p.  25, 105.) 

9i580.  Tome  gxlu.  1.  Notice  sur  le  tombeau  de  Nicolas  de  Lannoi, 
connétable  héréditaire  de  Boulogne,  construit  vers  1622  par 
Nicolas  Blosset.  ^  P.  1. 


AM  JLM  GAAOfST  HiSTOUQI». 

S«  Notice  généilogiqDe  mt  la  famille  U  Bftood,  taaiois  de 

l'Etoile.  -  P.  2. 

3.  Détails  sur  les  ftniiUea  de  LouvenecNifty  LameCh,  LMgue- 
val,  Moyencouit,  Bellefonrrière  et  Soiecoart.  —  P.  3-7. 

4.  Le  Yoiuum  qat  a^a  qve  sept  folioa  maittiaerils  4e  femiiiB 
par  ao  prospectas  imprimé  de  la  notice  kistoriqne  de  Picardie, 
par  D.  Grenier.  ~  P.  8-23. 


9581.  ToMB  cxLin.  i.  Oéséaloiâe  de  l'illustre  «t  ancieniie  maisoD 
d'Offemoot,  venant  de  celle  de  Nesle.  ^  P.  l-i4» 

2.  Détails  généalogiques  sur  les  Montmorend  ei  iss  Oandé. 
—  P.  15-18. 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Paillart.  —  P.  19-23. 

4.  Deux  pièces  relatnrea  à  la  famille  de  Perrousei.  —  P.  Si 

5.  Catalogue  des  baillis  d'Amiens.  —  Détails  géoéalelïqiMS 
sor  les  familles  de  Pois  et  de  Plein.  —  P.  26-28. 

6.  Ce  volume  qui  ne  se  compose  que  de  vingt-sepiltilios  m* 
nnscrits  se  termine,  comme  le  pnécédent,  par  le  prospectos  im- 
primé de  la  notice  historique  de  Picardie,  plus  un  avis  aox 
naturalistes  et  aux  antiquaires,  aussi  imprimé.  —  P.  29-43. 


9582.  Tome  gxliv.  1.  Détails  généalogiques  siur  les  femiilesde 
Querrieu,  Baineval,  Àflly,  Bambunes,  Riencourt.  —  P.  1-10. 

2.  Fiefs  de  Mondemont,  Boy -sur -le -Mas»  Hercbes.  - 
P.  11-13. 

3.  Monstre  faicte  par  Mathieu  de  Roye,  maistre  des  arl»l^ 
triers,  è  Compîègne,  le  20  août  1346.  —  Chevaliers  de  Roye,  de 
Belloy,  de  MiUy...  —  P.  14-lâ. 

4.  Généalogie  de  la  famille  de  BQfbempré.  --  P.  i7«2l. 

5.  Ce  mince  volume,  de  vingt-et-un  folios,  est  terminé,  coaitf 
le  précédent,  par  le  prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie 
et  J'avîs  aux  naturalistes.  —  P.  22^. 


GÀTAL.  ^  DOM  GRSmBR.  14 

!.  TenE  ciLv.  I.  Notices  géDêalogiqties  sur  les  fbmfnes  de 
âDiUy-Laareiit,  Talmars,  Sapens.  —  P.  i-29. 

S.  6éiiëak>c^d6  1»  ti^MMe  et  aneienne  maison  deTborote. 
—  P.  30-48. 

3.  Très-longue  dissertation  sur  rétendae  da  poaYoir  des 
Papes,  par  Frater  Paalas  Fabulottus,  romanns  theologus.  — 
P.  49-115. 

4.  Prospectus  de  la  nolioe  tnstoriqae  de  Picardie  et  ayis  aux 
naturalistes.  —  P.  116-130. 


*i^b*^i^>i^>^<^^^ 


9684.  ToMB  cxLvi.  1.  Détails  généalogiques  sur  les  lamiUes  é^ 
Yarennes^  Ailly,  Vaux,  Vers,  Yikincourt^  Blottefière,  ViUe^ 
Yillers,  Rivery,  Vinacourt.  —  P.  1-38. 


9585.  ToiiB  GXLVii.  1.  Dissertaiion  sur  les  armoiries.  —  P.  i-4» 

2.  Mémoire  contre  l'éreciion  de  la  Flandre  en  sonTeraineté 
^rticulière  (sous  Louis  XI Y).  —  P.  5-11. 

3.  Sang  des  rois  d'Angleterre.  —  Généalogie.  —  Tableau.  — 
P.  12. 

4.  Tables  cbronologiques  de  nos  rois  de  la  secoaéi  race.  (Im- 
primé.) —  P.  14, 

5.  Armoriai  des  nobles  de  Picardie  et  partiealiôremeat  div 
Corbiois.  —  P.  14-38. 

6.  Table  on  dictionnaire  de  termes  de  blason.  —  P.  40-48. 

7.  Copies  de  documents  pouvant  servir  à  l'histoire  de  Gorbie 
et  des  familles  d'Oisemont,  Ëstourmel,  Roye,  etc.  >-  P.  49-106. 

S.  Généalogie  de  la  famille  de  Boves.  —  P.  107-127. 

9.  Histoire  de  Corbie.  —  Comtes,  vicomtes^  baillis,  etc.  — 
P.  129-137. 

10.  Seigneurs  d'Encre.  —  P.  138-141. 

11.  Généalogie  de  la  maison  àt  Fomlioy.  -•  P.  142-157. 

lâ^  Doconenls  bistoriques  relaiifs  à  Tiiistoire  des  iamittaa 
46  SoîMoort  et  d'HeUly.  —  P«  158-205. 

13.  Généalogie  de  la  malfon  de  Horeoil.  —  P.  â06*225. 
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i4.  Docnoients  relatifs  à  la  famille  de  Ribemont.  —  P.  !I6. 

15.  DocamenU  poar  servir  à  rtiistoire  des  familles  de  Sarau^ 
Savense,  Soyecoort,  Lametli^  Warlou  —  P.  227-2fc8. 


AUVERGNE 

DOCUMENTS  POUB  SBRYia  A  L*H1ST0IBB  DB  CBTTB  PBOYIRCI. 

9586.  Mémoire  sur  Clermont^  en  Auvergne^  et  antres  choses  dndil 
pays.  —  Res.  S.  Germ.^  1  eh.,  n*  48. 

9587.  Martyrologe,  obitoaire  et  règle  à  l'usage  de  la  cathédrale  de 
GlermoDt.  —  9085. 

9588.  Copie  da  cartulaire  de  Saint-Julien  de  Brionde.  xvii*  sièdSi 

9589.  Aveux  baillés  à  Jean  de  Saillant  par  ses  yassaux,  en  1481 
et  années  suivantes.  —  9087. 

9590.  Terrorium  S.  Pétri  de  Chavano  primi  prepositi  PiperMî. 
1711.-9855. 

9591.  Fragment  d*un  registre  de  la  seigneurie  de  Saint- AgoalîDi 
XIV*  siècle  (F.  DeU).  —  9856. 

9592.  Terrier  du  prieuré  de  Lac-Roy.  1446-1449,  pap.  (F.  DeL). 
—  9857. 

9593.  Obituaire  de  l'église  de  Saint-Flour.  xv«  siècle.  Trois  exea- 
plaires  (F.  Del.).  —  9858-9860. 

9594.  Registre  des  assises  du  seigneur  de  Rochefort,  en  Ani&pi^ 
XIV*  siècle,  pap.  — 10935. 


HISTOUIB  DBS  C0MTB8  BT  DÀUPHIHS. 

9595.  Dépouiîlement  du  voL  F.  Gaiçpî.,  2765  :  i.  Règlemeat  dei 
états  du  Bas- Auvergne  pour  asseoir  sur  ledit  pays  10,000  lin» 
de  subsides  accordés  au  roy,  en  1440.  ^  Foh  4^ 
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2.  Imposts  de  la  somme  de  24,000  livres  accordées  aa  roy, 
en  1438,  par  les  trois  états  da  Bas-Pays  d'Auvergne,  signé  par 
Martin  Ë.  de  Glermont,  Bertrand  de  Boulogne,  Jacques  de  Cha- 
lillon^  Loys  de  Beaufort,  G.  d'Aleps^  marquis  de  Canillac  et 
J.,  seigneur  de  Langiac^  sénéchal  d'Auvergne.  —  Fol.  3. 

3.  Assemblée  des  états  d'Auvergne  à  Saucillanges  pour  im- 
poser sur  le  Haut  et  Bas-Pays  un  subside  au  roy  de  20,000  li- 
vres. 1442.  —  Fol.  5. 

4.  Instructions  et  ordonnances  faites  et  accordées  à  la  ville 
d'Aiguesparse  au  mois  de  janvier,  Tan  1443,  par  les  gens  d'é- 
glise et  nobles  du  Bas-Pays  d'Auvergne.  —  Fol.  6. 

6.  Assemblée  des  états  des  haut  et  bas  pays  d'Auvergne  à 
Riom  pour  asseoir  sur  ledit  pays  52,000  livres  accordées  au 
roy.  Signé  et  scellé  par  Louys^  dauphin  d'Auvergne,  Bertrand, 
comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  par  jean,  seigneur  de 
Langhac  et  de  Brassac.  Avril  1445.  —  Fol.'  7. 

6.  Certificat  de  perception  de  tailles  accordé  à  Martin  Roux, 
receveur  par  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier^  et  signé 
par  le  comte  de  Boulogne^  J.,  seigneur  de  Langhac  et  D.^  sei- 
gneur de  Lastic.  22  juillet  1445.  —  Fol.  8. 

7.  Instructions  et  ordonnances  faites  et  accordées  par  les 
gens  d'église  et  les  nobles  du  bas  pays  d'Auvergne,  l'an  1445, 
par  devant  messire  Gilbert  de  la  Fayette,  maréchal,  et  sire 
Jehan  de  Bar,  maréchal  de  France.  ~  Fol.  9. 

8.  Ordonnance  de  perception  donnée  à  James  Laubepin,  rece- 
veur de  l'aide,  par  le  comte  de  Bourbon  et  Bertrand,  seigneur 
de  la  Tour.  Octobre  1446.  —  FoL  10. 

9.  Ordonnance  de  perception  pour  déplacement  accordée  à 
Martin  Roux,  receveur  au  Hault  pays  d'Auvergne.  Juin  1447. 
—  FoL  11. 

iO.  Distribution  de  1361  livres  17  soulz  6  deniers,  issus  de 
2500  livres  octroyés  au  roy  par  le  bas  pays  d'Auvergne,  payés 
par  l'ordonnance  des  trois  états  dudit  pays  assemblés  à  Riom,  le 
dernier  décembre  1459.  —  FoL  12. 

11.  Ordonnancement  signé  par  le  duc  de  Bourbon,  Bertrand 
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de  Boulogne,  Louis  de  Beanfort  et  Hogoas  de  GbauWipDy.  16  fé* 
vrier  1459.  —  Fol.  13, 

12.  ImpositioB  de  5MI00  livres  sor  le  bae  pays  â'AiiTH|De, 
destinées  à  eslre  employées  pour  les  tflbires  da  pays  en  1401  le 
12  janvier,  signée  par  L.  de  Boorixu),  Bsrtrandy  comte  d'in- 
yergne,  et  par  Jacques  de  Glermout.  —  Fol.  14. 


PROVENCE 

DOCniUNTS  POUB  SERTIR  A  L'HISTOIBB   DB  CETTB   PBOTEICE 
ET  PRINGIPALBIIENT  l'HISTOIRB  DB  IIÀBSBILLB. 

^96.  Discours  pour  moustrer  que  la  Provence  est  excr&meaient 
enviée  des  ennemis  :  des  défauts  quMl  y  a  dans  la  protincs  et 
des  moyens  d'y  remédier.  —  Hart.,  lOT'  (n»  28). 

9097.  Petit  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  f^rovenee.  - 
Harl.,  lor. 

Gnfidlcalre  tecend,  Toy  des  Boar^goons,  entra  en  iVoTenci»...  ph 
née  431  à  1257). 

989a  De  Massilia.  —  Dnp.»  663. 

01199.  De  la  viHe  de  Marseille.  —  Dnp.,  763. 

9600.  Abrégé  de  Thi^toire  des  comtes  souverains  de  troveœe, 
par  M.  Boisson  de  la  Salle.  A  Aix,  chez  6.  M ooret,  imp.,  1810. 
^  Snppl.  fr.,  4766. 

Vol»  in-8^  avec  oorrections  manoscrites  de  l'anteur. 

9601.  Ëpitre  d'Innocent  Via  touchant  la  vûle  de  Marseille.  - 
Dup.^  95. 

9602.  Traité  de  paix  entre  ildefonse,  comte  de  Tooloose,  et  Ray- 
mond, comte  de  Barcelooe,  touchant  les  limites  un  comté  de 
Provence  en  1125.—  Harl.,  lOr. 

In  Domine  Domini,  lit  notam  eonctis  pnBsentibas... 

9103.  BtUa  Anastasii  IV  super  proteetîone  eocles»  Beat»  Ifarâ 
sedis  Massiliensis,  1153.  —  Dnp.,  657. 

9604.  Yédimus  de  deux  bulles  et  d'une  lettre  de  laeqnefi»  rof 
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d*ArragOD^  faict  par  le  coinmandemem  de  Pierre,  roy  d'ArragoD, 
Valence,  Majorque,  Sardegne^  Gorseqne,  comté  de  Barcelone, 
Roasslllon  et  Gretaine,  i2i8.  -~  Betb.,  9420;  p.  200. 

La  pKmtëre  balle  est  de  HonorioB  à  Jacques^  roy  d'Arragon^  par  la.- 
quelle  il  le  confirme  en  la  possession  et  Jouiasance  en  laquelle  il  eatoii 
de  la  Tille  de  Montpellier  et  des  ch&teaiu  de  Latis  et  Ûmelar  qui  lui  ap-  ' 
partenoient/ur0  fienditarw, 

La  deuxiôme  bulle  est  du  pape  Grégoire  à  Té? esque  de  Maguelone  le 
priant,  suivant  le  conseil  de  Tapostre,  de  honorer  le  roy  d'Aragon 
comme  excellent  et  ne  lui  donner  aucun  trouble  en  la  justice  qu'il  a  en 
la  terre  et  deatroîet  de  Montpellier,  X*  Guillaume  seigncor  de  Moot»- 
peUlery  son  ayeul,  et  M.^reyne,  sa  mère,  en  ont  joui  paisiblement. 

La  troisième  est  une  lettre  de  Jacques  d* Aragon,  comte  de  Barcelone 
et  seigneur  de  Montpellier,  par  laquelle  il  donne  à  Marguerite,  reine  de 
Wanee  et,  après  elle,  à  son  fils,  tel  qu'il  lui  plaira  tout  le  droict  qu'il 
a?oit  aux  comtés  de  Provence,  Forcalquier  et  au  marquisat  de  Provence 
et  aussy  au  droict  qu'il  avoit  aux  villes  d'Arles,  Avignon  et  Marseille  et 
leurs  dépendances. 

9G05.  Actes  des  chapitres  des  Douiinicaios  de  Provence»  depuis 
1220  iusqQ-eu  1342.  —  F.  lat..,.  5487-88, 
Manuscrit  du  xvu*  siècle. 

9606.  Bulles  dapape  Grégoire  par  lesquelles  il  s'excuse  de  rendra 
au  comte  de  Tboulouse  les  terres,  ^ufil  a  retenu  au-delà  du 
Rhône,  la  foy  n'y  estant  pas  encore  assez  affermie.  -*  Excuses 
faites  par  le  pape  Grégoire  IX  au  roy  Saint  Louis,  mars  iS30.— 
Harh,  1017. 

9607.  Don  par  les  sîndics  de  la  commune  de  Marseille  à  Raymomf, 
comte  de  Toulouse,  pour  sa  yie  seulement,  de  la  basse  cité  de 
Marseille,  dit»  VûconUale,  13801  •—  Dup.^  635. 

9606.  Acte  de  Raymond  Béranger,  comte  de  Provence,  qui  promet 
d*aller  au  service  du  pape^  en  Lombardie,  en  certains  cas,  1330* 
—  Dup.,  161. 

9609.  Lettres  par  lesquelles  Tumpereur  Frédéric  II  donne  à  Rai- 
mood,  comte  de  Ttioulouse,  les  hommages  des  seigneurs  de 
Carpentras,  Caderousse,  Pierrelate,  etc.  1235.  —  Harl.,  lOr. 

Predericus  secnndus  dlvina... 

9610.  Lettres  par  lesquelles  las  sindîcs  de  la  commune  d(^  Mar- 
seille donnent  pour  ei  au  nom.  de  tout,  le  peuple  de  Uarseilla  à. 
Bftfiniondt,  oonat»  de  Toulottaey  la  basse*  cité  d»  Maraeille»  dUf) 
VieamkLlè,  avee  tonte  la  juridictioa  et  seigneurie,  ledit  don  pour 
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valoir  la  yie  dorant  sealement  dadlt  comte,  en  récompense  ledit 

comte  prend  sous  sa  protection  la  Tille  de  Marseille.  Nov.  1237. 

—  9421,  p.  79  V. 

En  présence  de  Bègue  de  Caumont  et  de  nous  :  par  son  frère  de  Rif- 
moDd  de  Darfort,  de  Hugues  de  Baux,  de  Raymond  de  Baux,  de  Ro8taiii(, 
d'Âgont  et  de  Guillanme  de  Vinzindlle. 

9611.  Copie  d'une  lettre  de  Temperenr  Frédéric  II  par  laqnella 
sur  ce  que  Raimond,  comte  de  Prorence,  avoit  tascbé  de  faire 
révolter  contre  lui  la  ville  d'Arles  snbjecte  à  l'empire  et  s'en 
rendre  maistre  et  que,  pour  ce,  il  Tavoit  mis  an  ban  de  l'empire 
et,  privé  de  tous  ses  biens,  il  donne  à  Ray  moud,  comte  de  Tou- 
louse, son  parent,  le  comté  de  Forcalquier  que  tenoit  ledit  Ray- 
mond,  comte  de  Provence,  et  tout  ce  qni  dépend  dndit  comté. 
Décembre  1239.  —  Tr.  des  Gh.,  9421;  p.  267  v*. 

9612.  Lettres  par  lesquelles  Raymond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  advoûe  tenir  à  foy  et 
bommage  de  Jean,  archevesque  d'Arles,  le  chasteau  de  Beaa- 
caire  et  Argënes  avec  leurs  appartenances.  May  1241.  —  Tr.  des 
Cb.,  9421  ;  p.  152  v». 

9613.  Acte  par  lequel  le  seigneur  de  Menerbe  recognoist  tenir  da 
comté  de  Forcalquier.  4242.  ~  F.  Dnp.,  vol.  161. 

9614.  Statuta  sive  capitula  civitatis  Massilis.  1257. —  Antre  traité 
sur  le  même  sujet.  1257.  —  Dup.  276. 

9615.  Don  de  Marseille  à  Margaerite  de  France  par  Jaoqne  d'Ar- 
ragon.  1258.  —  Dup.  61. 

9616.  Instruction  au  sénécbal  de  Beaucaire  et  mesaire  Anœaa  de 
Salins  et  Yves  Deiran?  pour  le  fait  de  Provence  sur  ce  que  les 
gens  d'église,  nobles  et  babitants  du  pays  de  Provence  avoi<sit 
supplié  le  roy  de  prendre  la  Provence  en  sa  protection  pendant 
les  guerres  qui  étoient  entre  le  roy  Louis  et  Charles  de  Doras. 
A  Paris,  juillet  1385.  (Signé.)  -  Tr.  des  Ch.,  lay.,  1. 

9617.  Mémoire  baillé  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  à  Geoffroy 

Paumier  pour  dire  au  roy  ensuite  des  instructions  ci-dessos. 

1385.  —  Tr.  des  Ch.,  lay.,  1.  u?  3. 

n  est  parlé  des  grandes  difisions  qui  estoient  en  Proyence,  les  an 
étant  pour  le  roy  Louis,  les  autres  pour  Charles  de  la  Poix.  —  R  y  t  on 
article  qni  porte  que  le  pape  et  les  cardinaux  ne  sont  pas  pour  le  roy; 
aucuns  d'eux  disaîit  que  si  le  roy  et  dit  seigneur  du  paya  qu'il  loi  Hui- 
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drait  laiueF  Avignon*;  sur  la  fin  eat  une  lista  des  forteresses  tenues  en 
ProTonce  par  eedit  Charles  poor  le  roy. 

9618.  Excerpta  e  cartulario  S.  Pétri  de  Neronis  villa.  (Forcal- 
qnler.)  —  Bal.  arm.,  3;  p.  1,  n?  4. 

9619.  Union  da  comté  de  Predmont  aux  comtez  de  Proyenoe  et 
de  Forcalquier.  1306.  —  8664^;  fol.  5. 

9620.  Engagement  au  roy  Philippe  de  Valois  et  à  ses  successeurs 
rois  de  France  des  droits  royaux  de  souveraineté  et  autres  sur 
plusieurs  seigneuries  en  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  par 
Henry,  comte  palatin,  comme  ftitur  empereur.  A  Francfort, 
l'an  1333.  —  Harl.,  101^. 

Henricus  Dei  gratia  cornes  palatiuos  Rhenl... 

9621.  Gertum  accordum  factum  super  certo  debato  moto  inter 
procuratorem  domini  régis  et  procuratorem  de  portu  ex  parte 
una  et  dominum  archiepiscopum  arelatensem  cum  aiiis  ex  parte 
altéra.  iO  janvier  1336.  —  Hari.,  lOr. 

Phillppus  Dei  gratia  Francorum  rez  universis  présentes... 

9622.  Sentence  du  cardinal  c  Sancti  Martini  in  montibus,  »  com- 
missaire du  pape  Clément  YI,  par  laquelle  il  casse,  suivant  la 
bulle  dudit  pape,  toutes  les  aliénations  faites  par  la  reine  Jeanne 
de  Sicile,  depuis  la  mort  du  roy  Robert  jusques  au  jour  de  la 
sentence.  1345.  —  Harl.,  lOr. 

In  nomine  Domini,  amen. 

9623.  Roolle  de  ce  qui  a  été  trouvé  es  archives  du  roy  en  Provence 

touchant  les  aliénations  dds  places  qui  s'ensuivent  et  du  droit 

que  les  feus  comtes  et  comtesses  de  Provence  avoient  pour  le 

passé  et  dites  places  pour  en  advenir  et  informer  le  roy  suivant 

les  lettres  missives  que  ledit  seigneur  en  a  écrites.  1349.  — 

HarL.lor. 

Le  lieu  et  place  d'Ombaron.  —  «  L'an  mU  trois  cent  qnarante-nenf,  le 
Tingt^^iuatrième  d'aoost...  Lonis  et  Jeanne.  • 

9624.  Lettres  de  Louis  et  de  Marie,  sa  mère,  par  lesquelles  il  prive 
la  ville  d*Aix  de  ses  privilèges  à  cause  qu'elle  a  pris  le  parti 
de  Charles  de  Duras  contre  la  royne  Jeanne.  1384-1385.  — 
Harl.,  lOr. 

Maria  Dei  gratia  regina  Hierusalem... 

9625.  La  ville  de  Marseille  donne  au  comte  de  Provence  le  gou- 
vernement, juridiction  et  tous  les  droits  que  ladite  commu- 
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jDanlé  aToii  daas  la  ville  et  terrftoit»  de*  Vérseifle,  etc.  - 
Harl.,  1017. 
In  ptimis  cKetos  Raoltnus  sindic»... 

9626.  Traité  par  lequel  Yoiand,  rciae,  etc.,  cède  à  René,  dm  de 
SaToie,  les  droite  d«  se»  enfiiiiCB  el  eomces  de  ProTence  sur  h 
Tille  de  Nice,  et  consent  qu'il  leB  prneëde  moTeimant  que  b  n- 
oonciatioaciae  Ked.  du£  ftii  à  la  somme  de  464,000  fksiBCS  (Tor 
qu'U  préteadoiL  1U9.  —  Harl.,  MH?. 

In  nooûne  domial,  oMuri  iem  GMatiL- 

9627.  Métaoires  et  coDsaltatians  sur  les  dMlls  préteodos  pv 
mons.  de  Bourbon  sur  la  Provence,  conment  et  où  elle  se  doit 
pourvoir;  attendu  que  c'est  terre  de  fenpire,  fi  j  a  plnsîean 
questions  de  dvoits  e(  de  coastnmes,  etc.  3  féfrier  1336.  -*> 
Harl.,  101'. 

L'fctt  mil  haîl  cent  tMMMHiix,  le  troiiièiiiB  Jour  de  lévrier^ 

9628.  Erection  du  vicomte  de  Marttgues,  en  latence,  par  ie  loy 
René,  en  fiavenr  da*  comte  dn  Maine.  1477.  ^  %rf.,  fOf'. 

Banatoft  Dei  graiia  rex  Jentaaitm  et  Sicito... 

9U9i  C'est  la  monstre  et  rerue  faicte  à  Caiiet  le  second  joar  de 
février  1474  de  102  hommes  de  guerre,  t»at  eapfiaine  que  Heih 
lésant,  que  fiWKs  arehiers  de  la  charge  dt  messfre  Praaçeis 
d'Elbot,  chevalîer*capitaine.  —  Gaîgn.,  TRH,  fbl.  1l4f. 

9630.  C'est  la  monstre  et  revue  faicte  à  Canet  le  second  jour  de 
f^îer  de  172  hommes  de  guerre,  tant  que  capitaine  que  firanes 
arehiers,  de  la  charge  de  Jehan  de  YiHeneufTe,  eourrier  de 
Lyon,  capitarae.  —  Gaign.,  782*,  fol.  242. 

9631.  Ratification  faite  par  Id  roi  Charles  Vlll  des  donations  failes 
par  le  roi  René  à  la  reiue  Jeanne,  sa  femme,  avec  a^signatioB 
de  plusieurs  terres  et  biens.  19  juillet  1&80.  —  Harl.  lOr. 

In  nomini  domini  nostri  J,  C.  amai.  Anno  a  nitivitafte.^ 

9632.  Arrest  donné  au. grand  conseil  entre  les  euûnt&  du  faa 
duc  de  Nemours  et  de  Louise  d'Avion,  sa  femme,  pour  raiioa 
des  terres  el  seigneuries  de  Berre,  isle  de  Martigues,  Aiençoa 
et  Istre  situés  en  Provence.  24  juil.  1484,  à  Paris.— Harl.,  1M'« 

Entre  Jean  Louis,  Hargaerito  Cathanne,  etc. 

9633.  Transactioa  par  laquelle  Palaïuàde  Foorbiii,  seigpenr  it 

Soliers,  se  désiste  de  ses  prétentiouj  sur  Mani;;Des  eu  faïav 
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de  François  III  de  Laxembourg^  homologuée  par  arrest  da 
grand  conseil.  14  ôct.  1484,  à  Montargis.  —  Harl.,  KM^. 
Aujourd'hui^  comparans  au  grand  conseil  du  roi... 

9634.  Procei>  eacritares  et  productions  de  M.  Pierre,  duc  de 
Boarbonnois  et  d'Auvergne,  seigneur  de  Beanjeu,  et  de  mad. 
Annd  de  France,  sa  femme,  fille  ainée  de  Louis  XI,  pour  raison 
du  comté  de  Provence  et  pour  les  biens,  meubles  et  immeifbles 
donnés  au  roi  Louis  XI  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et 
autres  prétentions.  —  Brienne,  305.  2  vol. 

9635.  Au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  par  les  habitants 
de  la  ville  d*Amiens  :  Arasy,  députe;  Jehan  Rainaud,  id.  — 
Harl.,  101«. 

9636.  Arrest  du  parlement  de  Tholoze  qui  adjuge  au  roy  !e  Rhône 
et  les  isles  y  appartenant  :  Mémoires,  conclusions.  8  mars  1493. 

—  Harl.,  1018. 

9637.  Privilèges  accordés  à  la  Provence  par  le  roy  Charles  VIIL  - 

—  Union  de  la  Provence  à  la  couronne.  1486.  —  Autres  privi' 
viléges,  etc.  1498.  —  Harl.,  101'. 

Presidens  et  magistri  Racles  camero  computoram... 

9638.  Unio  comitatûs  provincial  ad  coronam  cum  confirma- 
tione  priviilegiorum.  Juin  1498.  —  Trésor  des  Chartes^  429/66, 
fol.  414. 

9639.  Confirmatio  privilegiorum  civitatis  Foroiuliensis,  gallice 
Freins.  May  1406.  —  Seril.,  429/d6,  fol.  101  à  118. 

9640.  Mémoire  sur  les  terres  usurpées  sur  la  Provence,  de  M.  Ar- 
mand. —  Harl.,  ior. 

Donation  et  élection  de  terres  du  Piedmoot... 

9641.  Mémoire  des  droi'.s  du  roy  sur  le  comté  de  Nice,  comme 
comte  de  Provence.  —  Harl.,  101'. 

Pour  faire  aparoir  du  droit  que  le  roy... 

964â.  Procès  pour  les  comtes  de  Provence^  Forcalquier  et  terres 
adjacentes,  entre  Kené,  duc  de  Lorraine  demandeur,  et  le  pro- 
.  cureur  général  du  roy  Louis  XII  défendeur.  —  Dup.>  195. 

9643.  Mémoire  présenté  au  roy  et  à  son  conseil  pour  monstrer 
que  les  comtes  de  Provence,  Forcalquier  et  le  royaume  de  Si- 

ll«  année.  Septembre-Octobre  1865.  —  Gat.  9 
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cile  appartiennent  à  Sa  Majesté  contre  la  majaon  de  Lomiae. 
—  Harl.  1017, 
Pour  TemoDstrer  et  bien  doim^  à  entendre  an  roj,  noatre  aiie... 

Mi.  Extrait  de  comptes  des  monnoies  de  Provence.^-BarLy  iOl'. 
Extractum  et  aUqoibas  aoUquis  et  nofissimia... 

9645.  Mémoire  ponr  mMistrerqoe  la  Provenoe  est  de  la  eonnnae 

de  France.  —  Harl.,  101?. 

Provence  fat  conqaiie  par  les  Fkunçois  da  temps  de  Clovis^  et  w 
enfsns.** 

9646.  Avis  des  gens  du  roy  an  pays  de  Provence  si  led.  seigaev 
and.  pays  de  tont  temps  est  annuellement  régi  et  gouYemé  se- 
lon la  disposition  du  droit  écrit  (adressé  à  monseign«  le  gnod 
maistre).  —  Harl.,  lOr. 

Jure  tantam  reperitar  feudalia... 

9647.  Plasieurs  plaintes  des  habitants  de  Mons  sur  la  Dorsnee, 
sur  le  mauvais  état  de  Tendiguemeot  de  cette  rivière.  —  Plu- 
sieurs lettres  patentes  du  roy  sur  ce  sujet.  —  Harl.,  101^. 

9648.  Extrait  de  quelques  pièces  qui  servent  pour  le  rachapt  de 
la  ville  d'Avignon  aliénée  par  la  reine  Jeanne.  —  Harl.,  W- 

Premièrement  :  La  division  da  Languedoc... 

9649.  Plusieurs  pièces  touchant  Taliénation  de  Château-Beittat 
ou  Renart,  en  Provence,  faite  parla  reine  Jeanne.— Hanl.^  lui'. 

Pro  domino  de  Castro  Raynaldo,  anno  incamationis  domini  miîl*""^ 

9650.  Lettre  de  M.  Gbaix  à  M.  B...,  dans  laquelle  il  relève qqel- 
gués  erreurs  concernant  l'histoire  de  Provence  glissées  diai 
les  relations  des  festes  données  par  la  cour  des  comptes,  aydes 
et  finances  et  par  la  ville  d'Aix  (Impr.).  —  Fontan.,  rec  de 
pièces  fugit.,  t.  iv,  p.  403. 

9651.  Réponse  du  R.  P.  Penchinat  à  la  lettre  insérée  dans  le 
Mercure  au  sujet  de  la  carte  historique  des  comtes  de  Proreace 
(Impr.).  —  Font.,  rec.  de  pièces  fugit.,  in-4,  t.  xxix,  p.  463. 

9652.  Inventaire  de  plusieurs  titres  d'Auscb,  de  ProveQ<^,  de 
Périgort.  —  Invent,  du  Très.,  des  Ch.,  t.  v,  9421,  p.  124  v*. 

9653.  Collection  des  arrêts  et  déclarations  de  la  cour  de  paii»' 
ment  de  Provence,  par  maistre  Honoré  d'Agreu  —  Sopl.,  15^ 


GATAL.   —  AUVERGNE.  131 

9654.  Mémoire  sar  la  manière  de  fortifier...  la  frontière  de  Pro- 
Tence.  —  Supl.,  4708. 

9655.  Sénéchaussée  de  Sisteron  :  deux  pièces  relatires  à  la  c(m- 
Tocation  des  Etats  généraux.  —  Arcb*  Imp.  B.  11  .Td. 

9656.  Gartulaire  de  Hières.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

9657.  Règlement  pour  la  communauté  de  la  Tille  d^ères,  ent^- 
vence.  —  Sup.  fr.,  2802»*,  fol.  2. 

9658.  Eliennot.  Antiquités  d'Avignon  et  d'Arles.  —  F.  lat.,  St- 
Germ.,  559.  {Sera  continué.) 


AOVERGNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L*HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE. 

(Suite.  -^  Vcy,  t.  XI,  p.  122J 

9659.  Dénombremens  de  fiefs  mouvans  des  duchés  de  Bourbon- 
nois,  Auvergne,  comté  de  la  Marche,  vicomte  de  Cariât  et  con- 
tenus en  56  liasses,  dont  le  détail  suit  : 

i .  Fiefs  des  chastelnies  du  duché  de  Bourbonnois.  Liasse  1 
à  7.  —  Fol.  1. 

2.  Extrait  du  premier  registre  de  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  estant  en  celle  de  Paris^  depuis  l'an  1410  jusqu'en  1443. 

—  Fol.  5. 

3.  Extrait  du  second  registre,  depuis  1410  jnsqu*en  1450.  — 
Fol.  13. 

4.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatellenie  de 
Billy.  Liasses  8  à  10.  —  Foi.  15. 

5.  Extrait  du  troisième  registre,  depuis  1455  jusqu'en  1403. 

—  Fol.  17. 

6.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  Ganat.  Liasses  11 
et  12.  —  Foi.  25. 
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7.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  la  chalelnie  de 
Cbanteile.  Liasses  13  et  14.  —  Foi.  29. 

8.  Extrait  da  troisième  registre,  depuis  1463  jusqu'en  1469. 

—  Fol.  31. 

9.  Dénombremens  des  fiefs  monyans  de  la  chatelnie  de  Ver- 
nenil.  Liasses  15, 16  et  17.  —  Fol.  40. 

10.  Extrait  du  qnatriëme  registre,  depuis  1469  jusqu'en  1476. 

—  Fol.  44. 

11.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de 
Murât.  Liasses  18  et  19.  —  Foi.  54. 

12.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de 
Montluçon.  Liasses  20  et  21.  —  Fol.  60. 

13.  Extrait  du  cinquième  registre,  depuis  l'an  1481  jusqn'eD 

1490.  —  Fol.  63. 

Ce  registre  n'est  plas  à  la  Chambre.  Cet  extrait  fat  fait  sur  one  uUe 
en  abrégé  qa'ayait  fait  le  sieur  Robichon. 

14.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de  Hé- 
riçon.  Liasses  22  et  23.  •-  Fol.  66. 

15.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de  ii 
Chaussière.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

16.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatehue  de 
Bruges.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

17.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  d'Aï- 
nay.  Liasses  26  et  27.  —  FoL  71. 

18.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de 
Bourbon.  Liasses  28,  29, 30,  31, 32  et  33.  —  Fol.  75. 

19.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de 
Belleperche.  Liasse  34.  •—  Fol.  93. 

20.  Dénombremens  des  fieCs  mouvans  de  la  chatehiie  de  Ger- 
migny.  Liasses  35  et  36.  —  Fol.  97. 

21.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  la  chatehiie  de 
Bourbon.  Liasses  37,  38  et  39.  —  Fol.  102. 

22.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de  Son- 
Vigny.  Liasse  40.  —  Fol.  112. 
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23.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  do 
Chauveroche.  Liasses  41, 42  et  43.  —  Fol.  ii8. 

24.  Dénombremens  des  fiefs  moavans  des  diverses  chatel- 
Dîes  dn  daché  de  Bourboonois.  Liasse  44.  —  Fol.  126. 

25.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  des  seignenries  de  Ro- 
chefort^  Gersac,  Ëscoiles  et  Ussei.  Liasse  4S.  —  Fol.  128. 

26.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  divers  lieux.  Liasse 
46.  —  Fol.  130. 

27.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de  Gha- 
telchinon  on  Bourgogne.  Liasses  47  et  48.  —  Fol.  133. 

28.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  duché  d'Auvergne. 
Liasses  49  et  50.  —  Fol.  143. 

29.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  haut  pays  d* Au- 
vergne. Liasse  51.  —  Foi.  149. 

30.  Hommage  et  dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cha" 
telnie  de  Tihen  et  de  la  seign.  de  Tiart.  Liasse  52.  —  Fol.  154. 

31.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  du  duché  d'Auvergne 
et  vicomte  de  Cariât.  Liasses  53  et  54.  —  Fol.  158. 

32.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  vicomte  de  Cariât. 
Liasses  55  et  56.  —  Fol.  161. 

33.  Hommages  faits  aux  ducs  et  duchesses  de  Bourbon  des 
fiefs  mouvans  des  chatellenies  de  Belly,  Chauveroche,  Germi- 
gny,  etc.  —  Fol.  163. 

34.  Table  des  noms  contenus  dans  ces  deux  volumes.  — 
Fol.  197. 


9660.  Privilèges  de  la  ville  de  Gerzat  donnés  par  Guilhaume  de 
Mercœur,  escuyer,  seigneur  de  Gerzat^  et  ratification  par  Ey- 

^mard^  évesque  des  Auvergnats  le  xi  des  calendes  de  sept.  1292, 
et  depuis  confirmés  par  Guil.  de  Mercœnr,  fils  du  précédent, 
par  lettres  du  10  avril  1329.  —  Gaign.,  n""  50,  3""  pièce. 

9661.  Procès  criminel  fait  à  Jean-Pierre  de  Bar  pour  faussetés  et 
particulièrement  pour  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la  Tour 
en  Auvergne.  1704.  —  7631. 1  vol.  in-fol. 

9662.  Lettres  du  comte  d'Auvergne  au  roy.  —  Dup.,  844,  fok  684. 
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9663.  Extraict  des  registres  de  parlement  pour  M.  le  dnc  de  Ne- 
Ters,  et  madame  de  Guise  poar  les  comte  d'Anvergne  et  de 
Laoragnais.  Du  7  sept.  1618.  —  Dup.,  52,  fol.  142. 

9664.  La  vie  et  les  miracles  da  bienheureux  Pierre  de  Cbavanoa, 

fondât,  de  l'abbaye  de  Pebrac,  en  Auvergne.  —  Fr.  13512/3809. 

Extr.  des  Hémoires  de  dom  Estienne,  chanoine  régulier  de  cette  ab* 
baye,  par  M.  Branche.  In-6, 17*  siècle. 

9665.  Collection  de  35  chartes  relatives  à  FAnvei^e.  875-1625. 
—  9084. 

Nous  en  donaerons  ultérieurement  le  détaiL 

9666.  BoUe  des  nobles  et  vassaux,  sujets  et  contribuables  au  ban 
et  arrière-ban  du  pays,  duché  et  scnneschaussée  d'Auvergne  qoi 
n'ont  comparu  à  la  monstre  et  convocation  d'icelle  faicte  say* 
vaut  le  mandement,  et  lettres  patentes  du  roy  en  la  ville  de 
Riom,  principalie  et  cappitalle  dudlt  duché  par  les  oflKciers  de 
Sa  Majesté  en  ladite  senneschaussée  le  1^  jour  d'aoust  1587 
dernier,  contre  lesquels  vassaulx  a  esté  donné  deffauld  et  pv 
vertu  d'icelluy  ordonné  que  leurs  chevauches  seront  saisies  à 
la  requeste  du  procureur  dudlt  sieur  et  à  la  dilligence  du  tré- 
sorier du  domayne  d'Auvergne.  —  Gaign.,  1799. 

9667.  Mémoire  touchant  les  privilèges  et  exemptions  des  fruics- 
flefs  et  nouveaux  acquêts  dont  la  province  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  2  déc.  1672.  —  B.  J.  De- 
camps,  125/2,  fol.  37. 

9668.  Rôle  des  gentilshommes  de  la  province  d'Auvergne  aree 
l'indication  de  leurs  résidences,  et  comment  ils  ont  rempli  ^ 
service  d'arme.  —  B.  I.  Decamps,  125/^. 

(Sera  cùtUinué,) 


FONDS  V«  COLBERT 

(Suite.  —  Voy.  U  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1,  34,  57  et  ÎW.) 

9669.  Nëgociations  de  M.  de  Ségur,  baron  de  Pardaillan,  pour  la 
roy  de  Navarre,  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne,  de- 
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puis  1581  jnscpi'ett  1IS88.  —  Vol.  401^  1. 1,  comenant  plasieon 
'  pièces  origiDales^  non  chiffré. 

9670.  Négociations  de  M.  de  Ségor^  pour  le  roy  de  Navarre,  ea 
Allemagne,  depuis  Tannée  1584  jùsqn^en  1588.  —  Vol.  402, 
t.  II,  contenant  plusieurs  pièces  originales,  non  chiffré. 

9671.  Lettres  de  MM.  de  Mesmin,  Yigier,  Sabran  et  Seberet,  an- 
nées 1627,  1628, 1629.  —  Vol.  403,  contenant  plusieurs  pièces 
originales,  chiffré  par  piôees  au  nombre  de  185. 

^72.  Négociations  d'Osnabrnck  par  M.  le  comte  d'Avaux,  ponr 
la  paix  générale,  et  médiateur  pour  les  différends  entre  l'empe- 
reur, le  roy  de  Suède,  les  électeurs  et  princes  de  l'empire,  en 
l'année  1647.  -^  Vol.  404,  copie  non  chiffrée. 

)673.  Négociations  de  Ratisbonne  en  1653  et  années  suivantes, 
t.  ï,  avec  des  tables  des  actes  et  pièces  contenues  au  présent 
volume,  l'une  en  allemand  et  l'autre  en  latin^  ainsi  que  les  actes 
et  les  pièces.  —  Vol.  405,  contenant  629  pages. 

M74.  SacH  romani  imperii  reotoram  et  principum  Gomitia,  Fran- 
cofurti  ad  mœnum  ann.  1653-1654.  Tomus  secundus  cnm  duo- 
bus  iibellis  legaii  domûs  Austriacœ  et  episcopi  Banbergensis 
exhibitis.  —  Vol.  406,  table  en  allemand  et  en  latin  du  contenu 
en  ce  volume  composé  de  894  pages. 

)675.  Négociations  de  Ratisbonne.— Sacri  romani  imperii  comitia, 
Francofurti,  etc.^  avec  une  table  tant  en  allemand  qu'en  latin 
des  pièces  et  actes  contenus  dans  ce  volume.  —  Vol.  407^  com- 
posé de  1201  pages,  t^  m. 

)676.  Négociations  de  Ratisbonne,  etc.  (1653))  avec  une  table  en 
allemand  et  en  latin  du  contenu  de  ce  volume.  —  YoU  4ê6, 
composé  de  796  pages^  t.  iv. 

Wn.  NégociatfouB  de  Rtttisbonne  pour  les  années  1653, 1654,  etc. 
t.  V,  avee  une  table  en  allemand  et  en  latin.  ^  Vol.  409»  com- 
posé de  888  pages. 

9678.  Diéfte  de  Ratisbonne,  avec  tons  les  actes  en  latfn.  -«•  Vol. 
410,  t.  ly  composé  de  616  pages  avec  une  table  des  pièces* 

d679.  Diette  de  Ratisbonne.  -*  Vol.  411,  t.  n,  avec  une  table  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  composé  de  826  pages. 
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9680.  Diette  de  Ratisbonne.  —  Vol.  4i2,  t.  m,  avec  une  laUedes 
pièces  et  actes  contenus  dans  ce  yolnme  composé  de  830  page^l 

9681.  Diette  de  Ratisbonne.  —  Vol.  413,  t.  iv,  avec  nne  table  U- 
tine  des  pièces  et  actes  contenus  dans  ce  yolame  composé  de 
794  pages. 

9682.  Diette  de  Ratisbonne.  —  Vol.  4J4,  t.  v,  poor  les  années 
1653-1654,  ayec  nne  table  latine  des  pièces  et  actes  conteniis 
en  ce  yolume  composé  de  8Î2  pages. 

9683.  Ghroniconspirense,  tom.  l*"*  complectens  lib.  i™et  2<»eji!sd. 
chronici.  — Typis  editnm  ann.  1612,  latine  redditam  anno  1668. 
—  Vol.  415  non  chiffré. 

9684.  Ghronicon  spirense,  tomus  2™»  3"»  et  4™  librnm  comple^ 
tens.  —  Vol.  416,  non  chiffré. 

9685.  Ghronicon  spirense,  tomns  3"™  primam  qninti  libri  partem 
complectens.  ^  Vol.  417,  non  chiffré. 

9686.  Affaires  des  Pays-Bas  depuis  l'établissement  de  la  Répa- 
bliqne  des  Proyinces  Unies  jusqnes  en  1608.  —Vol.  kSO,  non 
chiffré. 

9687.  Négociations  de  la  trêye  entre  Philippe  III,  roy  d'Espagne, 
d'une  part  9  et  les  Élats  généraux  des  Proyinces  Unies,  d'antre 
part,  par  le  président  Jeanuin,  depuis  Fan  1607  au  13jnin 
jusqu'au  mois  de  juillet  de  la  même  année. —Vol.  451,  1. 1, 
non  chiffré. 

9688.  Suitte  des  mêmes  négociations  depuis  le  24  août  1607,  jos- 
qu'au  23  noyembre  de  la  même  année.  —  Vol.  452,  t  n, 
non  chiffré. 

9689.  Suitte  des  mêmes  négociations  depuis  janyier  1608  josqo'ao 
31  mars  de  la  même  année.  —  Vol.  453,  t.  m,  non  chifré. 

9690.  Suitte  (les  mêmes  négociations  du  président  Sannio,  dqmis 
1609  jusqu'en  mars  de  ladite  année.  —  VoL  454,  L  it,dob 
chiffré. 

9691.  Affaires  de  la  Hollande  depuis  1610  jnsqu*en  1627. -VoL 
455,  non  chiffré. 

9692.  Ambassade  de  M.  d'Espeisses  aux  États  généraux  des  Pn>- 
yinces  Unies  en  1624  et  1625.  —  Vol.  456,  non  chiffré. 
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9693.  Lettres  de  MM.  de  Baagey,  Brasset  et  Gezy>  en  1628  et  1629. 
Toates  pièces  originales.  —  Vol.  457,  composé  de  203  feaillets. 

9694.  Procès-verbal  des  limites  en  exécution  des  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  par  MM.  Gourtin,  Barillon  et  Bertier,  commissaires 
du  roy  et  les  députés  de  S.  M.-G.,  a  Lvlle  en  1672.  —  Vol.  ^iS, 
copie  coUationnée,  non  chiffré. 

9695.  Négociations  de  Nimègue,  en  Tannée  1676.  ^  Vol.  459, 
1. 1,  contenant  602  feuillets. 

9696.  Négociations  de  Nimègue.  —Vol.  460, t. ii^  première  partie, 
1677  non  chiffré. 

9697.  Négociations  de  Nimègue.  —  Vol.  461,  t.  m,  deuxième 
partie,  1677,  et  première  partie  de  1678.  Non  chifré. 

9698.  Négociations  de  Nimègue.  —  Vol.  462,  t.  iv,  2«  partie  de 
l'année  1678,  non  chiffré. 

9699.  Négociations  de  Nimègue.  •—  Vol.  463,  t.  y,  avant  les  trois 
derniers  mois  de  1678  et  de  janvier  1679,  non  chifré. 

9700.  Négociations  de  Nimègue,  t.  vi,  2«  partie  de  1679.  —  Vol. 
464,  non  chiffré. 

9701.  Mémoire  touchant  l'Angleterre,  depuis  1259  jusqu'en  1660. 
— Vol.  465, 1. 1.  La  moitié  de  ce  volume  ne  paroit  point  chiffrée; 
l'autre  moitié  commence  au  fol.  316  jusqu'au  438. 

9702.  Affaires  d'Angleterre  et  d'Ecosse.— Vol.  466,  t.  ii.  Il  y  a  an 
même  volume  plusieurs  lettres,  depuis  1601  jusqu'en  1610.  Ta- 
ble des  mémoires  et  lettres  y  contenues,  par  ordre  alphabé- 
tique des  noms.  —  Ge  volume  contient  435  feuillets. 

9703.  Mélange  des  affaires  d'Angleterre.— Vol.  467,  t.  m,  depuis 
1611  jusqu'à  la  fin  de  1633.  Table  des  mémoires  et  lettres 
contenues  en  ce  volume^  par  ordre  alphabétique  des  noms.  — 
Le  volume  composé  de  464  feuillets. 

9704.  Dépêches  de  M.  du  Bellay,  évéque  de  Noyon  et  depuis  car- 
dinal, écrites  au  roy  François  l",  etc.,  pendant  sa  négociation 
d'Angleterrte,  en  1527.— Vol.  468.  Gopie  de  l'année  1669,  com- 
posée de  791  pages. 

9705.  Ambassade  de  M.  de  Marillae  en  Angleterre  (le  même  qui 
fat  depuis  archevêque  de  Vienne),  pendant  les  années  1539  et 
1540.  ^  Vol.  469.  €opie  de  1669,  composée  de  1,594  pages. 
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9706.  Ambassade  de  M.  Michel  de  Casteinaa  Manyissière.  —  Vol 
470,  t.  ly  conteDant  les  pièces  originales,  non  chiffré. 

9707.  Ambassade  da  même.  —  Vol.  471,  t.  u,  contenant  aussi 
beaucoup  de  pièces  originales,  composé  de  333  pages. 

9708.  Ambassade  du  même.— Vol.  472,  t.  m,  contenant  aossi  des 
pièces  originales,  composé  de  450  pages. 

9709.  Ambassade  de  M.  de  Castelnau  en  Angleterre,  en  1580  jus- 
qu'en i584.  —  Vol.  473,  copie  de  1669,  composée  de  630  pages. 

9710.  Ambassade  de  M.  de  La  Boderie  en  Angleterre,  jpenâatiit  les 
années  1606  et  1607.  —  Vol.  474,  t.  i,  de  675  pages. 

9711.  Ambassade  du  même  en  Angleterre,  en  1607,  1608,  1609, 
16iO.~Vol.  475,  t.  II  non  chiffré.  A  la  tête  du  volume  est  une 
explication  des  chiffres  qui  y  sont  employés. 

9712.  Ambassade  du  même  en  Angleterre,  pendant  les  anaées 
1608, 1609, 1610.  — Vol.  476,  t.  m,  non  chiffré/  avec  rexpli»- 
tion  des  chiffres  qui  se  trouvent  dans  les  dépêches. 

9713.  Négociation  da  M.  de  Biainville  en  Angleterre,  années  1625, 
1626.  —  Vol.  477,  copiée  sur  les  originaux  en  1669.  Vol.  de 
787  pages. 

9714.  Relation  d'Angleterre  laite  vers  l'an  1665.  —Vol.  778,  n<n 
chiffré. 

9715.  Espagne,  Portugal,  Catalogne.— Vol.  479.  Table  des  pièces 
contenues  en  ce  volume,  qui  n'est  pas  chiffré. 

9716.  Ambassade  de  M.  le  marquis  de  Saini-Sulpîoe  en  Espagnei 
depuis  1562  jusqu'en  1565,  copie  faite  ea  1660.  —  Vol.  488,  de 
l/)98  pages. 

9717.  Mémoires  et  titres  concernant  le  royeunie  de  Navarre,  a?ee 
une  table  des  pièces  au  commencemeBt  da  volooie  oompeaéde 
208  feuilleu.  —  Vol.  481. 

9718.  Ambassade  et  négociation  de  messire  Pfançofîs  de  Noiîlles, 
évêque  d'Acqs,  à  la  Porte  du  Grand^flelgneuf ,  depais  Vvaé$ 
1572  jusqu'en  1574.  —  Vol.  482,  de  559  pages. 

9719.  Affaires  de  Turquie.  Lettres  de  M.  de  Cesy,  ambassadeur 
du  roy  à  Gonstantinople,  1623,  1624,  1625.  Autres  mémoires 
concernant  la  Persd,  les  Indes,  Fez,  Maroc,  Alger,  etc.,  aT«c 
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nne  table  des  pîôces  dont  plasienrs  sont  originales.  —  Vol.  483, 
de  ^89  feuillets. 

1720.  Discours  et  mémoires  sur  diverses  matières,  avec  une  table 
des  pièces  contenues  dans  ce  volume.  Ces  matières  regardent 
l'histoire,  les  belles-lettres,  des  questions  de  droit,  etc.  —  Vol. 
484,  chiffré  jusqu'au  456*'  feuillet  seulement. 

721.  Harangues^  remontrances,  oraisons  funèbres,  discours  et 
lettres  sur  diverses  matières,  depuis  1554  jusqu'en  1670,— Vol. 
483,  de  494  feuillets. 

722.  Recueil  de  discours  et  d'autres  pièces  sur  diiTérents  sujets, 
comme  sur  le  conclave  avant  l'élection  d'Innocent  X  sur  le  bap- 
tême des  enfants  de  France,  1606,  etc. —  Vol.  486,  non  chiffré. 

723.  Recueil  sur  différentes  matières,  cartes  géographiques  sur 
la  rivière  du  Rhône  et  des  rivières  du  bas  Languedoc.  Relation 
de  ce  qui  fut  observé  à  la  cérémonie  de  la  présentation  du  col- 
lier de  Saint-Michel  au  roy  d'Angleterre,  l'an  1551.  État  général 
de  la  marine.  —  Vol.  487,  non  chiffré. 

724.  Volome  contenant  différentes  pièces,  dont  la  première  est 
la  généalogie  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne.  —  Les  pièces 
sont  énoncées  au  commencement  du  vol.  488,  non  chiffré. 

r25.  Pièces  diverses  dont  la  table  se  lit  an  commencement  du 
▼cl.  469,  composé  de  129  feuillets. 

r26.  Recueil  de  diverses  pièces  ancfeanes  dont  la  table  se  voit 
an  commencement  du  vol.  490,  composé  de  231  feuillets. 

727.  Recueil  de  pièces  sur  différentes  matières,  comme  sur  les 
finances  et  monnoyes»  etc.  —  Vol.  491.  Table  des  pièces  con> 
tenues  en  ce  volume,  qui  est  de  209  feuillets.^ 

^28.  Recueil  de  pièces  diverses  dont  les  titres  et  le  nombre  se 
Tôyent  en  la  table  au  commencement  du  vol.  492,  composé  de 
44  feuillets. 

729.  Copies  d'anciennes  pièces,  comrme  de  Jean  I^,  roy  de 
France.  Autres  ordonnances  des  rois  suivants,  tirées  db  trésor 
des  chartes  ou  de  la  chambre  des  comptes.— Vol.  493,  non  chiffré. 

730.  Recueil  de  pièces  concernant  le  procès  de  MontreuiUMelay, 
pour  M.  le  comte  de  Laval  contre  madame  la  duchesse  de  Lon- 
gneville.  —  Vol.  494,  non  chiffré. 


140  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

9731.  Recaeil  de  plusieurs  lettres  patentes  de  nos  rois  ayec  les 
ordonnances  de  la  coar  de  Téchiquier  d'AIençon,  1571.  —  YoL 
495,  non  chiffré. 

9732.  Conférences  tenaes  à  Madrid  ponr  la  délivrance  da  roj 
François  I*',  entre  M.  de  Selve,  premier  président  da  parlemeot 
de  Paris,  et  le  grand  chancelier  de  l'emperear  Charles-Qoiiit.- 
Vol.  496,  non  chiffré. 

9733.  Voyage  fait  en  Espagne  en  1654.  Lettres  on  avis  snrla 
conférences  pour  la  paix  à  Bayonne,  en  1659.  Plan  yéritable  de 
rétat  des  affaires  de  TEnrope.  Diverses  remarques  sur  les  inté- 
rêts des  princes  et  Ëtats  de  l'empire.  —  Yol.  497,  non  chiffré. 

9734.  Recueil  de  plusieurs  pièces  concernant  rhistoire.  Manifeste 
du  roy  de  Danemark,  en  1657.  Abrégé  de  rhistoire  de  la  gaem 
de  Pologne  commencée  Tan  1655.  Discours  sur  le  ministère  do 
cardinal  Maiarin.  —  Vol.  498,  non  chiffré. 

9735.  Recueil  de  différentes  pièce«,  dont  la  première  esl  une  reii- 
tion  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  cour  de  Hollande  pour  la  paix  de 
Vervins,  en  1698.  Discours  de  M.  de  La  Châtre,  colonel  des 
Suisses.  Réponse  au  mémoire  du  même.— Vol.  499, non  chiffra 

9736.  Recueil  de  diverses  pièces,  dont  quelques-unes  très-in- 
ciennes  et  originales.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  de  1259,  ux 
religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  France.  FondatioD  ds 
collège  des  jésuites,  à  la  Flèche,  par  le  roy  Henry  IV,  etc.* 
Vol.  500  et  dernier^  non  chiffré. 

(Fin  du  fends  dit  Y«  Coi.BBltT.) 


RECUEIL  CONRART 

DBPOniLLEMS!IT  DU  RECUEIL  CONBART  DE  LA  BIBLIOTHIQOI  • 

DE  L*ABSBNÂL. 

Suite.  —  (Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  23&;  t.  VI,  p.  1,  33, 175;  t.  VII,  p.  «i**! 
13A,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  TS,  V; 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88  et  115.) 

9737.  Tome  x.  1.  Elégie  sur  un  baiser.  —  P.  1-7. 

Durant  une  saison  qui  n'a  point  de  semblable. 
Au  temps  le  pins  serein,  au  lieu  le  plus  aymable.... 
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2.  Stances  sur  la  vanité  du  monde.  —  P.  9-16. 

Daphnis,  dont  Tunivers  admire  la  sagesse, 
Contemple  ce  tableau  de  Thumaine  faiblesse.... 

3.  Sur  une  absence.  —  P.  i7-i8. 

Quel  espoir  infidèle  a  flatté  ma  tristesse  ! 

-4.  Pour  une  absence.  —  P.  19-21. 

Quoy!  faut-il  que  cet  ange  où  tant  de  gloire  abonde.... 

5.  Plainte  sur  la  crainte  d'une  seconde  absence.  —  P.  23. 

0  que  le  changement  divers.... 

6.  Sur  un  mal  d'yeux.  —  P.  23-25. 

Astre  d^étemelle  beauté.... 

7.  Pour  un  amant  qui  n'ose  dire  son  amour.  —  P.  25-26. 

Tay  beau  souffrir  incessamment.... 

8.  Sur  un  bain.  —  P.  27-32.  (Le  feuillet  33-34  est  blanc). 

Lorsque  je  vis  baigner  ce  miracle  du  monde 
Qui  du  Roy  de  nos  cœurs  rend  Tétat  florissant.... 

9.  Pour  un  amant  qui  s'estolt  baigné  avec  sa  maistresse.  — 
P.  35. 

Quand  je  tiens  en  mes  bras  ce  miracle  du  monde... 

10.  Regrets.  —  P.  36-37. 

Lorsque  plein  de  témérité.... 

ii.  Sur  un  éloignement.  —  P.  38  39. 

11  est  donc  vray  que  des  plaisirs 
Que  l'on  prépare  à  ses  désirs.... 

12.  Sur  l'espérance  d'un  retour.  —  P.  40. 

Enfin  un  doux  espoir  accompagne  ma  flamme.... 

13.  Lysandre  Viellard.  —  P.  41-42. 

Puisque  l'Amour  m'en  veut  si  fort...* 

14.  Lysandre  pour  le  ballet  des  Inconstans.  —  P.  43-44. 

Que  sert-il  que  je  me  défende.... 

16.  Madrigal.  —  P.  44. 

Dieux  !  quand  retourneront  ces  heures  fortunées.... 

16.  A.  Melinte,  qui  estoit  en  son  prieuré,  proche  d*un  hôpital 
où  une  religieuse  commande.  —  P.  45-46. 

Brave  Mélinte,  mon  intime.... 
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17.  Baiser.  —  P.  47-48. 

PbilU  a  reconnu  ma  foy.... 

18.  Vers  présente!  par  Diane  à  la  refne  mère  da  rof,  pour  le 
ballet  delà  reyne  d'Angleterre.  —  P.  494S6. 

Gloire  di  monde,  giaade  Reyne, 
Est-il  quelque  puissance  humaine.... 

19.  Pour  le  ballet  des  Baccanalles.  Récit  des  esclayes  an 
reynes.  —  P.  57-63. 

EsCLA\'E8   Adorables  beautez  dignes  de  cet  empire. 

Que  n'avons-noos  Thonnenr  de  porter  dans  ces  lien.... 

20.  Ballet  du  Rayissement  d'amour.  Poor  mad.  da  M.,  qui 
enlève  l'Amour.  —  P.  64-66. 

Cette  merveille  incomparable 
Enlevant  d*un  bras  redoutable.*.. 

21.  Mascarade.  —  P.  67-^. 

Unique  objet  de  mon  senrice..*. 

22.  Stances  à  boire.  —  P.  69-70. 

Vante  amour  qui  voudrai  je  vante  une  bouteille.... 

23.  Cbfinson  à  boire,  faite  au  retour  d*un  voyage  d'Angleterre, 
Tannée  des  assemblées  des  notables.  —  P.  71-72.  (Les  fenilleU 
73-76  sont  blancs). 

Lorsque  nos  mains  s'arment  d*un  Terre, 
A  tous  les  plus  grands  de  la  terre.... 

24.  Chanson.  Indifférence.  —  P.  77-78. 

11  n'est  point  de  rare  beauté.... 

25.  Autre  chanson.  Indifférence  encore.  —  P.  79; 

Lorsqu'une  dame  est  insensible.... 

26.  Antre  chanson.  Dialogue.  (Les  feuillets  81-84  sont  blancs.) 

ÀRisitE.  N'estimer  rien  que  vôtre  peine.... 

27.  Epigrammes.  —  P.  85-89. 

i.  Quand  Jean  si  remply  d'amitié.... 

2.  Sur  un  bracelet.  Le  bracelet  de  vos  obejeux. 

3.  Pour  une  D.  quijouoit  du  luth.  Lorsque  j'entends  ce  jeo  se 

lodieux. 
k.  A  la  femme  d'Alzi*.  Belle  anianbe,  eonsolefrwaBS..*. 
5.  Que  dans  cet  aymable  séjour.... 
C.  Lucresse,  employez  tous  vos  charmes.... 
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7.  Adieu.  Laissons  TingraUe,  sans  regreL... 

8.  Epitaphe  de  M.  de  Vezine  et  de  Mad^^^  sa  seur,  qui  nouru- 

rent,  Vun  de  la  verolle,  et  Vautre  des  pâles  couleurs. 

Sous  le  marbre  de  ce  tombeau.... 

9.  Autre  sur  le  même  sujet. 

Que  des  poYr«B  mortels  la  coadaite  est  frivole!... 
10.  Autre  encore. 

Par  les  maux  de  Veuus^  Am'mte  a^eat  que  cendre.... 
il.  Pbylis,  dont  la  beauté  suprême.... 

12.  Pour  Madame  la  princesse  de  Conty  en  luy  préscHÙmt  une 
lettre  de  Clitie  au  Soleil.  A  Clùie  : 

Cessez,  nymphes,  cessez  de  courir  au  trépas.... 

18.  Sur  une  Oeauté  malade  au  mmjs  d'avril. 

S'il  faut  qu'en  ce  moys  amoureux. .. . 

14.  Contre  les  grâces  et  les  chacmes.... 

15.  Chère  Olympe,  qui  nuit  et  jour.... 

28.  Sar  deux  baisers,  l'un  pris  par  force  et  Tantre  donné.  — 
P.  93.  (Le  feuillet  95-96  est  blanc.) 

Quel  crime  ay-je  commis  quand  je  yous  ay  baisée.... 

29.  Sur  la  mort  du  roy  de  Suède.  —  P.  97. 

Lorsque  par  des  exploits  que  la  foy  ne  peut  croire.... 

30.  Sur  les  yeux  de  madame  la  maréchale  de  Themines.  A  ma- 
dame  la  vicomtesse  d'Auchy. 

Charlotte,  dont  l'esprit  pénètre  toute  chose... . 

31.  Pour  un  mal  d'yeux.  —  P.  99. 

C'en  est  fait^  Jeannetoa,  je  perds  mon  luminaire.... 

32.  Sonnets.  —  P.  101-114  (Le  feuilfet  llMi6  est  blanc). 

1.  A  ce  mois  que  les  ûeurs  ont  déjà  pris  naissance.... 

2.  Belle,  par  qui  l'amour  toute  âme  peut  saisir.... 

3.  Plus  je  fuis  loin  des  yeux  qui  m'ont  Tame  embrasée.... 

4.  Seul  objet  de  mes  vœux,  divine  Amaryllis.... 

5.  Sitôt  que  j'eus  quitté  les  délices  du  port.... 

6.  C'est  trop  longtemps  quitter  d'une  injuste  licence.... 

7.  Qu'Angélique  a  d'appas!  ô  Dieux!  comme  elle  range.... 

8.  Venez  yoir,  ô  mortels,  cet  objet  adorable.... 

9.  Olimpe,  dont  la  grâce  à  mes  yeux  est  si  chère.... 
10.  Agréable  Damon,  qui  conduis  le  silence.... 

1\,  Lyâindre,  dont  les  fait»  ont  charmé  nos  oreilles.... 

12.  Le  plus  pur  sentiment  qui  conduise  à  la  gloire.. r. 

13.  Pour  un  vœu,  Fay*nous  revoir,  ô  puissance  éternelle.... 
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33.  A  une  dame  qui  lui  demandoit  des  énigmes.  Sonnet.  - 
P.  117.  (Le  feuillet  119-124  est  blanc.) 

Je  suis  en  même  temps  et  de  glace  et  de  flame.... 

34.  Sonnet.  —  P.  125.  (Le  feuillet  127-128  est  blanc.) 

Persiste,  je  te  prie,  eo  ce  dÎTin  orgaeil.... 

35.  Sur  les  yeux  de  Pbilis  morte  de  la  petite  vérole,  à  l'âge  de 
seize  ans.  —  P.  129.  En  note  de  la  main  de  Soulié  :  Cette 
Pbilis  doit  être  mademoiselle  Yiron,  dont  la  mort  est  également 
déplorée  dans  une  autre  pièce  de  vers. 

Donc  UD  astre  jaloux  ne  veut  plas  que  je  Toye.... 

36.  Épitaphe  de  la  même.  ^  P.  130. 

Philis,  qui  des  beautez  fut  l'unique  menreiUe.... 

37.  A  Lysis,  sur  le  portrait  de  la  même  qa*il  fit  de  mémoire 
après  sa  mort. 

Eq  Yaiu,  de  ton  pinceau  la  puissance  fatale.. •• 

38.  Vœu  pour  les  cheveux  de  la  même. 

Rayons  d'uû  astre  dont  les  cieux.... 

39.  Sur  la  mort  de  Pbilis.  A  son  père.  —  P.  133. 

Après  le  déplorable  et  funèbre  accident... • 

40.  Sur  le  même  sujet.  —  P.  134. 

Il  est  Tray  que  Pbilis  des  nymphes  la  plus  belle.... 

41.  Sur  son  portrait  tenté  après  sa  mort.  —  P.  135. 

Quel  astre  malheureux  plein  de  rage  et  d'envie.... 

42.  Au  père  de  Pbilis.  —  P.  136. 

Tyrcis,  dedans  ton  deuil  digne  que  Ton  se  Tante.... 

43.  Sonnet.  —  P.  138.  (Répétition  du  n«  39,  avec  TariantcS') 

Après  le  déplorable  et  funeste  accident.... 

44.  Sur  la  mort  de  M.  le  marécbal  de  Thoiras.  —  P.  139* 

Du  valeureux  Thoiras  la  mémorable  histoire.... 

45.  Sonnet.  —  P.  141.  (Le  feuillet  143-44  est  blanc) 

Demeure  de  THorreur,  roches  inaccessibles.... 

46.  Élégie  sur  la  mort  de  mademoiselle  Jeanne  Yéroo.- 
P.  145  51. 

Voicy  bientôt  venir  l'agréable  saison 
Que  la  belle  Filis  sortoit  de  sa  maison.... 
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47.  Le  Printemps.  P.  153-58.  (Le  feuillet  159-60  est  blanc.) 

Rare  menreille  de  nos  jours, 
Charmante  Reyne  des  amours.... 

48.  A  monseigneur  r^minentissime  cardinal  dac  de  Biche- 
lieu.  —  P.  161-67. 

Tandis  que  le  bruit  de  la  guerre 
Trouble  tous  les  peuples  d'effroy.... 

49.  Sonnet.  —  P.  169.  (Le  feuillet  171-172  est  blanc.) 

Laissez,  lâches  esprits,  parler  la  renommée.... 

50.  A  madame  la  Présidente  de  Pomereu.  —  P.  173-76. 

Tous  Tos  amis  sont  en  cervelle^ 
Belle  Olympe,  sur  la  nouvelle.... 

51.  Réponse  pour  mademoiselle  Vincent,  à  un  galant  qui  luy 
avoit  écrit,  sans  se  nommer,  pendant  qu'elle  estoit  en  Bretagne 
avec  madame  la  duchesse  de  Bets.  —  P.  177-179. 

Qui  que  soyez,  poète  aulheur  anonyme.... 

52.  Stances  pour  une  veuye.  —  P.  180. 

Ostez  ce  noir,  belle  Philis.... 

53.  Songe.  —  P.  181-^. 

Enfin,  adorable  SiWie, 

J'ay  triomphé  de  mes  malheurs.... 

54.  Jouissance.  ^  P.  185-88. 

Après  tant  de  faveurs,  ne  craignez  pas,  Sthie, 
Que  je  ne  sois  secret.... 

œ.  Songe. —  p.  189-191. 

Enfin  votre  douceur,  beauté  pleine  d'appas, 
A  payé  mon  amonr  fldelle.... 

56.  Bondeau  redoublé  pour  étrennes.  —  P.  191-92. 

Qu'au  premier  jour  de  cet  an  je  tous  âbnoe.... 

57.  Jalousie.  —  P.  193-96. 

ravois  la  fièvre  ardente  et  comme  en  frénésie.... 

^.  L'ambassadeur  de  Suède  à  la  reyne  de  Natolie.  Salut.  — 

^-  197-200. 

Reyne  du  plus  dont  des  climats. 
L'ambassadeur  vers  les  frimais.... 

1 1«  année.  Septembre-Octobre  1865.  —  Cat.  10 
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S&»  Sur  le  mariage  de  mademoiselle  de  Saint-Michel.  Sonees. 
—  P.  201-202.  (Les  feaiUets  203-208  soat  blancs.) 

Qaoy!  tous  yous  mariez,  douce  et  tendre  migaouDc 
Et  ne  l'aTez  encore  esté!... 

60.  Vision  amoureose.  —  P.  209-210. 

Regafd^  dont  le  penser  me  blesse  et  me  poursuit.... 

61.  Chanson.  —P.  211.* 

Que  de  grandeur  et  de  beauté.... 

62.  Chanson.  —  P.  212. 

Alors  que  le  sommeil  règne  partout  le  monde.... 

63.  Stances.  —  P.  213-215.    , 

Venus  est  en  laterre^  elle  a  quitté  les  deux.... 

64.  Stances.  —  P.  217-219. 

Telle  que  parut  sur  les  eaux 
Pour  embraser  le  monde.... 

65.  Antres.  ~  P.  221-225.  (Le  fenUlet  227-28  est  blacc.) 

Pfailis,  depuis  que  je  soupire 
Dessous  les  loix  de  ton  empire.... 

66.  Vers.  —  P.  229.  (Le  feuillet  231-32  est  blanc.) 

C^est  à  vous  dont  le^  soins  constants^.. 

67.  Sonnet.  ^  P.  233.  (Le  feuillet  233-34  est  blanc) 

A  la  fin  ma  raison  l'emporte  sur  mes  seni.... 

68.  Pour  madame  la  princesse  de  Guymené.  —  P.  537. 

A  ce  coup,  6  soleil,  quitte  notre  horison.... 

69.  Sonnet.  —  P.  238.  (Le  feuillet  239-40  est  blanc.) 

Phylis,  de  vos  apas  le  lustre  est  tout  éteint.... 

70.  Pour  M.  d'Ëpernon.  Sonnet.  —  P.  241. 

J'ay  Yecu  dans  l'honneur,  j'ay  vieilly  dans  la  gloire.... 

71.  A  mademoiselle  de  Bouteville.  Sonnet.  —  P.  -^^^  ^ 
Charpy.  (Le  feuillet  245-46  est  blanc.) 

Que  je  Yoy  de  rapport  de  votre  père  à  tous.... 

72.  Vers.  —  P.  247. 

Venus  ayant  perdu  TAmour  tant  chery  d'elle.... 


> 
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73.  Sonnet.  —  P.  248.  (Le  feuillet  245-46  est  blanc.) 

.  Tyrcis,  sur  le  bord  d'an  ruisseau.... 

74.  Vers.  —  P.  251.  (Le  feuillet  253-54  est  blanc.) 

Deux  ruisseaux  d*une  amere  source.... 
Rien  ne  me  sauroit  {flaire  éloigné  de  Sllvie.... 

75.  Sur  l'amour  qœ  deux  femmes  ont  Tune  pour  l'antre.  — 
P.  255.  (Le  feuillet  237-58  est  blanc.) 

Cloris^  la  passion  que  pour  moy  tu  ressens.... 

76.  Rondeau.  —  P.  259.  (Le  feuillet  261-62  est  blanc.) 

C'est  votre  fait  que  la  blonde  Isabelle.... 

77.  Epigrammes.  —  P.  263-70.  (Le   feuillet  271-74    sont 
blancs.) 

1.  Quand  je  raconte  ma  peine.... 

2.  Autre.  Jean  criant  Alison  d'avoir  sans  résister.... 

3.  Cruel  objet  de  mon  tourment.... 

4.  Contre  une  vieille.  Vieille,  horreur  de  nos  yeux,  cesse  de  te 

vanter... 

5.  A  un  qui  disoit  que  Chris  n'awit  rien  que  de  mortel. 

Tu  dis  et  tout  le  monde  croit.... 

6.  Sur  un  baiser.  Heureux  et  (lineste  baiser... . 

7.  A  Chris.  Cloris^  je  ne  blame  plus..,. 

8.  Cet  aymable  enùemy  qui  fuyoit  devant  moy.... 

9.  A  un  arbre  sur  qui  une  Dame  avoit  gravé  des  cœurs  et  des 

chiffres. 

Ârbre^  dont  l'écorce  adorable.... 

10.  Sur  la  maladie  d'Alphise.  Il  faut  qu'elle  soit  malade.... 

11.  Sur  un  bouquet  donn^.^onr  toy,  bel  objet  de  nos  pleurs.... 

12.  Sur  son  amour.  Je  mourray  de  trop  de  désir.... 

13.  Sur  le  même  sujet.  Je  languis  dans  les  fers  d'une  jeune  mer^ 

veille  ... 

14.  A  mademoiselle  de  Neufvic  contre  qui  Vauteur  avait  perdu 

des  vers* 

N'estimez  point  cette  victoire. ... 

15.  A  Alphise.  Belle  reyne  de  mon  courage.... 

16.  Sur  ce  qu' Alphise  l'assuroit  qu'elle  esioit  à  luy  plus  que  ja- 

mais. 

11  faut  bien  qu'elle  se  parjure.... 

78.  Autres  épigramrae<.  —  P.  27M93. 
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1.  Contre  une  vieille  qui  sentait  le  vin, 

Effroy  des  lou-garouz!  monulre  indigoe  du  jour.... 

2.  Contre  la  mesme. 

Vieille  sorcière  ailleurs!  Tes  caresses,  tes  larmes.... 

S.  Madrigal  aux  Italiens  sur  le  départ  de  M  ^  '  Cenan.y. 
Ce  miracle  de  nos  jours.... 

4.  Pour  Mad.  Deslogcs  la  première  fois  que  Voutheur  la  vit. 

Lorsque  ces  grâces  nonpareilles.... 

5.  A  Chris, 

Lorsque  dans  l'ardeur  de  ma  flame.... 
Q.  Belle  Reyne  de  nos  courages.... 

7.  Digne  cause  de  mon  servage.... 

8.  Pour  une  fille  qu'il  appelait  son  bien, 

ParmT  tant  de  trésors  dont  la  térro  est  féeonde.... 

9.  Poiir  mettre  audévant  des  Bpitres  de  M.  deMrllev  lie. 

Qui  sans  avoir  tù  de  ces  titres.... 

i  0.  Sur  répitre  de  Clytie  à  Apoll'm. 

Si  quelques  esprits  pleins  d'audace.... 

11.  A  Mb  Frenicte,  sur  ses  vers. 

Tu  blâmes  sans  raison  Tordonnance  du  sori.,.. 

lî.  Pour  mettre  au  dessous  du  portmit  de  M,  le  Président. 
Toy  qui  dans  ce  portrait  vois  rbumaîne  ii^ore.... 

13.  A  luy.  Verdun^  de  qui  Tbonneur  n'eut  jamais  de  limile.... 

14.  A  M.  Titelousey  sur  ses  airs  d'orgue. 

Quelque  glorieuse  couronne.... 

15.  Sur  le  départ  de  Mad.  de  Cenamy  qui  s'eti  va  demeurerez 

Italie.  A  Vltulie. 

Chaste  nymphe,  à  cette  fois.... 

16.  A  la  même.  Belle  et  féconde  déesse.  .. 

17.  Sur  le  portriiit  clè  Clorts.  Au  Peintre. 

Quand  je  voy  ^qc  les  traits  de  ta  vire  peinture.... 

18.  il  Clovis,  Tant  d*injustes  dédains  que  ma  flame  surmonte.... 

19.  Touchant  un  bonsoir  donné  au  matin^  par  un  domoiselle. 

Cloris,  dont  les  attraits  font  aux  âmes  la  guerre.... 

SO.  A  un  qui  avait  demandé  à  Cloris  ait  elle  allait  prier  Dieu- 
Tu  fus  bien  privé  de  lumière.... 

21.  Pour  le  banquet  de  Baccus  et  des  Muses.  Aux  Muses. 
Chastes  filles  de  la  mémoire.... 
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22.  Sur  un  mal  de  doit  Rare  beauté  poarqui  j'endure.... 

23.  Sur  le  même  sv^et»  Tu  yoîs  sans  pleiadre  le  trépas.... 

24.  Sur  ee  que  Cloris  luy  avoU  défendu  de  la  voir^  s'il  n'estoii  de 

meilleure  humeur. 

Tu  sais^  bel  objet  de  mes  pleurs.... 

25.  A  une  fille  qui  se  pleignoit  qu'il  ne  faisait  plus  de  vers. 

Tu  te  pleins  à  tort,  inhumaioe.... 

26.  A  M.  Giry,  sur  sa  traduction  du  dialogue  des  causes  de  la 

corruption  de  Péloquence,  attribué  par  quelques  uns  à  Ta^ 
cite  et  par  â^autres  à  Quintilien, 

A  Toir  la  facilité 
Dont  coule  ce  doux  langage.... 

79.  Épigrammes  sur  une  statue  de  DidoD*  tenant  son  poil 

gnard  à  la  main,  fs^ite  en  marbre  l)Ianc  par  Cochet,  excellent 

sculpteur. 

l'*.  Elle  parle.  Le  fer  fat^d  à  ma  vie» 

Dernière.  Elle  dit  en  se  tuant  :  Adieu,  je  brise  les  fers. 

80.  Ode  satyrique  contre  un  rat.  —  P.  303-305, 

Petit  monstre,  dont  Tinsolence 
Trouble  impunément  le  silence.... 

81.  Satyre  contre  une  vieille  babiiiarde.  —  P.  306-310. 

Ha!  que  d'aventures  estranges ! 
Je  Yoy  les  démons  et  les  anges.... 

(Sera  continué,) 
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>ÉP0DILLBMBNT  DE  LA  i.A  :0RRESP0NDANGE  RELATIVE  AU  RÈGNE 
DE  HENRI  ly,  PENDANT  L'aMBASSADB  DE  SIR  HENRI  UNTON,  MI* 
NISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  LA  REINE  ELISABETH  PRÈS  LA  GOUR 
DE  FRANGE* 

teite  de  la  communication  de  U.  Gaat.  Massoo,  voy.  t.  VIII  da  Cabinet 

historique,  p.  267,  et  t.  VI,  p.  23.) 

738.  1.  Instructions  remises  à  sir  Henry  Union,  lors  de  son  dé- 
part. 24  juillet  1591.  —  Mss.  du  Musée  britann.,  Gotlon.  Calig. 
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E.  viii^  fol.  194,  pièee  originale  signée  de  lord  Barghiey  ;  copie 
dans  le  même  volame,  fol.  69;  anire  copie  dans  le  dépôt  des 
archives;  voy.  Re3rmer;  Fcsdera^  t.  xvi,  fol.  108.  (En  anglois.) 

2.  Note  de  ce  que  le  roi  de  France  doit  à  la  reine  d'Angle- 
terre. 8  sept.  1589.  —  Mss  du  Musée  britann.;  Cotton.  Calig.  E. 
t.  VIII,  fol.  407;  deux  traductions  en  françois  dans  le  même  vo- 
lume, fol.  453  et  474;  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  88.  (En  anglois.) 

3.  Articles  accordés  par  Messieurs  de  Beauvoir  et  de  Réanx, 
mynistres  du  roy  très  cbrestlen^  et  Messieurs  le  grand  trésorier 
et  admyrall  d'Angleterre,  et  monsir  le  chambellan.  25  juin  159i. 
—  Archives  du  royaume,  origin.  avec  notes  marginales  de  U 
main  de  Burghley  ;  copie,  mss.  Cotton.  Calig.  E.  t.  viii,  fol.  212; 
voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  102.  (En  françois.) 

4.  Passeport  pour  l'ambassadeur.  21  juillet  1591.  ~~  Ms.  de 
la  biblioth.  Bodélienne,  à  Oxford.  (En  anglois.) 

5.  Inventaire  de  la  vaisselle  remise  à  Tambassadeiir.  25  juil- 
let. —  Origin.^  ms.  Cotton.  Calig.  E.  t.  viii,  fol.  218.  (En  anglob.) 

6.  Lettre  du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton,  sur  Tétat  de 
l'armée  françoise  et  les  conditions  auxquelles  la  reine  consente 
secourir  le  roi  de  France.  De  Greenwicb^  27  juillet,  avec  la  clef 
des  chiffres  employés  dans  la  correspondance.  —  Copie,  aox 
archives;  quelques  extraits  se  trouvent  dans  le  ms.  CottoD. 
Calig.  E.  t.  viii,  fol.  131.  (En  anglois.) 

7.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier,  en  réponse  à  la 
lettre  précédente.  De  Douvres,  29  juillet.  —  Origin.,  archives. 
(En  anglois.) 

8.  Du  même  à  M.  Grimston.  Il  faut  presser  le  roi  de  confir- 
mer le  traité  fait  entre  la  reine  et  lui.  2  août.  —  Ms.  de  la  Bed- 
léienne  ;  Cotton.  Calig.  E.  t.  vtii,  fol.  297.  (En  anglois.) 

9.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  a  ordonné 
que  les  troupes  auxiliaires  commandées  par  sir  John  Nôrrys  re- 
passeront le  détroit  si  elles  ne  sont  pas  promptement  aetxHinies. 
De  Ëast  Horsley,  3  aoûu  —  Origin.  Cotton.  Calig.  E.  t  vrn, 
fol.  20.  (En  anglois.) 

10.  Du  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  CeeyII.  De  Dieppe, 
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3  août.  —  Ms.  Gotton.  Galig.  £.  t.  viii,  fol.  306,  mutilé.  (Eu 
anglois.) 

ii«  Da  même  à  M.  Fortescn.  Nouvelles  de  France.  De  Dieppe, 

3  août.  ^  Ms.  Ck)tton.  Calig.  £.  t.  viii,  fol.  303.  (En  auglois.) 

12.  De  même  an  lord  chancelier  (Hatton);  il  se  réfère,  pour 
les  nouvelles,  à  la  lettre  suivante.  De  Dieppe,  3  août.  —  Bis* 
Gotton.  uhi  suprà,  fol.  300.  (En  anglois.) 

13.  Du  même  au  lord  trésorier»  Nouvelles  courantes.  Défaite 
de  Tavannes  et  du  duc  de  Mayenne.  De  Dieppe,  4  août.  -•-  Ms^ 
Gotton.,  fol.  298.  (En  anglois.) 

14.  Du  môme  à  lord  Gobham.  Noyon  est  en  pourparler  avec 
le  roi  de  France,  qui  est  résolu  d'assiéger  Rouen.|Tavannes  a  été 
fait  prisonnier,  et  le  duc  de  Mayenne  est  en  prison.  De  Dieppe, 

4  août.  —  Origin.  autogr.  ms.  Gotton.,  fol.  414.  (En  anglois.) 

15.  Du  roi  de  France  à  sir  Henry  Unton.  Le  complimente  sur 
sa  nomination  comme  ambassadeur.  De  Noyon,  5  août.  —  Orig. 
autogr.  ms.  Gotton.,  fol.  10.  (En  françois.) 

16.  De  M.  Griston  au  môme.  Sar  l'envoi  de  la  ratification  du 
traité  entre  la  France  et  rAngleterre.  De  Noyon,  6  août.  —  Gop. 
ms.  Gotton.,  fol.  406-  (En  anglois.) 

17.  Mdmorandum  d'une  lettre  de  sir  Henry  Unton  à  sir  Ro- 
bert Gecyll.  Il  va  se  rendre  au  camp  du  roi.  —  Assurances  d'a- 
mitié. De  Dieppe,  7  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  308,  très-mutilé. 
(En  anglois.) 

18.  Du  même  au  lord  chancelier.  Il  se  rend  au  camp;  le  roi 
espère  prendre  Rouen,  mais  il  est  en  ce  moment  occupé  devant 
Noyon.  De  Dieppe^  7  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  310.  (En  anglois.) 

19.  Du  même  au  lord  trésorier.  Lui  rend  compte  du  siège 
de  Noyon  et  de  l'état  des  armées.  De  Dieppe,  7  août.  —  Orig. 
ms.  Gotton.,  fol.  312.  (En  anglois.) 

30.  Du  même  au  lord  chancelier.  Sa  santé  est  mauvaise;  il  a 
eu  la  fièvre  et  la  jaunisse.  De  Dieppe,  16  août.  —  Ms.  de  la  Bod- 
léienne.  (En  anglois.) 

Si.  Du  même  au  lord  trésorier.  Le  roi  se  propose  d'attaquer 
Rouen.  Noyon  a  capitulé.  Etats  des  partis  ;  détails  divers.  De 
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Dieppe^  15  août.  —  Orig.  archiv.;  copie  ms.  GottOQ.,  fol.  301. 
En  aDgIois.) 

Annexe  :  Articles  de  la  capitnlatioii  de  Noyon,  en  françois. 
—  Copie  ms.  Cotton.,  fol.  418;  tradact.  «ngloise^  même  toL, 
fol.  416;  voy.  aa3n  Mémoires  de  la  Ligue,  t.  iv,  fol.  665. 

22.  Da  lord  trésorier  à  sir  Henry  Uuton.  La  reine  attend  ayec 
impatience  des  nouvelles  du  comte  d'Essex.  Résumé  des  lettres 
adressées  par  elle  au  prince  d*Ombes  et  à  sir  John  Norrys^  an 
sujet  des  troupes.  De  Cowdvay,  18  août.  —  Copie  ms.  Cotton., 
fol.  22;  Yoy.  Rymer^  t.  xti,  fui.  il4.  (Eu  anglois.) 

23.  De  la  reine  Elisabeth  au  roi  de  France.  Sur  la  sitoation 
précaire  où  H  se  trouve.  18  août.  —  Origin.  endossé  par  lord 
Bui*ghleyy  ms.  Cotton.,  fol.  231.  <£a  françois.) 

24.  De  la  même  au  même.  ^  Même  sujet.  18  août.  —  Copie 
endossé  par  Gecil,  ms.  Gotton./fot.  231.  (En  françois.) 

25.  Notes  des  propositions  qaî  doiveAt  être  soumises  an  roi 
de  la  part  de  la  reine.  22  aoûi.  —  Ms.  Cotton.,  fol.  404,  très- 
mutilé.  (En  anglois.) 

26.  De  la  reine  Elisabeth  à  sir  Henry  Unton.  Mesures  à  adop- 
ter pour  corriger  les  erreurs  commises,  par  lord  Essex^  daoslt 
direction  des  troupes  angloises.  De  Ghicbester,  22  août.  —Us. 
Cotton.,  fol.  233;  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  117.  (Kn  anglois.) 

27.  Du  lord  trésorier  au.même.  La  reine  retirera  ses  traapes 
si  le  roi  n'augmente  pas  Tefiectif  des  siennes.  De  Chidiester, 
22  août.  —  Orig.  ms.  Gotton.,  fol.  24;  voy.  Reymer,  ubi  suprà. 
(En  anglois.) 

28.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Démarches  relati- 
ves à  la  ratification  du  traité  mentionné  dans  U  pièce  n*  16  ci- 
dessus.  De  Dieppe,  23  août.  —  Origin.  archives;  Gotton.,  fol 
420.  (En  anglois.) 

29.  Du  même  au  même.  Même  sujet.  On  attend  Tarrivée  de 
lord  Essex.  De  Dieppe,  24  août.  —  Origin.  archives;  Gotton., 
foL  316.  (En  anglois.) 

30.  Du  même  à  M.  Grimston.  Message  de  la  reine  Ëlisabetb 
qu'il  devra  communiquer  an  roi,  et  qui  se  rapporte  au  moa- 


GATÂL.  —  ARCHIVES  DB  L'aNGLETERBE.         153 

Yement  des  troapes.  De  Dieppe,  28août.  —  Ms.  Bodiéienne; 
Cotton.y  foi.  318.  (En  anglois.) 

31.  Memorandam  d'ane  lettre  de  sir  Henry  Union  à  lord 
Essex.  Il  promet  de  se  rendre  an  camp  le  plus  tôt  possible.  De 
Dieppe,  30  août.  ^  Ms.  Gotton.,  fol.  314,  très-mutilé.  (En  an- 
glois.) 

32.  Du  même  aa  Jord  chancelier.  Il  se  porte  mieux  et  est 
impatient  de  se  rendre  auprès  du  roi.  Détails  sur  les  mouve- 
ments des  troupes  angloises.  De  Dieppe^  31  août.  —  Origin. 
Gotton.y  fol.  432.  (En  anglois.) 

33.  Du  même  an  lord  irésorier.  Mouvements  des  troupes  an- 
gloises,  du  roi  de  France  et  de  ses  généraux.  De  Dieppe,  31 
août.  —  Origin.  archives;  Goiton.,  fol.  328.  (En  anglois.) 

34.  De  !a  reine  Elisabeth  à  sir  Thomas  Leighton  et  à  M.  Kil- 
legrewe.  Maladresses  et  fautes  de.lord  Bssex  dans  son  comman- 
dement des  troupes  angloises.  De  Ljchûeld,  2  septembre.  — 
Origin.  de  la  main  de  Burghley,  archives.  (Ep  anglois.) 

35.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Unton.  Compliment  de 
condoléance  sur  sa  maladie.  Mauvaise  santé  de  lady  Unton.  De 
Londres,  5  septembre.  —Origin.  Cotton.,  fol.  153.  (En  an- 
glois.) 

36.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  rçine  regrette  d'avoir  en- 
voyé un  contingent  en  France,  et  demande  si  le  roi  est  en  me- 
sure de  payer.  De  Licbfield,  6  septembre.  —  Mh.  Bodléienne. 
(Eu  anglois.) 

37.  De  lord  £ssex  au  même.  Ce  qu*ii  se  propose  de  faire. 
6  septembre.—  Cotton.,  fol.  165,  mutilé.  (En  anglois.) 

3i.  De  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  Cecyl.  Lettre  d'amitié  et 
de  remerciements.  6  septembre.  —  Origin.  Cotton.,  fol.  124. 
(En  anglois.) 

39.  Du  même  à  son  cousin.  Accuse  réception  d'une  lettre,  et 
demande  pardon  de  son  morne  silence.  6  septembre.  —  Même 
source,  très-mutilé.  (En  anglois.) 

40.  Du  même  au  lord  trésorier.  Le  roi  peut  payer  les  troupes. 
De  Dieppe,  7  septembre.  —  Origin.  archives;  Cotton.,  fol.  426. 
(En  anglois.) 
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41.  Da  même  an  même.  Même  sujet.  Lord  Essex  est  désolé 
d'avoir  encoara  les  reproches  de  la  reine.  MonTements  des  gé- 
néraux. De  Dieppe^  13  septembre.  — Orlgin.  arcbiyes;  Gotton., 
foL  428.  (En  anglois.) 

4S.  Du  trésorier  à  sir  Henry  Untou.  n  se  réftre  à  b  lettn 
suivante^  et  lui  fait  part  des  rumeurs  de  la  cour.  De  Basing, 
i3  septembre.  —  Origin*  Gotton.,  fol.  30;  voy.  Reytner,  t.  ifi, 
fol.  129.  (En  anglois.) 

43.  Des  seigneurs  du  conseil  à  lord  Essex  et  à  d'autres  offi- 
ciers anglois.  La  reine  est  fort  mécontente  et  va  les  rappeler, 
eux  et  les  troupes.  De  Jarley.  12  septembre.  —  Origîn.  archi- 
res.  (En  anglois.) 

44.  De  sir  Henry  Unton  an  lord  chancelier.  Rend  compte  de 
sa  dernière  maladie.  Mouvements  du  comte  d'Essex  et  du  roi 
de  France.  De  Dieppe,  13  septembre.  —  Origîn.  Cotton.,  fol. 
438.  (En  anglois.) 

45.  Du  même  et  d'autres  aux  lords  du  conseil.  Se  disculpent 
et  conseillent  à  la  reine  de  ne  pas  retirer  les  troupes.  De  Gaille- 
fontaine,  18  septembre.  —  Origin.  archives;  Cotton.,  fol.  43i 
(En  anglois.) 

46.  Du  même  au  lord  trésorier.  Essex  est  au  désespoir.  Pro- 
grès de  l'armée  françoise.  Le  roi  peut  payer  le  contingent  an- 
glois. De  Gaillefontaine,  18  septembre.  ~  Origin.  archives. 
(En  anglois.) 

47.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Unton.  N'a  rien  à  lai  dire 
de  nouveau.  Détails  sur  deux  individus,  nommés  Sellyard  et 
EUyoth.  De  Londres,  18  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  fol.  157. 
(En  anglois.) 

48.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  reine  est  mécontente  de 
ce  qu'Unton  ait  sanctionné  l'absence  de  lord  Essex  du  camp. 
Elle  est  irritée  contre  tous  ses  agents  en  France.  D'Odylam, 
20  septembre.  —  Origin.  Ck)tton.^  toL  32;  voy.  Reyaoer,  t.  xn^ 
fol.  121.  (En  anglois.) 

49.  Du  même  au  même.  La  reine  est  résolue  de  rappeler  Bmi 

et  le  contingent  anglois.  Elle  est  mécontente  du  roi  de  France 
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et  Ta  rappeler  Uoton.  De  Tamham,  24  septembre.  —  Orlgin. 
CottOD.  ;  voy .  Reymer,  t.  xvi,  fol.  123.  (ëq  anglois.) 

50.  Exposé  des  motifs  qui  dëtermineDt  la  reine  à  rappeler  les 
troupes  qu'elle  avoit  envoyées  en  Normandie  sous  les  ordres  de 
de  lord  Essex.  24  septembre.  —  Origin.  archives;  Gotton.,  foL 
78.  (En  anglois.) 

51.  De  sir  Robert  Cecyl  à  sir  Henry  Unton.  Son  rappel  est 
différé,  mais  la  reine  est  fort  mécontente  de  Ini  et  do  roi  de 
France.  De  Tamham,  24  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  foLilft 
(En  anglois.) 

52.  De  la  reine  au  même  et  à  ses  antres  agents.  Les  réfère  à 
la  lettre  précédente,  et  les  blâme  pour  leur  conduite.  De  Sutton, 
25  septembre.  —  Origin.  archives;  GoUon.,  fol.  235;  voy.  Rey- 
mer^  t.  xvi,  fol.  122.  (En  anglois.) 

53.  De  sir  Henry  Union  au  lord  trésorier.  Rend  compte  de 
Tassant  et  de  la  capitulation  de  Gournay.  De  Gournay,  27  sep- 
tembre. —  Origin.  archives;  Gotton.,  fol.  440.  (En  anglois.) 

54.  Du  même  au  lord  chancelier.  Même  sujet.  Le  roi  est  tou- 
jours absent.  De  Gournay,  27  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  fol. 
436.  (En  anglois.) 

55.  Du  même  au  même.  II  est  sur  le  point  de  joindre  le  roi  à 
Sedan,  en  Ghampagne.  De  Tonnery,  près  Gournay,  1"  octobre. 
—  Origin.  Gotton.,  fol.  442;  copie,  même  volume,  fol.  206.  (En 
anglois.) 

56.  Du  même  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Détails  snr  la 
solde  des  troupes  angloises.  Mouvements  du  duc  de  Parme. 
Même  date.  —  Origin.  Gotton.,  fol.  446;  copie,  même  volume, 
même  fol.  (En  anglois.) 

57.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Unton.  La  prise  de  Gour- 
nay a  un  peu  calmé  le  déplaisir  de  la  reine.  Inquiétude  de  lady 
Unton  au  sujet  de  son  mari.  De  Londres,  4  octobre.  —  Origio. 
Gotton.,  fol.  239.  (En  anglois.) 

58.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Son  voyage  a  été 
fort  périlleux.  Mouvements  du  roi.  Détails  divers.  De  Noyon, 
ISoctobreu — Origin.  aifehives;  Gotton.,  fol.  206  bis.  (En  an- 
glois.) 
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5d.  Du  même  au  lord  chancelier.  Même  sujet.  Même  date.  - 
Copie  Cotton.,  fol.  200.  (Eq  anglois.)  / 

60.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Uotoo.  Reod  compte  d'une 
audience  pendant  laquelle  l'ambassadeur  de  France  avait  essayé, 
mais  en  yain,  de  calmer  la  reine.  15  octobre.  -^  Origia.  Cotton., 
fol.  38.  (En  anglois.) 

61.  De  la  reine  Ënsal)eth  au  p;rince  d'Anball..  Hegretta  b 
mort  du  duc  de  Saxe,  et  espère  que  le  prince  d'Anhalt  aiden 
Henri  IV  à  recouvrer  son  trône^  et  à  chasser^. bors  de  France, 
leurs  ennemis  communs.  De  Richmond,  23  octobre.  —  Copie 
Collon.,  fol.  247;  Voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  130.  (En  la>iii.) 

62.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Explique  les  cir- 
constances qui  ont  irrité  la  reine.  Etat  misérable  du  roi  de 
France  qui  ne  peut  pas  payer  les  troupes  angloises.  De  Noyoa, 
28  octobre.  —  Origin.  archives.  (En  anglois.) 

63.  Du  même  h  la  reine.  Rend  Compte  d'une  entrevue  qulla 
eue  avec  le  roi  4e  France.' Môme  date.  —  Copie/ archives;  Cot- 
ton.,  fol.  190;  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  131.  (En  anglois.) 

64.  Du  lord  trésorier  à  sfr  Henry  tJnton.  Au  sujet  de  la  lettre 
écrite  par  la  reitie  au  prinee  d*Anbalt,  et  de  la  solde  des  troupes 
angloises  en  France.  De  Rfclimbnd ,  29  oct.  —  Orig.  Cotlon, 
fol.  40.  (En  anglois*) 

65.  De  sir  Henry  Untottéu  lord  chahcelier.  Misérable  état  de 
la  France.  Caractère  du  roi.  6  novembre.  —  Ms.-Bodléîen.  (En 
anglois.) 

66.  Du  même  au  lord  trésorier.  Rend  compte  de  son  entre- 
vue avec  le  roi  de  France.  Détails  sur  les  mouvements  de  Far- 
mée.  Du  6  novembre.  •—  Même  source.  (En  anglois.) 

67.  Du  même  an  même.  Même  sujet.  De  Hardivilliers,  6  no- 
vembre. —  Orig.  archives.  (Ea  anglois.) 

68.  Du  même  à  sir  Robert  Cecyll,  qu'il  prie  d'intercéder  pour 
lui  auprès  de  la  reine.  Même  date.  —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois.) 

69.  Du  même  au  lord  trésorier.  Le  roi  demande  avec  ins- 
tances de  nouveaux  secours.  Meurtre  du  président  Brisson.  De 
Crèvecœur,  7  novembre.  —  Orig.  archives.  Copie  ms.  Bodl.  (En 
anglois.) 
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70.  De  la  reine  à  sir  Henry  Unton.  Reçoit  ses  excuses.  Va 
envoyer  de  nouveaux  secours  en  France.  De  Ricbmond,  9  no- 
vembre. —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois.) 

7i.  De  sir  Aobert  Cecyll  au  même.  La  reine  Ta  rétabli  (Un- 
ion) dans  sa  faveur.  Èssex  va  ôlre  rappelé.  9  novembre.— Môme 
source!  (fin  angrois.) 

72.  De  la  reine  au  prince  d'Anhalt.  L'0scorte  à  continué  à 
aider  le  roi  die  France.  —  Même  date,  môme  sgurce.  (En  fran- 
çoi.<.) 

73.  Du  lord  trésorier  à  sir  H^eDi^y  UjxIqjx,  en  lui  envoyant  les 
deux  lettres  écrites  par  la  reine  au  prince  d*Anhalt.  il  novem- 
bre. —  Môme  source.  (En  anglois.) 

74.  De  sir  Henry  UntOQ  au  lord  trésorier,  PrisfO, de  la  ville  et 
de  la  citadelle  de  Rue.  Situation  et  mouvements,  de  Tarmée.  De 
Neufthâlei,  fl  novembre.  —  Orig.  archives.  (En  anglois.) 

75.  Du  môipe  au  même.  Pris^  ^e  Staiot-yalerif.  Etat  déplo- 
rable du  roi.  De  Rouen,  i9  9oyen)bre^  -r*'  Orig»  archives.  (En 
anglois.)  ,        , 

76.  Dii  môme  à  la  ri^ine.  |L  remettra  les  dépî^vbe^  destinées  au 
prince  d'Anhalt.  Le  ducdeParjpae  seprép^reàeatreren  France. 
Môme  date.  —  M  s.  Bodléien.  (E;^  jangloia.) 

77.  Du  même  au  lord  chancelier.  Regrette  d'apprendre  le 
mauvais  état  de  sa  santé*  Lui  recomoiaodeisir  Thomas  Leighton. 

—  Môme  date»  mj^nm  sQorce.  (ISn  anglois*) 

78.  De  sir  Robert  Cecyll  à  sir  Henry  Unton.  Demande*  d*iin 
passeport  pour  umfetwat^  tierce^  19  nfotembre.  —  Ms.  Bod- 
léien. (En  angloM«)  <    > 

79.  De  sir  Hdnry  Uiiton  â  sîr  Roijert  Cecyll.  Il  le  remercie 
d'avoir  adouci  la  noiiié'  en  sai  faveuf.  De'  Rouen,  19  novembre. 

—  Môme  source.  (En  anglots.)  ' 

80.  Du  même  à  la  reine.  Rend  compte  de  son  entrevue  avec 
le  roi  de  France  et  avec  le  prince  d*Anhalt.  De  Rouen,  25  no- 
vembre. —  Môme  source.  (En  anglois.) 

81 .  Du  môme  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Détails  sur  les 
aîTiircs  de  France.  Môme  date.  —  Orig.  an  hives.  (En  onglois.) 
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82.  Particularités  relatives  à  la  France.  —  Même  date,  même 
source.  (En  anglois.) 

83.  Da  même  au  lord  chancelier  avec  copie  des  pièces  ci- 
dessns,  numéros  80-82.  Détresse  du  roi  de  France.  Même  date. 
•^  Ms.  Bodlélen.  (En  anglois.) 

84.  Du  même  au  yice-chambellan.  L'armée  allemande  sen 
probablement  licenciée.  Les  affaires  du  roi  sont  dans  on  état 
déplorable.  —  Même  date.  Même  source.  (En  anglois.) 

85.  De  sir  Robert  Cecyïi  à  sir  Henry  Unton.  Lui  exprime  la 
satisfaction  de  la  reine.  Mort  du  lord  chancelier.  26  novembre. 
»  Même  source.  (En  anglois.) 

86.  Du  lord  trésorier  au  même.  Il  désire  savoir  si  les  tronpes 
allemandes  seront  payées.  —  Même  date,  même  source.  (En 
anglois.) 

87.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  chancelier.  Le  prince  d'is- 
halt  est  blessé.  Le  roi  demande  avec  instance  d'autres  secours 
d'Angleterre.  29  novembre.  —  Orig.  archives.  (En  anglois.) 

88.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Sur  l'emploi  des 
troupes  angioises  nagnères  promises  au  roi  de  France.  Même 
date.  —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois. 

89.  Du  même  au  même.  La  reine  retirera  son  contingent  si 
les  troupes  allemandes  ne  sont  pas  payées.  —  Même  date,  même 
source.  (En  anglois.) 

90.  De  sir  Robert  (]ecyll  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  est  fort 
satisfaite  de  la  manière  dont  il  a  négocié  avec  le  prince  d'An- 
halt.  —  Même  date,  même  source.  (En  anglois.) 

91.  Du  lord  trésorier  au  même.  Emploi  des  troupes  angioises 
qui  doivent  aller  au  secours  du  roi  de  France.  De  Westmioster, 
!«  décembre.  —  Orig.  ms.  (}otton,  fol.  42.  (Bn  anglois.) 

92.  De  M.  Fortescu  au  même.  Nécessité  d'économiser.  De 
Whitehall^  i^  décembre.  —  Orig.  ms.  (k>tton,  fol.  180.  (En  ao- 
glois.) 

93.  De  sir  Thomas  Hencage  au  même.  Satisfaction  de  la 
reine.  De  Whiteball,  2  décembre.  —  Orig.  ms.  (lotton,  fol.  181 
(En  anglois.) 
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94.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Le  roi  de  France  a 
pris  de  nouveaux  arrangements  avec  les  aaziliaîres  allemands. 
Nonvelles  diverses.  3  décembre.  —  Orig.  archives.  Gotton, 
fol.  252.  (En  anglois.)      . 

95.  Du  même  au  lord  général  (comte  d'Ëssex).  Le  duc  de 
Parme  va  entrer  en  France.  Le  roi  s'est  arrangé  avec  le  prince 
d'Anhalt  pour  la  solde  des  troupes.  Même  date.  —  Ms.  Gotton, 
fol.  16.  (En  anglois.) 

96.  De  la  reine  au  prince  d'Anhalt.  Le  presse  de  continuer  ses 
secours  au  roi  de  France.  De  Westminster^  3  décembre.  — 
Ms.  Gotton,  fol.  243.  (En  françois.) 

97.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Raisons  pour  les- 
quelles la  reine  doute  du  succès  du  roi  de  France.  De  West- 
minster, 4  décembre.  —  Orig.  Gotton,  fol.  44.  (En  anglois.) 

98.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  général.  Le  duc  de  Parme 
est  arrivé  en  France.  Mauvais  état  des  troupes  du  roi.  Même 
date.  —  Ms.  Gotton,  fol.  270.  (En  anglois.) 

99.  Du  même  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Même  date.  — 
Orig.  archives.  Gotton,  fol.  585.  (Eu  anglois.) 

100.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  désire 
que  le  roi  de  France  ne  confère  plus  l'ordre  de  chevalerie  à  des 
sujets  anglois.  De  Westminster,  5  décembre.  —  Ms.  Bodléien. 
(En  anglois.) 
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9739.  ToKB  GXLviii.  1.  Pièces  imprimées  et  manuscrites  de  la 
maison  de  Bady.  —  P.  1-24. 

2.  Généalogie  de  la  maison  du  Chasteler,  avec  les  épreuves. 
Seconde  édition,  mdcclxxvii  (imprimé  in-8*).  —  P.  25-196. 
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3.  Nomenclatore  des  actes  copiés  troavés  aa  dépôt  de  M.  le 
vicomte  de  Eossat,  en  sa  maison  à  Lille,  da  commencemeat 
d'octobre.  —  La  nomenclature  ci-dessus  est  un  inyentaire  de 
pièces,  à  raison  de  9  pu  10  par  page.  —  P.  197-244. 

4.  Généalogies  des  maisons  du  Chasteler,  Le  Qnien  et  Clay- 
broke.  — P.  245-277. 


9740.  Tome  cxlixw  1.  Ce  volume  composé  en  entier  de  pièces 
relatives  à  la  généalogie  de  la  maison  d*Havrincourt,  porte  ea 
titre  :  Mémoire  g^éalogique  pour  la  maison  de  Carderac  et 
celle  du  baron  de  Gouy,  en  Artois,  qui  ont  en  pour  soacfae 
Pierre,  chevalier,  baron  d'Havincourt,  fait  en  1769  par  le  sous- 
signé. (D.  Queinrert,  de  la  congrégation  de  Saint-Manr.) — 
P.  1-65, 


9741,  To^E  CL.  1.  Diverses  pièces  relatives  à  Thistoire  de  l'ab- 
baye d'Elmon  ou  Saint-Amand,au  diocèse  de  ToumaL— P.  1*78. 

2.  Pièces'  pool  servir  à  l'histoire  de  l'église  6aint-Gery  de 
Valence. —p.  79» 84^ . 

3^  Nomenclature  des  charteë  d'Eancotrt.  1768.  •*-  P.  85-107. 

4.  Chartes  de  Mont-Saint>Quen!in.--P.  106-140. 

5.  Nomenclature  des  litres  4e  l'abbaye  de  Vicogne.  1771.  - 
P.  141-242. 

6.  Table  chronologique  pour  servir  à  l'histoire  d'Artois,  des 
chartes  copiées  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d*Arras.  ^  P.  243- 
330. .  -.  i    .:',•■••  ,      I    !•:•.•    '^ 


9742.  Tome  cli.  1.  Note  àé  titres  concernant  la  maison  de  Gama- 
ches.  —  P.  1-2. 

2.  Vie  de  Guillaume  de  G&maches,  second  du  nom,  comte  de 
Gamaches,  premier  grand  veneur  de  France...  A  Paris,  chei 
Praiilt,  impr.,  ihmsclxxxvi  (iv48o,  H9  pagei)*^JkUlaiiees  de  h 
maison  dé  Gomadies  (24  pa^es).  -*^  P*  3;  '*  ' 

3.  Mémoire  historique  sur  M.  Du  Cange  (imprimé  in-8*,  de 

22  pages)*  -~  P«  4»'     ■-        .  i;    ■  ;r    '    i    «l    •  J^r:*:»;       1 


CATAL.  —  DOli  GRENIER.  16i 

4.  Mémoire  sur  les  maouscriis  de  M.  Da  Gange,  mdcclii. 
(Impricné  in-Sf",  de  30  pages.)  —  P.  5. 

5.  Notice  sur  les  oayrages  mss.  de  M.  Du  Gange.  A  Paris, 
chez  G.  F.  Quillon.  mdcgl.  (Imprimé  in-S"*,  de  23  pages.)  — 
P.  6. 

6.  Inritation  d'assister  à  l'enterrement  de  messire  Jean-Gharles 
du  Fresne,  qai  aora  liea  le  27  a? ril  1767.  (In-fol.  imprimé.)  — 
P.  7. 

7.  Notices  historiques  sur  Langlès  de  Bretenil  et  Jean  de  La 
Fontaine.  —  P.  8  bis  à  39. 

8.  Notices  historiques  sur  la  ville  d'Amiens  et  ses  hommes 
illustres.  —  P.  40-li6. 

9«  Blasset,  fol.  167.  —  Guillauuie  de  Leslocq,  fol.  183.  —  Du 
fol.  184  à  387^  il  n'y  a  plus  que  de  très-coprts  renseignements 
sur  des  hommes  ou  des  choses,  à  raison  de  sept  ou  huit  par 
page.  —  Hommes  célèbres  de  la  Picardie  :  François  de  Louven- 
court,  fol.  117-U9.  —  Philippe  de MorTîller,  foî.  120-130.  —Ni- 
colas Gornet,  fol.  131-132.  —  J.  B.  Grenet,  fol.  143.  —  Jacques 
Rohault,  fol.  387.  —  Prançoië  de  Oampsy  toU  388.  —  François 
Masclef,  fol.  389.  —  D.  Mariin  Bouquet,  fol.  390.  —  Du  fol.  391 
à  410,  très-courtes  notices.  —  Charles  Witasse,  fol.  411.  —  Bo- 
narenture  Racine,  fol.  413. —Jacques  Rohault,  fol.  414-419.  — 
Bonaventure  Racine^  fol.  419.  —  P.  117-419. 


9743.  Tome  glu.  1.  Gompte  rendu  aux  chambres  assemblées,  par 
M.  l'abbé  Terray^  conseiller  de  Grand-Chambre,  de  plusieurs 
collèges  de  provinces,  situés  dans  le  ressort  du  parlement^  qui 
n'étoient  pas  desservis  par  les  ci-devant  soi-disant  jésuites.  Du 
6  avril  1764.  (Imprimé  in-4%  de  133  pages.  —  P.  1-58. 

2.  Comptes  rendus  imprimés,  adressés  aux  chambres  assem- 
blées, par  Roussel  de  La  Tour,  sur  les  collèges  autrefois  tenus 
par  les  jésuites  à  Hesdin,  Arras,  Aire,  Béthune.  1765.  (Impr. 
in-4«.)  ~  P.  59-78. 

3.  Mémoire  sur  l'utilité  de  fonder  un  collège  de  bénédictins  à 
Laon.  1645.  —  P.  81-84. 

!1«  année.  Novembre-Décembre  1865.  —  Cet.  11 
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4.  Mémoires  et  lettres  etf  fàvedr  du  «ollége  de  Péitime.  les 
lettres  sont  signées  :Pr.  Est.  deCetikm;  ff*  Ambff.  Jegieo. 
An.  1781.  —  P.  85-116.  


9744.  Tome  cun..  Déponilleioent  des  histûrien3  de  France,  pir 

:|>.  Grenier»  ponr  Thlstoire  de  Picardie. 
Le  Tolome  est  en  effet  composé  de  documents  bistorl^nes,  de 

recherches,  avec  l'indication  des  sources  imprimées  od  îpana- 
,  SGrite$  et  relatifopriAcipalement  à  la  Picardie,  de  l'an  &â6  à  17i5. 

—  P.  i-439.  i 


9745.  Tome  cliv.  1.  Renseignements  historfqnes  snir  quelques 
personnages  célèbres  nés  en  Picardie  et  pnnctpalenlen!  sur 
'Pierre  L'Hermite.  —  P.  i-30.  -.    : 

2.  Dissertation  sur  l'histoire  littéraire  de  la  France^  -^  Lista 

des  recteurs  de  l'Université  de  Paris.  —  P.  31-435.         '^ 

'■■''■>  i    ''■ 

3.  Notices  historiques  sur  des  hommes  Célèbres  de  la  Har- 
die ;  Noël  Beda«  fol.  46.^  François  Belledent^  fol.  47i.— Thoons 
Btanpafn,  fol.  49-50.  —  Jean  Bourgeois,  fol.  5I-^.-  -^  Etienne 
Boyenval,  fol.  53.— Adrien-Augustin  de  Bnssi,  folî  64.-^MartiB 
Cartier,  fol.  55.  — -  Philippe  ^De^querdas,  fol.  fSi  -^  Qaude  Li 
iSangle,  fbl.  jS8»  —  Glande  Le  Doc^fp!.  59. -r-  Pierfe  JLambert, 
fol.  (10-61. 

4;.  Renseignements  historiques  concernant  lea  l^mqpes  et  les 
choses  de  la  Picardie.  (Il  s'en  trpure  souvent  de  cjix^à  doi^sor 
um  page,)  —  P.  66-76. 


t        t 


K46f  .To¥B  €fs\f  i*  Piétailfs  g^né^lqgiqups  si;ir  la  mjûsop,  de  Boof- 
flers.-P.i-72."'  "/".'T  7         : 

2.  Gouverneurs  et  lieuienairâ;  gériérauit  dé  jpîcârdie.  —Dé- 
tails ^généalogiques  sur  la  famiUë  dé  Pouhsroy.'^  P;  73-II8. 


(     .i      II    - 


9747.  Tome  cvn.  DlétiohiiaîrB  celi^itie/'teiiéesqtie,  htin.  (Ptf 
D.  Grenier.) 
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9748.  Tome  glvii.  La  yie  dM  iQaçécbal  de  Schalemberg,  ancien 
goQveroeur  d*Arras>  Qé  vers  la  fin  d^  xyr  siècle.  —  206  pages. 


9749.  Tome  glviii.  1.  Noms  des  dépatés  de  Picardie  aux  états 
généraux  teâtis  à  Compiègne,  «a  1368.  —  P.  i»2. 

2.  Ordonnance  touchant  le  jen  dé  Mahon  et  de  Pye^  à  Amiens. 
—Vigoureuse  défense  de  la  ville  de  Beanvals  (6  Juillet  i472).— 
P.  3-4. 

3.  La  servante  d*un  chapelain  de  Noyon  arrêtée  par  les  Ri- 
bauds  comme  fille  publique.  —  Ordonnances  contre  les  filles 
publiques  en  Picardie.  — P«  1^ 

4.  Réclamation  du  calendrier  dajo^  le  bailliage  d* Amiens,  en 
1567.  —  P.  9-18. 

5.  Office  récité  dans  le  juge,i?{)ept  ^ar  Te^u.,—  Anciens  droits 
de  jpnch^  et  de  feuilléôdans  les  bois  de  Picardie. — Fêtes  à 
Amiens,  à  Beauvais,  etc.  —  P.  l^-30^ 

6.  La  fête  des  Fous  dans  l'église  d'Amieqs.  — -  Office  noté  de 
la  fête  de  TAne  dans  l'église  cathédrale  de  Beauvais.— P.  31-49. 

,  7.  Défevse  ùp  célébrer  la>  f^te  des  Fçus,  daos  Téglise  de  Sen- 
lis,  en  1403,  —  p.  60. 

8.  Epîtres  farcies.  —  P.  51-57. 

9.  Le  jour  dés  Cendrés  â  S^liin.^Le  roi  des  Cbys  à  Senlis. — 
Représentation  du  sépulchre  à  Amiens,  à  Senlis.  —  P.  58-60. 

10.  ïableanx  attachés  au  cierge  pàscat  dans  les  églises  d'A- 
miens et  de  Beauvais.  —  P:  63-64J  : 

11.  Fêtes  singulières.,  dans  Jes  églises  d'A^rniens,'  Bekuvais, 
Noyon,  Sentis,  etc.  —  P.  65-83. 

12.  fremblèmebt  de  terre  en  Pîcat-die,  en  15801  -î-  P.  84. 

13.  Condamnation  â  mort  d'i^ri  pourceau  et 'd'une  jruie  qui 
avoieat  dévoré  deux  enfants,  -r  t.  85-86.  ' 

14.  Exemples  de  fécondité  en  Picardie.  —  P.  87-104. 

15.  Règles  pour  les  écoliers  de  la  nation  de  Picardie,  étudiant 
en  rUnivorsité  de  Bourge^.— Noms  des  écoliers.  1621.— P.  106- 
109. 
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16.  Dissertation  sur  la  langue  romaine  d^où  dérff«  le  picird. 
—  P.  ilO-il2r«(18folios). 

17.  Le  patois  moderne  des  paysans  des  enviroi»  à*Assâm 
et  de  Corbie.  —  Sermon  d'an  curé  da  diocèse  d'Amieûi  an 
xin*  siècle.  (Pièce  originale  et  copie.)  —  P.  113-138. 

1&  Pièces  copiées  snr  les  cartnl.  de  Thôtel  de  yille  d'Amieiu. 
Dq  xiv«au  xvu*  siècle,  —  P.  139-183. 


9750.  Tome  clix.  1.  Description  de  la  cathédrale  d*Amiens.  - 
P.  1-16. 

2.  Pièce  de  vers  relative  à  Tincendie  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, en  1528.  —  P.  16-20. 

3.  Réparations  an  clocher  de  la  cathédrale  d'Amiens.  1628.- 
Description  de  Tancien  retable  da  maitre-antel.  —  P.  21-34. 

4.  En  1412^  le  roi  Charles  VI  fait  on  don  à  Téglise  d'AaiieiLS 
où  il  avoit  été  marié.  —  P.  35-36. 

5.  Revenos  de  réglise  d'Amiens.— Bêlements,  etc.— P.  37- 
86. 

6.  Mémoire  à  Colbert  snr  les  abas  de  la  manafactore  d'A- 
miens. —  P.  87-88. 

7.  Onlonnances  de  la  fête  du  Puy  de  N.  D.>  fondée  par  les 
rhétorlciens  d'Amiens»  en  1388.  —  P.  89-110. 

8.  Le  Roman  d'Abandune,  de  Richard  de  Foarnival.  —  Pre- 
mier catalogue  des  mss.  de  M.  de  Camps»  abbé  de  Sii^ny.  — 
P.  111-160. 


9751.  Tome  glx.  1.  Prospectas  de  I9  Notice  historiqne  d<^  Pirar- 
die,  par  D.  Grenier.  (Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  D.  Pierres 
in-4«,  1786.)— P.2-16. 

2.  Liste  des  souscriptenrs  à  la  Notice  historiqae.  •*  Lettre  de 
D.  lotirdaîn  snr  les  monticnles,  tombellesi  mosaîqnes,  sceaux,  6ie. 
—  P.  17-25. 

3.  Ëtendae  de  la  Picardie  dans  les  temps  anciens  ;  camps  el 
routes  romaines,  etc.  —  P.  41-177. 
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4.  Guhe  de  Janq;»,  de  Priapei  et  de  Lucine  à  Çeaayais  , 
Amiens,  elc.  -—  P.  177-183. 

5.  Funérailles  des  Belges  dans  les  premiers  temps  ;  épitaphes  > 
cfkTentt^^  sarcophages,  yases  de  terre  renfermes  dans  les  tom- 
beaux, eic,  —  P.  184-208. 

(9.  Destruction  de  l'idolâtrie  et  établissement  du  christianisme 
dans  la  seconde  Belgique.  —  Saint  Quentin  prêchant  dans  TA- 
mienois;  Saint  Firmin,  à  Beauvais;  Saint  Sixte,  à  Soissoiiâ.  — 
P.  208-216. 

7.  Eglises  de9  premiers  chrétiens  à  Amiens,  Beauvais,  Sois- 
sons,  etc.  —  P.  216-217. 

8. ,  Tombeaux  des  chrétiens  après  la  persécution.— P.  218-226. 

9.  Conjectures  touchant  les  martyres  de  saint  Just,  de  saint 
Dfnûbldii  âe;  isaiptei  Max^nce,  etc.  —  P.  227-229. 

10.  Saint  Firmin  ccmyertit  les  Amienois,  et  saint  OnésLme 
lûS;  SoissPWioii.  —  €on,yersion$  faites  par  saint  Germain.  -^ 
P.  228-230. 

f  l^r  Lea  Francs  lavorables  au  christianisme.  —  Baptême  de 
Clovis.— i.ois  des  enfants  deCloyis  contre  le  paganisme^  —  Ëta- 
blissem^nt  de&monastères  dans  la  seconde  Belgique.  —P.  230 
t41. 

J3.  Propagatîoade  ^a  foi  par  saint  Aichar,  dansf  le  diocèse  de 
Noyon.— Saint  Éloi  achève  la  conversion  commencée  par  saint 
Aichar,— Superstitions  existant  encore  de  son  temps.— P.  2il- 
248.    ;'■■'■  '  :   •.»    - 

'  >  ■  '  ■   \:.      ■  ^      .     .'■       - 

13.  Pépin,  Gharlèmagne  et  quelques  prélats  (S)nseryetrt  ^ur 
leurs  sceaux  des  restes  du  paganisme.  (Dessins  de  îsbeaux.)'^ 
P.  248  V-249. 

14,  Les  'supérstitioii^  quf  ont  exîKté  et  etistent  encore]  rao^ 
nées  i)ar  les  Nbrmàns.  ^  Combat  singulier.  -«  ÉpnsQV^  pat  le 
fer  rouge^  etc.  — Restes  des  SaturJteiles,  fôte  dei^iFojis, — 

it^  Chaussées  romaines  nommées  chaussées  Branebafiti.;  — 
Routes  de  la  Picardie  à  diverses  époques.— Voies  niillllires,  etc. 

P.'305y«5J864.îf.  ;■,.:.  ;i    :■■:!     ;;,.i  -■       r,      ,,r,..      . 

"  "  t        *  f      m  i 
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9752.  ToMECLxi.  1.  Description  de  la  WcardiCi  —  P.  i-45, 

2.  Suite  généalogique  dés  comtes  héréditaires  d*Aftiiens.  * 
P.  45V-6II. 

3.  Histoire  de  la  ville  d'Amiens^  les  hommes  célèbres  qo'elle 
a  produits,  etc.  —  P.  67  r-i92. 


I  ■  .1  ■■  'i .  1 .  1.1 


PHOVENCEi 

DOGUMENTâ  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA   VILLE  D'Ail. 

9753.  i*.  Notes  historiques  sur  Aix,  contenant  plusicors  liiscri^ 
tiens  romaines.  —  Lat.,  8970;  fol.  41. 

2".  Notice  historique  sur  le  diocèse  d'Aix.  —  IftftI.  ;  foL  4T* 

3^  Chronologie  des  archevêques  d'Aix.  —  Ibid.  ;  fol.  49. 

4^  Abbaye  de  Silvacana  (d'Aix).  —  Ibid.;  fol.  63. 

9754i  Jura  archiepiseopi  Aquensis  ia  ecclesia$>  personasque  eccle- 
siaslleasy  nobiles»  etc.,  in  dicecesi,  uUra  Durentiam^  in  ci  vitale 
Aquensi  ejusque  territorip  et  in  YiUa^Torrium.  —  Lai.,  5538. 
YoL  in-ft  sur  parchemin  de  46  feuillets,  écrit  aa  xv«  siècle. 

9755.  Explication  des  cérémonies  de  la  Fête-Dien  à  Aix.  ^ 
SuppL  fr.,  5039. 

Mannscrit  autographe  de  Pahbé  Grégoire. 

9756.  Privilèges^  Iralidiises  et  imi^anilés  concédées  par  lesrob 
et  les  comtes  de  Provence  à  la  ville  d'Aix,  avec  les  confirmt- 
Mons  tant  de  la  cour  du  parlement  que  de  la  cour  des  comptes. 
1299  à  16i9.  —  Serilly,  210;  fol.  70-103. 

9757.  i*  Charte  d'une  donation  faite  par  N...  de  Gardane  an  menas* 
tère  de  Notie*Dame-de-Nazareth  d'Aix.  1298.  —  Ut.,  9236; 
fol.7, 

2*.  Emptio  partis  castri  et  jurisdictionis  de  Gardana  pro  mo- 
nasterio  Beatae  Maria;  de  Nazareth  civitatis  Aquensis.  1317.  -* 
ifrid.;  fol.  il. 
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3«.  R^pèije  da  pirOqorei|rda  monastère  de  Notre-Dame-de- 
Naz^r^th.d'Aix»  touchant  le  don  par  le  roi  audit  monastère. 
1332. —  IWa.;  fol.  14. 

,4^^  Assignation  faite  par  les  dames  de  Notre-Dame-de-Nazareth 
d'Aix  pour  le  paiement  d'une  redevance.  1337.  "—  Ibid.; 
fol.  16. 

5<*.  Instrument  dans  lequel  est  contenu  le  don  du  roi  Charles  II 
au  monastère  de  Notre-Dame^e^Nazareth  d'Aix  de  30  livres 
par  an  sur  le  péage  de  Tarascon.  1345.  ^  Ibid.  ;  fol.  10. 

6^  Receptes  pour  le  même  monastère  d'une  rente  qui  lui  est 
due.  1353  et  1377.  —  Ibid^;M,  Wi^\-Xi. 

9758.  liOttres  de  Marie^  coaitesse  de  Provence^  par  laquelle  elle 
déclare  la  ville  d'Aix  et  ses  habitants  traîtres  et  criminels  de 
lô9e-majasté,  et  transfère  leurs  droits,  honneurs  et  privilèges  & 
la  ville  de  Marseille.  1385.  ^  F.  Brienne,  306;  fol.  148. 

.  f 
*  t 

9759*  1*  Quittance  de  Phellppe,  archevesque  d'Aix,  de  la  somme 
de  500  livres  tournois  que  le  roy  lui  a  donné  pour  sa  pension. 
1499.  —  Gaign.,  150. 
Signature  autographe  et  sceau. 

2^  Quittances  données  par  Tarchevesque  d'Aix,  Pierre  Filhol, 
de  quatre  septiers  de  sel,  auxquels  il  a  droit  comme  abbé  de 
Saint-i^ie^re  de  Néauphe.  1533  et  1534.  —  Ibid. 

Signature  autographe  et  sceau. 

9760.  Sauf-conduit  accordé  par  Charles,  duc  de  Bonrbonnofs, 
comte  de  Provence,  au  nom  de  l'empereur,  aux  manans  et  ha- 
bitans  de  la  cité  d'Aix,  pour  pouvoir  se  retirer  hors  de  ladite 
ville.  10  août  1524.  —  F.  Brienne,  306;  fol.  900. 

976L  1®.  Lettre  adressée  à  Monseigneur  le  chancelier  parleprési- 
dent  du  parlement  de  Provence,  pour  lui  donner  (!es  détails  sur 
la  triste  situation  de  la  ville  d'Aix.  18  septembre  1536.  — 
S.  Germ.  tr.,  1145. 

2".  Lettre  des  gens  du  roi,  en  Provence,  à  Monseigneur  le 
chancelier,  pour  réclamer  certaines  faveurs  pour  le  parlement 
et  M  yiïle  d'Aix,  —  IBid. 

9762.  i\  Lettres  d'amortissement  du  roi  François  I*%  des  biens  et 
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terres  que  le  couvent  des  Frères  prêcheurs  d'Aix  avoît  acquis. 
.  Juillet  iM4.  —  F.  Doat.,  152;  fol.  J84w 

2^  Lettres  de  François  1*%  nommant  des  commissaires  pour  U 
réformation  du  couvent  des  religieux  de  Saint-Bartbélemy  d'Ail 
et  de  celui  des  Frères  prêcheurs,  à  cause  de  leur  m  dUtohu  et 
seandaku$e.  2t>  septembre  1544.  —  Doat.,  ifi2;  fol.  288. 

9763.  Contrat  entre  MM.  de  la  ville  d'Aix  et  M.  dé  Carponne,  par 
lequel  celui-ci  s'engage  à  faire  venir  une  partie  des  eaux  de  la 
Durance  jusqu*à  Aix.  1565.  —  Dup.,  659  ;  fol.  220. 

9764.  Sentence  du  pape  Pie  V  contre  Tarchevêque  d*Aîx  et  autres 
condamnés  comme  hérétiques.  1566.  —  Dup.,  660  ;  fol.  34. 

9765. 1*^.  Harangue  prononcée  devant  le  roi  Louis  XIII,  au  nom  du 
clergé  de  France,  par  l'archevêque  d'Aix.  1620.  —  Dup., '659; 
fol.  258. 

2*.  Arrêté  du  parlement  de  Provence  pour  Toffraude  d'une 
statue  en  argent  de  la  sainte  Vierge,  a6n  d'obtenir  la  cessation 
de  la  peste  dans  la  ville  d'Aix.  1629.  —  Inscription  de  cette 
statue.  —  Dup.,  659;  fol.  165. 

9766.  Relation  de  la  réception  faite  au  prince  de  Monaco  à  Ali  le 
20  avril  1642.  —  Dup.,  590;  fol.  248. 

9767.  Abolition  accordée  par  le  roi  à  ceux  de  la  ville  d'Aix  coq- 
coupables  du  crime  de  sédition.  1631.  —  F.  Brienne,  306; 
fol.  279. 

9768.  Documents  relatifs  à  Tautorisation  accordée  par  le  roi  à 
l'archevêque  d'Aix  de  faire  agrandir  cette  ville.  1653.  —  f .  fr., 
8820;  fui.  35. 

9769.  1».  Relation  des  mouvements  de  Provence,  ea  169^.  F.  fr., 
4598;  fol.  44. 

2*.  Relation  de  la  sédition  d'Aix  au  jour  de  S.  Vaieotin  1699, 
par  le  P.  Jean  Berthet,  jésuite. 

3*.  Autre  relation  de  ce  qui  s'esl  passé  dans  las  deipiefs  ta- 
multes  de  la  ville  d'Aix.  1659.  -*-  F.  fr.,  4598;  foL  13-20. 

4<'.  Lettre  du  9  mars  1661,  sur  la  relation  de  ee  qui  s'est 
passé  à  Aix.  -^  Ibid*;  (bl.  2. 
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9770.  i*.  Catalogue  des  chaoceUers,  officiers  et  docteurs  de  TUni- 
yersité  d'Âix,  avec  la  date  de  leur  élection  ou  réception.  1600- 
1683.  —  F.  fr.,  8820;  foi.  48- 

Imprimé. 

S».  Nouveaux  statuts  et  règlements  de  la  Faculté  de  droit  ca- 
nonique et  civil  dans  TUniversité  d'Aix,  faits  en  exécution  de 
l*édit  du  mois  d'avril  1679,  confirmés  p^r  arrêt  du.  con^ei^ 
d'Etat  du  30  mai  1680.  —  F.  fr.,  8820;  fol.  254. 

Imprimé. 

:t<».  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  l'attribution  de  l'impôt 
sur  le  tabac  aux  hôpitaux  d'Aix,  Arles»  etc.  —  F.  fr.,  8820^ 
fol.  78. 

9771.  Diplôme  de  docteur  es  droits  dans  l'Université  d'Aix  accordé 
par  l'archevêque,  chancelier  de  ladite  Université,  à  Joseph 
Lautier.  1663.  —  Lat.,  9236;  fol.  34. 

9772.  1^  Mémoire  concernant  la  suppression  de  la  maison  de  I'Ed- 
fance  de  Jésus  dans  la  ville  d'Aix.  —  Note  des  dettes  de  cette 
maison.  1687.  —  F.  fr.,  8829;  fol.  163, 

2^.  Mémoire  adressé  à  M.  le  premier  consul  d'Aix,  touchant  les 
abus  qui  régnent  dans  la  ville.  1687.  —F.  fr.,  8829;  fol.  122. 

3^.  Résultat  de  l'enquête  faite  sur  la  conduite  des  consuls 
d'Aix.  1687.  —  F.  fr.,  8829  ;  fol.  244. 

4*^.  Pièce  concernant  la  prétention  de  l'archevêque  d'Aix  à  ré- 
viser les  mandements  des  procureurs  du  pays.  1687.  —  F.  fr., 
8829;  roi.  249. 

9773.  Observations  sur  les  plaintes  présentées  le  21  février  1687 
par  les  sieurs  André,  assesseur,  et  Duranti,  consul  d'Aix.  — 
F.  fr.,  8831;  fol.  37. 

9774.  Brevet  du  roi  en  faveur  de  l'hôpital  général  d'Aix.  1687.  — 
F.fr.,  8832;  fol.  432. 

Imprimé. 

9775.  Rapport  de  l'architeote  d'Aix  sur  l'état  des  ebemîns  royaux 
du  territoire,  et  sur  les  réparations  qu'ils  demandent.  1688.  -- 
F.  tr.,  8830;  fol.  5Q9. 

9776.  l"".  Réparation  de  1000  hommes  de  milice  à  lever  dans  la  gé- 
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néraiité  â'Axx,  faite  àéû^  U  proportion  dés  Vrai  de  cbaqne  pt- 
roisse.  r689.  —  F.  fr.,  8833;  foL  62.  ' 

2*.  Délibération  de  l'Université  d'Aix^  et  révocarion  de  son 
syndic,  à  cause  d'irrégtilarités  coovmises  ùaû$  les  oonVocètiens 
des  membres  aux  assemblées.  1689.  —  F.  fi*.,  ^8133;' M.  ISS. 

3*.  Ifémoire  présenté  par  le  sienr  Bonnet^  maréfaaoddesoieà 
Aix,  contre  on  règlement  fait  par  les  mo^liniers,  pa^epenfien 
et  cardeurs  de  cette  ville.  1689.  —  F.  fr.,  8833;  loi.  330. 

9777.  Supplique  au  roi,  présentée  par  les  recteurs  d'Aix,  pour  de- 
mander la  concession  des  biens  confisqués  sur  les  protestants 
émigrés  hors  de  ia  Provence.  1689.  -  F.  tr.y  8834;  fol.  332. 

9778.  1*.  Délibération  et  mémoire  sur  les  droits  de  préséance  des 
consuls  d'Aix  dans  les  cérémonies  ftinèbres.  17(3.  —  Bibl.  Mi- 
zarine,  1691;  ms.  sur  la  Provence^  t.  ii.-      ''.■■■ 

2i*.  Mémoire  des  consuls  d'Aix  sur  rétablissement  d*n»ë  faire 
dans  cette  ville^  durant  treize  Jours,  à  ia  Fète»-Dieu,  176. ..  — 
Bibl.  Maxarine^  1691  ;  ms.  sur  la  Provence,  t.  u. 

3\  Lettres  du  roi  Louis  XY,  confirmant  réiab1i^«emeDt  de  la 
foire  de  la  Fête-Dieu  dans  la  ville  d'Ail.  —  Ibid. 

4r.  Règlement  du  guet  à  pied  pour  la  sûreié  et  police  [de  b 
vUla  d'Aix.  —  Bid. 

S*".  Demande  d'autorisation  adressée  à  l'archevêque  d'AfxjMor 
rétabli^semenfc  d!une  loterie  dans  cette  ville.  ->  Mémoice  à  l'ap- 
pui. —  Ibid*  I  -  - 


DOCUMENTS  OONGKIINANT  L'HISTOIBK  VK  LA  TILLB  D'ARLUS* 

9779.  Antiquités  d'Arles,  par  M.  Rebatu^  conseiller  du  roi  ao 

siège,  sénécbaf  dé   ceùe  ville.  1655.  —  Bibl.  de  TArsefial; 
hist.^240. 

OefiBiaa  groMpèn  an  indt  de  statuas  et  da  tombtaiix»  I 

978Ô.  Discours  des  antiquités  d^Artes^  sans  nom  d'auteur.  - 
F.  fr.,  6000. 

9781.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  d'Arles,  par  Lancetîûe  de 
Loumiers.  —  V.  tr.,  10&02.  r 
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9782.  Collecianta  aBtiQUorw wmani:HiQ6i^pciua.  Ar^Utie,  Massi- 
lise,  elc,  reperiorum.  —  L»t4,  ÇW2, 

9783.  1*4  fik»lic«^histoiHqiias«ffiAfle6v;^lD8criptioDsn)mafnea 
F.  lat.,  «070;  leU  6».       - 

if".  GHroDOiogie  des  souveraios  dU^lte»  ^  lètei^  ;  fol.  73. 

3*'.  Nôlkè'  5tir'  le  monastère*' de  Sâlni-Pîérre  dé  Montmajor 
(diocèse  d'Arles).  —  Gllronologie  de  ses  abbés.  —  ][bid.;  fol.  93- 

4*.  Chrbnolbgièr  des  drcbeVôqneS  d'Arles'.  -^Ibid,;  fol.  ii7. 

o.%  ,HislpirjB  des  royaumes  d'Arles.  —  S.  Germ.  fr.,.94i  6m. 

9784.  1^.  IfoLicei]isi0rM|ue<sur  le  royaume  d*ArIes.  —  Missions 
éU-,â9A;  fol.9. 

2».  Comté  d'Arles.  — Jôtf.;  fol.  ii. 

9785.  Dotoyaume  et  du  cènité  d'Arles,  de  leur  dépendailée  dé  la 
ecaronUB  de  Ffancet  par  de  la  l{otfae.  —  S.  Germ.  fr.,  1145. 

9786.  Statuts,  privilèges,  lois  et  règlements  de  polide  de  la  ville 
d'iirli».r^-UiU,:4368f. 

Ms.  io-&  de  A4léQUlets.Lfëciiltottt«fttâuav^  aiède>- 

9787.  Privil^gfe  acicordé'  tpar  ft*emp9reu^  Conrad  II  à  Raimond  de 
Baulx,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoie  à  Arles  et  à  Aix.  1146. 

9788.  €hattedo  l'archévê(]tiè  d'Arles,  Michel,  toubbant  le  péage 
de  Beaucaire.  1214.  —  Lat.,  9236;  fol.  3. 

9789. 1".  liécépissé  donné  par  Tarcbevêque,  Louis  Aleman,  cardi- 
nal^ de  100  livres  tournois,  qui  lui  sont  dues  sur  les  recettes  du 
trésoi^te^  du  roi  à  BéauGalre.  1435.  —  Gaigû.,  150.  ^ 
Signature  autographe  et  sceau. 

i?.  ^Prpcuptfon  <j[e  Jeai>  d^i  Belleval,  ppur  pre^dr^  en  son  nom 
possession  du  siège  d'Arles.  1445.  —  Ibid, 

3*.  Récépissédonné  pat Phil{ppe,areheTêqoaetprinc6d'ArleS;; 
de  la  peasipn  de  10Q.Uvres.|ouniois,.dae  par  le  recevei^r  du  xo^ 
à  Beaucaire.  1470.  —  Ibid. 

Sigoature  autographe  et.scea^.  , 

9790. 1®  Recueil  de*  troubles  arrivés  en  la  ville  d'Arles  depuis  l'an 
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io88  jusqu'au  mois  de  mars  1592,  par  le  sieur  Kstienne  de 
C!iiavary-€abassolle,  noble  de  ladite  ville.  —  Dup.,  656;  fol.3. 

2^.  Véritable  discours' de  ce  qui  s'est  passé  dans  Arles  donat 
le  temps  que  M.  le  doc  deSavoye  y  a  esté,  où  est  particuH^. 
nient  exprimée  son  entrée,  la  prinse  et  emprisonnement  do 
lieatenaAt  et  de  ses  adhérons.  iS^i.  —  I6h2.;  fpV62. 

3<».  Instructions  dn  duc  de  Saroye  aox  magistrats  d'Ar1e<.  — 
Ibid.;  fol.  74. 

979i.  1^  Assemblée  des  geotilshoomies  et  négociants  4e  la  ville 
d'Arles,  portant  règlement  pour  le  premier  et  deniième  chape- 
ron. 10 août  1696.—  Atrét  do  éonseil  eonGrmaàt  ledit  règle- 
ment.  22  septembre  1656.  —  F.  fr.,  Ô827  ;  fbL  9. 

2?.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  pour  la  liquidatioa  des  dettes  de  li 
ville  d'Arles.  1686.  —  F.  fr.,  8827  ;  foL  i2. 
imprimât 

9792.  Examen  des  comptes  de  la  Tille  d'Arles,  par  le  sieur  Jean 
Motet.  —  F.  fr.,  8829;  fol,  308.  ... 

9793.  i^  Etat  des  fonds  et  hériuges  appartenant  àla^illed^lei, 
dorii  l'aliénation  a  perm  avantageuse  peur  servir  a  payer  les 
dettes  de  cette  ville.  1688.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  376. 

t*.  Enquête  ordonnée  par  le  roi  sur  ladéteiHionnpriéisQaiéear* 
bîtrajre  do  sieur  Sarragon,:maître.saipôt^er  de  ia  ville  d1Arl& 
Octobre  1689.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  294.  '  '  ^ 

3^*.  Mémoire  présenté  saf6\  par  Tarchevêque  d'Arles  pour  ob- 
tenir l'autorisation  de  construire  un  pont  de  bateaux  sur  poe 
branche  du  Bhône.  1689.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  307. 

9794.  Carte  des  embouchures  du  Rbône  et  dés  canaux  4e  dessè- 
chement des  marais  d*Arles,  dressée  vers  1699.  ,^  F^  ir.»8831; 

.  {?era  continué^)  , 
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AVEYRON 

ARCHIVES  DE  MILLAU. 

La  ville  de  Millau  ou  Mtihand,  en  latin  JEmilianum,  aujourd'hui 
cheMieu  d'arrondissement,  étoit,  selon  toute  apparence,  de  fon- 
dation romaine.  Jules  César,  quand  il  alla  faire  ie  siège  d'Uxeli, 
fit  élever  sur  te  Tarn  un  pont  qui,  dit-on,  subsiste  encore.  Cette 
petite  ville  fat  longtemps  la  capitale  de  la  haute  marche  du  Rouer- 
gue,  Mix  confias  du  Gevandan  et  non  loin  de  Lodôve.  Les  rois 
d'Arragon,  comtes  de  Barcelonne  y  ont  longtemps  dominé  :  Puis 
la  maison  d'Arpajon,  dont  un  des  membres,  Hugues  I*%  fonda, 
en  1297,  une  abbaye  de  filles  qni,  sous  la  dénomination  de  Couvent 
de  VArpagonîe,  subsista  Jusqu'en  ces  derniers  temps.  Il  y  a  voit  à 
Hilhau,  avant  la  Révolution,  outre  celte  abbaye,  un  couvent  de 
jacobins,  une  autre  de  cordeliers,  une  abbaye  de  Sainte-Claire  et 
nu  prieuré.  Toutefois,  dès  les  commencements  de  la  Reforme, 
cette  ville  se  peupla  de  calvinistes,  qui  bientôt  y  eurent  lïT haute 
main.  Elle  fut  prise  et  reprise  pendant  les  guerres  de  religion,  et 
lesiforiificattons  en  fureat  déûoitlvemeai  rasées  sous  Louis  XIIL 
Les  rois  d'Aragon  et  les  comtes  d*Arpajon  avoient  laissé  dans  les 
archives  de  nombreux  actes  de  leur  domination.  Ce  qu'il  en  reste 
aux  Archives  départementales  en  donne  à  peine  Tidée  :  Nous  dou- 
tons fort  qu'on  y  retrouve  les  originaux  des  pièces  dont  nous  allons 
âonner  i'inveataire  et  que  nous  fournit  l'inappréciable  reeueil  du 
président  Doat. 


9795.  Fonds  Doat.  Tome  gxlv.  1.  Lettres  de  Berenguier,  fils  de 
Ricard,  vicomte,  par  lesquelles  11  donne  à  Téglise  qui  lui  étoit 
échue  de  la  succession  de  ses  parents,  située  à  Millau,  h  Dieu, 
à  sainte  Marie,  à  saint  Victor,  martyr,  et  à  l'abbé  Bernard  et  à 
ses  successeurs.  1070.  (Arch.  de 'la  ville  de  Millau.)  —  P.  1-3. 

2.  Donation  faite  par  Berenguier,  comte  de  Barcelone  et 
prince  d'Aragon,  aux  frères  de  la  milice  du  temple  de  Sahnien, 
et  à  frî^re  Elle  de  Montbrun,  meitre  ez*parties  du  Rouergue,  de 
la  ville  de  Sainte-Ënlalie  et  de  la  terre  appcllée  Le  Larzac,  si- 
tuée dans  sa  comté  de  Millau,  pour  la  rémission  de  ses  péchés 
cl  ponr  le  salut  de  l'àme  de  son  père,  qui  avoit  été  chevalier  et 
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Mre  de  ladite  milice.  Décembre  1458.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de 
Millan.)  —  P.  W. 

3.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  Comte  de  Barcelonneet 
marqtîfe  de  Ihrovenee,  par  ^sqèelles  il  confirme  la  dignité  de 
Sainte-Marie  de  Miliaa,  qne  Ricard,  abbé  de  Aai^eille  et  cardi- 
nal, et  ses  sQccesseurs  avoient  obtenoe  dés  p^pes  avec  tons  les 
prîTiléges.  Décembre  1I7S.  (Arch.,  lîôtel  de  ville  de  Millan.)- 

.  P.M. 

4.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d^Aragén,  comté  de  T^drèelone  ec 
marquis  de  Provence,  à  Piètre  Mariînît,  à  Uio  Adnlît^  et  à  Ro- 
digo^  qai  vbuioient  loger  dans  le  cloître  de  Millau,  par  lesquelles 
il  leur  défend  et  ordonne  de  maintenir  Téglise,  les  prieanet 
les  religieux  dan^  leurs  franehi^eâ  et  libertés,  l^^iimanrbede 
juin.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau*)' ^-^  P.  9-lé.''  . 

5.  Lettres  de  Sauclus,  comte  et  marquis  de  Pi^yence,  par 

lesquelles  il  confirme  les  privilèges  de  l'église  Sainte-Marie  de 

MHIàa,  et  défend  aux  hospitaliers*  et  h  tons  autres  âeconstroire 

aucune'  cbafyellé  ni  aocdn  oratoire  dati$  là  part>îase  de  ladite 

égHse,  suivant  lesdlls  privUéîgfes.  11^;  (Aftett./hôM  de  ville  de 

Millau.)'^ P.  1M2-  :  :  n   . 

■'  '     ■        '    .  .  •  • 

6.  Lettres  de  Saucios,  comte  ^  piarquis  de  Provence,  aa 

prieur  et  aux  religieux  de  Millau^  par  leçqqçllés  il  confirme  la 
donation  que  Poncie  Bossuque  leur  avolt  faite,  de  certaines 
dismes  que  6.  de  Castro  Âlaritio  l[K)Ssédoit  eii  la  paroisse  de 
Millau,  appartenant  à  ladite  Poncfe.  (Àrch.,  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  13-14. 

7.  Donation  faite  par  Sanch^,  cpmte^ePfov^ncê^^nx  frères 
du  Temple  et  à  Gtiillaumei  de,  la  Qarriga>  çonnmandenr  de  h 
maison  de  Sainte-Eulalie  de  Larzap^/ie^clut^lejpéafiB  que  loiei 
««es  prédéces^ieurs  avaient  accoi^tuqàé  d^,  lev^  éi  ladite  ville  de 
SainteTEuljallê.  et  au  tçfriu>ir|^,du  j^ar^q.  En  la^ge  gascot 
avec  trad(icMon.  5  août  118^.  {Arcb.,  hôte]  de  ville  de  Millaa.) 

8.  Lettres  du  roi  PbiUppe.lY,  par  lesquelleaU  confirma  les 
privilèges  donnés  par  Alphornse^rot  d'iragoa^  comte  de  Baroe 
lone  et  marquis  de  Provence,  aux  consuls  et  habitans  de  Millao, 
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par  les  lettres  y  iDsér4^.  -^  Lettres  dq  Philippe;  juillet*4286. 
—  Lettres  d'Alphonse;  avril  1187.  (Arch.,  hi5tel  de  vUle  de 
Millau.) —  P.  19-22. 

,9. ,  Lçittr^.  dfAlp WqiS^»  f pi  (jCAjCa^oUi  AQ(»(e  4e  Ba;pç^|ooe  et  • 
mitrqviis  ,dq  Provei^q^y  ps^r  l^qij^lles  i|  défend  a^x  hospitaliers 
de;  QûQ^truire^  aujciuo^  ohapelle^  ni  ^ucun  oratoire  dans  la  pa- 
rp^9^  de  régiUe  <)e  Millau^  au  préjiudice  du  privilège  de  ladite 
église.  Mars  1190.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  23-24. 

ijp..  donation  faite  par  Alphonse,  roi  d'Aragon^  comte^  de  Bar- 
celone; et  marqp^s  de  Provenc^,  ?  la  confrérie  dç  Saim-Jîicolas 
de  Millau»  fié  ja  moitié  d'uA  biuid  dQ  blé*  Mars  1194.  (Arch., 
hptel  de  ville  de  Millau.)  -  P,  25-26. 

;li».  Lettres  de  Pierre»  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone» 
par  lesquelles  il  prend  en  89  protection  etsauvegarde.iei  prieur 
et  le^  religii^ui;»  et  les  .biens  de  Sainte-Marje  de  Millau.  Juillet 
^i^97.  .(^rçli.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  -r  p.  27-28, 

ii2.  Aote  ipar  lequel  Aldebert,  ;  de  Mandogolii  prieur  et  admi- 
nâirateuriidje  Vég\\^^  dei Sai^te-ilaïie  de  MiUa^|  q<ûUei;à  Jean 
âf AitreUe  la  fente  de Z  sols  et .  de  4  ^etiers^  de  vtnki  qu'ils  «voient 
sur  certaine  terre,  et  reconnoit  avoir  reça  .(fautres  jbleQs  plus 
miles  àjad^ite  église.  Juillet  1234.  (Arch.»  l^om  Mer^c  et  hôpital 
d^Àiibrâc,  ^iocésè  de  Rodes^.  Traduit  dei  Toriginal  en  langage 
gascop.V— p.  29-30. 

i^.  Lettres^  de  Rayinpod^  pomte  d^  Tpulonsè  et  jmarqiiis  de 
Provepçe» jpar  les^iuelles  il.eoufiroe  aux  copsyjs  et  babitans  de 
Millau  les  libertés  et  bonnes  coutumes,  qu,i  Iqi  avoient  été  don- 
nées par  le  comte  Raymond,  son  père.  Juin  1239.  (Arch.,  hôtel 
devH!èdé'MiHtfBf.>'^P.31. 

lÎËhquéte  faite  par  B.  dé  Podiô,'  comissailre^  député  par 
Sicard'd'Atànianni.  vicafi'e  général  dé  la  ^^mtë  dé  Toulouse» 
pour  Aiptionsë,  comte  dé  TodloUsé  et  de  Poitiers»  sur  la  pré- 
tentidûàu'avdent  lès  babitans  de  la  ville  de  Millau  d'être 
exempts  du  droit  de  péage»  par  laquelle  II  est jiistifié  que»  qua- 
rante-cinq ans  auparavant,  le  roi  d'Aragon  avoft  donné  ladite 
Tille  aa  comtes  ddJ  Toulouse,  j^re  du  dernier  comte,  décédé  en 
présence 4o  marquis  de  Provence»  de  Guillaume»  comte  de 
Rodez,  et  de  plusieurs  autres  barons  et  chevaliers»  estans  au- 
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ilêvantde  réglise  <le  Sainte-Marie  de  Millaa,  de  consentemeot 
de  3  OQ  400  habitaus.  Férrier  1290.  (Arcb.,  hôtel  de  Tille  de 
Millau.)  —  P.  3247. 

15.  Lettres  d'Âlfonse,  fils  du  roi  de  France^  comte  de  Poitien 
et  de  Toalonst%  par  lesquelles  il  déclare  que  par  le  don  gratuit 
de  12^000  livres  que  les  consuls  de  la  coiGomune  de  Millau  loi 
avoient  fait,  il  ne  leur  seroit  point  fait  aucun  préjudice  ni  maa- 
vaise  conséquence.  Juin  1269.  (Arch.^  collège  des  Jésuites  de 
T  mlouse.)  —  P.  48-49. 

16.  Acte  par  lequel  le  gardien  des  frères  prôcbenrs  de  Millio 
défend  de  construire  aucune  maison^  église  ni  chapelle  dans 
l'enoeinte  de  la  viUe,  en  conséquence  de  la  permission  qu'ils  ea 
avoient  du  pape  Giément,  ni  d'autre.  Octobre  1278.  (Arcli., 
tôiel  de  Tille  de  Millau.)  —  P.  90-51. 

17.  Acte  dans  lequel  sont  insérées  les  lettres  du  roi  Phi- 
lippe III  au  sénéchal  de  l^ooergue,  par  lesquelles  il  lui  ordoooe 
d'empêcher  que  les  frères  prêcheurs  de  Millau  ne  bâtissent  dans 

,  Tenceinte  dé  la  ville  où  ils  avoiéni  accepté  quelques  places  et 
tait  consacrer  ua  cimetière  contre  les  deflenses  des  consuls  et 
habitants.  Décembre  1284.  -*  Do  jeudi  après  la  fête  de  Saint- 
François  (1286)  et  lettres  du  même  roi  audit  sénéchal,  par  las- 
quelles  il  déclare  qu'il  veut  que  les  frères  prôehears  demeurail 
et  habitent  dans  Millau,  au  lieu  où  ils  estoient  da  dimandie 
après  la  Sainte-Luce  (1284).  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Milim.)  - 
P.  52-54. 

18.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  Philippe  III  approuve  ie  rè- 
glement fait  par  deux  chanoines  avec  les  consuls  de  la  ville  de 
Millau,  sur  le  droit  de  passage  et  de  commerce  de  pain.  (Ardu, 
hôt^l  de  ville  de  Millau.)  —  P.  55. 

19.  Lettres  de  Philippe^  fils  aine  du  roi  de  Navarre,  comte  di 
Champagne  et  de  Brie,  comte  palatin,  aux  consuls  et  commu- 
nautés de  la  ville  de  Millau,  sur  la  demande  qu'il  leur  avoit 
felte  d'une  maison  pour  les  Mres  prêcheurs,  située  près  de 
leur  couvent)  par  lesquelles  il  les  remercie  de  Pdffre  qe^b  loi 
fesoient  de  ladite  maison  et  veut  qu'ils  la  retiennent  pèor  le 
hèsoin  qu'ils  en  ont.  (Arch.,  hôtel  de  vî)lede  Millau.)—  P. 56* 
57. 
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20.  Atrte  par  leqael  les  consuls  de  Millau  prient  le  juge  de 
Millau  de  consentir  que  les  babitans  qui  seront  eités  pardevant 
les  juges  d'église  soient  aidés  par  les  consuls,  ot  que  les  frais 
qu'ils  feraient  popr  ces  citations  soient  payés  sur  lesr deniers  de 
la  communauté»  à  quoi  l&joge  consent.  JniUet  1289.  (Arch., 
bôtel  de  Tille,  de  Millan.)  —  P.^  58*59. 

21.  Appel  audit  sîége  de  Marie  de  Téîiic,  abbesse  du  couvent 
â&  Sainte-Claire  de  Montpellier,  sur  ce  que  lé  député  du  pro- 
Tincial  des  frères  mineurs  de  Guienne  la  voùloit  excommunier 
pour  est  revenue  à  Millau  pour  y  establir  un  couvent  de  l'ordre, 
et  donner  Tbabità  Ticbora  de  Saint-Maurice,  et  h  Ticbors  de 
Cantobr^.  De  la  feste  de  Sainie-Margnerite,  1291.  --^  Lettres  du 
provincial  pour  établir  ledit  roonastèfe  et  laire  donner  l'habit 
aux  religieuses  par  collées  de  Cahors.  8  juillet  1291.  «^  Avec 
antres  lettres  par  lesquelles  il  déclare  à  Ticbors  de  Saint-Mau- 
rice qu'elle  ne  devroit  pas  appeller  d'atitre  abbesse  qne  celle  de 
Cabors.  Août  1291.—  Bépon^^e  de  l'abbesse  de  Montpellier  et  de 
Ticbors.  (Arch.,  couvent  de  Sainte-Claire,  à  Millan.)— P.  60-70. 

22.  Transaction  passée  entre  Henri,  comte  de  Roder,  et  les 
consuls  etlbabitans  dû  Mitlan^  pour  f  entremise  de  Oùlllaame  de 
Montoejols  et  dé  Qnillanme  Pelegrin,  sur  les  tailles  que  ledit 
comte  prétendoit!  pour  les  terres  possédées  par  lesdits  liabitans 
en  la  vicomte  de'Crel^seh.  luita  1296.  (Afub.,  bôtél  de  ville  de 
MiUan.) -*r  PJ  70^7».  •!     '     •       • 

23.  Fondation  faite  par  Hugues  d'Arpajon  de  l'abbaye  des 
filles  de  Mîilaii  qufôn  appelle  l'Arpajonle.  1297.  (Arch.,  hôtel  de 
ville  de  Millau.)-- P.' 79-84.  .         - 

24.  Lettres  du  roi  Philippe  ly,  jpar  le^ueJles.  il  ;ex^I^i)tfS  les 
babitans  de  Millau  du  droit  de  passage  et  d^  çommercp  de  pain, 
soîi'pour'  leairs  bestialil^  soit  pour  les  ^o^rs  et  les  moulins. 
(Arch.',  hôiel  de  vitlé  de  Mîltàu,  diocèse  dé  Rodez.)  ■-  P.  60-86. 

sgj.  AiCte^paFr lequel. les  .çpnsuls  etrieis  bilâtaiis  de  'Millau  se 
rendent.  ai^p^Ikins  au  ]?oi  de  la  texeïdejafô^  partie  des  biens  des 
babiiaQs  qui ji^voi^nt  au-delà  derlOisiOcio  ;iivFeeiVialafnt>  let  de  la 
50*  par|îe:^ea/bien8«i4^Ge|U^  qi(i  ayoient  achdçi^sous  de  1^000  li- 
vres, dans  lequel  ils  exposent  les  divers  secours  qu'ils  avoient 

ll«  année.  NoTembr«-Dc<îembre  186N.  —  Cal.  iî 
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donnés  au  roy^  les  ctaoï^es  et  les  piiYÎléges  de  la  villes  Q^bre 
1397.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millan.)  —  P.  87-9i, 

26.  Confirmation  d'Henri,  comté  de  Rodés,  de  l'adoptitti  Mte 
par  Bertrand  de  Sobercio,  ^pitaine,  et  Pierre,  son  flis,  éman- 
cipe en  faveur  de  Tordre  de  âainte-Clatre  de  IfIDav,  des  obis, 
droits  et  possessions  qu'ils  ayoient  en  la  vicomte  de  Crai^sels. 
Avril  1^99.  (Arch.  de  Rodez.)  —  P.  93-97. 

37.  Sentence  d'Amand  de  Landorre,  seignenr  de  YoUniedi, 
et  des  autres  exécuteurs  testamentaires  d'Henri,  comte  deBo- 
dez,  par  laquelle  ils  condamneat  ses  héritiers  à  payer  aux  reli- 
gieuses, de  Sainte-Claire  de  Millau  72  setiers  de  fromeni  pour 
l'entretien  de  douze  religieuses.  i3i2.  (Arch.,  couvent  de  Saiate- 
Claire  de  Millau.)  ^  P.  98-i(M. 

28.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  dn  roy  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  que  LqfPf,Xi 
roi  de  France  et  de  Navarre,  a  voit  donnés  à  la  ville  de  Millao, 
par  ses  lettres  y  insérées»  soas  le  scel  authentique  de  ladite 
ville.  —  Lettres  d'Edouard,  10  février  1367.-**  Lettres  de  Louis, 
25  février  1314.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  — P,  102406. 

29.  HuUe  du  pape  Jean,  par  laquelle,  sur  ce  qui  lui  est  repré- 
senté par  les  religieuses  de  Sainte-Claire  de  Millau,  que  leor 
couvent  étoit  si^et  aux  inondations,  il  leur  permet  de  le  véiiârs 
ei  d'en  convertir  le  prix  à  la  réparation  d'un  lieu  qu'il  ienr 
^onne,  qui  avoit  été  aux  frères  de  la  pénitence,  et  leur  permet 
d'y  porter  les  ossements  de  leur  cimetière.  (Arch.  du  couvent 
de  Sainte-Claire  de  Millau.)  —  P.  107-410. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  permet  aux 
consuls  de  la  ville  de  Millau  d'avoir  un  poids  pour  pezer  le  blé 
lors  qu'on  le  porté  au  molin,  et  la  farine  quant  on  la  raj^orta, 
et  de  prendre  un  denier  tournois,  par  sestierde  blé  et  (^îqèin- 
tal  de  farine  qu'on  j  pèsera.  Avril  1321.  (Arch.,  bôtel  de  ville 
deMillau.)  — P.  111-112. 

31.  Huile  du  pape  Clément  Y,  portant  commission  à  haynîoiid 
de  Canlilac,  chanoine  de  Monde,  et  antres,  pour  coànelstrect 
juger  la  demande  faite  par  \ei  habitans  de  Mlllan  m  priait  de 
ladite  ville,  de  contribuer  aux  dépenses  qui  se  feroîeslpour 
agtàndfar  l'église.  (Arch.,  hôtel  de  ville  deMinan.)—  Pi  ilfUiL 


8f .  Bnlîé  da  pape  Clément  V»  par  laquelle  il  commet  un  cba- 
noine  de  Lodère  pour  eoBnmstre  et  juger  droit,  que  les  consuls 
dé  Millau  disoient  avoir  de  toute  aacîeuDelé  de  présemor  le 
chapellain  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Millau.  (Arçh.,  bétel 
de  ville  de  Millau.)  —  P.  ilM  16. 

33.  Procès-verbal  sur  la  possession  donnée  par  le  maréchal 
de  Boucicaud,  commissaire  de  Jean,  roi  de  France,  à  Jean 
Ghandos,  commissaire  du  roi  d^Angleierre,  de  la  ville  de  Millau, 
dont  les  consuls  lui  firent  le  serment  de  fidélité,  dans  lequel 
sont  insérées  les  lettres  de  commission  dudit  roi  Jean,  en  faveur 
dudît  mareschal,  et  autres  y  dénommés^  pour  mettre  le  roi 
d'Angleterre  en  possession  de  toutes  les  terres  qu'il  lui  avoit 
données  par  le  traité  de  paix;  les  lettres  du  môme  roi  Jean  aux 
ecclésiastiques,  nobles,  et  communes  du  pays  de  Rouergue;  les 
lettres  dudit  roi  aux  consuls  de  Millau,  et,  les  lettres  d'Edouard, 
roi  d*Angleterre,  à  ses  commissaires,  pour  prendre  pour  lui  la 
possession  desdiies  terres.^* Le  proeôs- verbal e^  du  18  févj^ier 
1361.  — '  Les  lettres  des  l*',  27  juillet  e€  12  août  1361.  (Arcb., 
fa6tel  de  ville  de  Millau.)  >^  P.  147-134. 

34.  Lettres  de  Guillaume,  évesqué  de et  vicaire  de  Péves- 

que  de  Bodez,  par  lesquelles  il  donne  des  indulgences  à  ceux 
qui  visiteront  l'autel  qu'il  avoit  consacré  à  Dieu,  en  Thonneur 
de  saint  Jean  l'Ëvangéliste,  dans  l'égltse  de  Sainte-Marie,  de  la 
ville  de  Millau,  et  à  ceux  qui  donneront  desuapes  et  des  orne- 
mens  pour  ledit  autel.  8  mai  1363.  (Arch.,  b5tel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  135-136. 

35..  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre,  par  les- 
quelles il  confirme  le  serment  de  fidélité  que  les  consuls  et  ba- 
bitans  de  Millau  avoient  fait  et  preste  ai^  roi  d'Angleterre^  ez- 
mains  de  Jeao^  Chandos,  sou  lieutenant,  avec  les  protestatlpus  et 
conditions  y  insérées.  28  septembre  .1363^  (Arch.,  hôtel  ^e  ville 
de  Millau.)  —  P.  137-140. 

36n.  :  Lettre  d*ËdQuar4«  fils  aîq^  du  roi  4'AAgleterre  et  pnnce 
4fAqHitaîne,  iiu  séuéjC^al  dei  Ilpuer|[U9,  sur  l'advis  qu*il  avoit 
qm^  les  religieux  qui  «yoleut  .été.reeeu^  et  traités  civilement 
daii9  Millau  pendant J99  guerreS;  s'y  v^uioient  establir,  par  les- 
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quelles  il  ordonne  audit  sénéchal  de  rempôcher.  19  janTier 
1363.  (Arch.,  bôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  141-144. 

37.  Lettres  de  Thomas  de  Wetenhall,  sénéchal  de  Rooerpe, 
pour  le  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles  au  bailly  de  Millau,  p&r 
lesquelles  il  lui  ordonne  d'achever  la  démolition  des  églises  de 
SaiuMean,  de  Jérusalem  et  des  frères  mineurs,  siluéea  aux 
fanfooQrgs,  parce  qu'elles  préjudicient  aux  fortifications  de  la- 
dite ville^  et  que  les  ennemi»  qui  fesoient  des  courses  dans  toote 
la  sénéchaussée  pourroient  s'en  saisir  et  les  fortifier.  97  mars 
1366.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  ^  P.  145-147. 

38.  Lettres  par  lesquelles  Louis,  ûls  de  roi  de  France,  dae 
d'Anjou,  frère  du  roi,  et  son  lieutenant  en  Languedoc,  donne 
aux  consuls  et  à  la  ville  de  Millau  les  droits  et  esmolumenu  des 
mesures  de  blé  pour  dix  années,  en  considération  de  ce  qu'ils 
s'étoient  remis  dans  l'obéissance  du  roi,  et  qu'ils  avoieni  beau- 
coup souffert  pendant  les  guerres.  14  mars  1369.  (Arch.,  bôtd 
de  ville  de  Millau.)  -  P.  148-150. 

39.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  ffèie 
du  roi  et  son  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  abseat 
et  descharge  les  consuls  et  les  habitans  de  Millau,  de  tons  tes 
excès,  crimes  et  délits  par  eux  commis,  dans  le  temps  qu'ils 
étoient  sous  Tobéissance  de  la  couronne  de  France  et  wèm 
depuis  qu'ils  avoient  été  soumis  au  roi  d'Angleterre.  Mars  136Q. 
(Arch.,  bôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  152-153. 

40.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  frère 
du  roi  et  son  lieutenant  eu  Languedoc,  portant  confirmation  des 
privilèges  et  consnls  de  la  ville  de  Millau,  et  amplidtion,  en 
certains  cas,  exprimés  ez-dites  lettres.  Mars  1369,  9  juillet  13iS- 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau,  avec  lettres  d'approbation  de 
Charles  V.)  —  P.  154-157. 

41.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  confirme  le 
serment  fait  par  les  consnls  et  les  habitans  de  la  ville  de  Millan 
à  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  son  irère  et  son  lieu- 
tenant eu  Languedoc,  lorsqu'ils  quittèrent  le  parti  du  roi  d'An- 
gleterre pour  se  remettre  sous  Tobéissanee  du  roi  de  Ptancé,  el 
le  serment  fait  anxdits  consuls  et  habitans  pour  la  confirmatiatt 
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de  leurs  privilèges,  dans  lesquelles  lettres  sont  insérées  les 
lettres  du  duc  d'Anjou  et  la  procuration  des  consuls.  —  Lettre* 
dm  roi  de  mai  1370.—  Lettres  du  duc  d'Anjou^  du  mois  de  mars 
i369,  et  la  procuration  des  consuls  du  5  mars  1369.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  — P.  158-162. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  confirme  les 
lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  dn  Maîae,  sonfirère, 
JÉeutenant  en  Languedoc,  y  insérées,  ponant  exemptiou,  en  &- 
TeoT  des  habitans  de  Millau,  de  toutes  sortes  d'impositions  pen- 
dant vingt  ans.  i4  mars  1369,  28  mai  1370.  (Arcb.  de  Millau.) 
—  R  163-165. 

49.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  pennet  aux 
faaMtans  de  Millau  d*acquérir  et  de  posséder  en  commun  on  en 
panicdlier  des  fiefs  et  biens  nobles  sans  être  obligés  d'en  payer 
««n«ae  (hianoe.  9  juillet  1370.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) 
^!>-l6W69. 

44.  Factures  sur  la  consultation  qui  devoit  estre  faite  poui 
les  consuls  de  la  ville  de  Millau^  sur  ce  que  le  roi  de  France 
prélendoit  le  droit  de  supériorité  et  de  dernier  ressort  en  ladite 
'Ville  et  en  la  sénéchaussée,  nonobstant  le  transport  qui  en 
a  volt  été  ftiit  en  faveur  du  roi  d'Angleterre,  par  le  traité  de  paix 
ehtre  Jean,  roi  de  France,  et  Edouard,  roi  d'Angleterre,  avec 
la  oonsuttation  faite  h  Bonleghe  par  Richard  de  Salleeto  et  sis 
antres  jurisconsulies.  (Arch.^  hôtel  de  ville  de  Millau.)— -P.  17<f" 

45w  Lettres  de  la  fondation  Mie  par  Jean  d'Armagnac,  vi- 
comte de  Creissels,  baron  de  Roqnefeull,  aux  jacobins  de  Millau, 
d'tinô  messe  desservie  audit  Creissels,  avec  dotation  de  dix  li- 
âmes de  rente,  payables  par  son  receveur  du  revenu  des  terres 
de  Calés  et  de  Pardegat.  Du  10  août  1373.— Avec  autt'es  lettres 
de  Jean^  comte  d'Armagnac^  de  Fezensac,  de  Rodez  et  de  Par- 
diac^  au  receveur  de  Creissels,  pour  l'exécution  des  précédentes. 
~i)u  18  mars  1418.  Ces  dernières  sont  en  langage  gascon  avec  la 
traduction.  (Arch.  de  la  ville  de  Rodez.)  —  P.  203-208. 

.  46«  Lettres  de  Louis  d'Anjou,  lieutenant  en  Languedoc,  par 
leiqu^lesil  déclare  qu'il  ne  sera  peint  dérogé  aux  privilèges  et 
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franchises  de  la  ville  de  Millau,  par  te  payement  de  donze  de- 
niers poar  livre,  et  treizième  du  yin,  et  d'an  franc  ponr  nn  an» 
ponr  le  fait  de  la  guerre  que  les  gens  de  Ronergaé  donnoient 
an  roi.  13  Janvier  1376.  (Arch.,b6tet  de  Tille  de  Milfam.) — 
P.  209-211. 

47.  Balle  dn  pape  Clément,  par  laquelle  il  unit  Téglise  collé- 
giale de  Saint-Amand  dé  Trossico  an  couvent  des  religienses  de 
Sainte-Claire  de  Hillau,  fondé  par  Jean,  comte  d'Annageac 
6  kalendes  septembris  pontifîcatns  anno  secondo.  —  Avec  1^ 
probation  de  Bertrand^  évesque  de  Rodez^  sous  la  réserve  BU- 
vres  payables  aux  termes  y  portés.  Du  3  juin  I3S3.  -«-  Ri  racle 
de  procuration  des  religieuses  pour  en  prendre  posiesioD. 
30  mai  audit  an.  (Arch.,  couvent  de  Sainte-CUire  da  MUtoo.)* 
P.  212-222. 

48.  Lettres  de  sauvegarde  du  roi  Charles  VI,  en  faveur  de 
Guillaume  de  Miromont,  prieur  de  Millau.  5  novembre  1391 
(Ardu,  trésoràie  de  YiUefrandie.}  --  P.  223-224. 

49.  Lettres  du  roi  Louis  XI  an  sénéchal  de  Roaergoe,  pour 
rînformer  des  violences,  meurtres  et  enièvemens  dès  kiess  et 
de  bestiaux,  que  le  vicomte  de  Narbonne  avoil  fait  eootiB  les 
habitana  de  Millau,  sous  prétexte  des  r^stances  qnHls  fesolem 
à  la  prisedepossMsionde  ladite  ville,  par  ledit  comte  de  Xar- 
bonne,  auquel  le  roi  i'avoît  transporté.  14  novembre  1475. 
(Ar^^  hôtel  de  ville  de  Millau.)  -  P.  225-228. 

50.  Sommaire  à  prise  faite  par  le  juge  de  Millaa,  à  la  léqui- 
sitîon  des  consuls  et  habitans  au  nombre  de  800^  de  laquelle  fl 
résulte  que  depuis  dix- huit  mois  on  y  avoit  prêché  l'Evaagile 
an  grand  temple,  qui  estoit  l'église,  et  en  celui  des  jacobins, 
que  les  moines  s'étoient  volontairement  démoinés,  et  les  prêtres 
dépretrés,  et  qn'ancnn  des  habitans  assemblés,  audit  nombra 
de  800,  ny  pas  un  des  autres,  qui  n'estoient  point  dans  l'asseiii- 
Mée,  ne  vouloient  point  la  piesse.  3  juin  1563.  (Arch.  dn  sleor 
Rigaldi,  bourgeois  de  Millau,  qui  a  présenté  l'extrait  i  DoreLJ 
-  P.  229-234. 

M.  Lettres  du  roi  Charles  IX  aux  consuls  de  Millau,  paria- 
quelle  U  leur  donne  pdvis  que,  suivant  la  commission  donnée 
an  sieur  Montluc,  lieutenant  général  en  Guienne,  poorikire 
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démolir  les  fortifications  de  ladite  ville^  Sa  Majesté  envoyoit  le 
sie^I;  de  Tilladet  ponr  faire  travailler  à  la  démolition.  8  février 
i564.  ^(ArclL,  hôtel  de  Yille  de  Millaa.)  —  P.  23!$-236. 

IS3:  lettres  missive  de  Rascalom,  valet  de  chambre  ordinaire 
dn  roi  Charles  IX,  à  M.  de  Tiliadet,  par  laquelle  il  loi  donoe 
«vis  (|e  la  réception  de  sa  dépèche  à  M.  le  cardinal  d* Armagnac» 
el  de  renvoi  de  ses  lettres  au  roi,  à  la  reyne,  à  M.  le  connes- 
Uble  et  À  M.  d'Amville,  sur  Tobéissance  de  Millau,  où  îl  estoit 
jH)ar  en  faire  démollir  les  fortifications.  25  février  1564.  (Arch., 
.  )Î6lelde  ville  de  Millau.)  —  P.  237-238. 

531  Letires  missive  de  Rascalom,  valet  de  chambre  de 
Chartes  IX,  à  M*  de  Tilladet,  commissaire  de  Sa  Migasté,  pour 
^aire  démolir  les  fortifications  de  Millau,  par  laquelle  il  lui  té- 
moigne que  Leurs  Majestés  et  le  cardinal  d* Armagnac  n'enten- 
dent,pas  que  les  tours  soient  démolies.  27  février  1564.  (Arch.> 
h0tel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  239-240. 

54.  Lettres  de  commission  de  Charles  IX  au  seigneur  de 
(JailUap,  pour  faire  démolir  les  forteresses  et  tours,  des  villes 
da  Milieu  et  de  Saint-Antonin.  13  mars  1565.  (Arch.^  hôtel  de 
!  vHle  de  Millau.)  -•  P.  241-242. 

S^.  Lettres  du  roi  Charles  IX  aux  consuls  et  habitans  de 
iinlaU;  par  laquelle  il  leur  donne  advis  de  la  commissiez  qu'il 
a  donnée  au  sieur  Cailliac  de  faire  continuer  la  démolition  des 
forteresses  et  des  quatre  tours  de  ladite  ville.  16  mars  1565. 
i(JBrdk.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  243-244. 

86.  Lettre  missive  de  Rascalom,  valet  de  chambre  de 
Charles  IX,  aux  consuls  de  MMlau,  par  laquelle  il  leur  donne 
avis  que,  quoi  qu'il  ait  été  résolu  au  conseil  dn  roi  qu'il  ne  se- 
roit  point  fait  d'autre  démolition  des  fortifications  de  la  ville 
iijne  celle  qui  avoit  été  faite  par  ordre  de  M.  Tilladet,  il  avoit 
été  depuis  ordonné  que  tontes  les  fortifications  et  les  tours  se- 
roient  démolies  par  Tordre  de  M.  Cailliac.  19  mars  1565.  (Arch. 
de  l'hôtel  de  ville  de  Mfllau.)  —  P.  245-246. 

.  57.  Acte  par  lequel  François  de  Chaumel^  seigneur  de  Cail- 
liac, déclare  que  le  roi  ne  Ta  pas  commis  pour  faire  démolir 
les  forteresse  et  tours  pour  aucune  rébellion  commise  par  les 
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habitons  de  Millau,  mais  seulement  pour  ce  que  son  senriee  le 
requiert.  8  aviil  1565.  (Arcb.,  hôtel  de  Tille  île  Miliaa)  — 
P.  249. 

58.  Accord  fait  entre  les  habitans  catholiques  et  ceux  46  U 
religion  prétendue  réformée  des  villes  de  UiUau,  Compeyre> 
Naut,  Saint- Afrique,  Greissels,  Saint-Romain,  et  antres  du  pays 
de  Rouergue^  de  vivre  en  bonne  pai^L  et  union,  suivant  Tédit  de 
paciQcation  fait  pardevant  le  marquis  de  Yillars  et  le  seignear 
de  Caylus,  sénéchal  dudit  lieu.  2  septembre  1572.^  Avec  l'acte 
de  la  délibération  des  consuls  et  babitans  de  Compeyre,  par  la- 
quelle ils  s'obligent  à  l'exécution  de  l'accord.  Du  10  septembre 
audit  an.  (Arcb.,  ville  de  Compeyre.)  —  P.  250-255. 

59.  Plaintes  et  remontrances  des  consuls  de  Millau  à  M.  de 
Gbastillon,  gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  au  pays  de 
Rouergue.  27  septembre  1586.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millao.) 

—  P.  256-263. 

60.  Articles  présentés  par  les  consuls  de  Uillau  à  M.  deChas- 
tillon,  gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  en  Ronergne.  28  oc- 
tobre 1586.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  264-274. 

61.  Lettre  missive  des  consuls  de  Millau  à  M.  de  Chatillon, 
gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  en  Ronergae,  sur  la  cons- 
truction d'une  citodelle  et  la  garnison  qu'il  vooloit  mettre  en 
ladite  ville.  4  novembre  1585.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millao.) 

—  P.  274-275. 

02.  Procès-verbal  sur  les  propositions  faites  par  M.  de  Chas- 
tillon  aux  consuls  de  Millau,  avec  les  ri^ponses  et  résolntions 
de  part  et  d'autre.  i8  et  28  novembre  1586.  (Arch.^  hôtel  de 
de  ville  de  Rodez.)  —  P.  276-287. 

63.  Délibération  de  la  ville  de  Millau  sur  la  démolition  faite 
de  la  citadelle  par  quelques  séditieux,  par  laquelle  il  est  arrêté 
que  le  roi  de  Navarre  sera  adverti  du  fait  et  supplié  de  l'ap» 
prouver,  et  qu'on  pourvoira  cependant  à  la  sûreté  de  ville. 
5  janvier  1587.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  288-291. 

64.  Faits  sur  lesquelles  les  consuls  de  Millau  requièrent  quil 
soit  enquis^  touchant  ce  qui  s'étoit  passé  en  ladite  ville  par  les 
gens  de  guerre,  de  la  charge  de  M.  de  Chastillon,  gouvemeor 
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de  Rooergae  pour  le  roi  de  Navarre,  afin  d'en  informer  ledit 
roi.  (Arcb.,  hôtel  de  Tille  de  Millau.)  —  P.  292-305. 

65.  Instractions  à  Grangier  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire  entendre 
aax  consuls  et  habitans  de  Millau,  de  la  part  de  M.  de  Chas- 
tillon.  22  janvier  1587.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  — 
P.  306*309. 

66.  Lettre  missive  d'Henri,  roi  de  Navarre,  aux  consuls  des 
villes  de  Millau,  Saint-Afrique,  et  autres  du  haut  Rouergue, 
par  laquelle  il  les  prie  de  lui  envoyer  huit  mille  escus  pour  la 
subvention  que  les  églises  lui  avoient  promise,  et  qui  lui  étoit 
nécessaire  pour  aller  joindre  l'armée  des  estrangers  venus  à  son 
secours.  28  novembre  1587.  (Arch.  de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.) 
—  P.  310-311. 
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LISTE 

Des  Sottscriptears  au  Ciiftittef  A««f  ori^tte 

PAR   ORDRE   DB   DiPARTBMENTS 


An.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  puDlic[ue  de  Pont-de-Vaux. 

M.  le  comte  de  Quingoots,  au  château  de  Chanay,  près  Seyssel. 

AiniE.  —  Bibliothèaue  publique  de  Laon. 

M.  de  Saiot-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine. 
M.  Sain,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général,  à  Rosoy-sur-Serre. 
M,  Choussy,  à  Moulins. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcombrouz,  près  le  Doigon. 

Alpes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardèche.  —  M.  le  comte  de  Montgrand^  au  château  de  Saint-Marcel  d*Ar- 
dèche. 

Aroerhes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 
M.  A.  Fabre,  à  Mézières. 
M.  El.  de  MontagnaCj  à  Sedan. 
M.  Camille  Pauffin,  juge  de  paix,  à  Charleville. 
M.  Ed.  Senémaud,  archiviste  du  département^  à  Mézières,  directeur 

de  la  Revue  des  Ardennes, 
M.  l'abbé  Tourneur,  archiprétre,  curé  de  Sedan. 
M.  Viry  (le  comte  de),  au  château  de  Lamécourt,  près  Sedan. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  Bauffremont,  au  château  de  Brienne. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

Atetron.  -—  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouche9-du»Rhôiie.  —  Bibliothèque  publigue  d*Aix. 
M.  le  Secrétaire  général  de  l'Académie  d'Aix. 
M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  rue  d'Aubagne,  44,  à  Marseille. 

CLU.TAD0S.  ^  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  de  Caumont,  directeur  des  congrès  scientifiques,  à  Caen. 

CàRTAL.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulème. 
M.  Gustave  B.  de  Rencogne,  à  Angoulème. 
M.  Adhémar  Sazerae  de  Forges,  à  Angoulème. 
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CHABENTB-IzfFtRiEOKE.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  Tille  de  Bocfaefirt 
Bîbliothèoue  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comie  ae  Clenraux,  à  Saintes. 

Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Rodolphe  d*AImunt,  au  château  de  TEcheneau,  par  Aubigoy-nr- 
Nerre. 
CoR&ÊZE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  pobliqve  de  Bastia. 

Gôte-i>*Or.  —  M.  de  Chambure^  au  château  de  Lachaox,  par  Saulieu. 
M.  Guignard^  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  MaulboQ  d'ArbaumoQt,  rue  Saumaise,  4S,  à  Dijon. 

C&TES-DD-NoRD.  —  M«  le  bibliothécaire  de  Saiot-Brieuc. 

Crkuss.  —  M.  Tarchiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

M.  Clément-Simon,  procureur  impérial  à  Chambon*8ar-Voneixe. 

Deux-Sêtres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOciiE.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.  Tissot,  au  château  de  Buillon,  par  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Drômr.  —  M.  Montel,  principal  au  collège  de  Crest. 

EuRR.  —  M.  Raymond  Bordeaux,  avocat»  archéologue  à  Evreux. 

EuRR-RT-LoiR.  —  Bibliothèque  publique  de  NogQot4e-Rotrou. 
M.  Cb.  d*Alvimare,  à  Dreux. 
M.  J.  L.  Moreau,  au  château  d'Anet. 

FiKiSTÈRE.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  Tille  de  Brest. 

M.  le  marquis  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffiou,  près  Horlûx. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès. 

M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saînt-Bsprit. 

Gàrokhe  (Haute-).  —  M.  A^tre,  avocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  Toaloose. 
Académie  impériale  des  sciences,   inscriptions  et  belles-letires,  i 

Toulouse. 
M.  F.  Lacointa,  direct,  de  la  Atfvtie  de  TmUcuse,  t,  rue  4a  SénéckiL 
M.  le  baron  de  Lassus,  à  Montrejeau. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  rarchevèclié  d*Auch. 

M.  le  directeur  du  Bulletin  archéologique  d'Aueh* 

M.  Bladé,  avocat,  à  Lectoure.         , 

M.  Durand  (H.),  architecte  à  Tarbes. 

M.  Tabbé  Goussard,  aamônier  de  rh6pital  et  bibliôtMntire  de  b 

ville  de  Condom. 
M.  Z.  Noulens,  directeur  de  la  Revue  tf  Aquitaine» 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grigûols  (airoRdîM- 
ment  de  Bazas). 
Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  et  Bordeaix. 

HtRiULT.  —  M.   le  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  xoédecine,  à  NeRi- 
pellier. 
M.  le  baron  de  Bonnevie,  rue  Dauphine,  8}  à  Montpellier. 
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M.  Satarnin  Léotard^  sous-bibliothécaire  du  musée  Fabre,  à  Mont- 
pellier. 
II.  de  Saint-Maurice,  place  Bronville,  à  Montpellier. 

-Villaihe.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

>RX.  —  Bibliothèque  publique  de  Ch&leauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

»as-KT-LoiiiK.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

Société  archéologique,  à  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard^  au  ch&teau  de  Champigny,  par 
Chinon. 

M.  Gilbert,  au  château  de  Chance  aux,  par  Loches. 
kns.  —  M.  le  yicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député^  au  Péage  de 

Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

RA.  —  Bibliothèque  publique  d*Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

tiiDBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de -Marsan. 
M.  Louis  Bidau-Coste,  homme  de  lettre»,  à  Dax. 
M.  Darricau,  maire  de  Dax. 

31r-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M.  le  comte  de  Rocnambeau,  au  château  de  Rochambeau,  près 
Vendôme. 

DIRE.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

M.  de  SeTelinges,  hommes  de  lettres,  à  Charlieu. 

DiRi^IifFÉRiEURE.  —  Bibliothèque  puMique  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon^  par  la  Meilleraye, 

oiBE  (Haute-].  —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d*agnculture,  des  sciences^  arts  et  commerce  du  Puy. 

oiRET.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

OT.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

ot-et-Garomne.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  dti  département,  à  Agen. 
M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  â  Marmande. 
M.  Famin^  directeur  de  la  Banque  de  France,  à  Agen. 

.AiSE-BT-LoiRE*  —  Bibliothèque  de  l'évéché  dVXngers. 
M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréao. 
M.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  place  de  TEsYiere,  à  Angers. 

Iakcbe.  —  Bibliothèque  publique  d'Avrancbes. 

Bibliothèque  maritime  de  la, ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

M.  de  Pontaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima,  80,  à  Cher- 
bourg. 

Iarre.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Académie  impériale  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

Son  Ëm.  tUtf  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Loriq^uet,  bibliothécaire  de  ta  ville  de  Reims. 

M.  Saubinet,  archéologue,  à  Jouy,  près  Reims. 
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M.  Brissart-Biaet,  libraire  de  Reims,  chez  MM.  Viocent  Boonelet, 

me  Cbristioe ,  n*  5  (6  exemplaires). 
Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Chandon  de  BriaiUes,  atUoiot  an  maire,  à  l^nuy. 
M.  Eug.  DeuUia,  banquier,  a  Epernay. 
M.  Louis  Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epemay. 
M.  Gustaye  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenaj. 
H.  Prosper  Tarbé«  154,  rue  de  Yesle,  à  Reims. 
M.  Cliquet  (F.  L.),  membre  de  TAcadémie,  à  Reims. 

Marri  (Hautb-\  —  Bibliothèaue  publique  de  Chaumont. 
Bibliothèque  publioue  de  Saiot-Dizier. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
M.  Ath.  Renart,  direct,  des  eaux  minérales  de  Bourboone-lefr-Bûu. 
IL  E.  Royer,  aux  Forges  de  Cirey-sous-Blaise. 

BUtimiis.  —  Bibliothèque  publique  de  LaraL 

Meurthc.  —  Bibliothèque  publique  de  Luné^ille. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

MiusB.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 
M.  Maillard,  libraire,  à  Bar^le-Duc. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  LorteaU 
Bibliothèque  publique  de  Vannes. 

Mosille.  —  Bibliothèque  de  TEcole  d'application  de  rartillerie  et  do  gioic. 
Académie  impériale  de  Metz. 

M.  V.  L.  de  Monlifault,  s^ous-préfet  de  Sarregnemines. 
M.  le  comte  de  Straten  de  Pontboz,  à  Metz. 

NoED.  —  Bibliothèque  publique  d'Armentièrès. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai. 
Bibliothèque  publiqse  de  Valencienoes. 
|f»«  V«  Maillard,  libraire  à  Dunker^ue,  chez  M.  Hachette. 
Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valencieones. 
M.  le  baron  des  Coodrées,  au  château  d'Eth,  par  le  QaMnoy. 

OiSB.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Comptègne. 
Bibliothèque  publique  de  Complègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 

M.  le  comte  C.  d'Auteuil,  au  chÂteau  d*Auteail,  orès  Beaaraia. 
M.  Amédée  de  Caiz,  au  chAteau  d*Oigoon,  près  Senlis. 
M.  le  vicomte  de  Corberon,  au  château  deTroissereoz,  par  Boannii* 

Orhb.  —  M.  le  comte  de  La  Perrière,  au  ehàteau  Ronfeagerais,  par  Athif. 

Pash>e-Calai8.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d*Arras. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-PoL 
M.  l'abbé  Daniel  Haigneré,  archiviste,  à  Bouloga»-sar-Mer. 
M.  Henneguier,  à  Montreuilrsur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Herbes. 

PuT-OE-DéME.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermont. 

M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  au  musée,  à  Glermont-FjViaDi 
M.  le  comte  de  Bonoevie  de  Poignat,  à  Aubiat.  ^      j 

M.  le  baron  de  Sartigef  d'Angle.  nie€hapon.  iO.àClenôoiitrfv». 
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rBÉRtis  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèaue  de  la  Cour  impériale  de  Pau. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayoune. 

rmtiitis  (Haotes-).  -^  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

nu  (Ba»-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

B»  (Hadt-I.  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

M.  Liblin,  directeur  de  la  Revue  cT Alsace,  à  Colmar. 

BÔNE.  —  Académie  impériale  de  Lyoo. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  ayocat  à  la  Cour^  rue  Impériale,  54^  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Cazeuoye,  66,  rue  Impériale,  à  Lyon. 

H.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier^  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  ree- 

teur  de  PAcadémie,  à  Lyon. 
M.  de  Valons,  au  palais  des  Arts^  à  Lyon. 
M.  Aimé  Vingtrignier.  directeur  de  la  Revue  du  Lyonnoù,  qnai 

Saint-Antoine,  89,  a  Lyon. 
M.  Yéméniz^  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  fraoçois,  hôtel 

rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

kÔHB  (Hactb-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure.. 
Bibliothèque  publique  de  Vesout. 

iôin^it-LoiRE.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat^  président  de  la  Société  d'archéologie  de  GhAlons- 

sur-Saône. 
M.  Jules  Guillemin.  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo?> 
logie,  rue  du  Ch&telet,  88,  à  Ch&lons-sur^ône. 

omB.  —  M.  Esnaut  fils^  rue  des  Quatr^-Roues,  17.  au  Mans. 

BiKi.  —  Son  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat,  au  Louyre.  à  Paris. 

Son  Ezç.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  me  de  rUniyersité,  à  Piuris. 

Bibliotbèqne  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au  Louyre. 

Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice^  rue  de  Riyoli,  192,  à  Paris 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris,  (deux  exempl.). 

Bibliothèque  du  mobilier  de  la  Couronne,  103,  auai  d'Orsay. 

Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  pubuque,  à  Ptiris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  conseil  d  Etat,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  k  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  k  Paris. 

Bibliothèque  des  Archives  impériales,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarioe,  à  Pans. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneyièye,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Pans. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

Bibliothèque  de  l'École  de  droit.' 

Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M*  Arnould-Riquier,  maison  Hachette. 

M.  Aubry.  libraire,  rue  Danphioe,  16,  à  Paris»  ; 

M.  Ern.  d- Aoy,  bpuleyard  Malesherb«s^  40,  à  Paris. 


i92  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

M.  Barthés^  rue  de  VeroeuU,  5»  à  Paris.  (Deux  exempl.). 

M.  Anat.  de  Barthélémy»  me  d'ADJou-Saiot-Hcaoré,  9,  à  Pari& 

*«I.  Ed.  de  Barlbelemy,  rue  Casimir  Perrier^  8,  k  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechassef  44«  à  Pari». 

M»*  YeuTe  Arthufi  Bertjraod»  Ubraire,  ruo  Baiitefeuille,  21^  à  Plâi, 

M.  Armaad  Baschet,  rue  du  Centre-Bea^jon^  13^15^  à  Pans. 

M.  L.  Bellaguet,  chef  de  dfvision  au  mmiatère  de  llpstmetioa  pi- 

blique. 
M.  Auguste  Beroard,  rue  CassiDÎ,  16,  A  Paris. 
M.  Alei.   Biiio,  ancien  ministre  du  Commerce,  rue  Jacob^  tS,à 

Pari«. 
M.  Louis  de  Bouille  (le  comte),  rue  Miromesnil,  2.  A  Paiis^ 
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Nous  ne  dirons  que  qaelqoes  mots  de  l'origine  des  ar- 
motries,  et  sans  Yoaloir  faire  l'histoire  du  blason  :  c'est  un 
soin  que,  sans  se  mettre  complètement  d'accord,  ont  pris 
tant  d'auteurs  que  nous  croirions  inutile  de  reproduire  ici 
des  redites  que  l'on  peut  lire  partout  Par  armoiries  l'oa  en- 
tend des  marques  d'honneur,  composées  d'émaux,  de  cou- 
leurs et  de  figures  déterminées,  le  tout  disposé  selon  cer- 
taines règles,  pour  la  distinction  des  familles  :  prises  d'au- 
torité, dans  le  principe,  ou  concédées  depuis  par  les  souye- 
rains. 

Suiyant  les  auteurs  les  plus  accrédités,  ce  furent  les  expé- 
ditions de  la  Terre-Sainte  qui  mirent  en  vogue  l'usage  des 
armoiries,  et,  falloit-il,  à  défaut  de  la  noblesse,  avoir  au 
moins  l'agrément  du  roi  pour  en  porter. 

Les  croisés  les  prenoient  par  nécessité,  pour  se  recon- 
noitre  sous  la  bannière  de  leur  chef  respectif.  Les  chevaliers 
les  faisoient  peindre  sur  leurs  écus.  Aussi  ne  servirent-elles 
d'abord  qu'à  la  guerre. 

Depuis,  l'usage  en  passa  dans  la  vie  civile.  On  sait  qu'au 


—  Il  — 

moyen  âge^  et  jusqu'au  temps  de  Charles  YII,  les  seigneurs 
et  tes  dames  portaient  leurs  armoiries  peintes  ou  brodées 
fii^r  leurs  yëtements.  A  cet  égard,  point  de  doute;  les  armoi- 
ries étoient  le  partage  exclusif  de  la  noblesse,  c  II  n'y  a.qoe 
les  nobles,  dit  Loiseau,  qui  aient  droit  d'avoir  des  armoiries, 
comme  représentant  ces  anciens  chevaliers  qui  les  faisoient 
graver  ou  peindre  originairement  sur  leurs  ècus.  i 

Pour  maintenir  Tordre  et  la  police  dans  le  port  des  armoi- 
ries et  prévenir  les  usurpations,  Philippe-Auguste  créa  un 
roi  d'armes  de  France,  dont  les  fonctions  furent  de  teoir, 
fious  l'inspection  et  surintendance  des  connétables  et  des  ma- 
réchaux de  France,  des  registres  de  toutes  les  familles,  de 
leurs  armoiries  blasonnées,  et  du  nom,  surnom,  qualité  de 
quiconque  avoit  droit  d'en  porter.  Mais  ce  ne  fut  guère  gn'it 
XIV*  siècle  que  les  rois  se  réservèrent  le  droit  de  concéder 
f t  de  fixer  les  armoiries;  elles  ne  s'accordoient  alors  qa^aux 
tnoblis. 

L'armoirie  au  premier  âge 
Si  précieuse  on  tenoit, 
Que  nul  n'en  avoit  l'usage 
N*estant  noble  de  lignage, 
Si  du  prince  ne  Tavoit. 
Car  le  prince  ou  capitaine 
Tant  seulement  l'ordonnolt 
Pour  une  marque  ceriaine, 
A  celui  qui,  avec  peine. 
Pins  vaillamment  combattoit  : 
^    .  Aussi  la  recooDoissance 

Poussoit  le  cœur  du  soudart 
Pour  roonstrer  que  sa  vaillance, 
fin  assaut  ou  en  défense. 
Me  redoutoit  le  hasard. 
Delà ,  ta  noble  armoirie 
£nlln  son  nom  a  tiré...  (i) 


—  m  — 

L68  leilres  cooféraot  l'aaoMiflAeiDieBl  expriOMient  habik 
IneUement  Id  droit  éd  porter  des  armoiries,  tesqueltes' 
éloient  figurées  sur  css  m6aies  lettres.  Ces  marques  d'hon*^ 
neuc  étant  ai&si  sceHées  par  Taiftorilé  publique,  9  ifétoit 
pas  plus  permis  de  les  modifier  qm  de  dianger  de  nom. 

Voilà  la  règle  générale,  mais  régie  qui  ne  tarda  poîn^t  k 
recevoir  de  nombreuses  exceptions.  Le  roi  Charles  Y  ayant 
par  sa  charte  de  i37i  accordé  aux  bourgeois  de  Paris  les 
privilèges  de  la  noblesse,  eeux-ci  se  virent  autorisés  à  porter 
des  armoiries;  et  d'après  ce  précédent,  les  notables  bour- 
geois des  autres  villes  ne  tardèrent  poînt  à  en  prendre  pareil- 
lement. 

Au  surplus,  il  y  avoiâ  pour  la  boui^geoisiê  plus  qu'une 
tendance  à  se  pourvoir  d'armoiries.  L'usage  si  répandu  des 
emblèmes,  des  devises,  et  même  dessceiHix,  en  fournissoient 
ridée  et  l'occasion.  A  l'époque  où  la  famille  ne  gardoit  point 
le  nom  paironimique  qui  la  distingue  aujourd'hui,  il  étoit 
tout  naturel  que  la  haute  bowrgeoieie  surtout,  eût,  sinon  des 
armes,  un  sceau,  une  devise,  ou  tout  au  moins  un  emblème 
qui  se  pût  transmettre  et  éU*e  pris  par  chacsn  de  ses  mem- 
bres, et  cela  sans  prétention  aristocratique  et  nobiliaire,  c  Si 
les  roturiers  et  non  npbles,  dit  Guyot,  ne  faisant  point  pro- 
fescrien  des  arm«s,  n'avofent  poînt  d'annôîries  à  apposer  sur 
leurs  actes,  ils  avoient  leurs  sceaux,  leurs  déivises,  leurs  ca- 
chets particuliers,  dont  Hs  nseient  comme  le^  nobles,  au  lieu 
de  signature;  et  ces  sceaux,  étant  devenus  héréditaires,  for- 
moieiH  peur  beaucoup  de  familles  bourgeoises  des  armoiries 
ou  man]uesdislinttive?,  que  (es  lais,  règlements  et  arrêts  ne 
purent  jamais  itrterdine.  i  —  Cette  porte  ourerte  aux  convoi- 
tisas  héraldiques,  on  ne  peut  douter  qu'eNe  ne  donnât  lieu 
à  beaucoup  d'irréfularitéSé  AetUédu  droit  commun,  dW-à- 


dire' '66^  fâciitté poàf  <(ràs' ilè  «é  éMMr  iM^ Mkbléliié^ ih 
'signe  d^  feniine,  qui  ne  pèrtéit  av«o  Ibi  ni  9dée  de^Ddblesae, 
ni  privilège  d'aucun  genfè,  étoit  la  teûi^ùee  k  s'^pmpnér 
la  déyisie,  les  armes  ou  leH  attributs  de  maisons  aobles  m 
titrées.  De  là  dé  grayîes  inconténient&et  de  novArenseï  pro- 
testations: ;       V  * 


I . 


I 


Mais  le^  cbqses  prdoaoées,       ^ 
Le  mieaz  da  commencement, 
Pour  n'estre  bien  maniée^, 
Retenues  oa  prisée^. 
Enfin  sentent  changement. 
Le  temps  qui  là  fin  anteine, 
A  tout  ce  qni  au  monde  est. 
Qui  abuse  notre  peine 
Et  qui  sous  la  lame  traîne 
Tout  œ  qui  sous  le  ciel  naist, . 
A  fait  que  l'ordre  notable. 
Qu'en  armoirie  on  tenoit, 
Ait  eu  sa  fin  misérable 
Par  la  faute  inexcusable 
De  ceux  à  quf  plas  tooehoit. 
Dd  là  Tient  que  hi  noblesse 
N'a  des  armes  seulement, 
Mais  ceux  qui  n'oni  pas  J'adresse 
De  savaèr  comment  oà  déesse 
Leur  blason  tout  simplement...* 


Charles  YIII,  voulant  Téprimer  les  abus  qui  s'ëloîent  in- 
troduits à  cet  égards  créa,  en  1487,  un  maréchal  d'armes, 
auquel  il  attribua  les  fonctions  que  l'ancien  rpi  d'armes  afoit 
négligé  d'exercer.  Les  rois,  successeurs  dç  ce  prince,  firent 
dans  le  même  esprit  diQérents  règlements  sur  ce  sujet, 
comme  le  prouve  l'article  90  de  l'ordonnance  d'Orléans,  pu- 
l)liée  sdtis  Charles  IX;  l'artide257  de  celle  de  Blois,  publiée 
sotrs  Henrr'lII;  et  la  déclaration  de  Henri  IV,  du  S3 août  1808. 

Maigre  tons  ces  efTot^ts  de  lal  i^oyàuté  pour  rêglesiénibr  h 


jMDt^des  genaicpïficljipv^^^rrQgqi^  ja^jaç^lié^  1^  droit, 

de  prépare  des  armpirip^,;  çU sCho?». plu;? SW^^'»  .^^, .  i*)Pi ■^'^nF 
ide  ^fiq[«'OU  de>)caflronnft  }îécujdfij5e3,jp^piiJbljes.e^^^^^  sji 

c  MON,  Traité  du  droit  de  patronage),  on  tolère  que  çj^^ji^jx  sp 
c  fasse  des  armoiries  telles  que  bon  lui  semble,  sans  aucune 
a  peine  que  la  raiK(?n1p|)tfftl'i^é;'i'^tîfes'aHnes  arbitraires, 

suivant  l'observation  .de.fîb^^^?^^<|^^^^^f^î^^  par  dé- 

rision ARMES  DE  VILAINS.  «  B&  hot  ^fVifftijMU^^villani  a  nobi- 
libtis;  tum  dicant  arnifjL  s^flf ^viUç^^^  mmpta  sunt 

adplacitum.  »  7'''  ■' -'••■f!  i-o-  !-■»  *•  I'-î  a 

Mais  le  grand  abus  de  iiouï  céci,''c*é^t'àti^  gens  dubiœ 
nobilitatis  s'appropHoieili  sftliS' faQO^  iesi/armes  des  meil- 
leures maisons,  et  que  4<s^  ijitu'rtbrè  èfe'dbn'nfeient  desarmoi- 
ries  timbrées,  prérogative  exolusiVie  de  la.yrÀie  noblesse  : 

Si  qaeU&^iaiMP(]aet()e{gB«rpei  if  M 
Est  comme  venuei  èriuH^  v  ,  i  i| 
ChacuQ  laivoutènii'Qeqaepre  (^  ;//; 
Sâiâs, Ibirig  ou  ffèa  dsii;»  terrei>  r/: 
Se  m(yntPê^lx»mmelde^fcrMi^-  u 
De*s<]frt«<iqi:i()>t8d  im«éot><(!>i  i\t*d 
Ont  soutTert  aux  roiuriers 
Que  de  couleurs  honorées 
-m  ti:  1.  î  V    i!  piaséntfflfmesfWa«itfjT[n4<W(iîif  /  ,1117  ^iiin()3 

Or,  quoi  (Ju  ils  ayent'kceu  faille;'  »  ^   •  ^  «^lujn  j* 

ifrr.îl  /,nm  u)  ,Çaç|!eur}^«^,,|ç^r  j^         .r..n«./^l>  -i;./].-^!! 

Qa  on  D  ait  bien  ved  le  contraire  "    ' 

,j'';..r-^  .'.)  v.:>.  flè'éëVJtt?!!^ vdttWiëiïliiftoèiatel». 'Jiii'»in  -A  i-.tu.b 

-II')  ,.'ni.'i|iO'l,  ')•■(!.  /in'!l..,r|  ..|.  Oi;  ii-itir.l  ..iviLnij  f>\  oiiini';.-. 


—  ^  — 
usurpé  des  armoiries  au  préjudice  de  riioimeiir  et  du  nof 
des  grandes  maisons  et  anciennes  familles.  • 

Sur  ces  remontrances,  il  fut  créé,  par  édit  du  mois  de  joia 
1615,  un  juge  d'armes  de  la  noblesse^  auquel  toute  jurtdie- 
lion  fut  attribuée  pour  connoitre  da  fait  des  armoiries.  Cet 
officier  fut  en  même  temps  chargé  de  dresser  des  iregistres 
universels  pour  y  insérer  le  nom  et  les  armes  des  personnes 
nobles,  et  il  fut  ordonné  à  celles-ci  de  lournir  aux  baiUis  et 
sénéchaux  les  blasons  et  armes  de  leurs  maisons,  pour 
qu'elles  y  fussent  reçues  et  transcrites. 

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  les  mesures  prises  pour  ta 
recherche  des  usurpateurs  de  la  noblesse  et  celles  qui  ame- 
nèrent Texécution  de  V Armoriai  général  de  France^  dont 
nous  allons  avoir  à  parler.  Ces  deux  opérations  n'eurent 
rien  de  commun.  Les  recherches  qui  eurent  lieu  dans  diffé- 
rentes provinces,  en  vertu  des  édits  précédents,  avoient  pour 
double  but  de  sauvegarder  la  véritable  noblesse  et  de  ra- 
mener au  droit  commun  de  Timpét  et  des  servitudes  féodales 
tous  ces  prétendus  nobles,  usurpateurs  de  titres  et  d'armoi- 
ries; car,  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  dans  le  fait  des  usurpa- 
teurs poursuivis,  il  y  avoit  souvent  moins  de  prétentions 
vaniteuses^  que  le  désir  de  s'affranchir  d^une  partie  des 
cbargcs  qui  pesoient  sur  la  simple  roture,  et  nous  avons  de 
nombreux  cas  où  les  usurpateurs  ou  faux  nobles  sont  dénon- 
cés aux  commissaires  à  la  recherche  par  les  maires  et  éche- 
vins  des  communes,  comme  gens  qui  ne  se  disent  nobles  que 
pour  se  soustraire  à  la  corvée  ou  à  quelques  autres  redevances 
féodales. 

DaQs  rétakiissemant  ûeV Armoriai,  la  questiAU  nobiMaîre 
Q^aatra  donc  que  fort  secondaireaeoi.  Il  ^st  bien  |)arlé  dam 
le  dî^pgaitif  4e  l'édit  de  poursuites  à  diirigâr«  et«coAti8ks 


—  VM  — 

Qftiii*palettrs  ée  noblesse  et  contre  eeux  qal  s'approprient 
indûment  les  armoiries  des  grandes  maisons  ou  familles 
fiobLes  ;  —  puis^  aussi  de  la  nécessité  de  purger  la  noble  lan- 
gue du  blason  des  nombreux  barbarismes  que  tlgnoranee  et 
la  tanité  y  î&troduisoient  journellement;  —  mais  ces  raisons 
toutes  spécieuses  cacboîent  le  véritable  motif,  qui  n'éloit 
autre  qu'une  question  d'impôt,  dont  le  besoin  se  faisoit  si 
souvent  sentir  sous  le  régne  du  grand  et  fastueux  monarque. 
L'établissement  de  Y  Armoriai  général  ne  fut  donc  autre 
chose  qu'une  mesure  fiscale.  Voici,  en  effet,  ce  que  nous 
lisons  dans  un  livre  du  temps  (les  Annales  de  la  Cour  des 
années  4697  et  1698,  t.  P%  p.  233)  : 

c  Quoique  la  nécessité  eût  déjà  obligé  de  faire  un  grand 
nombre  d'édits»  on  en  fit  enccure  tous  les  jpurs  de  nouveaux* 
et  un,  entre  autres,,  qui  donna  lieu  de  dire  un  bon  mol  au  duc 
de  la  Perte...  Cet  édit  étoit  celui  des  armoiriesy  et  comme 
tous  les  gens  de  qualité  s'empressoient  à  en  proposer  quel- 
qu'un, afin  que  le  roi  leur  ftt  quelque  gratification,  doiit  la 
plupart  avoient  grand  besoin...  la  duchesse  de  Roquelaure 
avoit  donné  celui-là.  Or,  elle  en  avoit  eu  une  bonne  récom- 
pense, et  étant  venue  à  Versailles,  quelques  jours  après, 
avec  une  jupe  magnifique ,  plusieurs  de  ces  petits  maîtres 
qui  étoient  autour  de  M.  de  la  Ferté,  qui  prend  soin  quel- 
quefois de  les  faire  rire,  lui  dirent  de  regarder  celte  jupe,  et 
de  l'admirer.  Il  leur  répondit  :  Elle  doit  être  bien  belle  en 
effet,  puisqu'elle  est  toute  parsemée  de  vos  ëcussons  i  » 

Maintenant  voyons  les  termes  de  l'édit  : 

fians  le  préambule ,  le  législateur  dltqu^il  croit  qu'il  est 
de  la  grandeur  de  son  régne  de  mettre  là  dernière  main  & 
l'ouvrage  de  ses  prédéeesseors,  ouvrage  qui  n'a  été,  piour 


aip^i  iU;^  çisfO^f^w^^ ,  jasim'^  ^  pr^scurt,.  :*t.  qptil  «;?.#  |W»ti 
djB.  wjei^  plM»,  jcqn Y^na W®  P^»r  y  parvwiff i  flue  j^e  erter >» j 
«.de^  ofjBciersrqDi,  aïfintu9,cap(^rei^t  i3nipww)ir390$i#ls» 
f^f^efkt  gae  lesaiiQiie&des  personpeavijQm^înes,  cQiopigiiiei^i 
ci^rps  9t  comnuuiautës  du  roya^i^e,  fiofeot  regii^lrée$t  peinMi) 
et  blasonnè^s  i^SiYA^9imi(il  S^néfolqvi  sejtsk  établi,  dm 
sa.t)<)pD^viUede?Pari$.  j>     .  .  .1 

L'objet  de  cet  ëdit^  ainsi  que  te  remarque  6nyot;  éloit' 
doncf  de  regîslrer,  de  recueUUr  les  arines  ou  armoirief  dgs 
personnes,  et  non  pas  seulement  les  armes  des  nobU$,  maii 
lesarmes  iespersmmes  en  général;  les  armoiries  en  géoé- 
ral,f  néme  celles  des  doauin^»  c'estrà-dire oeltes  desi/ra» 
vU^ces,  bourgs,  terres  de  dignité,  compagnies,  corps  et  com* 
munautés.  —  Ces  corps  n^étoient  point  des  iadivîdos  qui 
jouissoient  de  la  noblesse,  bien  loin  de  là^  beaucoup  se  coin* 
posioient  de  gens  évidemment  de  la  plus  commune  roture,  et 
doD^t  l'état  eût  été  une  véritable  dérogalioa  à  la  nobkas«; 
cepend^Ql.  ils  avoient  des  armoiries  dont  la  frapde  mailrise 
requit  l'enregistrement. 

Par  l'article  VII  de  l'édit,  le  roi  ordonne  c  que  les  ofBciers, 
tant  de  sa  maison  que  de  celles  des  princes  et  princesses  da 
sang,  que  de  ceux  de  l'épée,  de  robe,  de  finances  et  des  villes, 
les  ecclésiastiques,  les  gens  du  clergé,  les  bourgeois  des 
villes  franches,  et  autres  qui  jouissent,  à  cause  de  léars 
charges,  états  et  emplois,  de  quelques  exemptions,  privilèges 
et  droits  publics,  jouiront  aussi  du  droit  d'avoir  et  de  porter 
des  armes,  à  la  charge  de  les  présenter  dans  le  temps  ci-des- 
sus  aux  bureaux  des  maîtrises  particulières;  autrement,  ledit 
temps  passé,  le  roi  les  en  déclare  déchus.  » 

Oale  vo\t,;on  reconaott  parœi  arliele  quedesimplesQon- 


L'inijoD^Xfoln  qui  léiir  est  faite  4é  l'es  ■  présenter  aiï  bcrriéaù 
daë  ifiatt^ls^ '  im(ûV  ÛàM  (ftté  fioùt 'dëùùèr'  i»  lëtrrs  ârihàli-' 
rie^  tiae^poqué  déHàihe  et'ttbe^otte  de  t^tiblfoité 'et  ^d'àtt-^ 
tMehtioilô,  ou  pttitôt 'tia  mor^éto  tk>ut^  le  fisc^d^'fàfre  taléik* 
lés*dix)itsd'^iiiiegiS!^ëiiiënt;e*jét'pTlttdpkl^6ré^^  '    ' 

L'article  suivant  autorise  ceux  des  noti-nobles  ^ùi  to'à-^ - 
voiept  ppiat  ^nçprQ  ,cl- ?ifDW)iries,  à  §!ea  p^peuf çr.  î 

<  Et  pour  D6  pas  priver  de  cette  marqàe  d'honneur  n6s 
aulres  sujets  qui  possèdent  des  fiefs  et  lettrés  nobles//^  pi^r^  i 
sonner  deletttes  et  autres^  qui,  par  la  noblesse  de  leur  pro- 
fession et  de  leur  àrt^  on  par  leur  mérite  personnel^  tiennent  ' 
un  rang*  d'bontieur'  et  de  distinètfon  dans  nos  estats  et  dan^  • 
letins  corps,  compagiiies  et  communautés,  et  |;énéralémetit 
too^:  ceux  qui  se  seront  Signalés  à  nostre  service  dans  no^  i 
années,  négociations  et  autres  emptdys  remarquables;  voU'^  i 
Ions  que  les  ofliciers  de  la  grande  maîstrfse  leur  en  puissent  '' 
accorder  lorsqutls  eà  demanderont ,  eu  esgard  à  leQ<r  ésfat^ 
qualités  et  professions,  t  m    ;   : 

c  Voici,  dit  le  sieur  Thiffaull-Cadot,  dans  le  commentaire 
ultralaudatif  qu'il  nous  a  donné  de  l'édit  de  1696,  vpici  ceux  ^ 
qui  n'ont  ni  armoiries  de  droit,  ni  charges,  emplQîs  ou  qua- 
lités, qui  leur  donnent  droit  d'en  avoir,  mais  qui  ont  seule-   . 
ment  droit  d'en  demander,  en  justifiant  qu'ils  le  méritent,  . 
Ce  sont  ceux  dont  la  vertu  n'est  point  reconnue,  ni  par  la 
naissance,  ni  par  les  lettres  du  prince,  mais  qui,  par  leurs  . 
actions,  en  auront  donné  des  preuves  qui  vaudront  les  titres 
les  plus  authentiques.  On  découvre  dans  tout  cet  édlt,  ajoute. 
le  complaisant  panégyriste,  que  la  vue  de  Sa  Majesté  est  de 
récompoiâer  IrvertaipaHobt  M  elle  tetrouifiejet  que,'éul^ 


raAt  ta  peiaée  é»  poâte  le  plus  falul  de  la  eoor  d'Auguste, 
la  Tecta,  sous  oa  prince  gjfcnëroat,  ne  aooffre  paint  da  \mr 
iaox  refus: 

Yirtos  repaisse  nesda  sordidse. 

a  La  vertu,  Toilà  un  mot  bien  élastique,  dit  à  son  tonr 
H.  M.  d^'Ârbaumont  (1),  mais  in  cauda  venenum  1  Toici  Tenir 
un  court  supplément  dans  lequel  éclatent  le  sens  réel  et  les 
véritables  motifs  de  Tédit  :  c'est  un  tarif  d'enregistrement 
d^armoiries,  depuis  20  livres  pour  les  simples  particuliers, 
jusqu'à  500  livres  pour  les  gouvernements  des  provinces.  — 
Un  impôt  sur  la  vanité,  dans  beaucoup  de  pays,  chez  noos 
peut-être  plus  que  partout  ailleurs,  est  une  productive  inven- 
tion du  fisc,  et  nous  n'aurons  pas  le  courage  d'en  reprocher 
l'initiative  à  un  contrôleur  général  aux  abois  et  incapable  de 
faire  face  par  les  moyens  ordinaires  aux  dépenses  toi^oors 
croissantes  du  grand  roi. — Nous  ne  serons  plus  étoimé 
maintenant,  continue  M.  d'Arbaumont,  en  parcourant  les 
pages  de  V Armoriai  officiel  de  1696,  d'y  rencontrer  à  côté  des 
plus  grands  noms  de  France,  ceux  d'humbles  bourgeois  el 
de  modestes  marchands.  Quoi  de  plus  séduisant  que  de  se 
faire  blasonner  pour  20  livres,  et,  d'autre  part,  comment 
s'exposer,  en  se  servant  d'armoiries  non  enregistrées,  à  payer 
Tamende  de  300  livres  que  prononçoit  Tédit!  Tout  le  monde 
presque  y  passa,  —  mais  il  demeura  bien  entendu  que  les 
brevets  d'armoiries,  délivrés  par  le  garde  général  de  l'armo- 
rial,  ne  pourroient  en  aucun  cas  être  tirés  à  conséquence 
pour  preuve  de  noblesse,  i 


(1)  Dans  son  spirituel  et  judicieux  article  sur  V Armoriai  général  fPaH- 
n0i-lttièonquet  tome  vnii  p.  Stjà 


Toute  l'histoire  et  la  aigniication  de  VÀriMrM  géfiéral  tBf 
iu»  ces  quelques  In^nes  :  loipôl  sur  k  ranité,  qui  produisît 
au  fisc,  déduction  faite  de  tous  frais  et  bénéfices  accordés^ 
réservés  aux  traitants  et  aux  oflOfciers  commis  au  recouvre- 
ment, uue  somme  ronde  de  sept  millions,  à  laquelle  contri- 
buèrent forcément  les  plus  grandes  et  illustres  maison3  de 
France,  les  nobles  d'ancien  estoc,  comme  ceux  de  prove- 
nance douteuse;  puis  avec  eux,  une  foule  de  {plébéiens  qua- 
liûés  avocats,  notaires,  procureurs,  artistes,  gens  de  lettres 
et  de  plume,  marchands  de  haut  et  petit  négoce,  et  tous 
ceux,  en  un  mot,  que  leur  vertu,  ou  plutôt  leur  profession 
plus  ou  moins  libérale,  mettoient  en  passe  de  se  croire  quel- 
que chose^  et  qui  vouloient  pouvoir  dûment  et  légalement 
décorer  leur  argenterie^  leurs  caresses  ou  leurs  plaques  de 
cheminées,  d'un  blason  glorieusement  vérifié  par  le  grand 
d'Hozier. 

Ceci  bien  entendu,  revenons  à  la  partie  économique  et 
pratique  de  Tédit. 

Les  armoiries  9  avant  d'être  enregistrées  à  Y  Armoriai  gé- 
néraU  dévoient,  suivant  l'édit,  être  recueillies  aux  bureaux 
des  mattrises  particulières  pour,  après  examen  préalable, 
être,  avec  avis  des  préposés,  envoyées  en  la  grande  maîtrise, 
et  là  révisées,  approuvées  et  envoyées  à  V Armoriai  général 
pour  y  être  registrées.  Le  garde  de  l'Armoriai  g^n^ral  devoit 
faire  faire  les  brevets  et  expéditions  de  cet  enregistrement, 
contenant  rexplicatioQ ,  peinture  et  blason  des  armes,  avec 
les  noms  et  qualités  de  ceux  auxquels  elles  appartenoient,  et 
renvoyer  les  expéditions  aux  officiers  des  maîtrises  particu- 
lières pour  y  être  par  eux  délivrées,  et  mises  es  mains  de 
ceux  qui,  en  les  présentant,  auroient  consigné  le  droict  de 
leur  enregistrement,  et  qui  en  rapporteioient  la  quittance.  Il 


quels  elles  seront  dessinées,  peintes  et  bliMmiééë ^' Huai 
ni  relkmiit'  e/t  diàpenî^âmt  >$éd  ââ}e(fii^d'eti^dbéè<it)^t  d!aàm; 

inUDttiigaUon  cftik  fiif  Imposée  ftUoQted  i^éi^sohnèfei  de  fatn^ 
eért^felrer  t'teub  bpteM^riës  ;  nH  biO  ddoe  ^  réalité  i^n'u» 
24hiie  tde( OQflficeit^qai  n'ë&t  < lâêfbé  j^aè^  lë^'  éoccéà^  (}tt^oâ  M 
attendoit.  Bien  des  difflcnllés  surgirent  d^tÉ'lB^pMh^rémûiJ 
HmlDftnUé'degftaiiMl^  DMt<hbii9,  dohlï hi^iioC6l'iêtè8e érojièit 
aù^dessds  dei  tdUt'iccmMte»  reniiBèrèiir!ââ'«d«n^li«  ledi^ 
btoson  d  h  téVi^odJ  D'^iiïresy  pe^  soû^iénseé  4e  l^pA^- 
idhàffiKiient  ^à  rehi^stpeteeiift^efl;  celiil'vMii^^ 
Méh  iTanier j  |e  fermier  de  l^treppise,}  ittcri AfMa  bontfê  lei^ 
récalcitrants  les  arrêts  da  conseil  et  les  pourMitéSi  «^ 
6ii'drefiBeiroct,f»QileiiMnU «oellongàe  lisle  <dts  faioiltea  tio- 
biesiqni ^è  igul^àl  pas^ d&m  4'iirjiioirMt./^^  Qûtà'  qn^lto 
soity  ilé  frècensemevU  coannteAoôi^emriSo?'  fat  déSIaré-  citf 

)  nQa»t  à  IfexÊoèlMn  matérielle},  «n  rjttseftjH'i^oBéiacatds 

yMstneQ»!qQei'ii«ne(torèi^nl>les':09mniisdiir»(  -de^iewi 

ireoMB^  ifiiteari'  furent  itviniiii^^-dânsdei;  laffectatioBsdftf- 

iMvrîttsjiBién^eéiMinis^sly  lrooitièi^'£s&t>pîM':;dès^Beih 

brèSid'oileMiiiémè  famille  i^  igaibveBifsrfctR'iwtàidciéaé 

diffànsD&»i)6ue)<pied|affinMfie6!éVidSniÉittat>^ 

bfcoli  fimsT  ét&dâcinte$iiitnaidraiitvefii^paatr!èrtt6D  de  lebgùfes 

lieehrtekfiB^ '^t^tepëndatitiBiotnteflfb  ipemap^^ 

Enfiiii  )  aiosi  1  qnq  ninksi  illirons  >  àiqlnb.  en  i^tèlen  de  notro  d^ 

poiiltemenjki  fta 'plas-^jjandeccratelliiai»^^         pàsilaos 

MoittaDgirbplieidvfiLnHhsaiiiJciHbpM  Imném 


coDsuUeF»^  U  ae^  xompo80.  d^  4rei|ter4U{^treiToloiaeaiOU  «ègisr) 
Ur^fi]inrfoUo,iâe  te^te^  et  de  4r«alienCiiiqi  iro^umesi  eonteiunt 
tea ^nn^oirips  Qolarié08.  IliQmbraa^a  itwtaila  France» divîafe 
Bur  gén^ralUéSi  ou  inie^danceç,  :  et  présente  une  lialed'eft?. 
TînoOi '6O4OOQ ,noma.  :         •   j         ;   :■ 

€'e$t  ren9eiQl)lede  tous  cea  00103  doto,!, nous  avons  entre«^ 
piriaile  di^poviîllement  ^t  .dont  hojqs  ptrôaentona  la  tablo  gAnér: 
rate  par  ordre  alpdaMliqpe.  Noua  ntin^ielerona  ,paa  ailr 
TatilUé  de  ce  trayail^  qui  eat;  entièrement  inédite  et  df)^Q4  lo) 
cla$aement,  toat  h  fait  nouveau,  n'exiate  môme  paa  à  la  BMio^ 
tbAque  impér^ie, 

li  n'y  a  pas  une  seule  famiUo  eo  France  qui,  originaire  dé' 
telle  ou  telle  proviiuse,  t'ait  constammeat  et  exclosiTqmenH 
habitée;  Toutes»:  àun/momeuA donné,  par;Sttile d'alliances^ 
ou  par  la  force  des  événementa^  ae  aont  divisëea,  et  iduna 
rameaux^  disperaéa  depuia  plnsioU'inoiaadetempavaeaQDt 
perdus  de  vue,  de  aouveniri  elipar  oela  iinème  aujourd'hui 
s'iKûopent  mutuellement.-*  Fouir  retroufier  dana  l-^rmortol 
général  lea  dtveraes  émigrations  des^  membres  1  d'une  mémet 
famille,:  ilfalloit  86  résoudre  à  feuilleter  les  trentetquatcet 
énormes  in-ibliadekBibHothèqt«einipérifl(le#r*^Désormaisv 
àlfajde  de  nos  tables,  en  un  clin  d'œil,  on  fera  le  tompte:  de 
tons  las  homonymes ..  répandus  sur  les  diTcrs  >  pointa  d»  soL 
fraaçoia^  et  en  allant  aux  page»  indiquées^  païf  la  comparais 
son  elle  rapproehemeni  des  armoiries^  déciiites^  on  seie*^ 
trouYem  immédîatemeiBt  sur  la  trsçe  dea  diverses,  ibrancthes 


é'vn  même  arbre;  en  d'antres  termes,  chacun  reocmiiottraks 
siens,  si  éloignés,  si  perdus  de  vae  qu'ils  soient  ou  aient  été 
-depuis  longtemps. 

Il  nous  reste  deax  mots  à  dire  sar  le  mécanisme  pratique 
de  radmînistration  créée  par  le  même  édît  de  iCM  pour  li 
vérification  et  l'enregistrement  des  armoiries.  Suivant  Tédit, 
ces  armoiries,  avant  d'être  registrées  à  l'Armoriai  généré^ 
dévoient  être  portées  aux  bureaux  des  maîtrises  particulières 
de  chaque  généralité  pour  y  être  vues  et  vërifiëes  par  les 
officiers,  et  ensuite  être  envoyées  avec  l'avis  de  ces  officien 
en  la  grande  maîtrise,  qui  les  vérifioit  à  nouveau,  et  les  re- 
gistroit  définitivement.  La  garde  de  l'Armoriai  génêrd  de- 
voit  faire  les  brevets  ou  expéditions  de  cet  enregistrement, 
et  en  envoyer  le  titre  aux  officiers  des  maîtrises  parttculiéits, 
qui  les  déiivroient  aux  intéressés  contre  quittance  des  droits 
^'enregistrement* 

Mais  cette  institution,  quelque  peu  compliquée^  n'eut  pont 
de  (Jurée.  Les  offices  créés  pour  les  maîtrises  particulières 
n'ayant  point  été  levés,  du  moins  pour  la  majeure  partie,  ces 
sortes  de  tribunaux  héraldiques  furent  supprimés.  Les  con- 
cessions ou  brevets  d'armoiries,  pour  ceux  qui  en  deman- 
dolent,  furent  faites  par  les  commissaires  du  conseil,  et  Tes- 
registrement  de  ces  brevets  fut  confié  à  Charles  d'Hoaer, 
lequel,  avant  Tédit  de  1696,  étoit  juge  d'armes,  et  qui  de- 
puis redit  avoit  été  établi  garde  de  VArmorial  général. 
Adrien  Yanier,  nommé  par  le  roi  pour  le  recouvrement  de 
la  finance  qui  devoit  provenir  du  droit  d'enregistrement  des 
armoiries,  eut  la  charge  des  frais,  tant  de  peinture,  blason, 
papier,  parchemin  ou  vélin,  de  chaque  armoirie,  que  de 
l'expédition  et  signature  de  chaque  brevet  d'enregistrement 

Ces  brevets  étoient  expédiés  sur  un  carré  de  parchemin. 


—  XT  — 

la  ba«t  duquel  les  armoiries  étoient  peintes  et  blasonnées. 
Sd  marge  et  en  haut  de  ce  parchemin  ètoient  marquées  la 
|[énérali(é  et  la  résidence  de  l'impétrant.  Voici,  du  reste, 
luelle  en  étoit  la  formule  : 

IPar  ordonnance  rendue  le  par 

WM.  les  commissaires  généraux  du  Conseil,  députés  sur  le  fait  des 
frmoiries, 


Celles  de  N. 


Wes  qu'elles  sont  ici  peintes  et  figurées^  après  avoir  été  reçues,  ont  été 

mregistrées  à  TArmorial  général  dans  le  registre  coté Généralité 

le en  conséquence  du  payement  des  droits  réglés  par  les  tarifs  et 

trréts  du  Conseil  du  20  novembre  1606.  —  En  foi  de  quoi  le  présent 
irevet  a  été  délivré  à  Parts,  par  nous  Gbarles  d'Hozusr,  conseiller  du 
Roi,  Garde  de  TArmorial  général,  etc. 

Signé  :  d'Hozier. 

On  retrouYO  encore  un  assez  grand  nombre  de  ces  breyets 
rarmoiries  dans  les  archives  des  familles  et  chez  les  curieux 
l'autographes  et  de  documents  historiques  (1). 

L.  P. 


(1)  Le  Cabinet  historique  se  charge  de  faire  exécuter,  à  la  demande  des 
ràmille^ï  qui  figurent  à  VArrnoriai  générai,  des  Extraits  du  même  genre. 
Çfis  extraiu,  ornés  de  l'écosson  colorié,  sont  certifiés  fidèles  et  conformes 
k  Toriginal. 


ARMOBIAL  GÉNÉRAL  DB  FRANGE. 


153 


tan.  Lyon,  030. 

Par,,  III,  380. 

de).  Tours,  1307. 

1.  Prov,,  I,  1177. 

\  (de).  Prov.,  i,  01. 

e(Ie).  BreL,  ii,  580,  051. 

c,  730. 

8  de  Buisse  (le).  Champ,,  015. 

le.  Bourg. ^  ii,  300. 

ibert.  Par.  y  it,  323. 

I.  Prov,,  i,  1082,1090. 

lis.  Par.t  i,  A. 

(de).  Prov.y  i,  002. 

'ov..  Il,  622. 

!r.  Umous.,  273. 

m.  La  Roch.y  635. 

m  (du).  La  Boch.,  287. 

ane.  6mv.,  1048. 

eau.  Poti,,l\S\,  li8à. 

eille.  Bourges^  330. 

eilies.  AoMen,  332. 

eray.  Bre/.,  ii,  1107. 

eri.  Tourt,  1300. 

erie  (Ja).  i^rov.,  i,  1216. 

ery.  Toul.-Mont.,  716. 

ielie.  Poit.y  1503. 

ier.  Bourô.,  264,  430. 

*(;^,  I,  200,  222|  356. 

"Ci,,  II,  256,  300,  520,  620. 

/on,  423. 

onip,'Mont.y  445. 

•/.,  207. 

)t7.,  1034, 1225. 

mrs,  384. 

ir.  Prov.y  i,  571. 

is.  Par.,  II,  746. 

^v,,  II,  703. 

is  (de).  Prov.,  I,  261,  352,  418, 

,  1300. 

ouït.  Tout, 'Mont, y  078. 

uel.  Boueus  106. 

ibé.  Or/.,  057. 

ic.  Prov.^  11^  155. 

lille.  Pic,  151,  670. 

irel.  Prov.y  i,  513. 

lu  (du).  Guy.,  07 1,  075,  1165. 

).  Al,,  004. 

i  (de).  Guy.,  247. 

ie.  Chnmj),^  151. 

ûllan.  Soiss,,  544. 

vtl.-Mont.y  556.  870,  070, 1083. 

iillau.  Jours,  380. 

iille.  il/.,  1014. 

ir,,  I,  385,  1066. 

7i7. ,  633. 

rov.y  401|  041. 

10«  année.  1864.  —  Arm. 


Corneille.  La  Boch,,  26, 30. 

—  Bouen,  86,  835,  808. 

—  Vers.y  13. 
Corneillct.  Al. y  727. 
Gorneillon.  Toul.^Mont.^  646. 
Gorneliasen.  Fland.^  101,  443}  1235. 
Cornélius.  Soiss,,  248. 

Cornelle.  Par.,  m,  560. 

—  Prov.,  II,  686. 
Cornelon.  Pot/.,  276. 
Cornely.  ToiU.-idont,,  1066. 
Comemann.  Als,y  261. 
Comemont  Fland,^  1326. 
Cornet.  Caen,  18,  35,  38,  623. 

—  Champ,,  450. 

—  Pic,  370, 381,  300,  305, 306, 400, 
545,  565,  604,  600. 

—  Itoueit,  1160. 

Cornet  (du).  Par,,  i,  203,  470. 
Cornets  (des).  Vers.^  1. 
Comeu.  Guy.,  1043. 
Cornhuze  (la).  Fland,,  710. 
Comiac.  Guu,^  835. 
Cornic.  BreL,  ii,  678. 
Cornier.  Bourg,,  i,  687. 

—  Champiy  875. 
^  Lyon,  720. 

—  Par.y  1, 106. 

—  Prot».,  I,  623,  620. 

—  Tours  y  050. 

Cornier  (le).  Bouen,  522,   562,  660, 

712. 
Cornil.  Prov.,  i,  560. 

—  TouL-MonL,  719,  766. 
Cornilla.  Toul.-Mont.y  1482. 
Comillat.  Bourges^  262. 
Comillau.  Par,,  i,  161,  534. 

—  La  Boch,,  350. 
Cornilli.  Guy..  112. 
Cornille.  Monip,'Mont,,  70. 
Corniller.  Par,,  i,  155. 
Coroillière  (la).  Bre/.,  i,  87,  247, 

606. 
Corniol.  Limous,,  65. 
Cornoaille.  Bouen,  208. 

—  Soiss.,  400. 

Cornoailles.  Par.,  1,1010,1011,1120. 

—  Par.,  17,  2,  6. 
Cornouaille.  Bref.,  i,  545,  540. 

—  Poit,,  786. 
Cornu.  Bour6.,  400. 

—  Bre/.,  I,  300. 

—  Bre/.,  II,  385, 1140. 
--  Par.  y  I,  30,  385,  851. 

—  Pic,  402,  413. 

—  Soiss.,  674. 

iO 
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Corna.  Tours ,  761. 

—  Vers.^  3,  lu,  133. 

Cornu  (le).  ÂL,  108,  110, 12à,  185, 
210,  227,  408i  447,  558,  619^  701, 
1161. 

—-  BreU,  I,  988. 

—  Fland.,  1329. 

—  Aotien,  14,  kl,  59,  666,  731,  918. 
Comnaa.  OrL,  443. 

Comuel  Fland.,  572. 

—  Lorr,,  615. 

—  Lyon,  650. 

—  Par.f  I,  382. 

—  Par.,  II,  715. 

—  Par,,  III,  436. 
Cornoille.  Prov.^  ii,  629. 
ComuUer.  Bret.,  i,  153,  154,  163, 

176,  307,  452,  467. 
Corolles.  Bret.y  i,  046. 
Coromp.  Lyon,  632. 
Coroni.  Fland.y  2t2. 
Corose.  M(mtp,'Mont.,  1061. 
Coroset.  Par.,  i,  1202. 
Corotter.  Bret.,  ii,  82. 
Corpeau.  Par.,  i,  86. 
Corporaa.  Prot;.,  i,  112. 
Corps.  Par.,  1, 14)79. 
Corps  (le).  Pie,,  400. 
Corq uerac.  Toul.-Mont. ,  1 1 90. 
Corrard.  Champ,,  112, 130. 

—  Davph,,  432. 

—  Par.,  1, 1224. 
Corraad.  Lyon,  383. 
Corre.  AU.,  584* 

Corre  (le).  Bre^,  il,  228,  670,  063, 

1024. 
Corréard.  Lyon,  155. 

—  Prov.,  1036. 
Correge.  Vers.,  279. 
Correnson.  Lyon,  728. 

—  Montp.'Mont.,  472. 
Correr.  Àre^.,  ii,  192. 
Corret.  Guy.,  1102. 
Correur.  Par.,  i,  96. 
Corrin.  Or/.,  1006. 

Cumolis.  Prov.,  i,  65,  379, 395, 429, 

483. 

—  Prov.,  II,  76,612. 
Corrol.  OrL,  230. 
Corroyer.  Par.^  m,  272,  535. 
Corroyer  (le).  Rouen^  212. 
Corroyeurs  (les)  (commun,),  PoiL, 

527,  719,  814,  1058. 
Cors  (des).  Guy,,  973. 
Corsant.  Bourges,  490. 
Corsel.  Tours,  1232. 


Corset.  Bourges,  362. 
Corsoonois  (le).  Al.,  207. 
Cortade.  Gu^.,  62,  798. 
Cortasse.  Prot; ,  ii,  583. 
Cortelet.  Bourg,,  it,  13. 
Cortelot.  Bourg,^  i,  253,  256,  2S9, 
260. 

—  Bouro,,  II,  113. 
Cortet.  uoui'b,,  595. 

—  Bourg,,  ii,  72. 
Cortey.  /^yon,  727. 
Cortez.  Prov.,  i,  392,  083. 

—  Prov.,  If,  180. 
Cortiade.  Guy.,  372. 
Cortial.  Pot/.,  143. 
Cortier.  Bret,,  ii,  436. 
Cortille.  Flanid,,  1240. 
Cortinel.  Par.,  ii,  965. 
Cortois.  Bourg.^  i,  55. 

—  Bourg,,  u,  374. 
Corut  (de).  Al.,  939. 
Coryaisier.  i}re^,  u,  413,  552,  556, 

968. 
Corvaisier  (le).    Bref.,  i,  183,  237, 

2â3,  283,  692,  697,  856,  933. 
Corviot  Prov,,  i,  1239. 
Corvisard.  Charnp.^  392. 
Corvisier.  CAamp.,  il,  22,  40,218, 

677. 

—  Par.,  Il,  78. 

—  Par,,  Vf,  516. 

Corvol.  Bourb.,  67,  84,  90, 18â,  188. 
Corvoye.  Rouen,  1239. 
Cos  (da).  Béarn,  126. 

—  Guy.,  1154. 

—  Montp.'Mont,,  1007,  1081,  1211 

—  Toul.'Mont.,  1006,    1228,  1261. 
1385. 

Coskaer  (du).  Bret,,  i,  669. 
Cosme.  OrL,  177. 

—  Par.,  i,  666. 
— •  Par,^  III,  158. 

—  Rouert,  866. 
Cosmon.  Prot;.,  u,  687. 
Cosnac.  Guy,,  173. 

—  Par,,  I,  1230. 

—  Prov.,1,  427. 
Cosnard.  ^/.,  730. 
Cosne  (de).  Orl.^  12, 166. 
Cosnier.  Bret.,  i,  157, 171. 

—  La  Roch.^  238. 
Cosnoal.  Bret,,  i,  202,  893. 
Cosqaer  (du).   Bret,,  u,   537,  7M, 

891,  1114. 
Cosquinot  (le).  Bourg.^  1. 145. 
CoMan  (da).  Champ,,  866. 
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Cossard.  Par,,  iv,  247,  h^k,  745. 
Gossart.  Al,^  3. 

—  Bret,^  1, 173. 

—  Par.  y  II,  766. 

—  Par,,  III,  141,  348. 
Cossat.  Toui.'Mont.,  060. 
Gossay.  Bourb,,  80. 
Cosse.  Bret.^  ii,  433. 

—  Montp.-Mont,,  508,  607, 1257. 
Cosae  (de).  Fiand,,  374. 

Gossé.  Par.,  i,  133,  1144, 1145. 

—  Par, y  II,  460. 

—  La  Roch.y  437. 

—  Tours,  138,  088. 
Cossen.  Bret,^  ii,  265. 
Cossettes.  il/.,  643. 
Cossio.  Par,f  i,  612. 

—  Par,y  II,  312, 1266. 
Gosson.  Bourges,  30. 

—  Brtf/.,  II,  583. 

—  Champ,,  340, 358. 

—  Guy.y  451,  506,  623,  656,  668. 

—  Lorr.,  164,  165. 

—  Par.y  I,  1257. 

—  Par,,  III,  485. 

—  Tours,  1020. 
Gosson  (de).  Bnt,^  i,  280. 
Gosta.  J)re/.,  ii,  1033. 

—  Fland,,  1257. 

—  Prov.^  I,  1127. 

Gosta  (de).  Toul.'Moni,^  126,  336, 

1468. 
Costal.  Dauph,,  453. 
Codtaing.  Dauph,,  231. 
GosUrd.  i4/.,  13,  68,  171,  211,  300, 

343,  544,  640,  708,  834,  830,  863, 

871. 
--  Caen,  U,  145, 147, 156, 157,170, 

413,  606. 

—  Par,,  I,  426,  1287. 
Gostart.  Par.,  m,  420. 
Gostat.  Lyon,  741  • 
Gosie.  Lyon,  1024. 

—  Afofi/p.-Jtfon/.,  107,238,506,541, 
815,  856,  876,  1017, 1413, 1448. 

—  Par., 1,811,1034. 

—  Proi;.,  i,  105,  318,  474,  015,  02ft, 
1032, 1046,1067, 1265, 1303, 1320. 

—  Prov,,  II,  203,  206,  680. 

—  Rouen,  71,  640. 

—  Tours,  23,  487,  1040. 
Coste  (de).  Guy.,  1182.  ^ 

—  Toul.'Mont,,  488, 1080,  1184. 
Coste  (la),  il/.,  085. 

—  Bourges^  424. 

^  Bourg.^  i,  70,  553,  853, 1288. 


Coste  (la)«  Dauph,  y  258,  534,  535. 

—  Fiand.y  375,  650. 

—  Guy.,  3,  13,  311,  645,  087,  1011, 
1164, 1100, 1214. 

—  Idmous,,  340. 

—  Luon,  304. 

—  Montp.'Mont.y  1005,  1006,  1021. 

—  Par.,  III,  484,  303. 

—  Poi7.,  863. 

—  Tout. "Mont,,  23,  261,  572,  574, 
575,  850,  037,  074,  1037,  1154, 
1357. 

—  Vers,,  114. 
Costé.  Âls,y  10. 

—  Par,,  III,  333. 
Costeaax  (des).  Poiï.,  630. 
Costebadie.  Guy.,  120. 
Costecaude.  Toul^Mont,,  658. 
Costentin.  Bref,,  ii,  408. 

—  Caen,  220. 

—  Par,,  I,  1128,  1*250. 
Coster.  Fland.,  1237. 

—  Auv.,  220,  561. 
Costodant.  Montp,'Mont,,  054. 
Costy.  Toul.'Mont.,  1103. 

Cotart.  Rouen,  284,  322,  327,  864, 

1233, 1235. 
Cotdereaax.  Tours,  1531. 
Cotel.  Par,,  m,  448. 

—  Prov.,  II,  80. 

—  Rouen,  1157. 

Cotelle.  Caen,  378,  606,  673,  721. 

—  Lyon,  820. 

—  Par. y  II,  612. 

—  PiC,  846,  857. 

—  Poit.,  562, 1325. 

—  Prov.,  I,  710. 

—  Tours,  1472. 
Cotherel.  Bourg.,  u,  4. 
Gotha.  la  AocA.,  338. 
Cotigoon.  Bourges,  400. 

—  Par.,  1, 1243. 

—  Par.,  III,  3. 
Cotolandi.  Prot;.,  ii,  277,  580. 
Cotonier.  Par.,  i,  1031. 
Cotonis.  Prov.,  i,  1003. 
Cotta.  Prov.,  i,  600^  636,  813. 
Cotte.  Lorr,,  371. 

—  Par,,  II,  626. 

—  Pic,  386,  380. 

—  Soiss,,  308,  470,  700. 
Cotté.  Or/.,  463. 

—  Aoti^n,  772. 

Cottel.  Montp.'Mont,,  1338. 

—  Soiss.,  125,  720. 
Gottelier.  M<mtp,'MonL,  Ihl. 
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Cotteraya  (la).  Bref.,  ii,  OiS. 
Cottereau.  Bourges ^  326,  431. 

—  Par,f  I,  372. 

—  Poit,  AO,  57,  58,  352^  910. 

—  Prov,,  I,  605. 

—  Tours^  3, 153, 363,  831, 1520. 
Gotterel.  Àl.,  755. 

—  DottpA.,153. 
Gotteret.  Bourg.  ^  ii,  507. 
GotteroD.  Par.  y  i,  1308. 

—  Potï.,130,  330, 1538. 

Cottes   (de).    Montp,-Mont.y   1058, 

1A22. 
GottÀ  (de).  TouL'Mont,^  &03. 
Cottet.  Or/.,  601. 

—  Poi7.,  840. 
Cottibi.  Poit.,  654,  457. 
Cottier.  Par.,  m,  367. 
Cottignîes.  F/arnri.,  1118. 
Cottignon.  Bourb.^  11,  80,  222,  223. 
^~  Lorr.,  348. 

—  Yers.f  20. 
Gottin.  Boiir6.,  617. 

—  Bourg.^  i,  48. 

—  Bourg.,  ii,  20,  06,  75, 101,  361. 

—  Lyon,  167. 

—  Par.^  III,  410,  427. 

—  Pic.,  700. 

—  Soist.^  352. 

—  Toul.'Mont,  500. 

—  Fer*.,  173. 
Cottineau.  Bre^,  ii,  1061. 
Cotton.  Bourg,  y  ii,  607. 

—  Bref.,  Il,  377. 

—  Dauph.,  290 

—  I^on,  504,  506,  717. 

—  Montp.'J^ont.^2bi, 

—  Pic,  838. 

—  Aotien,  687. 
Cotyman.  Ais.,  606. 
Coa  (le).  7'ouri,  059. 
Coaadic  (du).  Bref.,  i,  703. 
Goaaillier.  Tours,  1435. 
CouaisQier.  Tours,  1487. 
Gouaisnon.  Bre/.,  i,  223. 

—  Tours,  760. 

Coaarideac.  Bret.,  i,  478,  576. 
Gouault  Bourb.,  617. 
Goûay.  Caen,  324. 

Goabart.  Bret.,  ii,  516. 
Goobran.  La  Roch.,  305. 
Coabronne.  Fland.,  1117. 
Goacbard.  Bourg.,  n,  570. 

—  lyon.  439. 
Goochaat.  Pic,  788. 
Gouché.  Bourg,,  i,  850. 


Coacbé  (de).  Tours,  198. 
Goacbet.  Bourg.,  i,  72. 

—  Bourg.,  u,'S2,  43. 
-*  Lorr.,  215. 

Gouchet  (du).  Tours,  1169. 
Gouchon.  Bourg. ^  ii,  328. 

—  Toul.-Mont.^  618. 
Gouchotte.  Par.,  i,  828. 

COQCi.  Champ.,   82,   92,  566,  570, 

868- 
Goucicault.  Par.^  i,  368. 
Concy  {ville).  Soiss.,  239. 
Coudault.  Bret.,  i,  700. 
Coude.  Bref.,  i,  888,  892. 
Coude  lia).  Par.,  i,  1284. 
Coudemy.  Montp.-Mont.,  1179. 
Couder.  Lyon,  937. 
Coodere.    Guy.,    796,   1040,    1106, 

1115, 1118,  1134. 

—  Toul.'MrmL,  5,  151,  819. 
Coudert.  Bourb. ^  310,  358. 

—  LUnous.^  165. 

—  Montp.'MonUf  314. 
Coadier.  Poit.,  1040. 
Coudier  (du).  Limous.,  344. 
Coudière  (la).  Limous.,  333. 
Coudon.  Toul.'Mont.,  522. 
Coudonneaa.  Prov.,  i,  825. 

—  Prow.,  Il,  358. 
CoudoDiiier.  Bour6.,  345. 
Coadoa.  Lorr.,  100. 
Coudoalet.  Prov.,  ii,  12. 
Coudoallet.  Prov  ,  i,  1439. 
Coudougnan.  Montp.-Mont,  (?). 
Coudrai.  Poit.,  1155. 
Coudrai  (du).  Bourges,  273.  518. 

—  Dauph.,  MO. 

—  7our«,  203,  381,  656, 1333,  W^ 
Coudraie  Ha).  Aouen,  853. 
Coudray.  Par.,  i,  949. 

—  Soiss.,  463. 

Coudray  (du).  Bref.,   i,   517,  633, 
779. 

—  Bret.,  Il,  500. 

—  Orl.,  24,  315,  922,  928. 

—  Par.,  IV,  461. 
Coudraye  (la).  Bret.,  i,  158. 

—  Par.,  II,  158. 
Coudre  (du).  Caen,  767. 
Coudre  (la).  Caen,  83,  490. 

—  Champ.,  hll. 

—  Limous.,  286. 
Coudrean.  Lyon,  409. 
— •  La  Roch.,  169. 

,  —  PoiY.,  1455. 

1  —  roiire,  6, 14, 15,  20,  215,  851. 
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Gondren.  Soiss,,  582,  853. 
Goodroyer.  Prov.,  i,  1284. 
Gouda.  AU,^  791. 
Goudurier.  Prov,^  ii,  167. 
Coué.  Bourges,  iS^2hi. 
Gouedic  (du).  Par,^  i,  12(|0. 
Goueffé.  Tours^  803. 
GoûeU  Al.y  162. 
Gouespelle.  Brel.,  i,  584. 
Gouessec  Bret.y  ii,  A08. 
Gouessin.  Bre/.,  i,  180. 

—  Bret,j  II,  187. 
Gnuet.  Lyon,  10,  713. 

—  Or/.,  301. 

—  Par.,  1,  288,  290. 

—  Par.,  ui,  325. 
Goaet  (de).  Prov..^  i,  446. 
Gouette.  Lorr,^  186,  404,  612. 

—  Tour*,  1316. 

Gouette  (la).  Tou/.-ifon/.,  1255. 
Gougni.  Bourges^  284. 
Gougourdan.  Prov.,  ii,  385. 
Gougourde.  Prov.^  ii,  410. 
Goohé.  Champ,,  705. 

—  Limons.,  76,80. 

—  PoiY.,  607. 

—  Toul.'Moni,^  040. 
Gouignac.  Pot/.,  1158. 
Gouillard.  Caen,  57,  750. 
Gouillarville.  Ai.y  244,  450. 
Gouillaud.  Pnit^  1529. 

—  Tour*,  1134. 
Gouillaut.  Bret,  ii,  472,  474. 
Gooillière.  Prov.,  i,  009. 
Goujard.  Bourb.^  306. 
Goulaines  (de).  Tourj,  1403. 
Goulanges.  Bret.^  ii,  505. 

—  Tours,  1102. 

GoQlard.  Pot/.,  35,  48,  73,  003,  011. 
Goulas.  Montp.'-Mont.,  706. 
Gou'aud.  Daupfuy  88, 433. 

—  Lyon,  00. 
Gouiault.  Bourges,  48. 
Goule.  Fiand.y  276. 
Goulens.  Gti^.,  10*i5. 
Goulet.  Dauph,,  303. 

—  Montp.'Mont.y  843,  057. 

—  Pic,  63. 

—  Prw.,  II,  206. 
Goulette.  Pic,  380. 
Couleur.  Bourges^  462. 
Gouleur  [de  .  Lyon,  5,  514* 
Gouleura.  Pic,  118, 138. 
Goules.  Lorr,f  614. 
Coulibœuf.  AL,  20,  35,  215,  760. 
Goulin.  Proir.,  ii,  225, 643. 


roullange.  Pic,  840. 
Coullaud.  Poiï.^  306,  564,  506. 
Coulleau.  Bourges,  184. 
Couillière.  Prov.,  n,  204. 
Coulliette.  Prot;.,  i,  GIO. 
Coullon.  fiourb.,  414. 

—  BreL,  ii,  422,  568. 

—  Ptc,  265,  450. 
Coulmont.  Als.,  080. 

—  Fiand.,  1270. 
Goulomb.  Guy,,  54. 

—  Proi\,  I,  103,  613,  1340,  1342, 
1435. 

^msz,^rov.,  II,  220. 
Coulombe.  Bret,,  i,  335* 
Goulombeau.  Bourges.  452. 

—  OrL,  331,332,431. 
Coulombel.  Al.,  057. 

—  Bourg.,  ii,  86. 
Coulombiac.  TouL-Mont.,  653. 

(  oulombie  (la).  Tout. -Mont.,  730. 
Coulombier.  Par,,  i,  368. 

—  Par.,  III,  385. 
Coulon.  Als.,  486,  077. 

—  Bourg.,  i,  004, 1031. 

—  Champ,,  32. 

—  Fland,,13U* 

—  G«y.,  506.  1050, 1181. 

—  Lyon,  250. 

—  Monip,-Mont.,  810. 

—  Par.,  I,  41,1401. 

—  Par.,  II,  173,  "202,  312,  358,  434, 
1180. 

—  Par.,  III,  202. 

—  Prov.,  I,  543. 

—  Rouen,  703,  770. 
— •  Soiss,,  250,  203. 

—  Tours,  1126. 
Coulondoo.  Bourb,,  300. 
Coulsaut.  Limous.,  414* 
Couman.  Toul.-Mont.,  1200. 
Coup  (de).  Proi\,  ii,  340,  341. 
Coupard.  Bré/.,  ii,  380. 
Coupât,  ti/on,  1004, 1038. 
Coupé.  Bret.,  \\,  423,  hkh, 
Coupeau.  Par.,  i,  1130. 

—  Poit.,  1304. 

Coupel.  AL.  245,  247,  248,  250,  482, 
1165, 1170. 

—  Tours,  131,  555. 

Couperie.  Bret.^  ii,  172,  327,  1080, 

1086. 
Coupevin.  Vers,,^^h» 
Conpigny.  Fland.,  154,  206. 

—  Pic,  790. 

—  Soiss,  t  538. 
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GonpiUet.  Pic,  533. 
Couppé.  BreL,  i,  951. 
Goapperie.  Potï.,  152. 
Coappi.  Fland,y  l&7i. 
Goappies.  Lyon^  630. 
Coapriac.  Montp.'Mont.,  810. 
Coupy.  Par.,  ii,  617. 
CoaqaereaaU  Orl.,  130. 
Cour.  Guy.,  365,  &57. 

—  OrL^  746, 
Coar  (la).  AL,  68. 

—  Bourges^  254,  518. 

—  Bourg. ^  i,  295,  654.  841, 1031. 

—  Bret.,  II,  182,  430. 

—  Ca£n,  13,  21, 14l,  145, 160,  168, 

179,  254,  281,  282.  401,  409,  445, 
499,603,615,648. 

—  Champ,,  246.  259,  411.  631^  835. 

—  Dauph.^  158,  167,  210,  461. 

—  Guy.,  13. 

—  Iimoi4«.,  331. 

—  Lorr.^  363,  364^  492,  534. 

—  Montp.'Mont.,  131. 145, 220, 639, 
844,  848,  959. 

—  Par.,  I,  66,  1055,  1164,  1171. 

—  Par.^  II,  79,  698,  915. 

—  Par.j  III,  321. 

—  Par.  y  nr,  205. 

—  Pic.  592. 

—  Poit.,  650,  929, 1115,  1305, 1404. 

—  La  Roch.^  22, 109, 111, 114, 117, 

180,  365. 

—  Rouen,   419,  1184.  1358,  1366, 
1404. 

—  Soiss.,  458,  459,  561,  700. 

—  Toul.'MotU.,  1175, 1214,  1345. 

—  Jouri,  326. 

—  Vers.^  158. 
Courade.  Guy.,  1162. 
Coaradet.  7otir«,  551. 
Goaradio.  Par.,  i,  1228, 1229. 

—  Tours,  1402. 
Coarageot.  Par.,  m,  573. 
Courand.  Monip  -Mont,,  597. 
Gouraud.  J/.,890. 

—  Guy,,  856. 
Cooraadin.  Bourges,  293. 

—  Tours,  711. 

CoarauU.  Bourges,  82,  108,  370. 

—  Po//.,  866. 
Conraut.  Tours,  163. 
Courbe.  Bourg.,  i,  1236. 1245. 
Courbé.  Als.,  655, 

—  F/ûiicf.,  1453. 
Courbeau.  Prov.,  i,  1066. 
Courbelmo.  Als.,  665. 


Courbes  (des).  Tourf,  1456. 
Courbillière.  Tours,  1280. 
Conrbon.  Lyon,  141.  284, 1041. 

—  Par.,  1, 197,  198. 

—  Prov.  I,  1097, 1454, 1455. 

—  La  Rock.,  376. 
Courbonlai.  Tours,  431,481. 
Courbons  (marquis.).  Pinv.  1,  1072. 
Courcelle.  Prov.  11,  470. 

Cour  celles.  Al.,  164* 

—  Als.,  501,  683. 

—  Bourg.,  1,  41. 

—  Bre^,  II,  555. 

—  Lorr.,  12,  159. 

—  Par.,  I,  286,  482, 1172. 

—  Par.,  III,  114. 

Courchetet.  Bourg. ^  i,    591,  1009, 

1111. 
CourcL  Al.,  103, 105,  508,  563. 

—  Caen,  169. 
Coorcier.  Bourg.,  i,  641. 

—  Champ.,  119,  467. 

—  Pw.,  i,  25. 

CourcilloD.  Par.,  1, 1086, 1130, 1266. 
Courcin.  Lyon,  548. 
Courcol.  Rouen,  432. 
Conrcoué.  Bret.,  11.  574. 
Courcoul.  ii/.,  598. 
Courcy.  Rouen,  324,  380. 
Courdanet.  Par.,  it,  74. 
Courdil.  Tours,  878. 
Courdurier.  Monlp.-Mont.,  99. 

—  Toul.'Mont.,  96. 
Courent.  Toul.-Mont.,  1235. 
Couret.  Montp.^Mont.,  1346. 

—  Toul.'Mont.,  564,  1016. 
Couret  (du).  PotY.,  1345. 
Courette.  Prw.,  i,  151. 
Courey.  B^e^,  i,  231. 
Couréze.  Umous.,  396. 
Courgeon.  j4/.,  065. 
Couriault  (le).  Br«(.,  i,  358,  677. 
Couriel.  Lorr.,  607. 

Couries.  Lyon,  613. 

Courine.  Proi;.,  i,  1400, 14O6. 

CourioUe.  Bret.,  i,  693. 

Courivault.  PoiY.,  412,  414,  569. 

Courlay.  Par.,  11, 637. 

Courlct.  Bourg,,  i,  595,  885, 1103, 

1172. 
Courtier.  Poit.,  1097. 
Cournasson.  Bourges,  262. 
Couraaud.  Prov.,  11,  228,  686. 
Courneau.  PoiY.,  1335. 

—  Toul.Mont.,  40. 
Coumelle.  Proo»^  11,  687. 
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Goarnetx.  Tours^  501. 
Coornon.  Bourb,,  218,  561. 
Coarnut.  Guy.,  815. 
^  Montp,'Mont.f  820. 
Coorolles  (des).  7'ourj,  333. 
Goaronnat.  Toui.-Moni,^  814* 
CouroDDe.  Toui.'Mont,,  1100. 
Gouronneau.  Guy.  212. 
Couronnes  (des).  Fland.^  866. 
Goaroubles.  Fland.,  110,  151,368, 

572. 
Gooroy.  AU,^  321. 
Courroy  (du).  Bourg.^  ii,  260. 
Goarpotin.  il/.,  003. 
GourproD.  La  Roch.^  311. 
Gourraiid.  Gui/,,  811. 
Gourrant.  La  Roch.y  233. 
Courreche  (du).  Guy.,  131. 
GouiToyer,  Caen,  640. 
Gourry.  Bret.,  ii,  1086. 
Cours.  Guy.,  302,  332,  704' 

—  Prov.y  II,  785. 

Gours  (de).  Montp.-MonU^  41»  105, 
1116. 

—  PfW.,  I,  878. 
Goure  (des).  AL,  700. 

Gonnac.    Montp.-Mont,    40,   142, 

615,  641. 
Goursai.  i'o</.,402. 
Gourean.  Lyon,  047. 
Goureant.  La  Roch,,  107. 
GoursBs.  Montp.'Mont»,  /i33,  817. 
Goursault.  Poit,,  1247. 
GoureegouUes  (t;i7/ff).  Prov.^  i,  218. 
Goureet.  Prov.,  it,  840. 
GoureeuiU  il/.,  215,  331,  502,  783. 
Gourseulle.  Rouen^  342,  358,  424. 
GnurseuUes.  Caen^  174. 
Goursier.  Bret.y  ii,  807. 
Goursln.  Prov.^  i,  1408. 
Gourson.  Bre/.,  i,  131, 133, 602, 000, 

616,  610. 

—  Bret.,  II,  218,  539. 

—  Par.,  I,  122. 

—  Sotss.f  112. 

—  Tours,  1082. 

—  Guy.,  368,  876,  877,  881,  1111, 
1118. 

Gourt.  Prov.,  l,  304,  455,  450, 1002, 

1404. 

—  Prov.,  II,  322,  470. 
Gourt  (de).  Par.,  i,  402,  680. 

—  Pic,  25,  20,  65,  680,  750. 

—  La  Roch,,  308. 

Court  (le).   Al.,  248,    1014,  1175, 
1244. 


Court  (le).  Auv.,  40,  41,  57, 74,  438. 

—  Bret,  I,  775. 

—  Bret,  11,  1088. 

—  Caen,  23,  232,  718. 

—  Lorr,,  458. 

—  Lyon,  310,  440. 

—  Par.,  I,  072, 1048. 

—  Par.,  II,  385,  445. 

—  Par.,  m,  234, 441,  561. 

—  Par,,  IV,  40. 

—  Pic,  0,  403,  547,  556,  550,  507, 
712. 

—  Po'lY.,  1078. 

—  Rouen,  322,  326,  820,  831,  1234. 

—  Tours,  128,  850,  1067. 
Gourtade.  Auv.,  118. 

—  7ou/.-Jlfon/.,1281. 
Gourtaillon.  Bourg.  ^  i,  641*  1147. 
Courtaix  (de).  Bourb.,  11, 116,  325. 
Çourtal?ert.  OrL,  212, 215, 217,  785, 

810. 

—  Par.,  Il,  445,  1133, 1218. 

—  Tours,  248,  267,  274,  278,  466, 
1127. 

Courtault.  Tours,  134* 
Gourtauii^lle.  Auv.,  367,  306,  403. 
Courte.  Tours,  300. 
CourteboDoe.  Prov.,  i,  543. 
Courtecuisse.  Fland.,  1261. 
Courteille.  Al.,  1162. 

—  Tours,  1101. 
Courteire.  iluv.,  371. 
Courtemancbe.  AL^  218,  060. 
Courtemer.  ^/.,  264. 
Courtemontagoe.  Als.,  430. 
Gourtenai.  Fland.,  1286. 

—  Rouen,  621. 

Courteuay.  Par.,  m,  76,  78,  94. 
Counenyaux.  Or/.,  921. 
Courteret.  Prov.,  ii,  387. 
Courtes  (de).  Prov.,  i,  462. 
Conrtet.  Champ,,  528,  504. 
Courte?ille  (de).  Pic,  324,  345,  357, 

668. 
Courtiade.  Par.,  m,  255. 
Gourtial.  Montp.-Mont,  401. 
Gourtiau.  Guy.,  061. 
Courtieu.  Guy.,  832,  845. 
Courtier.  Par.,  iv,  504,  505. 

—  Pic,  685. 

—  Prov.,  II,  208. 

—  Soiss.,  500. 

Courtieux  (des).  Par.,  m,  347. 
Courtignon.  Soiss.,  242,  248. 
Courtii.  Caen,  740. 

—  Montp.-Mont.,  463. 
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Goardlier.  Montp.'Mont.,  16. 

—  Par,^  IV,  533. 
Coartillat.  Bourges  y  109. 
Goortille  (de).  Auv.^  237. 

—  ttourb.,  605. 
Goartille  (la).  Champ.  ^  803. 
Goartilles.  Idontp.-Mont.^  12. 
Courtillier.  Par,^  ii,  133« 

—  Toursy  1059. 
Gonrtillis.  Monfp.^Mont.^  589. 
Gonrtils  (des).  Par.,  ii,  1&4* 

—  PûT.,  IT,  120. 

GoQrtio.  Al.,  28(1,  285.  1039, 10&1, 
10A3,  lO&à,  1227, 1252. 

—  Auv.,  2, 18.  358. 

—  Bourges,  283,  474. 

—  Bret.y  I,  432. 

—  Caeriy  313. 

—  Lyon,  241,  243,  313,  842,  lol9. 

—  ÔrL,  377,  763,  770,  927. 

—  Par.,  I,   7,  163,  164,  257,  411, 
1124, 1163. 

—  Par,  y  II,  651,  803,  813. 

—  Par. y  iii,  272,  423. 

—  Par.y  IV,  173, 

—  PiCy  414,  615,  783. 

—  Poit.,  192,  1347, 1379. 

—  Tours,  273,  301.  302,  353. 

—  Ver.i.,  14. 
ConrtiDe.  Dauph.^  589. 
Courtineau.  Pot'/.,  968. 
Coartinées.  Poit.,  2i«l. 
Coartinei.  Bourg.,  i,  14. 

—  Monip.-Mont.,  1038. 
Coartinet.  Toul.-Mont.,  295. 
Courtioa.  Pot/.,  893. 
Coartioui.  Bourg.  ^  i,  429. 

—  Or/.,  351. 

—  Par.,  m,  425. 
Coartis.  Tours.  1024* 
Coartis  (des).  Bret.,  if,  430. 
Courtodes.  Tours,  1516. 
Courtois.  Bourges,  465. 

—  Bowb.j  602. 

—  Bourg.  ^  i,  1176. 

—  Are/.,  i,  466,  772,  984. 

—  Champ.,  915. 

—  Guy.,  129. 

—  Limous.,22k» 

—  Montp.'Mord.y  1092,  156G. 

—  Or/.,  290. 

—  Par.,  m,  134,  285,  440,  468. 

—  Par.,  IV,  25. 

—  Pic,  577,  584. 

—  PoiU,  764. 

—  Aouen,  022, 931, 1415. 


Courtois.  Toti/.-tf  oji/.,  133, 140, 1043. 
Courtois  (le).  Al.,  1101. 

—  Bret.,  Il,  260, 1023. 

—  Cam,261,  554.  559.  565. 

—  Champ.,  107,  ll8, 132, 134,470, 
472,  500,  618. 

—  rotirr,  419,  496. 
Conrtot  Par.^  i,  603. 
Courtonlen.  Prot«.,  n,  443. 
Gooitot.  Bourg.,  11,  367,  477. 
Goartouz.  Al.,  274. 

—  Tours,  242,  277,  286,  1512. 
CoortouzeU  Guy  ,1183. 
Conrtrai  {ville).  FUrnd.^  31, 928. 
Courtrod.  Bourg.,  i,  826. 
Courtroio.  Bourges,  80. 
Courvaut.  Bourg.,  i,  C8. 
Courvoisier.  Bourg.,  i,  758, 1219. 
Cous  (de).  Guy..  182. 

Cousio.   Al ,  93,  94,  576,  757,  796, 
804,  862, 1074. 

—  Bret. y  II,  394. 

—  Cotfn,  145, 173,  524,  571,  G0&. 

—  Champ.,  172, 178,  868. 

—  Fland.,  767,  768,  870. 

—  Lyon,  935. 

—  Montp.'Montm,  535. 

—  Orl.,  748. 

—  Par.,  I,  516,  623, 1144- 

—  Par.,  II,  321,  658, 1118. 

—  Par.,  III,  136,  288,  423,  528. 

—  Par.,  IV,  148. 

—  Pic,  534,  538,  692,  841. 

—  Prov.  I,  13S9. 

—  Rouen,  781,  812,  841, 1016. 

—  Soiss.,  71,  164.  230,  705. 
~  Tout. -Mont. y  34,  65. 

—  JoMr*,  275,  757,  959, 1093,  mS, 
1284,  1412. 

Cousiu  (du).  Guy.,  492. 
Consina.  Champ.,  360,  671 . 
Cousineri.  Prov.  \,  548,  575,  65i, 

961, 1050, 1061. 
Cousiuet.  Bourg.,  i,  107. 

—  Pai'.,  I,  446,  567,  923. 

—  Par.,  H,  677. 

—  Pttr.,  ni,  18,  28. 

—  Poit.,  1359. 
Cousinier.  Tout.- Mont. ^  763. 
Cousinière  (la).  Tours,  1185. 
Cousinot.  Par.,  iv,  630. 
Coussa  (de).  Toid.-Mont.,  1409. 
Coussac.  Toul.-Mont.,  1343. 
Coussaie  (li)    Pot/.,  88,   586,  718, 

888, 1518. 
Gousse.  Par.^  iv,  15. 
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Couaaeau.  Limou»,^  374. 

—  Poi7.,  1459. 
Coossedaio.  Guy,.  863. 
Goassemacker.    Fiand.,   668.   682, 

1060. 
Gousset.  Prov.  u,  232. 
Coussin.  Tours^  335. 
Coussin  (le).  Champ.y  758. 
Coussines.  Guy,^  822. 
GoussoL  Tout, 'Mont,,  353. 
Gottsson.  Bourb,,  500. 

—  Bref.,  u,  527, 010. 

—  Guy.,  741. 

—  lorr.,  358. 
Gousson  (du).  Caen,  560. 
Coussy.  Bret,  ii^  325,  326. 
Couata.  Toul'Mont.,  607. 
Coustade.  Béitini,  4. 
Cousuuieau.  Montp.'Montf  030. 
Coustan.  Prtw.,  i,  621,  061, 1300. 

—  Tou/.-lfonf.,  1106. 
Constant.  Par.,  iv,  606. 

—  Poity  747. 

Gonstard.  Par.,  i,  884,  1130,  1302. 

—  Par,^  u,  640,  663. 

^  Tours,  754,  031,  041,  04C,  060, 

065,  060. 1133, 1256. 
Coustart.  Par,,  m,  281. 
Coustau.  Ais.f  500. 
Goustault.  Orl.,  287,  044. 
Gouste.  Par,^  iv,  45^,  651,  655. 
(.ouaté.  Par.,  i,  464. 
Cousteau.  Par.,  ii,  liOl,  1180. 
Cousteau!  (aux).  Pic,  85,  308. 
Goustel.  Orl.,  735. 

—  Par.,  1, 155. 
Gonstet.  Prou.,  ii,  677. 
Cousti.  Auv.,  150. 
Coustin.  Bourg,,  i,  161. 

—  Umous,,  106, 147. 
Coostis.  Jourf,  614. 

Gonstol.  Montp.'Mont,,  17, 1272. 
CoustoUer.  Montp.'Mont.,  1078. 

—  Par.,  ni,  330. 
Cottbton.  Prov,,  i,  761. 
Goustou.  TouL-Mont.,  060. 
Constre  (de).  Champ.,  166. 
Constre  (le).  Bouen,  265,  774. 
Goustron.  Montp.^Mont.,  144. 
Consts.  Lorr^  640. 

Gousturier.  Bourb.,  130,  305,  307, 
357,  604. 

—  Vert.,  100. 
Gonsty.  Als,,  13. 
Goutan.  Par.,  iii^  122. 
Goutanoe.  Bret,,  i,  178, 311.    * 

^9^  innée.  IBM.  —  Am. 


Gontance.  Bret,,  ii,  123.1 

—  Orl.,  238. 

Coutance  (de).  Tours^  17,  244.  245. 
251,  496,  685.  '        ' 

Coutances.  Caen,  104. 
Coutanchau.  Pic,  30,  83. 
Coutancière  (la).  Poit,,  1228. 
Coutancin.  Poif.,  535. 
Coutandon.  Bret.,  i,  283. 
Couunt.  Par.^  i,  18,  676. 
Goutard.  Poiï.,  510, 1140. 

—  7otf/.-lfon/.,  1478. 
Coûtait.  Bret,,  ii,  503. 
Goûtasse.  Guy,,  1104. 
Goutavereau.  PoiY.,  570. 
Coûte.  Bourg,,  ii^  20». 

—  Orl.,  70. 

Coûte  (de).  Orl.,  716. 
Coûté.  Par,,  n,  020. 
Couteau.  Fiant!,,  328. 
Coutel.  il  ut;.,  200,  510. 

—  Par.,  II,  1006,  1104. 

—  Prov.,  1. 233. 
Coutelier.  AL,  150, 151, 171. 

—  Guy.,  1015. 
Coutelier,  (le).  Bref,,  i,  518. 

—  Caen,  33,  558. 

—  Toiir*,  280. 
Couteliers.  Potf  ,  307,  815. 
Couteliers  de  Mets  (les)  {commun,), 

Lorr.,  562. 
Coatellier.  Par.,  iy,  255. 
Coutensais  (la).  Tours,  076. 
Couterat.  Prov.,  ii,  662. 
Coutère  (la).  Monip.-Mont.,  1200. 
Couterne.  Par.,  t,  1167. 
Couteise.  AL,  452. 
Coutet.  Guy.,  023. 

—  Montp,'Mont.,  1310. 
Couteuvre.  J/..  .108. 
Coûteux  (le).  Bref.,  ii,  476. 

—  Par,,  I,  28, 175, 1380. 

—  Rouen,  53,  57,  06,  08,  514,  600, 
720,  845. 

Couihler.  Bourg.,  u,  256,  330. 

—  Par.,  III,  13,  140.  ^ 
Coutier.  Bourg.,  i,  144. 
Couiin.  Potf .,  178,  072. 
Coutineau.  Potf.,  430. 
Coutis.  Prot;.,  u,  530. 
Coutochau.  Potf.,  844. 
CoutoUeaa.  Tours,  872. 
Couton.  Montp,'Mont,,  820. 

—  Prov.,  II,  357,  370. 
Coutouleoq.  Prot;.,  i,  1170. 
Coutrao  (de;.  La  Roch.^  378. 
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Coatraabat.  Tours^  058. 
Goutare.  Al.^  865. 

—  Prov.f  II,  ft03. 

—  Houen,  707. 

—  Soiss.y  564. 

Couture  (la).  Pot/.,  8&A,  1552. 
Goatares.  Guy.,  824. 
Gootorier.  Bourges^  230. 

—  Bourg. ^  ii,  111. 

—  Brc/.,  I,  &53. 

—  Lyony  115. 

—  Pic,  724. 

Goaturier  (le),  il/.,  238,  A53,  826, 
857,  871,  017. 

—  Caen^  430. 

—  Par, y  I,  206. 

—  Pûr.,  II,  53,  277,  502, 1204. 

—  Par.  y  ui,  303,  424- 

—  Par. y  !▼,  333,  371,  069. 

—  Rouen,  21,    87,    155,  362,  371, 
1133. 

Goutz.  AU.,  261. 

—  Gw.,  1082. 

GouTaios.  Cœn,  06,  103,  104,  118, 

743,  746- 
Gouval.  TourSy  7G0. 
GoQTalet.  Guy.^  830. 
GouTanges  (de).  Lorr.^  145- 
Coayans.  Lorr.^  638. 
Gouvé.  Bret.y  i,  25. 
Coovei.  Co^n,  536. 
Goavent.  Soiss,^  703. 
Couvert.  Caen,  11. 

—  Tonri,  1116. 

—  J/.,  326. 

—  Montp.'MonLy  585. 

—  Par.,  u,  763. 
Coufet.  Prov.y  ii,  608,  708. 
Coufidou.  Poit.y  407. 
GouTiDck.  Fland.^  183,  003. 
CoaTiBSoa.  lyon,  867. 
Couvran.  Bret.,  i,  30. 
Couvrard.  Pic,  667. 

Couvreur.  Fland.,  55,  440,  505,  816. 

—  Par.,  ui,  123,  308,  341,  46.i. 
Couvreur  (îe).  Pic,^  8,  28,  5R8,  595, 

—  Soiss.y  240. 

Couvreurs  de  Verdun  (les)  Uornmu- 

nauté).Lorr.,  672. 
Couvrot.  Champ.,  677. 
Goux  (des).  LùaiMs.y  462. 
Couyard.  Poit.,  23i. 
Gooyault  Poiï.,  138,  438,  504, 1021, 

1044. 
Couyer.  La  Roch.,  100. 
Gouzancé.  Auv.^  178. 


Couzans  (de).  Jtiv.,  207, 588. 

Gouzoo.  lyon,  661. 

Covet.  Dauph.^  858. 

Goyau.  Par.^  iii,  203. 

Coyé.  La  Roch.,  345. 

Coz  (le).  Bret,  i,  358. 

Cozager.  Gwy.,  810. 

Coze  (le).  Bref.,  u,  544,  1130. 

Cozette.  Par.,  i,  1382. 

Cozic  (le).  Bret.,  i,  648. 

Corie  (le).  Bret.^  u,  677. 

Gozou.  Bret.,  i,  628, 066. 

Crabos.  Guy.,  800. 

Crachats  (des).  Poi7.,  1488. 

Crai  (de).  Fland.,  1113, 1120. 

Craimieux.  Toul.-Mout.,  705. 

Craisai.  Pic.,  787. 

Craissin.  Pic,  785. 

Cramaos.  Lorr.,  287. 

Cramanu  Bourcf.^  i,  575, 1227. 

Cramaridaa.  Ltmottf.,  267. 

Cramaxeuil.  Bref.,  u,  1073. 

Cramelion.  Fland.,  1213. 

Crames  (de).  Tours,  1360. 

Crametot.  Coen,  662. 

Cramoizy.  Par.,  i,  247. 

Crandale.  Pic,  304,  350,  728,  7«, 

776. 
Craogeac  Bourg.  ^  \,  537. 
Craoson.  Par.,  iv,  255,  780. 
Crantz.  Larr.,  583. 
Craon  {pille).  Tours,  1204, 1214. 
Crapisson.  Lyon,  84,  766. 
Crapone  Par.,  ii,  601. 
Craseck.  Als.,  644- 
Crassous.  Montp.-Mont.^  202, 614. 
Crasville.  AL,  93b. 
Crausse.  AU.,  lOlO. 
Crauth.  AU.,  455,  482. 
Cray  (de).  Montp.-Mont.,  238. 

—  Par.,  Il,  388. 

Cray  (do).  Bourb.,  60,  63,  00,  413, 

414, 504. 
Creagh.  La  Roch.,  6. 
Créars  (de).  La  Roch.,  150. 
Créât  (de).  Toul.-Mont.,  1075, 1081. 
Créchenou.  Bret.,  u,  1013. 
Grechouart.  Bret.,  u,  542 
Créer  ueraoit.  Bret.,  i,  042. 
Crecy.  Par.,  iv,  546. 
Crecy  (de).  Bourg.,  ii,  557* 
Crécy.  Bourg.,  i,  070. 

—  Soiss.f  187. 
Credy.  Par.,  i,  1300. 
Cref.  Bret.,  u,  1025. 
Grégnt.  Montp.^Mont.^  844. 
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Greil  (de).  Pwr.^  i,  1&.  576,  775,  805. 

—  Par.^  n,  218^   293,    A90,   1049* 
1206. 

—  Tours t  Al. 

Creiftsel.  Prov,^  i,  435,  391,^04,  894. 

—  Prov»^  II,  874,  452. 
Grel  (de).  Boura.^  ii,  149. 
Gremadel.  Tout-Monty  1487. 
Cremainville.  OrL^  195. 

—  Rouen^  295,  1238. 
Crème  (de).  Tours,  1 52. 
Cremeaux.  Bourg.,  i,  122, 123, 125. 

—  Lyon,  607* 

—  Par,,  II,  1218. 
Cremesse.  Fland.^  1205. 
Oemet.  Orl.,  733. 
Grenieur.  Al. y  435. 

—  Bret,,  I,  110,  626,  945. 
Gremeur  (da).  Bret.,  ii,  579. 
Gremiere.  Tours,  1146. 
Gremiea.  Caen^  722. 
Gremille.  Bourges,  171,  422. 
GrémiUe.  Pot7.,  311. 
Grémois.  Potï.,  1131, 1132. 
Grenai.  Champ,,  346. 
Grenan.  Par.,  m,  722. 
Greoau.  Montp.-Mont.,  1102. 
Grenchel.  il/f.,  1049. 
Grenier.  Par.,  m,  400. 
GreDy.  Pic,  555. 

—  Roueriy  203,  270,  437,  443. 
Grep  (le).  Rouen^  793,  796. 
Grepelaine.  Gtiy.,  58. 
Grepet.  Pic,  728. 

Grepié.  rot//.-Af(m/.,  1219. 

Gréquî.  Al.,  124- 

Grequi.  Fland.,  65,  206,  228, 1087. 

Grequi  (de).  Pic,  ls3, 135^  352,  500. 

Crequid  offeu.  Pic,  561. 

Grequy.  Par.,  i,  82, 181, 1016, 1106. 

—  Par,,  II,  449. 

—  Par,,  111,68. 
Grescent.  Soû«.,  409. 
Greftgneguen.  Bret,  ii,  541. 
Gresmartin.  Prov,,  i,  433. 

—  Prov,,  II,  223. 

Gresp.  Prov,y   i,  241,  1366,  1367, 

1373. 
Greapat.  Auv.,  18,  292,  408,  409. 
Grespel.  Bret.,  n,  463. 

—  Caen,  425. 
Grespi.  Lorr.,  611. 

—  Tours.  58, 104. 
Grcspin.  Bourges^  747. 

—  Caen,  747. 

—  Fkmc/.,  575,  626, 1118. 


Grespin.  Lorr.,  395,  604,  013. 

—  Orl,,  540,  558. 

—  Par.,  IV,  425,  632. 

—  La  Roch.,  118,  343. 

—  Rouen,  485,  690. 
~  Soiss.,  192. 
Grespon.  Tour^,  1079. 
Creapy.  Bret.^  i,  463. 

—  Par.,  I,  306. 

—  (ville),  Soiss.,  463. 

—  Vers,,  204. 
Creaquel.  £re^,  ii,  842. 
Gresquerault.  Bret,,   ii,  154,  211, 

1137. 
Gresquierre.  TouL-Mont ,  507. 
Gresaac.  Par.,  i,  290. 

—  Poit.,  903. 

—  Toul.-Mont.,  1077,  1208. 
Cressant.  Montp.-Mont,,  380. 
CresBanville.  Aouen,  1216. 
Greasé.  Fland.,  1437. 

—  Par.,  I,  322,  393,  644,  907. 
Gresaeau.  Fland.,  594. 
Greaseil.  Toul.-Mont.,  941. 
Greasi.  Dauph.,  566. 
Greaain.  Bourg,,  i,  293. 
Greaaollea.  Brei.,  i,  56,  961. 

—  Bret.,  u,  236,  536,  842. 
Greason.  Bourg, ,  ii,  377. 

—  Soiss.',  813. 
Cresay.  Par,,  m,  438. 

—  Prou.,  1, 124. 

Great  (de).  Prot;.,  i,  457,  441. 
Créât  (da).  Bourb,,  185, 187. 

—  Dauph.,  299. 
Crestal.  Soiss.,  833. 
Create.  Al.,  992. 
Creaté.  Bourges,  275. 

—  Bret.,  I,  917. 

Creatin.  Botira.,  ii,  294>  535. 
Creatin  (de).  Pïc,  225. 
CrestODnet.  Prov.,  ii,  421. 
Gret  (de).  Bourg.,  n,  171. 
Gret  (du).  Als.,  694. 

—  Lyon,  156. 

—  Toul.-Mont.,  338. 
Gretav.  Lyon,  956. 
Gretef.  Bourg.,  i,  1264. 
Gretelot.  Fland.,  402. 
Greti.  Caen,  556. 
Crétin.  Ij/on,  1037. 
Gretoia.  Par.,  ly,  203. 
Creton.  Champ.,  460. 

—  Par.,  II,  677. 

—  Ptc.,  377,  398. 

—  Tours,  759. 
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Créton.  Fland,,  890. 

Cretot.  AL^  280, 651,  658,  007. 

—  Par.^  I,  346, 1362. 

—  rotera,  1176. 
Cretté.  Par.^  m,  ftOO. 

—  Koutn^  1108. 

Greaillf.  Caeny  115,  603,  701. 
Creoseao.  Bourg,,  ii,  480. 
Creasel.  Ptc.,  808. 
CreoaenaaU.  Bourg.,  ii,  405. 
Cremet  (du).  Bourb.,  87, 601. 
Crenx  (da).  Bret,  i,  800. 
Creux  (le).  Ori.^  413,  435. 
Oenxé.  Poit,  1436,  1464. 
Creazenet.  Ltmotii.,  136. 
Grenzet.  Par.^  1, 1314. 
Creosy.  Montp.-Mont.,  1003, 1 183. 
Crevaile.  Pot^.,  1060, 1004. 
Oerant.  Bourges^  84. 

—  Fland.y  133. 

—  ^on,  713. 

—  Par.,  I,  178, 1330. 

—  Par.,  n,  178,  441,1165. 
Crerecœar.  Caeiiy  571. 

—  Bouen^  416,  438. 
Crerel  Bourb.,  83. 
Grerer.  Tours,  554. 
Crererlh.  La  BocK,  174« 
Crevilly.  Par.,  m,  307. 
Creroieeret.  Bourg.  ^  i,  838. 
Creroîiet.  Bourg,^  i,  046. 
Crefon.  Par,,  11, 1238. 
Craeli.  Tout. 'Mont.,  530. 
Cri  (5t-).  B^m,  156. 
Cribleaa.  Bourges,  350,  334* 
CHcq  rSt-).  Guv.,  1066. 
Cricqae  (la).  Rouen^  506. 
Crié.  Par.,  i,  160. 

—  Par.,  u,  1113. 
~-  Tour*,  1443. 
GrieoL  Tours,  333. 

Criean   d'enterrement  de  Verdan 

(les)  (commun.).  Lorr.^  673. 
Crignon.  Ptc,  368,  436, 648. 
Crindalle.  Fers.,  215. 
Criniot.  Bourg.,  11,  576. 
Criqnebenf.  Par.,  i,  358. 
Cris.  Tours,  14IO. 
Crissart.  Soiss.,  570. 
Cristé.  il/«.,373. 
Cristeoan.  Als.,  605. 
Cristlan.  Prov.^  11, 801. 
Cristin.  La  Bock.,  408. 
Cristy.  Lyon,  044. 
Croaren.  Béam,  166. 
Croc  (du).  Auo.^  188, 102. 


Croc  (da).  Guy.^  850. 

—  Limous.,  286. 

—  Lyon,  242. 

—  Poiï.,  007, 1063. 

—  Vers.,  20. 
Crocelay.  Bref,,  1,  SOB. 
Grocbar.  Tours,  1530. 
Crochard.  Or/.,  260. 

—  Tours,    204,    732,    1511,   1514, 
1527. 

Grochart.  5oifr.,  404,  520,  844. 
Crocherean.  Bourges,  203. 
Croches  (des).  Bourg,,  n,  204. 
Crochet.  Par,,  i,  671. 
Crochet  (dn).  Ai,,  260,  262,  510. 
Crochets  (des).  Vers.,  28. 
Crochiniëre  (la).  Tours,  1403. 
Crocq  (do).  Par.,  i.  72g,  763. 

—  Pk..   300,   345,   346,  300,  4M, 
766,  780. 

Croefer.  Pic,  210. 
Cmcnî.  Prov,,  11,  268. 
Croi(de).  P»c,135,  884. 
Croicbet.  Bourg.,  i,  744. 
Ooiwlle.  Soiss,,  100. 
Croiset,  Ai.,  700. 

—  Lorr.,  616. 

—  Par.,  I,  084, 1038. 

—  Par.,  n,  567. 

—  Pic.,  538. 

—  Pro».,  I,  540,  637, 660.  714. 

—  Fert.,  141. 

Croiset  (du).  Awo.,  301,  432,  483, 

486. 
Croisette.  Par.,  ni,  311. 
Croisettes  (des).  Par.,  nr,  122,742. 

—  Soiss.,  406,  407,  677. 
Croîs!.  Rouen,  506. 
Croisic.  il  ut;.,  387. 
Groisié.  Guy.,  57. 
Croisier.  Auo.,  380. 
Crol8}er(dQ).  Bottr6.,ll3. 

—  Bourg.,  i,  130, 167. 

—  Bourg,,  11.  148. 

—  Bref.,  Il,  002. 

Croisilles.  Ai.,  104,  475,  563,584. 

—  Caen,  134, 163, 380. 

—  Par.,  1, 1320. 

—  Pic,  100. 
Croisillon.  Lorr,,  622. 
Grohmare.  Caen,  145. 

—  Par.,  I,  1252. 

—  Rouen,  406,  407,  420. 
Croiisant  (da).  Bref.,  n,  061. 
Croit  (do).  Jtit;.,  144. 

Croix  (de).  P^omf.,  51,  67, 105, 131, 
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121,  122,  123, 124,  142,  1A6, 147, 

330^  425,  800. 
Croix  (des).  lyon,  785. 
Croix  (la).  Al,^  452,  800,  862,1058. 

—  Ah.,  574. 

—  iltiv.,  135. 

—  H^am,  81. 

—  Bourg,  t  i,  347. 

—  Bourg,  f  ii,  41,  02, 152, 182. 

—  Bref, y  1,  500. 

—  Bret.,  II,  307,  436. 

—  Caen,  24,  360,  375,  640, 663. 

—  Dauph.,  62,  108, 133,  134,  159, 
101,  355,  621,  640. 

—  Fland,,  74,  250,  282,  300,  300, 
1315. 

—  Guy.,  033,  1103. 

—  Limous,,  5,  6,  66,  73,  177,  342. 

—  Lorr.,  180,  232,  504,  655. 

—  Lyon,  50,  08,  230,  551. 

—  Montp.'Mont.,  48,  54,  65,  154, 
186,  482,  510,  577,  616,  630.  754, 
758,  713. 

—  Orl,,  730. 

—  Par.,  1, 176,  020,  037, 1322. 

—  Par.,  II,  34,  207,  353,  356,  884, 
077,  1110. 

—  Par.,  III,  527. 

—  Pic.y  181,  104,  37?,  400,  674, 
728,  736,  706. 

—  Poi7.,  224,  607,  841, 1025. 

—  Prov.,  I,  620,  841,  1048,  1145, 
1288, 1300. 

—  La  Roch.,  230. 

—  Rouen,  63,  80,  340,  342,  543, 
555,  1384. 

—  Sow.,601,812. 

—  TouL'Mont.y  168,  662,  737, 1032, 
1085,  1208,  1237. 

—  Tours,  645,  803,  807,  827,  1136, 
1328. 

—  Verf.y  61,  83. 

Croix  (Ste-)  (vilie).  Ah.,  231. 

—  La  Roch.,  105. 

—  Pof/.,  046,  1480. 

—  Pruv,,  I,  427,  434. 
Croizant.  Ûmous.,  271. 
f  roixier.  Tours,  1117. 
Crombecque.  Fiand.,  1027. 
G.ombîëre  («le).  Bourg.,  ii,  610. 
Cromelin.  Par.,  m,  2,  36 

—  Pic.,  500,  510,  537,  536,  803 
Gromer.  Ah.,  416,  680. 
Grommeler.  Par,,  i,  307. 
Gromot.  Bourg.,  i,  156. 

—  Par.^  n,  533. 


Gronanbourg.  Bourg.,  n,  10. 
Crone.  Par.,  ii,  1060. 
GroDier.  Bret.,  ii,  1130. 

—  Sohs,,  511. 

Croppet.  Lyon,  13, 14,  18,  51, 133, 
126, 132,  148,  366,  373,  510,  518, 
651. 

Gropte  (la).  Guy.,  810. 

—  Par,  y  m,  l05. 
Croquet.  Par.,  i,  1403. 

—  Pic,  300,  656. 

Croquet  (du).  Fland.,  254,  856. 
Croquoison.  Pic.,  546. 
Gros  (du).  Bourg.,  i,  12. 

—  Dauph.,  63,  224,  486. 

—  Guy.,  351,  050, 1084,  1188, 1200. 

—  Limous,,  288. 

—  Luon,  1008. 

—  Monip.'Mont.,  60,  254,  318,  381, 
806,  850, 10U7,  1205, 1235. 

—  Pic..  704. 

—  Toul.'Mont.,  56,712,  714,1141. 
Grosat.  Par,,  i,  355,  356. 

Grose  (de).  Prov.,  i,  448,  487,  540, 

844. 
Grosec  (du).  Bref.,  i,  106. 
Croset.  Prov.,  ii,  740. 
Groeet  (du).  Bourg.,  i,  110. 
Grosey.  Bourg.,  i,  004^  057, 1255. 
Crosneau.  Ch'i.,  244* 
CroBoier.  Par.,  i,  1245. 

—  Rouen,  065. 

—  Tours,  023,  028,  045,  1023, 1430. 
GroBS  (dos).  Bourg.,  i,  260. 
Crossard.  Champ.,  804. 

Crossct.  Par.,  i,  757. 
Grosville.  Caen,  34 1  246,  258,  444, 
451. 

—  Rouen,  427,  650. 
Crot  (da).  Bourg.,  ii,  527. 
Grotuy.  Soiss.,  632. 
Grotel.  Tout. 'Mont,  386. 
Croîs  (des).  Prov.,  i,  552,  720. 
Crottai  (du).  Rouen,  0, 107. 
Crotte.  Montp.-Mont.,  1116. 

—  Prov.,  I,  182. 
Crottler.  Montp.-Mont.,  450. 
Grouail.  Tours,  370, 1447. 
Grouchet.  Prov.,  1, 1275, 1284, 1235. 
Crouézô.  Bret.,  i,  50. 

Crouin.  Bret.,  i,  008. 
Crouliebois.  Tours,  1470. 
Croupière  {ville}.  Auv.,  141. 
Grouael.  Prov,,  n,  704. 
Grousii.  Prov,,  i,  501. 

—  Prov,,  ii|  368. 
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Cronsilles  (jurieuré).  Poit^  916. 
GrousBé.  Poit.,  541. 
Croasse  (la).  La  Roch.,  181. 
Groossoulles.  Montp.-Mont,  020. 
Crouzaillee.  Toul.-Mont.,  053. 
CroozanU  Pot ^,  1536. 
Crouzat.  Prov.,îi,  707. 
Grouzeil.  Litnous,^  113. 
Grouzel.  TouL-Mont,^  60/ii. 
Crouzet.  Montp.'MonUf  3,  58,  105, 

—  TouL'MonL.  484,  635. 
Crouzilles.  Toul.-Mont.^  326. 
Crouy.  Par,^  iv,  475,  695. 

—  Soiss.^  883. 
Crovetel.  /ip«im,  447. 
Groy.  Vers,^  68. 

—  Par,^  IT,  85. 

Croy  (de).  Montp.-Mont,,  036. 
Crozat.  ^tio.,  215,  508. 

—  Dauph.,  279.  282,  301,  309,  310. 

—  £von,  738,  1045. 

—  Montp,'Mont.^  1038. 
Croze.  Âuv,,  492. 

—  Bourg,,  i,  394. 
Croze  (de).  Par.,  ii,  899. 
Croze  (la).  Z^^on,  139. 

Crozes.  Toul.-Mont.,  579,  (?),  733. 
Croze8(des).  Prov.,  ii^271,  695. 
Grozet.  Bourb,^  347. 
•^  JDaup/t.,558. 

—  Prov.^  I,  637,  775. 
Grozier.  Lyon^  287. 
Grozillac.  Gtij'.,  823. 
Crozoa.  Bourg,,  ii,  034- 
Gmau.  Par.^  i,  953. 

Grablier.  Bourges, 39, 14'»  188,  410. 

Grachet.  La  Roch,,  290. 

Grudy.  Prov.,    i,    295,  301,   1418, 

1431. 
Grag:eot.  Pic.,  720. 
Crois  (de).  Prot;.;  ii,  679. 
Crapemin.  Guy.,  1037. 
Crussean.  Poit.,  1256. 
Grasset.  Ais.,  592. 
GruBsol.  Montp,-Mont.y  42,  886. 

—  Par.,  1, 11, 1138, 1195. 

—  Par.,  u,  507,  800, 1150. 

—  Par.,  m,  46. 

—  Prot;.,  I,  446. 

—  Tott/.-lfonL,  12,76,  1376. 

—  Vers,,  62. 
Crust  AU.,  1073. 
Crax  (de).  Bret.,  i,  510. 

—  Lorr.,  683. 

—  Par,,  II,  1024. 

—  Potï.,  261. 


Cmzel.  Guy.,  682. 
Cry  (de).  Bourg,,  ii,  532. 
Cua  (la).  Bourg,,  i,  397,  417. 
Cube  (la).  Ori,,  1004. 
Cubières.  Montp,-Mont.^  469. 
Cubort  (/>ri«<r^).  PoiY.,  798. 
Cachet  (de).  Dauph.,  50,  77. 
Cadel.  Bourg.,  i,  299. 
Cuder.  Bourg,,  i,  1028. 
Caeillct.  Lorr.,  215,  460,  461,  461 
Cuermin.  AU.,  120. 
CueroQ.  Tou/.-lfon/.,  687. 
Cuers  (ui/Ze).  Pro».,  i,  9,  37, 877. 
Cuers  (de).  Proo.,  i,  IIO  4l9,  158, 
179, 1222. 

—  Prov,,  II,  420,  434. 
Caessat.  Lorr.,  635. 
Caeu.  AL,  725. 
Cueul.  Soisi,,  566,  782. 
Cuevot.  AU.,  953. 
Caffea.  La  Rock.,  213. 
GafiSer.  Par.,  i,  1083. 
Gugenon.  Champ,,  685. 

Cages  (de).  Proi?.,  i,  60,  62  141, 
142.  144,  1156,  1157,  1168,  1169, 
1177, 1182, 1186,  1189,  1221. 

Cugieax.  Guy.,  1048. 

Gagis.  Prot;.,  i,  1064, 1142. 

Cugis  (de).  Prov,,  ii,  464,  741. 

Cngnac.  Guy.,  381,  428,  512. 

—  Montp.-Mont.,  1103. 

—  Orl.,  256.  297,  669,  943. 

—  TohL-Mont.,  240. 
Cugnar.  La  Roch,,  207. 
Gagnât  La  Roch.,  74. 
Cugnet.  Bourg.,  i,  877,  1125. 

—  Par.,  m,  293. 
Cagni.  Champ.,  11,  336 
Cagnière.  Soiss.,i9B. 
CagDOis.  Bourg.,  ii,  32,  55,  368. 
Cagain.  Lorr,,  470. 
Caignet.  Pic,  595. 

Cuigy.  Par.,  ii,  268. 
Cailierie.  Bourg.,  i,  982. 
Caillier.  Par.,  i,  302. 
Cuil  iers.  Par.,  m,  355. 
Caioet.  Bowy,,  i,  428,  067, 1118. 
Caioghien.  Fiand.,  14, 165. 

—  Pic,  141. 

Guirblanc.  PoH.,i6h,  783,  797. 
Cuiret.  Soiss.,  4,  20,  230,  590,  (»0, 

651. 
Guifti.  Soiss,,  515,  525. 
Gaisi  (de).  Pic.,  71. 
Cuisine  (la).  Bret,^  i,  964. 
CoiBsart.  lotira,  170,  578. 
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la).  Loir.,  633. 
:e.  Cfiamp,^  22,  37,  83,  356. 
.  Bourg.,  i,  778. 
Bourb.,  38,  104,  260,  346| 
)16. 

'^ges^  63. 
■iocA,,  30. 
,  II,  220. 

ie).  La  Roch.,  245,  352,  420. 
Orl.^  365. 
,  nr,  707. 
^ar,y  lu,  426. 
[de).  Lorr.t  317. 
ourg.  Par.^  m,  4* 
mrg,^  i,  1000, 1073. 
Bourb.j  560,  562,  564* 
i.  Toui.'iMont.^  1204. 
Par.,  1,241,307. 
x>arg.  Soiss.j  418,  805. 
Botir^.,  1,  3. 
me.  Prov.y  I,  400. 
m.  Champ, j  877. 
le).  Bourges 1 108,  311,  328. 
i66,  460. 
.1.  Guy.,  1106. 
.Potï.,  620, 1108. 
.  (de).  JLa  Aoc/i.,  100. 
^s,  128,435,  1217. 
Ais.,  457. 
Bret.y  I,  3. 
.  Ptc,  670. 
orr.y  207,  628,  653. 
\0€h.,  16. 

lan.  Bourg. ^  ii,  600. 
l'Mont.y  1480. 
^/j.,  720. 
.  Gu^.,  202,  607. 
\iontp,'Mont.,  481. 
).  Montp.-Mont,^  173. 
f.-^on/.,  77,  70,  080. 
i).  /fouen,  360. 
(de).  Fland,^  184. 
'.  Par,,  I,  487. 
,  650. 

Vours^  66,  60,  536,  077, 1168. 
Or/.,  5,  330,  34/i,  413,453, 

I.  TouL-Mont,,  70C. 
e).  Bourges,  68. 
MW.,  378 

Bourg,,  II,  242. 
rj,  1516. 
îre/..  H,  710. 
les).  Bourb.,  104- 
Pnw.,  1,  487,  581,  611,  030, 

307, 1208. 


Caret.  Prov.^  ii,  410,  687. 

Cureux.  Tours,  532. 

Curi  (de).  Champ,,  162. 

Caria.  Béam,  01. 

Carié.  Als,,  67,  000. 

furier.  Bourg.,  i,  1025. 

Curiëres.  Toul.-Mont.,  306. 

Curieux,  fourf,  1350, 1353. 

Curiol.  Prov,y  i,  414,  682. 

Curnier.  Prov,,  i,  1440. 

Currault.  Pror.,  i,  267. 

Carsol.  Guy.  y  536. 

Curtan.  B^m,  78. 

Curtial.  Lyon,  333. 

Curtil.  0our^.,  I,   5,  8,   101,   306, 

406. 
Curtillet.  Lyon,  600. 
Curty.  Bourg.,  ii,  101. 
Curue  (la).  Bourg,,  i,  468 
Ciirzai.  La  Roch.,  346* 
Curzay.  Limous,,  260. 
Cusac,  Par,,  m,  411. 

—  Tout. -Mont,,  11. 
C iislain.  Potï.,  1070. 
CusoÛQ.  Limous,,  64. 
Cussan.  Lyon,  774. 
Cassas,  Poit.,  450. 
Cussat.  Auv.,  168,  172. 
Cassay  (de).  Par,,  iv,  250. 
Cusselau.  Prov.,  ii,  785. 
Cusseqael.  Rouen,  826. 
Cusset.  Bourg.,  ii,  340. 

—  Lyon,  133,  170.  660,  045. 

—  Prou.,  Il,  231. 

Cassignat.  Lyon,  747. 
Cussigni.  Lorr,,  467. 
Cassigny.Botir^.,1,  268,  ;70. 

—  Bourg,,  ii,  167. 
Cussinet.  Dauph.,  227. 

Cussol.  Toul.'Mont,,  1307,  1320. 
Cussol  (la)*  Montp.'Mont.,  1080. 
Cusson.  /4uv.,  307. 
CuBsonnel.  Mont  p. -Mont,,  301. 

—  Tou/.-ifonf.,  1063. 

Cu^sy.  Caen^  7,  12,  13,  106,  203, 
216,  210,  225,  230,  266,  273,  500, 
655,  703. 

Cussy  (de).  Bret.,  i,  018. 

Caster.  Ais.,  1005. 

Custine.  Als,,  64. 

Custiae  (de).  Lorr.,  204,  415,  488, 
480,  670. 

Custode.  Bourb.,  415 

Custor.  Als.,  821. 

Gustos.  Toul.'Mont.,  745. 

CattarU  Lorr.^  282. 
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Gatdêr.  Als.,  508. 
Cuvelin.  Fland.,  136. 
GuYenrille.  Rouen  (?). 
Cores.  Verf.,  JOO. 
Carier.  Par.,  ii,  544 . 

—  Par.,  III,  340. 

—  S!Sf.,310«500,  723. 

—  Vers.^  13,  306. 

CaTilier.  Poit.,  «67,  557,  lOSO. 
GuTille.  Par.,  i,  310. 

—  />Of7.,07. 


GaTÎllier.  Pic.,  3,  73à,  772. 

—  Soi«f.,572. 

CaT ailiers.  Par.,  i,  405. 

—  Par.,  III,  270. 
CuTÎllon.  Fiand.,i.hh,  168. 
G  '.villy.  0otp^.,  220. 
Caxac  (de),  fou/.- Jfoii/.,  605. 
Guiemenet.  Bourg.,  i,  570, 1236. 
Cizenoo.  Bret.^  u,  115,  361. 
Cuxia.  Lyon^  2:<1,  222,  483. 
Caiy.  Bourges,  372. 


Par  tine  ivgfi'eMaô^  dùtrcu^tton.  Zes  noms  cm  suivent  de  la  lettre  G 
(Canu  à  Cazot)  ont  été  omis  à  la  composition:  nous  les 
ici  avant  de  commencer  la  lettre  D. 


Guia.  Rouen,  105,  251,  851,  OIA, 

1158,  1260. 
Gana  fie).  Coen,  55, 750. 
Ganaei.  Guy.,  315. 
Guiat.  Par.^  i,  1204. 

—  Toul.-Mont,^  757. 
Ganrel.  Lyon^  500. 
GaoTille.  Rouen,  1163. 
Gap.  (du).  Rouen,  360. 

—  Toul.'Mont,^  578. 
GapauB.  Âls.^  1024. 
Gapbem.  Guy.,  1158. 
Gapbeit.  Guy.,  886. 
Gapdan.  Guy,.  1130. 
Capdeville.  Béam.^  8, 11, 18, 34, 62, 

115, 138,  145,  162, 164. 

—  Guy.^   217,  324,  631,  785,  030, 
1152, 1180. 

—  Toul.'Mont.y  1373. 
Gapdepy.  Toul.'Mont.,  767. 
Gapeaa.  Monip.-Mont.^  1440. 

—  Prot;.,  I,  020,  1000. 

—  Prov.j  II,  105. 
Gapeblan.  Bourges^  524. 
Gapel.  F/an</.,  728,  720, 1171. 

—  Prov.,  I,  257,  696,  1133. 

—  Jotirtf,  158,  002. 
Gapele.  Proi;.,  u,  408. 
Gapelé.  Toul.-Mont.^  1351. 
Capelet.  Prov.,  i,  124. 

Gîipella  (de).  7oui.-Jfonl.,  88,  130, 

617. 
Gapellain.  AL.  1000. 
Gapelle  (la).  Montp.'Mont.,  1012. 
Gapello.  Montp.'Mont.,  300. 
Gapenas.  Montp.-Mont.y  816. 


Gapenda  (de).  5o»f.,  104,  116,  169- 
Caperon.  Par.,  m,  305. 

—  Pic.,  610,  718. 
Gapestan.  Ftand,,  204. 
CapeU  Toul.'àtont.,6kà. 
Capgraa.  Guy.,  243. 
Gapi.  Lorr.,  407  660. 
Gapiea.  Montp.'Monl.^  1411. 
Gapion.  Montp.-Mont.^  050. 
Gapisuchi.  Prov.^  u,  0. 
Gapîsacbi-Boalogne.    CAonçi.,  7i9, 

750. 
Gapitain.  Par.^  u,  351. 
Gapitaine.  il/f.,627. 

—  Montp.'Moni.,'!9k. 
Gapitan.  Fland.,  1505. 
Caplaoe.  Béarn.,  71,  00. 
Gapmardn.  rou/-Jfoj|/.,31. 
Gapon.  Montp.-Mont.y  13, 58, 461. 

—  Par.,  111,203. 

—  Prov.^  1, 1407. 

—  TourSy  660. 
GaponeL  foui.-tfoiit.,  330. 
Gaponi.  Bourb.,  511. 

—  lyon,  45. 

Capona.  Toul.'Monî.,  427. 
Capot.  Lyon,  615. 

—  Par.,  I,  724. 

—  Toul.'Mont.,  328, 320. 
Cappe.  Champ.,  226,  405,  636. 

—  Par.,  m,  15. 

—  Soiss.y  400. 

--  Toui.'Mont.,  1266. 
Cappé.  Fland.,  1037. 

—  Par.,  1, 1134. 
Gappelaia  (le).  Ao^en,  160. 
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Cappelain.  Caen,  232, 451. 

—  Par.,  1, 1339. 

—  Par.,  II,  241. 

Cappelier  (le).  Fland.^  68,  70,  313. 
Cappellet.  Houen^  2A1,  880. 
Capperon.  Par.,  ii,  454. 
Cappi.  Champ.^  401. 
Cappon  (le).  Caen,  269. 
Cappa.  Àls.,  750. 
Gapon.  Guy.  y  1033. 
CapoU  Guy.^  043. 
Capoalaa.  (vvy.,  672. 
Câpre.  Caen^  481. 
Capremont.  Fiand,^  1202. 
Caprenier.  Par.,  11, 140. 
Gapréxe.  Guy.,  885. 
Capriol.  Montp.^Moni.^  310. 
~  7ou/.-jrofi/.,864,  870. 
Capron.  Vers,,  130. 
Gapronnier.  Par.,  m,  407. 
Captai.  Guy.^  1002. 
Captan.  Guy.,  323. 
Captier.  Toul.-Mont,^  558. 
Capos.  Proo.yi,  973. 

—  Pf^w.,  II,  352. 
Capusi.  Prov.t  u»  247,  281. 
CapuBsy.  Prov.y  i,  508. 
Gapat.  Prot;.,  11,  813. 
Gaquerai.  Rouen^  218,  221,  430, 433, 

438,  441,  460,  1076,  1337,  1305, 

1415. 
Caqueré.  il/.,  115. 
Caqaerelle.  Soiss,^  403. 
Caquian.  Fiand.^  1032« 
Car.  Prov.f  i,  303. 
Car  (de).  TouL-Mont.^  318. 
Cara.  Dauph.^  261. 

—  Pic,  716. 
Caradas.  Par,,  n,  302. 

—  Rouen,  dy  42,  58,  407. 
Garadet.  Prov,,  i,  556,  628. 
Caradeac.  Bret.,  11,  764. 
Caradeur.  Bret,,  i,  440,  471,  027. 
Caradreax.  Bret,  y  i,  106. 
Caraguel.  TouL^Mont,,  557. 
Caramani.  Toul.-Mont.,  1435. 
Caranagae.  Prov.,  1,  778« 
Carand.  Bourges,  284. 
Garaudet.  Bourg.,  i,  1024* 
GarauBsaQ.  Prov.,  u,  208. 
Caray.  Lim.,  410. 

Carbon.  il/«.,  625. 

—  Champ,,  366. 

—  Lyon,  3Si, 

—  Montp.-Mont.,  884,  1160. 

—  Soiss.,  775. 

I0«  anoèe.  1864.  —  Ânn. 


Garbonel.  Ptc,  84*  86,  04)  446. 447 

456. 
Carbonnais  (la).  Bret.  11,  426. 
Carbonne  (viiié),  Toul.-Mont.,  872. 
Carbonneau.  Bret,,  i,  341* 

—  TouL'Mont.,  320, 1208, 1213. 
Carbonnel.  Bourg.,  11, 103, 104 . 

—  Caen,   104,  157,  168,  215,  218, 
280,413,443,504,640. 

—  Lim.,  120. 

*-  Mon^,^Mont.,  488. 

—  Par.,  II,  1178, 1187, 1180. 

—  Prov,,  I,  700,  001,1038,  1084. 

—  Prov.,  II,  247,  301,  302,  404, 418, 
507. 

—  TÔul.'Mont„  243, 1207, 1387. 
Garboimelle.  7our^,  060. 
Carbonnet.  Bourg,,  i,  471. 

—  Par.,  n.  1008. 
Carbonoiô.  Guy,,  364. 
Garbonnier  (le).  Ai,,  316,  827. 

—  Rouen,  288,  861. 
Carboaoiëre  (la),  /totiefi,  882. 
Carbonnièrea.  Lim.,  110. 
Carbonniers.  Guy.,  554,   681,  720, 

732. 
Carcaasonne    {ville).    TouL-Mont., 

874. 
Carcavy.  Par.,  i,  447. 
Carcenac.  Toul.-Mont.,  1184, 1102. 
Carœnat.  Lyon,  025. 
Garces  {comté\,  Prov.,  11,  732. 
Carcbet.  Toui.-JHoni.,  370. 
Carclos.  Champ, ^  486. 
Gardaillac.  Limous,,  275. 

—  TouL'Mont.,    565,    1060,    1208, 
1312. 

Gardaillat.  La  AocA.,  64. 
Gardé.  Par.,  464. 
Cardel.  Ai.,  1106. 
--  Bret.,  I,  084* 

—  Bre/.,  II,  001. 

—  Par.,  III,  308. 

—  Pic,  620. 
Gardeoac.  Fland,,  203. 
Cardenaa.  Guy.,  1187,  1208. 
Gardenoy.  Lorr.,  336* 
Carderaque.  Pic,  111,  733. 
Gardevaqae.  Par.,  11, 1161. 
Cardeura  (les)  {commun,).  Poi/., 343, 

307,  806. 
Cardin.  Lyon,  125. 

—  Mont p.'M ont,,  40. 

—  PoU.,  186. 

—  Prot;.,  I,  458. 
Cardinal.  Bourg.,  11,  378. 


170 


LB  CABINET  HISTORIQUE. 


Cardinal.  FUmd.^  600. 

—  Guy,,  1024. 

—  Par.^  1, 1207. 

Cardinal  (le).  Bret^  i,  112, 132, 2ft7, 

250. 
^  Si*€t     II   525 > 
Qardinet!  Orl,^  340,  347,  348,  352, 

441,  486. 
Cardon.  Fland,^  94,  100,  163,  164, 

337,  347,  348,  378,  571,  772,  1112 

1115,1125. 

—  Lorr.^  53. 

—  Lyon,  106. 

—  Pûr.,  II,  683. 

—  Pie.,  301,  424,  428,  580,  740. 

—  Prov.,  II,  718. 

—  Toul.'Montf  210. 
Cardonnai.  Rouen^  347. 
Cardonnay.  Al.,  8. 
Cardonnet.  M(mtp.'Mont.,  855. 
Cardou.  Guy.,  560. 

»  Toul.'M(mt,  i35(i. 
Cardoze.  Guy.^  1145. 
Caré.  Soiss.^  378. 
Caréat.  Bourges j  45, 130. 
CareL  Al,,  360,  471. 

—  Bourg.,  i,  8, 1182. 

—  Bret.,  Il,  402. 
^  Cœrif  3. 

—  Par.,  1, 1162. 
Carence.  Prov.,  i,  250. 
Carendefoi.  Champ. ^  558. 
Carens.  Prov.,  ii,  527. 
Carentan.  Caen^  72. 
Caret.  OrL,  831. 
Carette.  Fland.,  162. 
Carfadet.  Or/.,  184. 
CarfenUn.  Bre^,  ii,  874* 
CarfeoiL  Prov.  i,  829,  830. 
Cargonet.  Bret.j  ii,  79,  224. 
Carguet.  TouL-Mont.,  216. 
Carhaix.  Bret,^  i,  355. 
Carheil.  Bret.,  i,  309,  896. 

—  Bret.,  II,  170. 
Cari.  Prou.,  i,  784,  835. 
Carichon.  Prov.,  ii,  601. 
Carier.  Soûs.,  7G0. 
Carière  (la).  JLa  AocA.,  96. 
Cariés.  Toul.-Mont.,  726. 
Carieul.  Pic,  128, 167,  415. 
Carignan  {ville).  Lorr.,  648. 
Carillon.  Bourg. ^  ii,  614* 
Carime.  Pic,  768. 

Carin  (du).  Soiss.,  32,  474. 
Canon.  Soist.,  803. 

—  fcmrf,  651,  733. 


Cariou.  Bret^  i,  657. 

—  Bret,  II,  687,  200,  201. 

—  rour#,  546. 
Carita.  lorr.,  564. 
Caritat.  Dauph.,  471. 
Caria.  Toul.-Mont.^  545, 1099. 
Cariât  (vi'I/e).  Mont  p. -Mont,  1178. 

—  Toul.-Hiont,  (illisible,  efikcé). 
Carie.  Prw.,  i,  307,  308. 
Carié.  Prov.,  i,  260,  1042, 1409. 
Carlene.  TouL-Mont.,  506. 
Carlerie.  Jour^,  1303. 

Caries.  Guy.,  7,  57. 

—  Mont  p. 'Mont.  ^  843. 

~  Toul.'Mont.^   208,   1048,  144«, 

1450, 1480. 
Carlenr.  Bret.,  ii,  877. 
Carlier.  AU.,  180. 

—  F/ancf.,  573,  840,  872,  884,  IIM. 
1265. 

—  Par.^  I,  274. 

—  Par.,  II,  514,  736, 884. 
Carlier  (dn).  Bourb.,  121. 
Carlier  (le).  Par.^  ii,  327,  331,  658, 

804,  841. 

—  Pic.,  106, 122,  131. 

—  Soiss.,  49,  55,  59, 135,  249,  3M, 
308,  217,  336,  479,  483,  486,  ftOl, 
595,  603. 

Carlière.  Rouen,  422. 
Carlière  (la).  Par.,  m,  394. 

—  Tours,  1186. 
Carlin.  Dauph.,  441. 
Carlot.  Als.,%29. 

—  Champ,  f  600. 

Carlouet.  Poit.,  25,  26,  60,  335, 586. 
Carlos.  Soiss.,  623. 
Carly.  Bret.,  11,  484. 
Cannagnas.  Limous.,  420. 
Carman  (ville).  Toul.-Mont.,  338. 
Canne.  Montp.-Mont.,  1422. 
Carmélites  de  Me'z  (les).  Lorr.,  563. 

—  de  Nanci.  Lorr.,  116. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  566. 
Carmélites  (ies  {nionast.).  Poit.,  98, 

174. 
Carmentran.  Auv.,  75,  80,  249,  382, 
290. 

—  Guy.,  1159. 

—  Bourg.,  i,  771. 

Carmes  de  Metz  (les).  Lorr.,  416. 
Carmes  (les)  {couvent).   Poit.,  763, 

1009,  1395,  1545. 
Carmier.  Pjc,  770. 
Carmin.  Pic,  666. 
Cannoise.  Fland.,  830. 
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Garmoain.  Prov,^  i,  096. 
C'arDac  TouL-Mont.y  776. 
Caraaud.  Prov.f  ii,  248. 
Garnaye  (la).  Tours ^  283, 633. 
Garnazet.  Fiand.y  1332. 
Garne  (la).  Bourg.  ^  ii,  398. 
Garné.  Bret.^  i,  214,  379,  521,  536, 
537,  540,  544. 

—  Bret.^  II,  82,  270,  786,  895. 
Garneille  (la).  AL,  1216. 
Garneville.  Caen,  ^44. 
Garnicr.  Prou.,  i.  311. 
Carnier  (le).  Rouen,  213. 
Gamin.  Fland.^  561. 
Garnot.  Bourg. y  i,  59. 

—  Bourg,,  ii,  34,  474. 

—  Cfiamp,^  503. 

—  Par.,  I,  599. 

—  Par.,  II,  1242. 

—  Par.,  III,  463. 
Caro.  Bre/.,  II,  902. 

Garon.  Bourg.  ^  ii,  275,  339.  499. 

—  Fland.,  110.  341,  618, 1394. 

—  Iyo«,  55,  93,  749. 

—  Par.,  i,  24,  113,  554, 1275, 1307. 

—  Par.,  m,  û8,  55, 119,  .351. 

—  PîC,  16,  26,  40,  56,  152,  359, 
474,  405,  425,  438,  571,  583,  585, 
588,  590,  603,  608,  659,  674,  C95, 
699,  703,  707.  815,  819,  842,  844, 
854,  856,  889. 

—  Poit.y  1514. 

—  Rouen^  118,  209,  438. 

—  Soiss.,  711,  799.     . 
Garon  (le).  AL,  1138. 

—  Par.,  Il,  360. 

—  Soiss,,  572. 

—  Vers.,  179. 
Carondas.  Pic,  810. 
Garondelet.  Fland.,  1339. 
Garouge.  Bourg.,  u,  177. 

—  Montp.'Mont.,  613. 

—  Pic,  Û39. 
Garoy.  Par.,  i,  1308. 
Caroy  (du).  Vers.,  135. 
Garpatpy.  Par.,  ii,  290. 
Garpeaa.  Fland.,  1313. 

—  Par.,  I,  61. 

—  Soiss,,  42, 134. 
Garpenei.  Prov.,  i,  1300. 
Garpentei.  Guy.,  3,  396,  910. 
Garpentier.  i/.,  440, 800, 1141, 1218. 

—  Als.,  731. 

—  Bourb.,  74,  81,  104,  411,  465, 
470. 

—  Caen^  666. 


Garpentier.  Fland.,  137,  349,  764, 
1093, 1173,  1263. 

—  OrL,  811. 

—  Par.,  Il,  278,  518.  1057. 

—  Pic,  587,  590,  666,  785. 

—  Soiss.,  15,  108,  642. 

—  Vers.,  296. 
Garpentier   le).  Par.,  i,  286. 

—  Rouen,  128,  504,  505,  688,  690, 
771,893,  903,909,919. 

Garpentin.  Pic,  280,  861. 
Carpiletti.  Prov.,  \,  222. 
Carpos.  Guy.,  810. 
Garpot.  Par.,  u,  077, 

—  Par.,  III,  257. 
Garquerane.  Prov,,  i,  360. 
Carquet.  Bret.,  ii,  516. 

—  Montp.-Mont.,  58,  652. 

—  Toul.-MonL,  732. 
Garqueville.  Par.,  i,  1015. 
Carra.  Lyon,  294,  558,  675. 
Carraire.  Prov.,  i,  624,  672. 
G  rras.  Prov.,  i,  1173. 

—  JoM/.-Afow/.,  661,  662. 
Carrât.  Prov.,  ii,  168. 
Garraud.  Auv.,  352. 

—  Lyon,  163,  636. 
Carre  (la).  Béam,  140. 
Carré.  Bourb. ,  428. 

—  Bref.,  I,  320,  803. 

—  BreL,  ii,  678,  955. 

—  Bourges,  264. 

—  Champ.,  703. 

—  Flâna.,  1316. 

—  Dauph.,  585. 

—  OrL,  4,  30,  332,  332,  849,  354, 
519,  553,  563,  750. 

—  Par,,  I,  238,  297,  816,  1248. 

—  Par.,  III,  381,  480. 

—  PoiU,  279,  1097, 1180,  1448. 

—  Rouen,  577,  655,  728,  932. 

—  Toul.'Mont.,  54,  992. 

—  Tours,  24,  266,  809. 
Carré  (la).  OrL,  943. 
Carréa.  TouL-Mont,,  1479. 
Carrei.  AL,  234,  241,  302,  734,1047. 

—  Tours,  260,  647,  1102. 
Carrei.  Dauph.,  541* 

—  Lyon,  58,  81,  93,  608,  016,  030, 
940. 

—  Par.,  II,  660. 

—  Par.,  III,  130,  398. 

—  Poit.,  1198. 

—  Rouen,  322,  364,  421,  685,  836, 
1182. 

Carrelet  Bourg.,  i,  57,^325, 336, 346. 
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Carrelet.  Bourg,^  u,  91,  5A,  78, 103, 

506. 
Canendié.  Toul.-Mont,  407,  1086, 

1090. 
Carrer.  Par.^  i,  228. 
Carrère.  Béam^  126, 153. 

—  Guy.,  071,  1227. 

—  Par.^  II,  943. 

—  roti/.-Jfofi/.,  055, 1472. 
Carréry.  Tout. -Mont,,  1276. 
Carrette.  Lyon,  506,  722,  723. 

—  Par,,  1, 1306. 
Carrie.  Guy.^  681. 

Carné.  Toul.-Mont.,  326,  850,  048, 

003, 1164. 
Carrier.  Guy^  882, 1121, 1176. 

—  Lyon,  168,  332,  760,  776. 

—  Par,^  I,  387,  1154. 

—  Par.^  III,  172, 282,  347,  465. 

—  Orl.,  25,  330. 

—  Rouen,  6,  774* 

Carrière.  Montp»'Mont.^  640, 1307. 

-*  Prov.,  I,  532,  632. 

Carrière  (de).  TouL-Mont,  160, 101, 

504, 545, 1180. 
Carrière  Oa).  Auo,^  2S2,  527,  554, 

564. 
Carrières  (des).  Pie,,  800. 
Carriès.  Guy.,  ..4. 
Carrige.  Ivon,  32,  301,  724. 
CarriRQe.  Toul.-Mont,,  733, 752. 
CarilloD.  Bourg.,  i,  473. 
Carrion.  Bre^,  i,  164,  665. 

—  Fland,,  212. 

—  Tout, 'Mont. ^  340. 
CarrioD  (de).  Montp.'MonU,  72. 
Carroi  (du).  Poiï.,  853,  lOAO. 
CaiTon.  Bourg,  ^  i,  6. 

—  Bret,,  II,  878. 

—  Dauph.^  218. 
CarrQe.  TouL-Moni.,  1220. 
Carruyer.  Or/.,  863,  884. 
Cars.  Ah.^  280. 

Cars  (des).  Por.,  i,  202. 
Canelier.  Par.,  i,  1312. 

—  Par.^  in,  407. 
CarL  PoiY.,  085,  080. 
Cartagnon.  Prov.,  t,  048. 
CarUalt  Poit.^  1405. 
CarUaU  Bourô.,  204. 

—  Par.,  I,  730. 

Carte  (la).  Tour^,  1140. 
Cartelier.  Proo.,  i,  083. 
Carteron.  Bre/.,  i,  351. 
~  Bref.,  n,1001. 

—  Champ.,  255. 


Carterof .  Bourg»,  u,  612. 
Cartes  (des).  Bre/.,  i,  10, 33, 32, 102, 
200,  222,  308,  427,  428,  474. 

—  Champ.,  259. 

—  Par.,  1, 1325. 
^  Tours,  815. 

Cartier.  Bourges,  144, 294,  434. 

—  Bourg. ^  i,  260. 

—  Bourg. ^  n,  186. 

—  Dauph.,  304. 

—  Guy.,  1122. 

—  Lyon^  207,  617,  051,  952,  053. 

—  Or/.,  654,  788. 

—  Par.,  i,  89, 1329. 

—  Par.,  m,  130. 

—  PoiL,  466,  510. 

—  Prov.,  I,  985,  1009,  1010, 1279, 
1280. 

»  Prov.,  u,  181,  315,  803. 

—  Toul.'Mont.^  215,  420,  492,  62ft. 

—  roiir#,985. 
Cartier  (du).  Lorr.,  54&. 
Cartier  (le) .  Soiss.^  16. 

Cartien  Jurés  de  Metz  (les).  Lon.^ 

620. 
CartigDV.  Bourg.^  i,  340. 

—  LaÈoch.,  70. 

—  Por.,  II,  650. 
Carton.  Bourb.,  619. 

—  Lyon,  803,  806,  981. 

—  Par,  y  lu,  21. 

—  Vers.,  80. 

Carton  (da).  Bourges,  392. 
Cartot.  Caen^  754. 
Caruel.  il/f.,  179,  966. 

—  Soits.,  176,  420. 
Carvaille.  Guy.,  1143,  1145. 
Carralon.  BreL,  ii,  774. 
CarriUe.  il/.,  576,  581. 
CarYoisin.  Guy.^  54. 

—  Par.  y  I,  851. 

—  Pic,  430. 

—  Soiss.y  273. 

Cas  (de).  Montp.-Mont.,  400. 
Casabaa.  Montp.-Mont.y  185. 
Casan.  Otiy.,  31,  739. 
Casaubon.  Par.^  i,  87. 
Casaos.  Vers.y91. 
Casaoï.  Guy. y  00,  620. 
Case  (de).  Toul.-Mont.,  1001. 
Case  (la).  Béam,  09. 

—  {Voy.  La  Gaze).  Toul.'Mont.,3U. 
743, 1114, 1223. 

Casean.  Boura.y  i,  741. 
Caselles.  TouC-Mont.,  1300. 
Cases  (la).  Montp,'ManL,  675. 
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Gaaes  (les).  Guy.^  390. 
Gasenave.  Par,^  i,  280. 
Casmart.  Bret,  ii,  673. 
Casparin.  Ai$.^  638. 
Caspoix.  Champ.,  489. 
Casquin.  Bourg,,  i,  1138. 
Cassagnan.  Aouen,  1153. 
Cassagne.  Bret,  ii,  865. 

—  Montp.'Mont.,  726,    804,   1008, 
1418. 

Cassagne  0&)-  Béam,  40,  95,  97. 
Cassagnet.  Bourg,  ^  i,  107. 

—  Gu^.,173. 

—  Par. y  II,  710,  884. 

—  Toul'Morrt.y  1052. 
Cassagnol.  Toul.-Mont,,  60,  671. 
Caasaignaa.  TùuL^Mont.,  \Z1,  200, 

780,  848. 
Cassaigne.  Guy.,  5, 1056. 
Caasaigne  (la).  Par.,  ii^  987. 

—  7ou/.-ilfcm/.,  1050. 

—  Vers.,  153. 

Cassaignes.  Toti/.-ifon/.,  921. 
Cassaigooles.  Toul.^Mont.^  61, 1234 • 
Cassaire.  Lyon,  639. 

Cassai  (da).  I,orr.,  273,345. 
Cassan.   Montp.-Mont.,    273,    275, 

1424. 

—  Par,,  I,  716. 

—  Par,,  m,  497. 

—  PoiL,  1110. 

—  Prou.,  I,  622. 

—  Tout.-MonL,  10, 13, 31, 177,  466, 
1062, 1179. 

Cassanhau.  Toul.-Mont,,  324,  1203. 

Cassant.  Lorr.,  639. 

Gassaqaés.  Fland.,  1464. 

Cassarave.  Guy.,  1035. 

Cassard.  Dauph.,  114. 

Cassart.  Bre/.,  i,  156, 176,  181,  307. 

—  Bret,  II,  388,  798. 
Cassary.  Bret,,  i,  799. 

Casse  (du).  Béam,  79, 127,  134. 

—  Bref.,  II,  433. 

—  Guy,,  177,  254,  640,  1017, 1048, 
1070, 1217. 

—  Lorr,,  630. 

—  Par.,  I,  492. 

—  Par.,  111,389. 

—  ToiU.'Mont,,  3,    26,    491,  604, 
1237,  1238, 1265. 

Casse.  Tours ,  806. 
Casse  (la).  Poit,  510. 
Cassé.  La  Boch.,  272. 
Casseau.  Tours,  921. 
Cassegraiû.  OrL,  679. 


Cassel  (vt7/«).  P7afu/.,  730. 
Cassella  (de).  La  Boch.,  427. 
Cassemin.  La  Boch  ,  288. 
Cassenave.  Tours,  1379. 
Cassequel.  Bouen,  824. 
Casseralles.  Montp.'Mont,,  35,  68, 

615. 
Cassenr  (le).  5oû«.,  676. 
Cassia  (du).  Bret,,  i,  156, 163,  164, 

165,  183. 
Cassiaa.  Lyon,  660. 
Cassiëre.  Auv,,  169, 173,  412. 
Cassiens.  Guy.,  925. 
Gassille.  Lyon,  401,  619. 
Gassin.  Bret,,  ii,  565. 

—  Pic,  555,  770. 

—  Poit.,  1086. 

—  Prov.,  i,  426. 

—  Tours,  935. 

Gassin  (du).  Prov.,  ii,  421. 
Gassin  (la).  TouL-Mont.,  1334, 1335. 
Gassini.  Par.,  ii,  1094. 
Gassins,  Guy.,  509, 1230. 
Cassis.  Prov.,  i,  1353. 
Cassis  (de).  Béam,  124 • 
Cassolet.  Guy,,  1211. 
GassoUe.  Bourg.,  ii,  42. 
Gasson.  Tout. -Mont.,  1298. 
Gasson  (de).  B^arn,  118, 122. 
Castagne.  Prov,,  i,  1278, 1279, 1349. 
Gastagnede.  Guy.,  1270. 
Castagnère.  Béam,  92. 
Castagni.  Prov.,  i,    310,  315,  319, 
1459. 

—  Prov,,  II,  539. 
Castagnier.  Prov.,  u,  349. 
Gastagny.  Lyon,  647. 
Gastaigna.  6uy.,  1059. 
Gastaignard.  Toul.-Mont»,  337. 
Castaignède.  Guy.,  1198. 
Gastaignes.  Guy.,  325. 
Castain.  Montp.-Mont.,  48. 

—  Vers,,  8. 

Castaing.  Guy.,  28,  826, 1023, 1065, 
1162,  1200. 

—  Par.,  I,  293. 

—  Toul.'Mont,,Zl. 

Castaing  (du).  Guy.,  404,  925, 1116, 

1118. 
Castaigné.    Toul.-Mont,,  381,    382, 

476,  12à5, 1386. 
Gastaignet.  Bourg.,  i,  1030. 
Gastala.  Tout. -Mont,,  662. 
Gastan.  Tout, -Mont.,  1163. 

—  Tours,  1103. 
Castanet,  Orl.,  425. 
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Gastanet.  T(ml.-Mont,,  1103, 1106. 
Castani.  MofUp.-Mont.^  1370. 
Gastanier.  Montp.-Mont.^  178, 187, 
290. 

—  TouL'MonL,  iOU. 
Gaataniol.  lou/.-Afonf.,  1051. 
Gasteaulin  (le).  La  Roch.^  182. 
Gastéjat  (de).  Lorr.^  103. 
Gastéja.  Guy,^  1188. 
Gastel.  Als,,  065. 

—  Bret,y  I,  Al  6. 

—  Brety  II,  253. 

—  Caen,  319,  415,  659,  716. 

—  Fland.,  QOU,  1125. 

—  Montp.'Mont^  172,  ftOl. 

—  Par.,  I,  200,  273,  402. 

—  Pic,  711. 

—  Prov.,  I,  831, 1080,  1105. 

—  Prov.,  II,  236. 

—  Rouen^  235,  236,  240. 

—  Toul.-Mont.^  482,  500,  701. 
Gastel  (da).  Plnnd,^  1114. 

—  Par.,  III,  153. 

—  Soist.,  130. 

Gastela.  Montp.'Mont.,  1495. 
Gaatelao.  0re/.,  i,  174. 

—  Bre^.  II,  44- 

—  Bouro,,  69. 

—  Prov.^  If,  287,  761, 835. 
Gastelane.  Ùauph.^  25, 330, 499. 
Gastelaane.  Pot/.,  86. 
Castelannes.  Lyon,  723. 
Castelaa.  Fland.,  1318. 

—  Lorr,,  320. 

—  Prow.,  I,  968. 

—  Prov.,  u,  459. 
Castelat.  Auv.^  416. 
Castelbajac.  Toul.-Mont»^  317. 
Gastelberg.  il/t.,  818. 
GastelberU  Béarriy  162. 
Gastelboo.  TouL-MonL,  757. 
Castelet.  Ptc,  381,  559,  569. 

—  Pro».,i,  541. 
Gaatelfranc  TouL-Mont,,  662. 
Gastelier  (du).  Rouerty  768. 
CasteUn.  Fland.^  148, 152,  579,  783, 

803,  804, 1213. 

—  Pic,  725. 
Casteljaloux.  Gi/y.,  940. 
Gastellaoe.  Par.^  i,  1364. 

—  Par..  II,  164, 1178,  1208. 

—  Prov.^  1, 170,  180,  286,  319,  417, 
421,  425,  461,  573,  574,  867,  896, 
950. 

—  Prot;.,  II,  31,  195,  349,  397,  678. 
68i,  833,  836,  839. 


Castelli.  Prov.,  i«  1069. 
Castello  (de).  La  Roch.,  411. 
Casielmerle.  Gtiy.,  1195. 
Castelmoron.  Guy.^  1038, 1134. 
Castelnau.  Béam^  77,  83. 

—  Guy.,  164,  394,  815. 

—  Lyon,  338. 

—  iviile).  jron/p.-Jfoii<.,  1131,1135. 

—  Par.,  i,  240,  252. 

—  Par.f  m,  176. 

—  (ville).  Toul.'Mont,,2hT. 
Casteinaadary  {ville).   Tôul.-Mont., 

577. 
Castelpere.  Trnd.-MonL,  162,  200. 
(  astel  St-Estève.  Toul.  Mont.,  9tt. 
Castelflarrasin.  TouL-Mont.^  972. 
Castelvieil.  Montp-Mont^^ 959. 
Castemback.  Lorr.,  544- 
Castens.  Béam^  98. 
Castera.  Béam,  109. 

—  Guy.,  372,  271,  887,  974. 
Gaateras.  Auv.,  512. 

—  Montp.'Mont.^  74,  992. 

—  (Voy.  La  Rivière).  Par.^  i,  421. 

—  7ou/.-Afon^,179,  323,591,12M, 
1431. 

Caatereaa.  Tours,  625. 

Castères.  Toul.-Mont.y  1261, 1273. 

Castes.  Gt^.,  55. 

Castelz.  Toul.-MonL,  26,  871,  873, 

1358. 
Castelz  (de).  Montp.^Mont.,  117& 
Castille.  Par.^  i,  560, 1214. 

—  Par.^  n,  985. 

—  Par.,  lu,  33. 
Castillon.  i4/ï.,  88. 

—  Montp.'MonLy  294,  606. 

—  Par.,  I,  571. 

—  Prov.^  I,  424,  937,  1018,  1020, 
1159. 

—  Prov.,  II,  76,  338,  521,  691. 

—  7ou/.-Jlfon/.,  430,  1225. 
Castillon ncs  (ville).  Guy.,  1137. 
Castin.  Limous.,  47,  56. 
Castinea.  Prov.,  i,  115. 
Castor.  Prov.,  i,  834. 

—  Prov.,  u,  626. 
Castoul.  Proi;.,  i,  1394. 
Castras  (Voy.  Casteras).  Par.,  l 
Castre  (ville),  Fland.,  469. 
Catreffe.  Guy.,  402. 

Castres.  Toul.-Mont.,  876, 1161. 
Castres  (de).  Bret.,  n,  1013. 

—  Champ.,  85,  97, 145,  430,  705. 

—  LofT.,185. 

I  GastrevieiL  MotUp.'MonL^  349. 
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Castro.  Fland,^  6A7. 
Cat.  Pic,  750,  770. 

—  Prov.y  II,  654. 

Cat  (de).  Toul.'Mont.^  10. 
Cat  (le).  Fland,,  12\,  579. 

—  Par,,  II,  887. 
Cataflé.  Tout. 'Mont. ^  909. 
Cataia.  Montp.-Mont.^  187,  773, 991, 

1284. 
~  Toul'Moni.y  1326, 1358. 
CaUlan.  Béarn^  133, 158. 
Catel.  Champ,^  3U5. 

—  Toul.'Mont.y  458. 
Catel  (da).  Br^l.^  i,  353. 

—  Par.,  I,  350. 

—  Tours,  890. 
Catelan.  BreL,  i,  204t  21^« 

—  Montp.'Mont.,  778,773,1482. 

—  Par.,  1, 1272. 

—  Pttr.y  II,  744. 

—  Port.,  718. 

—  Prou.,  II,  895. 

—  Toul.'Mout.y  63,  111,  117,  122, 
472,  528,  551,  557,  469. 

—  Vers,y  138. 
Catelet.  Par.^  ii,  8. 

Catelin.  Prov.,  i,  3,  5, 13,  165,  169, 
1205, 1212. 

—  Prov,^  II,  437,  448. 
Caterby.  Vers,,  223. 
Caternault.  Tours,  910,  924. 
Cathala.  0;/.,  1021. 
Cathédrale  de  Toul  (la).  Lorr.,  39. 
Cathelars  (de).  La  Roch.,  164* 
Catherine.  Bourg. ^  ii,  9. 

—  Dauph.^  139. 

Catherine  (Ste-).  Bourg. ^iiy  145, 157. 

—  ^e/i^.),Poï/.,99. 

—  Prou.,  Il,  23. 

Catherinot.   Bourges^  25,   50,  137, 

340,  358,  445. 
Catbeu.  Par,,  i,  787. 
Catimel.  Bourg.,  i,  615. 
Catin.  Prov,y  ii,  386. 
CatinaU  il/.,  288,  098. 

—  Par.,  I,  868,  lOlti,  1272. 

—  Par,,  II,  984, 1223,  1230. 
Catineau.  Poi7.,  156. 
Catoire.  Soiss..  731. 
Catoire  (la).  Fland.,  280. 
Catois.  il /f.,  554. 

Catou.  Tours,  969. 
Catreux.  Soiss,,  821. 
CatrîB.  Pic,  481. 

CatteL  il/.,  84,  100,  210,  274,  474, 
704i  814. 


Catti.  Dauph.,  497. 
Gattibert.  Bourg.,  i,911. 
Cattin.  Bourg.,  i,  180,  190,  743. 

—  Lyon,  102,  845. 
Catus.  Toul. 'Mont.  ^  254. 
Catusseau.  Guy,,  1041. 
Cau.  il/f.,  301. 
Caabarus.  Béam,  155. 
Caabere.  roui.-Jlfonl.,6S3. 
Caubeyres.  Guy,,  1066. 
Caubiers.  Guy.,  498. 
Caubioa.  Béarn,  86, 113. 
Caucat.  Montp,'Mont.^  617. 
Cauciie.  ill..ll44* 
Caucbetz.  Fland.,  102. 
Cauchois.  A/.,  733. 

—  Par.,  II,  520. 

Cauchois  (le).  Par.,  i,  236,  330,  704. 

—  Rouen,  447,  450,  458,  490,  728, 
772,  1164, 1332,  1333. 

Gauchon.  Champ.,  27, 150, 454, 684, 

872. 
—•  Lim.,  83,  196, 

—  Par.,  II,  1214. 

—  Soiss.,  198,  656. 
Cauchy.  Par.,  iv,  208. 
Caudebec.  Rouen,  282. 
Caudecoste  (ville),Toul.-Mont ,  1199. 
Caudel.  Ptc,  434. 

Caiidern.  Pic,  737. 
Cauderonne.  Proo.,  i,  1214. 
Caudesaigues.  Toul.-MonL,  706. 
Caudi.  Proc,  II,  711. 
Caudière.  Prov.,  i,  903. 

—  Prov.,  II,  296. 
Caudron.  Fland.,  854,  855. 

—  Soiss.,  749. 

—  Pic,  717. 
Cauf.  Rouen,  25. 

Cauf  (le).  Caen,  63,  693,  701. 
Coulaincourt.  P<c,  511,  513. 
Gaule.  Guy.,  1217. 
Caulet.  F/anci.,832. 

—  Montp.-Mont.,  844>  848. 

—  Toul.-Mont.,  120,  194,  492,  842, 
865,  992. 

Caulier.  Fland.,  327, 581, 967, 1205. 
Caulière.  Pic,  557. 
Caulière  (de).  Pic,  436. 
Cauliet.  Ruuen,  485,  769. 
CauUes  (de).  Pic,  757. 
Cault.  Bourg.,  ii,  348. 
Gaumaille.  Bourg.,  ii,  352. 
Gaumartin.  Toul.-Mont.,  631. 
Caumel.  Montp.-Mont.,  858. 
Caumels.  Toui-Uont.^  7, 119. 


i76 


LB  CABINET  HISTOBIQUK« 


Caomette  Montp.-Mont,^  249. 
Camnia.  Béom,  167. 
Gaumont.  AU.,  164. 

—  Béam,  88, 129. 

—  Guy,,  248,  711,  887,  931. 

—  TouL-Mont.y  100^  356,  549^  1022. 

—  Par.,  I,  278. 

—  Par,,  II,  589,  645. 

—  Caeriy  179. 

—  Houen,  17, 1406. 

—  Poit.,  179, 185,  507, 1165. 
Caupenne.  Guy.,  465,  473. 
Gaapos.  Guy.^  56,  87,  491. 
Caaquebanne.  Guy,,  50&. 
CaaquU.  TouL-Mont,,  767. 
Caare  (la).  Lim.,  152, 166. 
Cauré.  Par.,  iv,  506. 
Gaarel.  Pic,  433. 

—  Rouen,  392. 

—  Soiss.,  43,  294. 
Caoret.  Bret.,  ii^  914* 
Gaarie  (la).  Ptc,  741. 
Gaurois.  Ptc,  578,  647. 
Caoron.  Par.,  it^  369. 

—  Soùs.,  63. 

Cauroy  (da).  Par.,  m,  123, 124. 

—  Par.,  Vf,  132. 
Gaarri.  Ptc,  875. 
Gausa  (de).  Champ.,  684. 
Caase  (du).  Guy.,  2S6,  915. 
GauBsade.    Toui.-MonL,  241,  457^ 

1297, 1372. 
Gausse.  Lim.,  666. 

—  Montp.'Mont.,  &9,  1329. 
Caosse  (de).  Toul.-Mont.,  172,  571, 

573,  737,  955,  988, 1198,  1206. 
Gausse  (la).  Guy.,  426,  660. 
Gaussemille.  Prov.,  i,  191. 
Gaas8ia(de).  Mont  p. -M  on  t.,  1185. 
Gaussidère.  Toul.-Mont.,  862. 
Gaussin.  Toul.-Mont.,  196. 
Gaussines.  Guy.,  1133. 
Gaosson.  Guy.,  989. 
Gaavel.  Par.,  ui,  321. 

—  Pîc,  840. 
GauYergne.  Ptc,  746. 
CauTeU  Caen,  16,  211. 

—  Pic,  662. 

—  Proi;.,  1, 675. 

—  Prov.,  II,  178,  186,  742,  797. 
Gaavière.  Prov.,  i,  81. 

—  Prov.,  Il,  463,  446. 
CauTigny.  Caen,  147, 149, 181. 
Gaarille.  Bouen,  56. 
GauTin.  Al.,  472. 

—  PfW.,  I,  788,  1263, 1288,  1292. 


GauTifl.  Prov.,  i^  1405. 
Gaoyry.  Soiss.,  196 
Gaax.  Prov.,  i,  677. 
Gaux  (de).  Um.,  83,  91. 

—  Pic,  823. 

—  Toiir*.  170,  1068. 
Gayaignac.  TouL-Mont.,  1072. 
Garaille.  Montp.-Mont.,  316. 
Ga?aillon.  Montp.-Mont.^  529. 

—  Prov.,  I,  975,  976,  1007. 

—  Prov.,  II,  700. 

Gavaler.    Toul.-Mont.,  1471,  147f 

1480. 
Gavalerie.  Toul.'Mont.,  245, 1375. 
Gavalier.  Montp.-Mont. ^S^l. 

—  Prot;.,  I,  1297. 

—  Toul.-Mont.,  1191. 
Gavalle.  Prou.,*;i,  1285. 
Gavallier.  Proi;.,  i,  259,  1314, 1312 

1373,  1398,  1399. 
Gavasse.  Prov.,  i,  64, 1012, 1395. 
Gave.  Pu?.,  817,  855,  857. 
Gave  (la).  Al.,  787. 

—  Tou/.-ifofil.,  483. 
Gavé.  Rouen,  772. 
Gavelande.  Rouen,  681,  809. 
Gavelier.  Par.,  i,  168,  403. 

—  Rouen,  60,  136.  257     304,  40J 
435,  562,  563,  601,  704,  933.  96< 

Gavelle  {ou  Ganelle).  Soiss.^  343. 
Gaverel.  Fland.,  420. 
Gaverot.  Par.,  iv,  152. 
Gaveiton.  Montp.-Mont.,  383. 
Caves  (de).  Caen,  222. 
Gavey.  Al.,  15,  758,  775, 1180. 
GavUlaU  Lyon,  128,  131. 
Gavilliers.  Soiss.,  274,  852. 
Ga  vil  Ion.  Pic,  578. 
Gavilloux.  Bourg.,  ii,  36. 
Cavolleau.  PoiY.,  1282,  1309. 
Gavonae.  Pic,  734. 
Gavoye.  Pic,  406,  663,  841,  871. 
Gayé.  Champ.,  870. 

—  Soiss.,  230. 

Gayen  (ou  Gayeu).  Lim.,  404. 

Gayeux.  Par.,  iv,  153. 

Cayrac.  Ltw.,  171. 

Gaicade.  Guy.,  795. 

Cazajust.  Toul.-Mont.,  187. 

Cazalat.  Par,,  i,  538. 

Cazaledes.  Montp.-Mont.,  386,  782 

—  Toul.-Mont.,  922. 
Gazaient.  Tout. -Mont.,  508. 
Gazalés.  BreL,  u,  330. 

—  Montp.'Mont.,  7 .9, 1031. 

—  Toul.-Mont.,  66,  4%. 
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Cazalot.  Toul.'M<mt.<i  1384. 
Gazais.  TouL-Mont.,  1302. 
Gazanoye.  Prov.^  i,  522. 
Gazanove.  Guy.,  361. 
Gazantine.  Auv,,  278. 
Gazatte.  Bourg,,  ii,  105,  403. 
Gazaubon.  Tout. -Mont. ^  1250,  1265. 
Gazaux.  Béarn,,  12, 162. 

—  Guy.,  00,  620,  1062,  1217. 

—  LifU'f  353. 

—  Morttp,'Mont.,  1033. 

—  row/.-Afonf.,37û,  376, 1246, 1257, 
1258, 1250, 1264, 1337, 1330,1380. 

Gazaux  (des).  Bret,,  i,  314* 

—  Bret.,  n,  1050. 
Gaze.  Lim,,  163. 
^  Lyoriy  262,  464* 

—  Prov.t  I,  1300. 

Gaze  (la).  Bref.,  i,  62,  405. 

—  Guy,,  182,  453. 

—  Montp,'Mont,^  882,  000. 

—  Tout. 'Mont,  303,  306, 1280. 
Gazeau.  PoiY.,  1381. 
Gazebonne.  Guy.y  00. 

—  Tout. 'Mont. ^  1350. 
Cazedepar.  Béam.^  132,  134^  135, 

136. 
Gazelles.  Guy.,  117. 


Gazemajor.  Béam^  111,  119,    24^ 
136. 

—  Guy.,  117. 

—  Poit.,  001. 

—  Toui.'Mont.,  457,  580,  868. 
Cazemé  (otiCazenée).  J9our^.,  i,  317. 
Cazemont.  Guy,,  003. 
Ca/.enaalt.  AU.,  628. 

Cazpnaux.  B^arn,  105. 
Caztnave.  Béam,  14,  76, 110. 

—  Guy.,  21,  22,  405,  570. 
Cazeneuve.  Montp.''Mont.y  503. 

—  Prov,,  1, 1015. 

—  Prou.,  11,  325,  360. 

—  7ou/.-^onf.,  317,  324,331,675. 
Cazenon  (ou  Cazenou).  Bret,,  ii,  115, 

36t. 
Cazenoves.  Toul.-Mont.,  624. 
Caz^s.  Guy.,  544, 1017,  1057. 

—  Toul.'Mont.,  1250, 1307,  1343. 
^  7our5,  385,  735. 

Cazet.  Par.,  m,  203. 

—  Toui'Mont.,  886. 
Caznttes.  Guy.,  870,  881. 
Cazier.  Fiana.,  73,  76. 

—  Par.,  II,  650. 
CaziD.  Bret,,  i,  674. 
Cazot.  lyo/i,  840. 


Da.  Par,,  i,  486. 
Dabarde.  Bourges,  260. 
Dabeaux.  Fland.,  73. 
Dabel.  Daupk.,  518,  508. 
DabemoDt.  Bourg.,  i,  005. 
Dablaud.  Boury.,  it,  355. 
Dabolin.  TouL-Mont,,  873. 
Dabony.  Bre/.,  ii,  526. 
Dabresae.  Fland,,  445. 
Daché.  Montp.'Mont,,  652. 
—  Pic,,  236. 
Dacheri.  /  te,  888. 
Dacla.  Prov.,  ii,  643. 
Dacolas.  Bourg.,  i,  1216. 
Dacoart.  Lorr,,  33. 
Dacq.  Or/.,  931. 

Dacqaelin.  Bourg.,  i,  1026, 1104. 
Dadde.  Tours,  238. 
Dadé.  Potï.,  1153. 
Dadin.  Orl.,  554. 

40*  aanée.  iSM.  —  Arm. 


Dadolle.  Par.,  i,  371. 

Dadre.  Pot/.,  1216. 

Daen.  Bret.,  i,  505,  611. 

Daeten.  Fiand.,Q92. 

Dafaux.  Lyon,  125. 

DafTet.  7ou/.-Afonf.,  423. 

Daffetard.  Par.,  m»  280. 

Dagallier.  Lyon,  227. 

Dagan.  Or/.,  519. 

Dagault.  Tours,  603. 

Dagaut.  Par,,  m,  114. 

Dagay.    Bourg,,  i,  540,   501,   746, 

800,1125. 
Dagbert.  Pic,  777. 
Dagès.  Guy.,  071. 
Daget.  Par.,  iv,  744. 

—  four^,  1063. 
Dagier.  Lùnous.,  331. 

—  Montp.-Mont.,  600,  600. 
^-  Rouen,  50. 

23 
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Dagnaai.  Par.,  iv,  58S. 

Dagneau.  Soim.,  302,  35A,  358,  490, 

401,  493,  408, 509,  510. 
Dagonneaa.  Bourg.,  i,  305,  206. 

—  Bourg,  t  ii,  27. 

—  Champ. ^  (i65. 
Dagonnet.  Rouen,  995. 
Dagorne.  Bret.,  ii,  192,  919. 
Dagory.  Par.,  m,  132. 

—  Par.,  i¥,  616. 
Dagot.  Dauph.,  395. 
Dagre.  Guy.^  1129. 
Dagre  (1  -J.  Orl.^  583. 
DagriD.  Montp.'MonL,  356. 
Dagu  (le),  il/.,  1143. 
Daguerie  Ha).  Lorr.,  593. 
Daguem.  ^re/.,  ii,  849. 
Daguet.  Bourg. ^  i,  056,  lt5S. 

—  Orl.,  812. 

Daguillon.  Toul.-Mont.,  768. 
Dagaio.  PoiY.,  482. 
Dagnindeau.    fotir^,  222,  635,  826, 
1051, 1052, 1053, 1057, 1068, 1245. 
Dagoinet.  Par.,  m,  319. 
Dagare.  Prov.,  ii,  256. 
Dagussoae.  Auv.^  567. 
Dai.  Béam^  29,  81 . 

—  Tout  'Mont,  1048,  1070. 
Daidé.  Montp.-Mont.jlbO. 

—  Toul.-Mont.^  625. 
Daidigoa.  Toul.-Mont,  1313. 
Daiglan.  Prov.^  i,  944. 

Daignan.   Toul.-Mont.,  1245,   1299. 
Daigne.  La  Roch.,  332. 
Daigneaii.  Al.,  1040. 
Daigre.  Orl.,  557. 
Daigua.  Toul.-Mont.,  1088. 
Daigaemont.  Pic,  808. 
Daihère.  Bret,  ii,  472. 
Dailaux.  Toul.-Mont.^  1186. 
Dailhe.  Dauph.,  492. 
Dailhenecq.  Gu^.,  1204. 
Daillao.  Prov.,  u,  094. 
Daillant,  Bourb.,  404. 
Dailleno'it  (<;<//<>).  Fland.,  620. 
Daillet.  Monlp.-Mont,  1083. 
Doillier.  Champ.,  72,  75.  879. 
Dailliscbou.  La  RocA.,  63. 
DailloQ.  Ker^.,  72. 

—  Proi;.,  I,  956. 

Dailly.  Bourg.,  i,  1062, 1071. 
Daima.  Toul.-Mont,  1034* 
Daimar.  Guy.,  1148. 
Daimaud.  Gu^.,  625. 
Daimeris.  Toul.-Mont,  61. 
Daimea.  Toul.-Mont,  134- 


Daio.  Bref.,  i,  92k,  839. 

—  Champ.,  335. 

—  Touri,  685. 
Daio  (le).  Orl.,  054. 

—  Jlouen,  794,  907,  911. 
Dainard.  Par.,  m,  324. 
Daioqua  Pic.,  m, 

Dairac    (de).  Montp.-M<mi..  1003, 

1162. 
Daire.  Guy.,  320. 
Dairin.  Tours,  623. 
Dairosse.  Guy.,  405. 
Daisae.  Guy.,  1095. 
Daix.  Par.,  in,  438. 
Dalail.  Lyon,  858. 
Dalaurière.  Poi/.,  106. 
Daidart  (de).  Or/.,  132. 
Dale  (le).  Champ.,  245,  340,  879. 
Dalenieaa.  Guy.,  850. 
Daleogrin.  Toul.-Mont.^  725. 
Dalest.  Poi/.,  303. 
Dal^ac.  Montp.-Mont,  064. 
Dalgairoa.  Montp.-Mont,  1032. 
Dali.  Guy.,  113. 
Dalicao.  Par.,  iw,  176. 
Daiiez.  Toul.-Mont,  1005. 
Dalin.  Par.,  i,  1067. 
Daliot.  Tout- Mont,  1323, 1325. 
Oalissy.  Prov.,  ii,  280. 
Dali  (le).  Bret,  i,  342,  534. 
Dallais.  Fland.,  1070. 
Dallard.  Prov.,  w,  587. 
Dallé.  Par.,  m,  335. 
Dalle.  Prov.,  i,  955. 
DalledeoB.  Pic,  865. 
Dalleo.  Dauph.,  376. 

—  Prov.,  Il,  146,  476. 
Dalleray.  Bourg.,  i,  203. 
Dalleret.  La  Rock.,  404. 
Dalles.  Toul.-Mont,  655. 
Dallet.  Limous.,  397. 

—  A')ueR,  1105, 1108. 

—  Toul.-Mont,  1110. 
Dallier.  Dauph.,  562. 

—  Lyon,  331,  446,  772,  773. 
Dallonet.  Prou.,  ii,  483. 
Daliot.  Rouen,  40,  773. 
Dalloûi.  Poi7.,  828. 
Daloume.  Prov.,  i,  118. 
Dalloy.  Pic.,  547. 
Dalaiais.  Lyon,  174. 
Dalmaret  Prov.,  ii,  84i. 
Dalmas.  Auv.,  42, 150, 152, 182,;438. 

—  Bourb.,  3. 

—  Dauph.,  80, 104,  505,  567, 

—  Lorr.^  213. 
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Dalmas.  Montp,»M(mt^  67, 135,  558, 
7«2,  1167. 

—  Par. y  II,  807. 

—  Par,,  m,  204. 

—  Prov,,  I,  54,  59,  259,  511,  990, 
1190,1242,1441,  1452. 

—  Prov.,  II,  323. 

—  Toul.-Mont.y  29,  273,  283, 1424- 
Dalmeirac.  Toul. -M ont.,  1115,  1176. 
Dalmincerre.  Orl.^  789. 
Dalmoo.  lorr.y  633. 

Dalon.  Bourg. y  i,  1283. 
Dalpy.  Bourg,,  i,  1226. 
Dalvepar.  Toul,-Mont,,  1220. 
Dalvoy.  Bourg,,  ii,  530. 
Damain.  Fiand.,  1408. 
Daman.  (Voy.  d'AxnmaD).  Fland., 
1211. 

—  Pic,  787. 
Damaoe.  Rouen,  763. 
Damar.  Bret.,  ij  938. 
Damard.  Bret,  ii,  566. 
Damaron.  Verjf,^  183. 

Dama».  Auv.,  295, 304,  489,  490. 

—  Bourb.,  48. 

—  Bour^.,  I,    118,  145,   269,  271, 
320,  321,  447»  451. 

—  Bourg.y  ii,  231,  232,  206,  298. 

—  Champ.,  536. 

—  Limous.,  331. 

—  Lyon,  31,  36, 249,  503,  719,  779, 
796,  806,  859. 

—  Pûr.,i,  121,410,  433. 

—  Par,,  n,  1196. 
Damazan.  Gu^.,1068. 
Dambcrtrand.  Soisx.,  613. 
Dambrageac.  Limous.,  480. 
Dam  bran  Prov,,  i,  311. 
Dambreuil.  Par.,  i,  385. 
Dambrines.  Pic,  173. 
Damedor.  Bourg.,  r,  1076. 
Daroei.  Lorr.,  27, 167. 
Damelin.  Guy,,  958. 
Damer.  Bourb.,  602. 
Damet.  Bourb.,  547. 

Damey.   Bourg,,  i,  953,  955,  994, 

1273. 
Damiaa.  Poit,,  1013. 

—  Frov.,  II,  94,  226,  228,  343. 
Damiel.  TouL-Mont.,  62. 
Damien.  Rouen,  930. 
Damictte.  Soiss,,  410. 
Daminois.  Par,,  i,  378, 1271. 
DamioD.  Poit,,  899. 
Damiot.  il/.,  1000, 1219i 
DamiroD.  Lyon,  226,  228,  230. 


Dammartin.  07.,  344,  454,  479. 
Damoiseau.  Bourg,,  i,  140. 

—  Fland,,  1409. 

—  Lorr,,  656. 

—  Par,,  IV,  637. 
Damoisel  (lej.  yj/.,  774. 
Damoiseux.  Lorr.,  230, 
Damoizeaa.  Bourg.,  ii,  251. 
Damond.  Champ,,  706. 
Damondans.  Bourg,,  i,  696,  899. 
Damont.  Par.,  i,  123. 

—  Par,,  II,  734,  808,  809. 
DamoDville.  Par,,  i,  1287. 
Damoreau.  Par,,  m,  411. 
Damorezan.  Pic,  14. 
Damours.  Bourges,  19,  234. 

—  Lorr,,  149. 

Dampare.  TouL-Mont.^  1092. 
Dampelai.  AL,  706. 
Dam  pierre.  Bourges,  280. 

—  Bret.,i,  771. 

—  Caen,  680. 

—  {abbaye).  Lorr,,  119. 

—  Lyon,  948. 

—  Par.,  iv,  135. 

—  Prot;.,  II,  479. 

—  Rouen,  440,  443,  452, 1078,1188, 
1405. 

—  Soiss,,  158. 

Dampmartin.  Monip.-Montaub.,  Il, 

1366. 
Dampoint.  Al.,  655,  1151. 
Dampoot.  Bi'^t,,  n,  557. 

—  Par.,  IV,  556. 
Damville.  Poi7.,  532,  828. 
Damvillers  [ville),  Lorr.,  631. 
Danau.  Bourges,  452. 
Dancel.  Poit,,  16,  337. 

—  Prov.,  II,  8O4. 
Danceionne.  Prov.,  11,  778. 
Dancereau.  Par,,  i,  1126. 
Dancbé.  Limous.,  341,  452. 

—  Poi7.,  341. 

—  La  Roch,,  163, 165. 
Danchel,  Pic,  221. 
Danchemant.  Bourg,,  1,   245,  272, 

276. 
Danchenet.  Auv,,  580. 
Danchi.  Fland,,  1270. 
Daocier.  Bourg,,  i,  1054»  1211. 
Danclose.  Bret.,  11,  328. 
Dancoisne.  Fland.,  809. 
Dancourt.  Soiss.,  862. 
Dapdé  (Foy.  d'Appougoy).  Par.,  i, 

1  21. 
Danueville.  Lorr,,  151, 163. 
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Dandin.  Vers,,  13& 
Dandine.  Poi7.,  1&60. 
Daodoin.  Toul,-Mont.j  655,  656. 
Dandogne.  Montp.-Mont.,  127A. 
Dandré.  Dauph.,  586. 
Dandreaa.  Par.,  ii,  70. 

—  Par.,  m,  236. 
Dandron.  Prov.,  ii,  696. 
Dane.  Prov.^  ii,  2h9. 
Danery.  Pland.y  170,  10&. 
Danès.  Par.,  r,  230,  1278, 1359. 

—  Par.,  III,  525. 
Daoet.  Bret.f  ii,  841. 

—  Par.,  I,  39. 

Danger.  Montp.-Moni.,  609. 
Dangereux.  Par.,  i,  52. 
Dangeroax.  TouL-Mont.,  1324. 
Dangest.  Pic,  506. 
Dangie  (la).  Caen,  100. 
Danglard.  Limous.,  &56. 
Dangoise.  6re/.,  ii,  470. 
Dangui.  Auv.,  385. 

—  Caen,  531. 
Dangay.  Bourb.,  58, 188. 

—  Bref.,  î,  40'i. 

—  Bret,,  11,  333, 1061, 1006. 
Dani.  SoUs,,  140,  288,  327,  350,  470. 
Danian.  Par.,  ii,  187.  102,  278. 

—  Poit.,  564,  831,  864,  006. 
Danicaud.  La  Rock.,  434. 
Dandot.  Cntn,  518. 
Daniel.  i4l.^  641,  756,  802. 

—  Bourges,  408. 

—  Bret.,  I,  230,  550,  023. 

—  Bret.,  Il,  306,  561. 

—  Caen,  562. 

—  Dauph.,  207. 

—  Guy.,  705,  804,  805. 

—  îtmotif.,  128. 

—  Lorr.j  104* 

—  Or/.,  350,  470. 

—  Par.,  I,  1200,  1377. 

—  Poit.,  240.  485. 

--  Prov.,  I,  36,  46,  814,  815,  1022, 
1171, 1172, 1101, 1212, 1222, 1223, 
1224, 1225. 

—  Prov,,  II,  212,  415,  475. 

—  La  Roch.t  251. 

—  Rouen,  555, 711, 1000. 

—  Tou/.-ifon/.,  65,610. 
Danier.  Lorr.,  625. 
Danière  (la).  Tours,  1165. 
Daniez.  La  Roch,,  173. 
Danin.  Fland.,  710. 
Danneau.  Soiss.,  517. 
Dannelet.  Prou.,  u.,  466. 


Dannequio.  P<ir.^  m,  150. 
Dannery.  Tnul.-MonL,  1061. 
Dannet.  Soiss.,  628,  679. 
Dannesey.  Bourg.^  i,  728,  773,  903, 

1076. 
Dannion.  Bref.,  ii,  860. 
Danois  (le).  AL,  867,  898. 

—  Caen,  131.  690. 

—  Champ, ^  88. 

—  Fiand.,  12Ô8,  lfi45. 

—  /tou^rj,  82, 100,  227. 
Danol.  Rouen,  655. 
Danon.  Bourg.,  ii,  361. 
Danoul.  Montp.-Mont.,  694. 
Danré.  Soiss.,  28.  34,  665. 
Dansai.  Poiï.,  1555,  1556. 
Dansain.  Bref.,  i,  313. 
Dansien.  Flâna,,  255. 
Dansuiq.  Par.,  i,  381. 

Dan  tan.  Prov,,  i,  532. 
Dante.  Par.^  i,  1218,  1325. 
Dantec  (le).  Bret.,  ii,  622. 
Dantecourt.  Par,,  ii,  506. 
Dantès.  G^h/m  376. 
Danthon.  TouU^MonU,  1018. 
Danti.  Loit,,  363,  566. 

—  Pic,  426. 

Dan  tin.  Pic.,  680,  681. 

—  Toul.'Mont..  1255. 
Danton.  lyon.  643. 

—  Par,,  IV,  178,  550. 
Danty.  Par.,  m,  511. 
DanueL  Al.,  1169. 
Danfière.  Guy.,  147. 
Dauvin.  Pic.,  283,  462,  79 J. 
Danzel.  Pic., 235, 270,  282,  285, 286, 

454,  464,  460,  612,  768,  756,  755. 
Danzelle.  Soiss,,  177. 
Dapeinier.  Prov.,  i,  1133. 
Dapré.  Tours,  1524. 
Dapuin.  FlanJd.,  801. 

—  Par.,  i,  453,  454.  795. 

—  Poit.,  757,  760. 

—  PrfA).,  i,  1307. 
Daquoquat.  Toul-Mont.,  1331. 
Daragon.  Bourg,,  ii,  504. 
Darail.  Toui.-MonL,  1289. 
Daran.  Toul.'Mont.,iTXï,\lb2. 
Darand.  Lyon,  585. 
Darandeao.  La  Rock.,  636. 
Daran  ton  Bourg.,  i,  1286. 
Darassus.  Toul.-JUont.,  936. 
Darbaud.  Prov.,  i,  1340. 
Darbesaîns.  OrL,  880. 
Darbez.  Proo.,  i,  979. 
Darbezy.  Prov.^  i,  1633. 
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Darbo.  Guy,,  354. 
Darboasaet.  Prov.^  i,  1062. 
Darclie.  Bourg.,  i,  724. 

—  Limous.,  162,  470. 
Darché.  Tout. -Mont, ^  97. 
Darcher.  Guy.,  868,  876. 
Darchières.  Prov,  ii,  603. 
Darci.  larr.,  650. 
Darcicourt.  Loiir,^  659. 
DarcoQ.  Bourg. y  i,  569. 
Darcy.  Bourg. y  i,  159. 
Dard.  Bourg, ^  i,  1024, 1059. 

—  Lyon^  687,  785. 
Oardaillon.  Montfi.-MonU^  1567. 
Darde.  Toul  -Mont.y  519. 
Dardemy.  Bret,^  i,  158. 
Dardes.  Guy.,  959. 

Dardin.  PotY.,  1034. 
Darduy.  M  ont  p. •'Mont  ^  370. 
Dareau.  ^our^ff^,  246. 

—  Bourg.,  ii,  235. 
Daremoot.  Par.,  iv,  560. 
Darerye.  Soiss.,  236. 
Daresche.  Bourg.,  i,  946. 
Dareste.  Lyon,  74^  97,  496,  558. 
Daret.  Par.,  i,  1299. 

—  Par.,  IV,  386. 
DargeDt.  Ivon,  932. 
Daricalat.  Guy.,  1192. 
Daricau.  Guy.,  1156, 1157. 
D:iriceau.  Poit.,  522. 
Darie.  Bourg.,  ii,  582. 

-^  Rouen,  1080. 
Dariet.  Fland.,i. 

—  Guy.,  24. 

Darigrand.  Guy.,  1192, 1213. 

DarimonL  Lorr.,  266. 

Darin.  Bourg.,  i,  830. 

Dariothod.  Bourg.,  i,  1187,  1273. 

Dariou.  Guy.,  734, 1205. 

Daris.  Par.,  ii,  904. 

Darles.  iluv.,  497. 

Darlix.  Montp.-Mont.^  1430. 

Darlons.  Guy.  y  215. 

Darloux.  Guy.,  1187. 

DarluG.  Limons.,  158. 

Darmesin.  Lyon,  235 >  236  624,  2370. 

Dannet.  Lyon,  660. 

Darmur.  Lorr.,  215. 

Darnaldie.  TouL'Mont,  1070. 

Damault.  Or/.,  429. 

—  Pic,  757,  801. 

Daroin.  Montp.^Mont.,  828,  829. 
Darnis.  Montp.^MonU,  1201. 
Darooux.  Montp.-Mont.y  1515. 
Darnoye.  Montp.-Mont^  1268|1269. 


Darodes.  Guy.,  501. 
DaroIIes.  Toul.-Mont.,  1255. 
Daron.  TouL'MonUy  1306. 
Daroiis.  Toui.-Sionl.,  58» 
Daroux.  four^,  308. 
Darraing.  Guy.,  810. 
Darras.  Par.,  m,  350. 

—  Par.,  IV,  131. 
Dar  at.  Lyon,  1005. 
Darraut.  Toui.-Mont.^  1300. 
Barreau.  ^/.,  1047. 

Darri.  Lorr.,  17. 

Darrot.  Pot/.,  223,  295,  348,  614. 

702,  1234. 
DarsBD.  Fiand.y  246. 
Darsmolie.  TouL-Mont.,  1053. 
Dartault.  Bourg,,  ii,  89. 
Dartielle.  Par.,  iv,  162. 
Dartigaux.  Guy.^  1022. 
Dartois.  Pic,  518,  668,  740. 

—  Tours,  331. 
Daru.  Par.,  iv,  51. 
Darvauit.  Par,,  iv,  423. 
Daiy.  Par.,  iv,  121. 
Dasle.  Bourg.,  i,  1158. 
Daslier.  Tours,  751. 
Dasiu.  Bourqes,  519. 
Dasqueoiy.  Montp.-Mont.,  703. 
Dassas.  Montp.-Mont.,  800, 801, 818, 

824. 
Da«aié.  Toul. -M ont.  ^  95. 
Ûassier.  JLyoi,  676,  714< 

—  Montp.'Mont.,  11,  340. 
Dassin.  Bourg.,  i,  12. 
DassoQ.  Tours,  320, 
Dassy.  Montp.-Mont.,  465. 
DastaiD.  Prou.,  i,  1090. 
Dasie.  Montp.'Mont.,  1021. 
Dastour.  Prou.,  i,  40,  45,  67, 1060, 

1199. 

—  Prov.,  II,  429.  433,  442. 
Datai.  Lorr.,  95,  247,  248,  544. 
Datie.  Toul.-Mont.,  751. 
Datoxe.  Bourg,,  i,  437,  430. 
Datte.  Par.,  ii,  1168. 
Daubanton.  Par.,  m,  512, 

—  Bourg.,  \,  335. 

—  Bourg.,  ii,  47,  90. 
Daobert.  Prov.,  ii,  548. 

—  Tours,  771,  1272. 
Daubeuf.  Bourg.,  i,  1232. 
Daubi.  i4ut;.,  560. 

—  Dauph.,  72. 

~  F/oncf.,  52,  392,  400,  407,  841, 
975. 

—  Poiï.,  870, 
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DAubichoa.  AL^  8ft7. 
Daabier.  Prov.,  ii,  533. 
Daobilly.  Lorr.,  22, 164* 
Daabin.  AL,  830. 

—  Rouen,  850. 
Daubinet.  Bourb,,  475. 

—  Bourges^  280. 
Daubonnet.  Par,^  m,  315. 
Daubons.  Béam,  185. 
Daobray.  Par.,  ii,  54. 
Daabrin.  Guy.^  141. 
Daubry.  Ah.,  508. 
Daoch  Toul,'Mont.<t  773. 
Daacbel.  221. 
Dauchier.  Ptc,  660. 
Daachin.  Caen,  417. 
Daachat.  Caen^  131. 
Daucionde.  Tout. "Mont.  ^  420. 
Daucroix.  Xyon,  138. 
Daudasne.  ifouen,  00,  210^  650. 
Daade.  ^uv.,  557. 
Daudelle.  Pic,  802. 
Daudelot.  Bourg, ,  ii,  566. 
Daadeoas.  Tourt,  1001. 
Dauderie.  Montp.'MonL,  750. 
Daudet.  Montp.-Mont,,  1320. 
Daudeteau.  Pot/.,  177. 
Daudier.  Tours,  406. 
DauifigaoD.  Gi^.,  885. 
Daudin.  Auv.,  532. 

—  Bret,,  II,  307. 

—  Or^,  734,  748. 
Daudrin.  Auv.,  56<î. 
Daoduit.  Lyon^  241. 
Danfan.  Toul.-Mont,  1256. 
Danfer.  Poi/.,  1140. 
Daufln.  i4/.,  286. 

Daufin  ne).  Br«f.,  ii,  288,  437,  010. 
Daugara.  Béarn^  131. 
Daugc  Par.,  m,  352. 

—  Tours,  1164. 
Daugeri.  Toul-Mont.,  16. 

—  Pro».,  Il,  660. 
Dangi.  Sotss.,  571. 
Daugier.  Monip.-Mont.^  770. 

—  Prov,,  1, 1067. 
Dangis.  fire/.,  i,  331. 
Daagni.  Dauph.,  245* 
Daagner  (le).  BreL^  i,  353. 
Daaguy.  Lyon,  048. 
Daugy.  Bourb,y  506. 

—  Bourg,  y  \\,  560. 
Daajan.  Pic.^  686. 

Daujol.  Montp.'^'Mont,,  350. 
Daojon.  Guy,,  056* 
Daulede.  Par.,  i,  1286. 


Daulier.  Par.,  u,  660. 
Daalin.  Lorr.,  601. 
Daulmait.  Bourg.,  i,  187. 
Daalt.Pûr.,646. 
Daalun.  Prou.,  ii,  780. 
Dauman.  Monpt  Mont.,  746* 
Daumart.  Par.,  ii,  115. 
Daumaa.  Pmv.,  i,  1275. 
Daumesnil.  Bref.,  ii,  50. 
Daumez.  Dauph.,  374. 
Daumoacourt.  Prov,,  ii,  478. 
DaumoDt.  Bourg.  ^  n,  304. 

—  Par.,  m,  285. 
Daumot.  Par.,  m,  512. 
Daamuy.  Par.,  i,  45,  384. 
Daane.  Bourges,  403. 
Daunean.  Tours^  004. 
Daunet.  Or/.,  606. 
Daunoa.  Al.,  755. 

Daunona.    rotii.-Jfofi/.,   037,    1304. 

1300, 1311. 
Dauphin.  Auv.,  13, 30,  k%t  ^3*  2^j 

430. 

—  Bourges,  425. 
.-  Bourg.,  i,  126. 

*-  Bourg.,  11,  202,  227. 

^  Dauph.,  57,  158, 167, 580. 

—  limons.,  68,  75,  357. 

—  PfC,  773. 

—  Potf.,  658,  662. 

—  Proo.,  1,  063, 1174. 

—  Prou,,  II,  547. 
Dauphin  (le).  Soiss.^  166. 
Daurade.  Toui.-Mont.,  734* 
Daurai.  Caen,  513,  542,  774,  784- 
Danrat.  Guy.,  15,  83, 1203. 

—  Par.,  I,  802,  810. 

—  Par.,  II,  1127. 

^  roti/.-Jfon^,007,  1040. 
Daure.  7oi//.-Jlfonf.,  608,633. 
Daaié.  Soiss.,  28. 
Daurée.  Guy.,  308, 878. 
Daarel.  Tout. -Mont.,  485. 
Danrelin.  Montp.-Mont»^  66. 
Dauret.  Soiss.,  482. 
Dauriac.  Toul.-Mont.,  606. 
Dauriat.  Gt/v.,  861. 
Dauridière.  ]Botir6.,  571. 
Daurie.  Cam,  558. 
Daurieûlat.  Guy.,  1200. 
Daurieux.  Bourg.,  11,  314. 
Danril.  Bourges,  271 . 
Daurimont.  foui.'Mont,^  900. 
Daoron.  Guj^.,  1101. 

—  Pror.,  1. 1020,  1021. 
Daamase.  Montp,-Moni.,  1063,1084. 
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DauBBy.  Pic.,  412,  570. 
Dautan.  Prov.,  i,  532. 
Dautane.  Prov.  y  ii,  751. 
Dautard.  Par.^  i,  74* 
Dautart.  il/.,  1133. 
Damel.  AU.,  477, 1011. 
Daothen.  Soiss,,  713. 
Dautier.  Prov.,  i,  209. 

—  Prov.^  II,  320. 
Dauty.  Toul.-Mont.^  525. 
Dauveau.  Poi7.,  1230. 
DauTel.  Âuv.y  238,  206. 
Dauverge.  Lyon,  845. 
Daufera.  Prir.,  ij  500. 
Dauyet.  il/.,  228. 

—  Bre/.,  I,  470. 

—  Far.,  1, 373,  1075, 1145, 1257. 

—  Par,^  m,  33. 

—  Par,^  ly,  261. 
Dauviller.  5où#.,  785. 
DauTillier.  Prov.^  ii,  706. 
Dauvillien.  Par,,  ii,  1086. 
Dau?y.  La  AocA.,  174. 
Daux.  Par.,  ii,  235,  313. 

—  PoiY.,  308. 

Daux  (de).  Tours^  1060. 

Daaxm.  Lorr.^  605. 

Dauzac  Guy.^  1127. 

Daazt.  Poi/.,  114, 124>  154,  255, 508, 

1009, 1022. 
Daozon.  Bret,^  il,  841. 
Dauzut.  Guy.^  952. 
Daral.  TouL-Mont,,  1216. 
Davau.  Dauph,^  410. 
DaTaud.  Tour^,  1254* 
Dayazé.  TourSy  1469,  1485. 
DdTcau.  Tours,  900. 
Da?el.  F/an</.,  408. 
Davelle.  Bret,,  ii,  864. 
Darenay,  Par,,  tu,  402. 
Davene.  Par.,  i,  727. 
Daverdy.  Lyon,  549,  958. 
DaverhoDd.  Pic,  861. 
Daveroux.  Toul.-Mont,,  728. 
Dayet.  Béam^  78. 
Dayi.  Caen,  45,  55,  68,  84, 156,  210, 

217,  221,  225,  226,  274,  338,  344, 

347,511,518,538. 

—  Rouen^  49,  257,  268. 

—  Tours,  74,  75,  76,  78,  104,  374, 
551,  916,  927,  954. 

Dayiaa.  Limous.,  362. 

—  Poiï.,  886, 1244. 

—  Tours,  326,  625, 1278. 

David.   AL,  325,  788,  968,  1040, 
1048. 


Dayid.  iltiv.,  142,  288, 

—  Beam,  55. 

—  Bourges,  165. 

—  Bourg.^  i,S4,  71,  75,  82,  90, 160, 
312,  320,  321,  018, 1284. 

—  Boiir^.,  Il,  33,  39,  50,04,94,111, 
138,  142, 144,  149,  154,  341,  398. 

—  Bret.^  I,  258,  282. 

—  Bret^  II,  46,  413,  420,  745. 

—  Caen,  271,  302,  749,  750,  754, 
757    750. 

—  Champ'.,  261,  262,  263,  264,  269. 

—  Dauph.,  93,  208,  226. 

—  Fland,,  228,  714,  1156. 

—  Guy.^  107,  305,  402,  545,  910, 
1050,  1051,  1055. 

—  Limous.,  128^  156, 189,  218,  354. 

—  Lorr,,  645. 

—  Lyon,  608,  633,  868^  876. 

—  Montp.'Mont,,  177,  1480,  1482, 
1537,  1538. 

—  OrL,  469,  615,  717. 

—  Par.^  I,  44,  288,  945,  957,  981, 
1238. 

—  Par. y  II,  378,  664,  858, 1273. 
^  Par.,  III,  323,  532. 

—  Par,^  ly,  378,  519. 

—  Poi(.,  113,  504,  587,  563,  777, 
798,  1035,  1056, 1069,  1072, 1236, 
1237, 1301,1310,1392, 1401,1408, 
1510, 1554. 

—  Prov.,  I,  18,  61,  62,  547,  640, 
729,  928,  975,  11032,  1059,  1149, 
1187, 1200, 1201, 1215,  1332, 1333. 

—  Prot;  ,  II,  256, 311,  580,  779,  796. 

—  La  Roch.,  236,  252. 

—  Rouen,  413. 

—  Soiss.,  542,  801. 

^  Toul.'Mont.,  52,  634,  046,  683, 
1313. 

—  Tours,  543,  554,  905, 1026, 1050, 
1152,1201,1389. 

—  Ker*.,  31,  270. 
Dayier.  BreU,  ii,  847. 

—  Par.,  Vf,  42. 

Dayillaud.  Pot/.,  1274. 
Dayillen.  Par.,  m,  399. 
Dayin.  Prov.,  ii,  541,  664. 

—  Soiss.,  608- 
Davioe,  Prov.,  ii,  365. 
Davines.  Montp.-Mont. y  ii69, 
Dsyiot.  Bourg.,  i,  1146, 1149. 
Dayisseaa.  Pot/.,  1250. 
Dayiti.  Dauph.^  31, 109, 176. 
Dayohel.  Soiss.  ^  792. 
Dayoia.  il/.,  812. 
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Davolle.  Par,^  u  ,744;. 
DaTOoneau.  Orl.,  &6&,  505. 
Davot.  Bourg, ^  u,  400,  506. 
DayoQ.  Bret,^  i,  183. 
Dayoult,  Rouen^  788.  803,  827. 
Da?ou8t.  Par.,  m,  281. 

—  Tours,  ^9. 

Davout.  Bourg.  ^  i,  148, 151. 
Da^.  Bret.y  i,  178. 

—  Bret.,  II,  757, 

—  OrL,  44. 

—  Pa»\^  I,  035. 
Dax.  Guy,^  508. 

—  Prot).,  I,  1132. 
Dazeine.  Bourg.,  i,  474. 
Dazelle.  Poit.,  1005. 
Daxemart.  Pic,  535. 
Dazenat.  Prov»,  u,  651. 
Daieron.  Toui.^Mont.^  1205. 
Eazie.  Pic,  643. 

Dazol.  Prov.y  ii,  531. 
Dazols.  Toui.'Mont.^  1026. 
Dazy.  Par.,  ii,  806. 

—  Par,  y  IV,  188. 
Déalis.  Guy.,  160. 
Dean.  Tours,  1103. 
Déard.  Prov.,  ii,  453. 
Beaudet.  Prov.,  i,  847. 
Deaax.  Prov,.  ii,  835. 
Deaox  (de).  Ùauph,,  315. 
Deavaye.  Prou,,  i,  613. 
Débit  (de).  Béam,  150. 
Debia.  Tçml.-Mont,,  043,  057. 
Débotté  (le),  il/.,  722,  1153.  1150. 
Decart.  Soiss,,  717. 

Decat.  Auv,t  471. 
Déchaat  (le).  Ctiamp,,  728. 
Decimator.  il/#.,  461. 
Deck.  Fiand.,  1250- 

—  Lorr.,  487. 
Decker.  AU.,  740,  068. 

—  Fiand.,  422,  768,  1114. 
Déclin.  Bret.,  i,  423. 
Decoiy  (de).  Champ,,  241. 
Décoria.  Proi;.,  u,  551,  575. 
Decorio.  Proi;.,  i,  435. 
Dedai.  Dauph.,  425. 

Dcdons.  Prov.,  i,  307,  401,  435,  061, 

1130. 
Dcf'  nti.  Bourges,  372. 
Deffend  (du).  Champ,,  153. 

—  Lyon,  70. 

—  Par,^  II,  270. 

—  Par.,  IV,  530. 

—  Vers.,  116. 
Deffend.  Poit,^  374. 


Deflniconrt.  ^/#.,  275. 
Deflsa.  Par.,  ni,  237,  457. 
Deflta.  Par,,  i,  12, 1155. 
Cegans.  Toul.-Mont.,  1221, 1223. 
Degé.  Lyon,  753. 
Degheicke.  Fiand,,  1068. 
Degieu.  .^wv.,  247. 
Degore.  Montp.'MùnU,  1238. 
Degaa.  Montp.-Mont,  185. 
Dégaa.  Montp.-Mont.,  702. 
Dehapt.  Guy.,  1120. 
Dell'  z.  Lorr.,  605,  607. 
Dehors.  Rouen,  7,  835. 
Dehors  (la).  Par.,  i,  718. 

—  Par.,  m,  260,  388. 
Deichan.  Guy.,  362. 
Deidé.  Montp.-MonL,  9,  43. 
Deidier.  Auv.,  45, 148. 

—  Montp.-Mont.,  242,  264,  580. 

—  Prov.,  I.  414,  462,  546,  762,  OT? 
000, 1005. 

—  Pfoi;.,  II,  262,  326. 
Deigmont.  Guy.,  1032. 
Deiriard.  Guy,,  051. 
Deirieax.  Lyon,  041*  950. 
Dtiiroux.  Prov.,  u,  36. 
Dei  sac.  i4ut;.,  308. 
Deissat.  Bourg. ^  t,  280. 
Déit.  Guy,,  320. 
Dejaok.  7ourr,  1057. 
Dt^lon  Bourges,  306. 
Delainer  (le).  Bret,  n,  604.  605. 
Délan.  Par,^  i,  277. 

D 'Ibarre.  Fland.,  818. 
Delbaqae.  Fland,,  1025, 1113. 
Delbé.  Or/.,  150. 
Dclbecq.  Pic,  170. 
Delbes.  TouL-Mont.,  605. 
Delbar.  Lorr.,  488. 

~  rou/.-tfon/.,  1004. 
Delbos.  Guy.,  1107. 

—  Montp  'Mont,,  816. 
Dftlbose.  Por.,  m,  438,  507. 
Delboy.  Toul.'Mont.,  501. 
Delbreil.  Guy.,  833,  953. 
Delcaila.  foui. -Mont,,  1065. 
Delcampe.  Prov,.  i,  1235. 
Delcamp.  Toul.-Mont,,  lo20. 
De'cbie.  Guv.,1172. 
Delchock.  P/oiie/  ,  820. 
Delclazel.  Toul.-Mont.,919. 
Delcourt.  Fland.,  647, 1204. 

—  PtC.,503,  717,  726. 
Deldicqae.  Fland,^  836. 
Delduq.  Pic^  817. 
Delevigae.  Fland.^  1009. 
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Delerdx.  Fland.,  1005. 

Delfau.  TouL'MonL,  1061. 

Delfeuille.  Flandy  300,  600. 

Delfigaa.  Guy.^  821. 

Delphin.  Or/.,  835, 006. 

Delfios.  Tott/.-Jfon/.,  000. 

Ddfolio.  Fland.^  1270. 

Delfosse.  Fiand.,  50,  53,  6ft,  73,  000, 

1002. 
Delgas.  Montp.'MonUy  1/kll. 
Delgat.  rotf/.-^ofi/.,80l. 
Delgay.  Toul-Mont.^  kl9. 
Delgorge.  Pic.,  648. 
Delhalle.  F/.,  1A75. 
Delhas.  TouL^Mont.^  1200. 
Delberin.  Toul-Mont,^  1386. 
Delhienne.  F/.,  202. 
Deliet  (de).  /^.,  521. 
Delin.  Bourh.^  676. 
Delis  (S^).  Par.^  ii,  llOfi. 
BeliTre  (le).  Bre/.,  ii,  578. 
Dellampe.  Prov.,  i,  60. 
Dellauzen.  Aîs,^  1028. 
Délie.  Alt,^  120.  Y. 
Delleaa.  Fland,^  1605. 
Dellier  (de).  ifon/p.-Jlfon^,  1166. 
Dellort  (;uy.,867. 
Delmas.  (^tiy.,  882. 

—  Lim,^  305. 

—  7ott/.-3/onf.,056,  062, 1066. 
Delmasse.  La  Roc.^  161. 
Belmestre.  (7uy.,  837. 
Delmstat.  Lorr,^  666. 
Delmar.  Bre^,  u,  187. 
Delon.  4ttv.,  551. 

—  Bourg, ^  i,  843. 

—  Montp.'Mont^  1686. 
Delov.  (ruy.,  1009. 

—  piaf.,  m,  142, 353. 

Delpas.   TouL-MonL^  1616,  1666, 

1676. 
Delpech.    Guy.^  76,   87,  812,  868, 

1113,1180. 

—  Toul'Mont.^  10,  52,  071,  1068, 
1105. 

—  Par.,  1,802,  1222. 
Delpcche.  Fland.^  1146. 
Delpeire.  Toul'Mont.^  050,  086. 
D^përe.  Montp.-MonLt  1202. 
Del  perle.  Âuv.^  587. 

Delpeii.  Auv.^  272. 

Delphin.  Prov.,  ii,  321,  322. 

Delpi.  Guy.^  1177. 

Delpont   Montp.'Mont.f   305,   708, 

1370. 
Ddprat.  Auv.^  580. 


Delpech.  Par.^  n,  661. 
Delmiech.  Montp,'Mont,y  214. 

—  Tott/.-lfon/.,  511, 1003, 1100. 
Delpv.  Par,^  m,  202,  457. 

—  TouL'MonU^  143,  1040. 
Delrae.  Fland.^  1250. 
Delsalez.  TouL-Mont,  1370. 
Delsart.  Fland,,  726. 
Delsault.  P/amf.,  373, 835. 
Delseré.  TouL-MonL,  1040. 
Delsiviech.  Toul.-Mont.^  1012. 
Delsol.  F/am^.,  1435. 
Delsona.  Auv,^  552,  573. 
Delsouix.  Pic ,  736. 

Deltor.  Toul.-Mont,  22. 
Deltoux.  Zrj/on.  711. 
Deltriou.  Toul-3font.,  1127. 
Delral.  Pic,  170. 

—  TouL'Mont^  1088. 
Delyat.  TouL-Mont,  iilO. 
DelTigne.  Fland,^  1004,  1000. 
Delvouble.  Toul-Mont.^  005. 
DelTOue.  rott/.-jlf(m/.,185. 
Dely.  Prov,,  660. 

Dely  (SHi^ote.,  561. 
Delxons.  Guy,^  307. 
Demaine  (du);  ^re/.,  ii,  387. 
Deman.  Fland,^  1222. 
Démanche.  Bourg,  ^  i,  143. 

—  Bourg,  ^  ii,  575. 
Demande.  Fland,^  1336. 
Demandé  (le).  Coen,  101, 102. 
Demandé  (le),  /{ouen,  746. 
Demandol.  Montp,-Mont,^  1357. 
Demandol  (de).  Prov.^  i,  185,  850, 

870. 
Dembers.  AU,^  667. 
Dembeuf.  7V>t</.-lfon^,  887. 
Dembouis.  TouL-Mont,^  1386. 
Demé  (le),  il/.,  1162. 
Démel.  Bourges^  244. 
Demerat  Po//.,  201. 
Demery.  Par,^  m,  305. 
Demeville.  ^and.,  066. 
Dermitans.  Prov,y  ii,  505,  571. 
Demnat.  Bret,^  ii,  787. 
Demoiz.  TouL-Mont,^  1303. 
Démon.  (Jaen,  600. 
Demongeot.  Par,^  ii,  336. 
Demont.  Boura,^  ii,  160. 
Demounart  Champ.  ^  652. 
Demours.  Zorr.,  140. 
Denai.  Po//.,  1355. 
Denanes.  Montp.-Mont,^  1428. 
Denapt  Bourg,  ^  ir,  24,  38. 
Denault  lyon,  123. 

14 
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Denay.  Bret.y  i,  502. 
Denays  (le).  Bret.^  i,625. 
Doicher.  Als.^  672. 
Denée  (St-)-  Bret^  ii,  904. 
Denesvre.  Bourg,  ^^  i,  156. 
Denetz.  Par.,  i,  1262. 

—  Par.,  in,  3W. 
Deniac.  Guy,,  754. 
Deniau.  Bourges,  k^O. 

—  FteiMf.,  17. 

—  Guy,,  IW. 

—  Par,,  III,  142, 

—  Pot/.,  632, 1206,1452, 1454. 

—  TouL'Mont.,  353. 

—  Tours,  275,  2«5,  316,  871,  906, 
907,  919,  946,  974,  1086,  1103, 
1135,  1266. 

Denicourt  Dauph,,  129. 

—  Poi/.,  189, 191. 
Denielle.  Par.,  i,  1262. 
Denieude.  Tours,  1175. 
Denion.  Bret.,  ii,  1089. 

—  fotirs,  1032. 
Deniot.  Soiss,,  655. 

Denis.  AL,  38,  482,  777, 1241. 

393,  552,  646,  1126. 
Denis.  Als.,  650. 

—  Bourb.,  271. 

—  Bourg,,  i,  297. 

—  Bourg.,  ii,  225,  327,  567. 

—  Bret,,  I,  484,  556. 

—  Bret,,  II,  943. 

—  Caen,  113,  152,  217. 

—  Champ,,  121,  127, 128, 129,  229, 
590,  609. 

—  Pic,,  120,  127,  160,  196,  588, 
624,  661,  733,  795. 

—  Poii,  463,  1173,  1283. 

—  La  Boc.,  24,  436. 

—  Bouen,  782,  795,  1241. 

—  Soiss,,  148,  289,  291. 

—  Tours,  16,  27,  486,  lOlO,  1211, 
1665. 

—  Fland.,  195,  276,  602,  693,  794, 
838,  920,  1115,  1123,  1126,  1331, 
1399,  1437, 1477. 

—  Guy.,  84,  98,  169,  «20,  827,  835, 

—  Lyon,  401,  482. 

—  Montp.'Mont,,  1253. 

—  Orl,,  334. 

—  Par,,  I,  46,  57,  285,  852,  881, 
622,  816,  818,  1311,  1312. 

—  Par.,  II,  129,  659,  708,  710, 
1059. 

—  Par,,  III,  152,  195,  257,  400, 
495. 


Denis  (St-).  Al,,  37,  172,  183, 

—  Vers.,  211. 

—  Caen,  118, 221,  674. 

—  Par.,  I,  255,  861, 1006. 

—  Par.,  IV,  545. 

—  Poit.,  1465.  p. 

—  La  Roc.,  394. 

—  Tours,  129. 

Denise.  Champ.,  114, 120,  461. 

—  Par,,  m,  126. 

—  Par.,  lY,  29. 

—  Soiu.,  789. 

—  Vers.,  198. 
Denlseau.  Poit,,  1040. 
Deniset  Champ.,  787,  703. 

—  Sois.,  159. 
Denison.  Par.,  ii,  154- 

—  Par.^  m,  360. 

—  Poit.,  1501. 

—  Soiss.,  752. 

Denisot.  Bourg,,  i,  59,  248. 

—  Bourg.,  Il,  41. 

—  Tours,  1104. 

—  Toul.'Mont.,  313. 
Denisy.  Par.,  m,  353. 
Denizau.  Lim.,  274. 
Dennel.  Pic,  751. 
Denner.  Als.^  499. 
Denrot.  Guy.,  555. 
Denaart  Lim.,  367. 
Dente.  Guy.,  1228. 
Demi.  Tours,  944. 

Denticbac.  Toul.-Mont,,  1073, 199t. 
Dentil.  Montp.-Mont.^  1355. 
Denyau.  £fre/.,  i,  428, 439, 455.  V.  D» 

Nyan. 
Deodeau.  Lorr.,  202. 
Déon.  Ptfr.,  IV,  272. 
Depé.  Guy.,  832. 
Dequan.  Pic,  100. 
Dequereaux.  Bourb.,  572. 
Deraine.  Par..,  m,  383. 
Dérand,  ou  Déraud.  Lorr,,  291. 
Derbais.  Par,,  11,  616. 
Derbés.  Pro».,  i,  663. 
Dercé.  Tours,  805. 
Dercle.  Fland.,  205. 
Dercy.  Bourg.,  11,  499. 
Derdeau.  rour»,  380, 1365,  1377. 
Derdet.  Prov.,  i,  1085. 
Deré.  Bourb.,  481. 
Derelo.  Vers.,  222. 
Derer.  Bouraes,  279- 
Deréte.  TVml-Jtfonf.,  344,  653,  658, 

853,1171,1177,1304. 
Dergé.  Bourg.,  11,  475. 
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Derç;niers.  Pic.^  669. 

Veru  iltti;.,30i,  398,  457. 

Depicy.  Bourg. ^  i,  1125. 

Derien.  BrtLy  i,  286. 

Derizon.  Guy,^  849. 

Derlon.  Sois$.^  51 4> 

Derne.  Prov..j  i,  1063. 

Derniger.  Poit.^  453. 

Dernusson.  Par.,  m,  304. 

Dérouet.  Tours^  539. 

Derpis.  TouL-MonL^  507. 

Derre.  Tout. -Mont. ^  641. 

Derrcz.  Fland.,  837, 1268,  1269. 

Derrua.  Toul.-Mont.^  944. 

Dersigny.  Par.^  i.,  425. 

Dersu.  Soiss,^  860. 

Derval  (de).  Bret.,  i,  461,  575,  582, 

632,  634,  220,  244. 
—  Bret.,  II,  109,  250, 1121. 
DervaulU  Poit,^  169. 
Denres.  Prov.^  ii,  467. 
Dervieu.  Lyon,  41*  394,  510,  725, 

911, 1044. 
Dervisseaa.  Bret.y  ii,  834- 
Desbaldit  TouL-MonUy  452. 
Desbaux.  Toul.-Mont.^  732,  818. 
Descach.  TouL-MonL^  412. 
DcBcaich.  Als.^  255. 
Descalongue.  Pic,  717. 
Descamp.  Prov.,  ii,  436. 
Descaye.  Montp.-Mont,^  1175. 
Descbal.  Bourg,  y  ii,  209. 
Deschalle.  Lyon^  636, 6G6. 
Deschard.  Bourg.  ^  i,  579. 
Deschevin.  Bourg.  ^  i,  858. 
Descbodt.  Fland.^  693,  69^,  1176. 
Descolard.  Bourges,  426. 
Desconiaix.  Fland.^  259. 
Descosson.  Lorr.,  164, 165. 
Descons.  ^éa.,  85. 
Descot  Bourg,  y  ii,  268. 
Descouboé,  oti  Descoubré.  Par. ,  iv,  76. 
Descoufins.  Als.^  437. 
Descrick.  ilfo.,  508. 
Descrot.  Bourb. y  lOS. 
Descubes.  Poit.y  723, 1491. 
Descudier.  Montp.-Mont.y  1311. 
Descures.  Toul.-Mont.y  090. 
Desenci.  ^éa.,  10. 
Désert  (du).  Guy.,  009, 1156,  1158. 
Desgault.  7V>iir«,  1232,  1207. 
Desgeard.  Guy.^  650. 
Desgret.  Sois.^  188. 
Desguimonet.  Orl.y  433. 
Despjols.  Sois,  y  852. 
Desideri.  Prov..  i,  424i  654. 


Desions.  Bourg,  y  u,  355. 
Désir.  Bourg.  ^  i,  286,  291. 
Désir.  Bourg. ^  u,  202,  359. 
Désirât  Lorr..  69. 
Désiré.  Picard.  ^  789. 
Désiré.  Toura,  1151. 
Desjobards.  Par.,  i,  1323. 
Deslansan.  Toul.-Mont.^  1353. 
Deslavie.  P/c,  734. 
Dcsle.  Bourg. y  i,  1144* 
Dcsler.  Als.y  630. 
Deslon.  TouL-MonU,  410. 
Desroaz.  5om.,  121,  126,  853. 
Desmé.  OW.,  229. 
Desmé  Oe).  Par.  y  m,  288. 

—  Par.  y  IV,  396. 

—  Poi7.,  1403. 

—  Vers.y  12. 

Desmée.  TourSy  1024, 1484. 
Desmiers.  Po^t.,  93, 317,  564,  1068, 

1514. 
DesmoDt.  Champ.,  790. 

—  Prov.y  u,  477. 
Desnard.  Prov.y  i,  1040. 
Desnau.  Guy.  y  85. 
Desnaud.  Poit .  1020. 
Desnave.  Fland.y  54,  549. 
Desnormont.  Pic,  108. 
Desparo.  TouL-Mont.y  1296. 
Despeaux.  T'owrs,  688,  1272. 
Despense.  Bourg. y  i,  141- 

—  Bourg,  y  ii,  411 
Desperon.  Montp.-MonLy  1061. 
Despiaute.  Fland.y  869. 
Despie.  Toul.-Mont.,  199. 
Despievieux.  Toul.-Mont.y  454. 
Dèspiez.  Montp.-Mont.y  1304. 
Desplat.  Par.,  iv,  422. 
Desplaz.  TouL-Mont.y  1347. 
Despoei.  Lorr.,  422. 
Despommar.  P/c,  696. 
Despont.  Montp.-Mont.y  1010. 
Dcsponti.  Par.,  i,  555,  641> 
Despontin.  Fland.y  1462. 
Desponty.  Par. y  ii,  296. 
Despors.  L^m.,  245. 
Despouy.  Toul.-Mont.y  1258. 
Desprat.  Prov.  i,  797. 
Desprete.  Fland.y  220. 
Desprioz.  Par.,  m,  462. 
Despuech.  Montp.-Mont.y  635. 
Despuecbes.  Prov.,  i,  621. 
Desquerre.  Montp.-Mont.  401. 
Desqueux.  Pic.  y  33. 
Desquiesse.  Caen,  287. 
Desschodz.  Fland.y  197. 
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Desseaux.  A/.,  700. 
Dessei.  AL<t  817. 
Desseins.  Montp.-Mcni.^  804. 
Desson.  Lorr.^  645. 

—  Rouen^  285,  206,  310. 
Dessuras.  Soiss.^  711. 
Dessus.  TouL'Mont.^  755. 
Dessus-le-Pont  (de).  Par,,^  it,  382. 
Des8us4e-Poot  Rùuen^  420. 
Destader.  Prov,^  ii,  314. 
Destaignes.  Bourg. ^  i,  440. 
Destailleors.  Pic.<t  655. 
Destais.  Guy.^  1068. 

Desté.  FUmd.,iinh' 

—  Par.,  IV,  606. 
Destelle.  Montp.-Mont.,  406. 
Desteuc.  îim.,  168. 
DestÎDcalenfels.  AU.^  310. 
Destou.  Guy.^  1206. 
Destoue.  Pic.,  lOl. 
Destrechy.  Vert.^  116. 
Destret.  Prov.,u,  100. 
Destriché.  Toun^  035. 
Destros.  Montp.-Mont^  700. 
Deswinter.  F/and.,  228,  231. 
Desxerée.  Tourt,  1105. 
Detchepare.  Béam,  141,  146, 147. 
Dettlingen.  Als.,  763. 

Dettois.  Poi/.,  820. 
Deu  (te).  Kers.,  220, 220. 
Deu.  Champ.^  14,  38,  42,  354,  358, 
677,  830. 

—  Toun^  276. 
Deudon.  Fland,^  870. 
Deulan.  Fland.^  1024. 
Deulant.  Par.,  11,  615. 
Deunier.  La  Roch.^  113,  340. 
Deupac  Montp.-Mont.^  186. 
Deuveray.  Par.^  i,  1268. 
Derert.  Par.^  iv.  06. 
DeuTet.  5oiM.,  628. 
Deretz.  Par.^  i,  1278. 
Deuzet.  AL,  1180. 
Deyache.  F/.,  1125. 
Devant  (du).  Lorr.^  035. 
Devanséet.  (?)  f7.,  787. 
Deréze  (la),  éuy.,  016. 

—  TouL'Mont.y  344,  653,  658,  853, 
1171,  1177,  1304. 

Deveze.  Montp.-Mont.^  700. 
Devin.  Als.^  768. 

—  Br*?^,  i,  700. 

—  Par.^  I,  317,  1344. 

—  Par.^  II,  111. 

—  Par.f  m,  281. 
PcTois.  Soiss.^  858. 


Derot.  Lyon,  033. 
Dexmier.  £tm.,  43,  66,  67,  347,  300, 
377,  430. 

—  La  Roch.^  178,  333,  334,  337. 
Déya.  Champ.  ^  28,  20,  40. 

Dey  a.  Par.^  11, 194, 105. 

—  Par.^  IV,  272,  447. 
Dez.  Champ.  ^  236. 
Dez  (le).  Par.^  m,  403. 
Dezein.  Prov.^  i,  1067. 
Dezallier.  Par.^  1, 003. 
Diacre  (le).  Caen^  666. 

—  Champ.  ^  357. 

—  f{<m«ii,  500,  553,  017. 
Dian.  La  Roch.^  202. 
Diard.  Rouen^  1160. 
Diart.  5oisf.,  701. 
Dibarbouve.  Guy.,  061. 
Dibart.  Bre/.,  11,  63, 165. 
Diboine.  Tours,  836. 
Dibusti.  Guy.^  504. 
Dicard.  Montp.-Mont.^  810. 

—  Pro».,  II,  638,  640. 
Dicktrazbetm.  A/«.,  548,  540. 
DideleL  Lorr.,  625. 
Didier.  Auv..^  573. 

—  Bourg.  ^  11,  503. 

—  Champ.  ^  267. 

—  Z^aupA.,  86,  80,  180,  100,  508. 

—  Lorr.^  261,  610. 

—  Lyon,  73. 

—  Montp.-Mont.^  300. 

—  Par.,  II,  484. 

—  Par.,  III,  206. 

—  Pic,  670. 

—  Vers.,  160. 

Didier  (Petit).  Lorr.,  118. 
Didier  (Saint).  Lorr.^  331. 

—  Ljtfon,  000. 

—  FI.,  833. 

Dieche.  Tout. -Mont.,  852,  853. 
Didon.  Dauph.,  300,  582. 
Diduet  Lorr.,  682. 
Didua.  Lorr.,  682. 
Dié.  Bourg.,  i,  1060. 
Diébold.  Als.,  4^0,634. 
Diéboldschel.  AU.,  1047. 
DiÊCHE.  Toul.-Mont.,  852,  853. 
Dièchy.  Ab.  1074. 
Diedman.  FI.,  103, 128. 

—  Par.,  I,  61. 
Dieffenbecker.  AU.,  473. 
Dieffenbecher.  AU.,  836. 
Diego.  Toul.-Mont.,  1471. 
Diel.  Par.,  ti,  1006. 

—  Rouen,  273,  1123, 1170. 
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Dien  (le).  Orl»i  088. 

—  Pie.,  610,  383. 
Diene.  ^rov.,i,  69&. 
Dtenhenn.  Al$,  ? 

Dienne(de).  Auv.^  102,  306,  316, 406. 
Dtennée  (la)  Pic,  163,  187,  220. 
Dieppedalle.  Rouetiy  84,  800. 
Dierie.  Fland.,  688. 
Diernac.  Toul.-^font,^  1106. 
Dierre.  AU.^  428. 

—  Par,^  1, 1220. 
Dieires.  Rouen^  025. 

Diesme.  F/an(/.  ,1187, 1300, 1310, 1451 
Dieterman.  i4/«.,  406,  038. 
Dietremao.  Lorr,^  583. 
Dietrelin.  Als,^  442. 
Dietrick.  ilf9.,280,367, 766, 8021,052. 
Dieu.  Lùrr.^  220. 
Dieu.  Tours^  1032. 
Dieu  (le)  Bre^,  ii,  610. 

—  Champ,  ^  14,  88,  356,   451,  452, 
565,  652,  863,  866. 

^  Fland,^  246,  254, 1301. 

—  JUm.,  350. 

—  Par,^  III,  584* 

—  Pic,  383. 

—  5oiM.,  68. 
Dieuavant.  Caen^  174. 
Dieubion.  Poi/.,  1062. 
Dieudie  Çia),  Guy.^  723. 
Dieudonné.  AU,^  721. 
Dieuleflt.  Poï^,  1452,  1458. 
Dieuleveut  i4/.,  818. 
Dieuloard.  Lorr.^  623.  V. 
Dieupart.  Rouefiy  412. 
Dieupentalle.  Tout. -Mont,  ^  307. 
Dieupentalle.  Montp.-Mont.^  1020. 
Dieusaide.  TouL-Mont,^  320. 
Dieuxivoye.  Par.,  i,  050. 

—  Par.,  II,  278,  280. 
Dieuzaert.  Fland, ,  504, 706, 812, 11 48. 
Dieuzas.  Fland.^  666. 

Dieuze.  Lorr,^  200.  V. 

Dleuzie  (de).  Tours^  500,  522,  528, 

585,  870,  080,  101,  105. 
Dièvre.  Lorr.^  224. 
Diez.  Bret,y  n,  473. 
Digautray.  Bret.^  ii,  578,587. 
Digenois.  Bourg.  ^  i,  1185. 
Digeon.  Guy,,  517,  1130. 

—  Par.,  m,  292. 

—  Pic,  503. 

Dignaron.  Lyon,  332,  334,  464,  687. 
Digne.  Caen.  441. 

—  Prov.  I,  844,  E.  845,  V.  1134. 

—  Prov.  y  II,  510,  512. 


Digniat.  Guy,,  1073. 
Dignossi.  Prov,,  i,  808. 
Digoine.  Auv,,  311. 

—  Lyon,  21,  477. 

—  3tontp,-Mont,,  1243. 
Digon.  ûuy,,  025. 

DigODS  (de).  i4ui;.,  429,  407. 
Diguent.  Guy.,  570,  810. 
Digues.  Par,,  m,  335. 
Diguières.  Par.,  m,  337. 
Dijols.  TouL'Mont.,  1148. 
Dijon.  Bourg.,  i,  407. 

—  Par.,  1,725. 
Dilanges.  Lorr.,  81,  645. 
Dilbert.  Lyon,  266,  772. 
Dilhe.  Montp.'Mont.,  640. 
Dille.  Prov,,  i,  414* 

—  Prot;.,  II,  621,  758, 813,  814,  818. 
Dillemart  Rouen,  843. 

DiUen.  Champ.,  500,  610. 
Dimart.  Rouen,  736. 
Dimisic  Bret,,  ii,  871. 
Dimonier.  Dauph,^  400. 

—  Prov.,  Il,  470. 

—  Prov,,  I.  460. 
Din.  Prov. y  i,  601. 
Dinan.  Bret.,  i,  00. 
Dinan.  F/anrf.,1457.  V. 

—  Orl,,  458,  1023. 
Dinant.  Vers,,  291. 

Dinard.  Prov.,  ii,  214,  221,  223. 
Dinat.  Prov.,  ii,  253. 
Dinaty.  Prov,,  i,  081. 
Dindy.  Montp.-Mont.,  450. 
Dinechin.  Lyon,  233. 
ûinemasin.  Limot/«.,  112. 
Dinematin.  Guy.,  822. 
Dinet  ^our6.,  115. 

—  Bourg,,  i,  535. 

—  Bourg.,  ii,  158. 

—  Par,,  III,  376,  404. 

—  Poit.,  1158. 

Dinety.  Toul.-Mont,,  1016. 
Dinezat  (le).  i?r6^,  ii,  534. 
Dinot  Bourg,,  ii,  166. 

—  Poit.,  1212. 
Dinuen.  Fland.,  1137. 
Dlntilhac.  TouUMont.,  1073, 1000. 
Dio.  Bourges,  V.  Palatin, 

Dio  (de).  Bourg.,  \,  267. 
Dion  (de).  Pic,  224,  682. 
Dionguel(le).  5rci.,  i,  45, 46, 207, 320. 

—  Brci.,  II,  159,1004,1132. 
Dionis.  il/.,  781. 

—  Ca«n,  255,  581. 

—  Par.,  1,616. 
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—  Par,^  II,  681. 

—  Pflr.,  III,  10, 11. 

—  Yen.,  61,75,  82,  2W. 
Dioquey  (du).  Bret.^  i,  360,440. 
Dioré.  Tours^  1168. 

Diotte.  rotirs,  1155,1352. 

Dipy.  Fer».,  116. 

Dirai.  Toul-Mont,^  12D3. 

Direau.  Po</.,  1393. 

Diriger.  Pfc.,  474. 

Dirodouer.  Brtt,^  ii,  333. 

Dironde.  Guy,^  1180. 

Diroudois.  fo«r«,  752. 

Disain.  Tùun^  735. 

Diftca.  Lorr.^  334. 

Diserot.  LaRoch.^  290. 

Disissari.  (ït/y.,  832. 

Disme.  Or/.,  363,  625. 

Disoir.  i4^.,l75. 

Disque.  Pic.,  306,  452. 

Disquemue  (de).  Pic.^  305,  306«  3ia, 

448,  667. 
Disranac.  La  Roc.^  367. 
Dissez  (le).  Bre/.,  ii,  560. 
Disson.  Par.,  m,  390. 

—  Vers,,  209. 

Distillateurs  d*eau-<le-Tie  (les)  {fiom. 

munauié),  Lorr.,  83. 
Dittely.  Or/.,  719,  721,  722. 
Diturbipny.  Par.,  m,  379. 
Dive.  Hantf.,  310. 
Divc  Oay.  Pot/.,  381. 
Divé.  Par.,  i,  1093. 
Divé.  PoiL,  201, 426,  772, 839. 
Divers  Orl.,  43. 
Diversin.  TouL-MonL,  60. 
Divery.  Par.  iv,  115. 
Diveu.  Brf /.,  ii,  444. 
Di voûte.  Als.y  754. 
Divou.  AU.,  719. 
Divoy.  Bourges,  409. 
Dixchat.  Bourg.,  II,  379. 
Diximier.  La  f{oc.,  196. 
Diimude.  Fland.,  203, 1091. 
Dize.  Prov.,  i,  979, 1011. 
Dizeyin.  Fland.,  776. 
Dizier  (St-).  Champ.,  294.  V. 
Dizimière.  Z)attp.,  212.  V.  Martin. 
^  Lyon,  57. 

Doarre.  Montp.-MonU^  333. 
Doat  (de).  Béam,  3. 
Dobaie.  Poi/.,  1541. 
Dobbé.  Pic.,  846. 
Dobet.  Or/.,  648. 

—  Par.,  i,  1326. 
Dobin.  Bourges,  267. 


Doby.  J9re/.,  ii,  848. 

—  Pie.,  736. 
Docei.  Champ.,  128. 
Doché.  ^tiy.,  1037. 
Dodard.  Par.,  m,  17. 

—  Par.^  i,  540. 

—  Tottri,  406, 1182. 

—  Vers.,  65. 

Dodat.  Lyon,  604,  042. 
Dodenon.  Champ.  ^  798. 
Doderet  Pic.,  585. 
Dodet  Lyon,  671. 
Dodeteau.  Poi/.,  606. 
Dodieu.  Lyon,  395,  522. 

—  Piir.,  i,  120. 

—  Soiss.,  410. 
Dodingé.  BreL,  i,  336. 
Dodon.  Tours,  853. 

Dodoyer.  Mont.-Mont.,  446, 653. 
Dodun.  Bourg.,  i,  219. 

—  Par.y  1,895. 

—  Par.,  Il,  648,  801,  807. 

—  Par.,  IV,  270,  281. 
Doé.  Champ.,  108, 113. 

—  Par.,  i,  549,  1213. 

—  Par.,  Il,  357,  679. 
Doesche.  Bourb.,  349,  405, 446. 
Doetu.  Champ.,  238. 

DofTus.  il/s.,  319. 
Dogerdias.  Auv.,  351,  358. 
Dogère.  Lorr.,  613. 
Dogon.  i^re/.,  11,  423. 
Dohet.  La  Roch.,  229,  240. 
Dohia.  Tours,  1117. 
Doideux.  La  Roch.,  1 75. 
Doie  (de).  Fland.,  223,  784. 
Doig(du).  Tours,  1243. 
Doilve.  Fland.,  1030. 
Doillet.  Par.,  i,  640. 
Doiué.  Lyon,  4O8. 
Doineau.  Poit.,  1167. 

—  La  Roch.,  41. 
Doinel.  Rouen,  674. 
Doiray.  Par.,  i,  1303. 
Doire  (la).  Guy.,  1037. 
Doirieu.  Par.,  m,  4S0. 
Doirvaiu.  Poi/.,  630. 
Doison.  Fland.,  316. 
Doisseau.  Tours,  345. 
Doissin.  Dauph.,  200. 

—  Pror.,  1, 1157. 
Doit  (du).  Or/.,  806. 

—  Par.,  1, 666. 

—  Par.,  Il,  00. 

—  PoiL,  587. 

Doize.  MonL'Moni,^  1423. 
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DoL  Bref,  y  ii,  502. 

—  Prov.,  I,  1062, 1167, 1096. 
Dolars.  £im.,439. 

Dolas.  Par.,  II,  765. 
Dolbeau.  Tours,  997. 
Doldain.  Tours,  237. 
Dole.  Prov.,  i,  837, 1310. 
Dolet  Bre/.,  i,  337. 

—  Fland.y  982. 

—  Umom.y  658. 

—  La  Rock,  y  356. 
Dolhopff.  AU.,  657. 
Dolhonde.  Guy.,  883. 
Dolier.  7ou/.-J|/on/.,  538,987. 
Dolio.  Bret,,  i,  216. 
Doli?e.  Par,  m,  358. 
DoUe.  Pruv,  ni,  325. 

DoUé.  5oiM.,  232,  733. 
DoUet.  Bourb,,  69. 
Dolli.  Fland»,  1672. 
Dollier.  Bref.,  i,  156,  500. 
Dollin.  Bret.,  u,  1113. 
Dollivier.  Prov.,  ii,  660. 
Dollo.  Bref.,  1,621,  632. 
DoUouere.  Tours,  375. 
Dollu.  Bref.,  ii,  681. 
Dolmère.  Lorr.,  36. 
Dolu.  Par.,  i,  218. 
Domaigné.  Tours,  1529. 
Domanchère  (la).  Bret.,u,  756. 
Dombale.  Champ.,  196,  360. 
Domballe.  lorr.,  679,  537. 
Dombidau.  Béam,  138. 
Dombras.  Soiss.,  267. 
Dombray.  (îowrflf.,  ii,  166,  213. 
Dombrock.  Als.,  273. 
Domecy  (de).  Béam,  120, 121, 156. 
Domedé.  Par.,  ii,  666. 
Domeni.  Proi>.,ii,  666- 
Domenié.  TouL-Mont.,  1305. 
Domere.  TouL-Mont.,  78,  91, 1228. 
Domergue.  Als.,  272. 

—  Montp.-Mont.,  212,  239,  508,  509, 
661,  1105,  1371, 1615,  1698. 

—  Paris,  II,  578. 

—  TouL-Mont.,  ii^S,  1175. 
Domet.  Bourg.,  i,  1195, 1^8. 
Domeg.  TouL-Mont.  ,1671. 
DomfroQt.  AL,  1165. 
Domilliers.  Pairis,  i,  1288. 

—  Paris,  II.  52,  668. 
Domirge.  Champ.,  365. 
Domingon.  7V)u}.-3/on^,  751. 
Domingue  (Str).  /?rcf.,  i,  156,  172, 

201,  956. 
Domingue.  TouL-Mont^ltiH. 


Dominicaines  de  Vie.  (les  religieuses) 

Lorr.,  568. 
Dominisse.  Montp.-Mont.,  196. 
Domino.  Bourg.,  i,  677,  523. 

—  Bourg.,  ii,  28. 
Dommagné.  Bret.,  i,  310. 
Dommartin.  Bourg.,  ii,  528. 

—  Cay.,  1116. 

—  Par.,  111,433. 
Dommenget  Guy.,sn, 
Domon.  Par.,  m,  307. 

—  Rouen,  15. 
Dompère.  Lorr,,  119.  Ab. 
Dompierre  (de).  P/c, 257,272,669,557. 
Dompmartin.  Champ,,  6,  36. 
Domptey.  Bourg.,  i,  1070. 

Don.  Bourg.,  i,  1187. 
Don  (du).  Lorr.,  612, 613. 

—  Don.  Montp.'Mont.,  184. 
Donadie.  Po</.,  869. 
Donat  Bourg.,  t,  702. 

—  Bourg.,  ii,  380. 

—  (rtiy.,  661. 

—  Prov.,  1,766. 
Donauld.  TouL-Mont,  ZT,^l, 
Doncheri.  Champ.,  \5l,  V. 
Doncœur.  Pic,  675. 
Doncourt  Lorr.,  387. 
Donde.  Prov,,  ii,  353. 
Dondel.Bre/.,i,  121,315,359,670,522. 
Dondin.  Bourg.,  ii,  207,  212. 
Done.  Par.,  I,  299. 

Doney.  Bourg.,  i,  1157, 
Dongay.  Bourg.,  i,  117, 119. 
Donges.  Fland.,  395. 
Dongois.  Par,,  u  879. 
Donguy.  Lyon,  237, 619. 
Donier.  Bourg.,  i,  686. 
Donix.  Poi^.,  1601. 
Donnadieu.  Montp.-Mont.,  69,  809, 
858,  1680. 

—  Prov,,  I,  353. 

—  TouL'.Mont.,  82,  525,  711, 1193. 
Donnant.  OrL,  622. 

Donneau.  Par,  i,  601. 

—  Par.,  11,6,  812,  835,  906. 

—  Vers.,  129. 
Donnel.  AL,  869. 
Donnes.  TouL-Mont.,  1233. 
Donnet.  Prov.,  i,  998, 1636. 
Donneux.  Bourg.,  963. 
Donnieux.  Rouen,  1156. 
Donon.  5oi«s.,  383,  388,  790. 
Dons  (de)  Guy, ,  162. 
Donseil  (de).  MonL,  310, 1219. 
Dontoo.  F/and.,  839. 
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DoDzel.  Lyan.<t  iOkhy  1050. 
Donzi.  Bourg.  ^  508.  t. 
Donzy.  Lyon,  ft78, 1034- 
Doprel.  Bourg,  ^  ii,  27. 
Dor.  Fland.^  285. 

—  Prcw.,  II,  687. 
Dorât  Bourb.,  101, 174. 

—  Bret.^  II,  1021. 

—  {;f<y.,  140, 1025. 

*  lÀm,^  113,  202,  265,  266. 

—  lyofi,  170. 

—  Or/.,  687. 

—  Par.,1,  1238.  1262. 

—  Air.,  11,314,  940,  1267. 

—  Dorbay.  Par.^  i,  1327. 
Dorbay.  Par.^  i,  1327. 
Dorbé.  Tours,  1357. 
Dorbes.  7V>«r»,375. 
Dorbey.  Montp.-MonL^  1566. 
Dorcas.  Guy.  y  535. 
Dorcel.  Protr.,  i,  408. 
Dorcbèmcr.  Par.,  iv,  621. 
Dorchevaiice.  Lorr.,  86. 
Dorcin.  Prov.,  i,  805,  1025. 

—  Prov.,  II,  796. 
Dordan.  Poit.,  1011. 
Dordaygne.  Guy. ,  316. 
Dordet.  Lyon,  741* 

—  Prot».,  Il,  372. 
Doré.  BreL,  i,  505,  775. 
Doré.  Caen,  97, 135. 
Doré.  Oe).  A/.,  473,864. 
Doré  (le).  Bre /.,  ii,  583. 

—  Fland.,  245. 

—  Par.,  1232,  1266, 1334. 

—  Par.y  m,  120, 149. 

—  PoiL,  837,965, 1497, 1499, 1501. 
^  Rouen,  104,  262,  920. 

Dorean.  Bourb.,  414- 

—  Bourges,  474. 

—  Par.,  II,  1031. 
Dorée.  Montp.-Mont.,  824. 
Dorèpe.  Beam,  141, 145. 
Dorein.  Prov.,  i,  982. 
Dorel.  MontprMont.,in. 

—  Par.,  I,  113. 

—  Prov.,  II,  603. 
Dorelli.  roti/.-lfofi/.,280. 
Dorcmieux.  Par.,  i,  512. 
Doresmîeux.  Pic,  201. 
Dorey.  Bourg.,  i,  1123. 

—  Bourg.,  ii,  325,  479. 

—  Daup.,  586. 

DorgnoD.  Prov.,  ii,  274,  558. 
Dorgot.  Prov.f  ii,  367. 
Dorgeoise  (de).  Daup.,  176. 


Dorgon.  Prov.,  i,  358. 
Dorcin.  Bourges,  448.  504. 
Dona.  Prov.,  ii,  142. 
Doribeau.  Prov..  ii.  395. 
Doridaa.  {quaier)  Lorr,  154. 
Doridon.  Po</.,  1514. 
Dorie  G&)  lfbn/p.-Jfofi/.,1569. 

—  Par.,  n,  1. 
Dorieu.  Par.,  i,  903. 

—  Par.,  Il,  308. 
Dorieax.  Par.,  m,  144^ 

—  Par,,  Vf,  157. 
Dorign^.  Par.,  ni,  356. 
Dorignier.  Par.,  m,  430. 
Dorimus.  Tours,  857. 
Dorin.  Boura.,  i,  1153. 
Doringer.  Au.  171,  1059. 
Dorinière.  Or/.,  676,  609. 
Dorion.  Guy.^  737. 

—  Lim.  70. 

Doriple.  MonL-Mont,,  360. 
Dorival.  Bourg.,  591,  608,  612,627, 

642,  831,  832,  847,  1261. 
Dorivillier.  Montp.-Mont.^  837. 
Dorjca.  Fland.,  1466. 
Donnai.  5oiM.,  143,  424, 814, 819. 
Dormans  (de).  AU.,  240. 
Dormaud.  Lyon,  689. 
Dorimeau.  Poit.,  235,  620. 
Dormoy.  Par.,  i,  761. 

—  Par.,  II,  60. 
Dormux.  Sois*.,  662. 
Dormy.  Bourg.,  i,  279. 

—  Fland.,Zh. 

—  Pfc,  799. 

Dôme  (de).  Daup.,  389. 

Domezac  (^uy.,  1126. 

Domet.  Bourg.,  i,  069, 1036. 

Doro.  Guy.,  910,  1016. 

Doros.  Bourg.,  t,  577,  597, 694«  W, 

1185. 
Dorsans.  Bourg.,  i,  320 
Dorsanville.  Or/.,  044,  946. 
Dorset.  Toul.-Moiit.,  23,  563,  î?  j7 
Dorsier.  Prov.  i,  234. 
Dorsîn,  Prov.^  i,  383. 
Dorsoer.  4/^.,  603. 
Dorson.  (m.,  416. 

—  Par.,  I,  275. 

—  Par.,  II,  678, 1054. 
Dorsy.  Pic.,  98. 

Dort  (do).  Par.,  i,  666. 
Dorteoiant.  3fonlp.'MotU.,  306i 
Dortans.  Bourg.,  i,  11,  540,  1387. 

—  Bourg.,  11,  10,  21. 
DorUos  (de).  Daupk.^  171,  33& 
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Dortenet  Guy.^  139. 

Dortet.  Mofitp.'M(mt,,^20. 

Dortie.  Guy.^  906. 

Dortous.  >/on/p.-.lfonf.,271,  295. 

Dorval.  Kws.,  246. 

Donrault.  Or/.,  ((38. 

Donro.  Bret,^  ii,  609. 

Dory.  Bourg. ^  i,  570. 

—  Par,^  m,  151. 
Dos  (St.-).  Béam^  116. 
DûBsonville.  M.^  671. 
Dostel.  Par,^  m,  365. 
Dot(le).  ^?r«/.,ii,  Û15,  528. 
Dot.  Pro».,  I,  623. 

Dca.  Prov,^  i,  1058* 
Douai.  Champ.  ^  860. 

—  ?.  Fland.,  19,  56,  422. 
Doaan(de).  Dauph.^  323. 
Dottan.  5o/55.,  A91,  498. 
Douanne  (de).  Or/.,  970. 
Douanno  fie).  7V)ur«.  938. 
Douard.  Bourges^  38,  39,  391. 

—  Par.  y  M  299. 

Douarin  (le).  Bret.^  ii,  44,  260,  579. 
Douart.  Bre/.,  ii,  380. 

—  Douart.  Par.^  ii,  805. 

—  Tours,  033,  1044. 
Douât.  Guy.,  889,  973. 
Douault.  (^/.,  20,  400,  C04. 
Douay  (de).  Pic,  658,  724. 
Douazit.  ét^y.,  1202. 
Douazy.  Bourg.,  i,  424. 
Doublard.  Tours,  896,  1264, 1265. 
Double.  F/am/.,  904. 

—  Prov.,  I,  988. 
Doublet.  Bourg.,  ii,  169. 

—  Caen,H\,  678. 

—  lorr.,  601. 

—  Par.,  i,  34,  1219,  1222, 1232. 

—  Par.,  ir,   2,   49,  165,  597,  867, 
868,  1177. 

—  Par.,  m,  202. 

—  Par.,  IV,  165,  691. 

—  La  Roch.,292, 

—  Aouen,  803. 

—  Tours,  1134. 

Doublon.  Montp.'Moni.,  1180. 
Doublot.  Bourg.,  ii,  243. 
Doubro  (le).  Par.,  I,  931. 

—  Par.,  III,  14. 
Doubrie(la).  Tours,  1174. 
Doucault.  Tours,  956. 
Doucol.  Par.,  ii,  901. 
Doucement.  FlaniL,  885. 
Douceron.  Orl.,  489. 
Doue,  ou  Doue.  PafY.,  1045. 


Doucct  (le).  Catn,  183,  385, 560. 
Doucet.  Cnamp.^  93,  272,  343,  503, 
864. 

—  Daup.,  145,  215, 415. 

—  Fland.,5kS. 

—  Or/.,  409. 

—  Par.^  I,  514,  742, 1129, 1239. 

—  Par.^  II,  310. 

—  Par,,  IV,  121. 

—  Poit.,  190,  509,  852. 

—  Soiss,,  227,  457. 

—  Tours,  620. 

Douché.  F/anrf.,  58,  217,  1119. 
Doucheray.  Bourg.,  ii,  356. 
Douchet.  Bourg.,  ii,  382. 

—  Pic,  572. 
Douchin.  Bret.  u,  914. 
Doucieux (de).  Bourg.,  ii,  295. 
Doudan.  Po//.,  1351. 
Doudard.  BreL  i,  6,  853. 
Doudart  Bref.,  ii,  1125. 
Doudas.  Guy.^  954. 

Doudel.  j^re/.,  ii,  401. 
Douder.  Prov.,  11,  425. 
Doudet.  Guy.,  913. 

—  Rouen,  910. 
Doudinot.  ^/m.,  153, 154. 
Doudon  (de).  Prov.,  11,  463. 
Doué.  Champ,,  405. 

Doué  (la).  Guy.,  915. 
Doué  (de).  Lorr.,  346. 
Doué.  Tours,  180.  v. 
Douen.  Champ.,  693. 

—  Par.,  III,  481. 
Doueres  (de).  Prov.,  11,  616. 
Doues.  Béarn,  121. 
Douespe  (la).  Poit.,  1185. 
Douestiau.  Tours,  970. 
Douet  (du).  AL,  397,  1063. 

—  Caen,  433. 

Douet.  la  /?o(^.,  187,  204, 

—  Tott/.-A/on/.,  1276. 
Doucy.  BoMrgf.,  1,947,  1159. 
Douez.  834. 

Dougé.  Bret.,  11,  1087. 
Douges.  Guy.,  794. 
Douguignan.  Dauph.,  413. 
Douhault.  Champ.  ^  706. 

—  Par.,  II.  232, 
Douhaut.  Bourges,  52,  243. 
Douhet.   Auv.,   114,  128,  476,  579, 

581. 
Douhet  (de).  Lim.,  286,  290. 
Douhin.  Bourg.,  i,  244. 
Douaillard.  Rouen,  922. 
Douillet  F/a/i(/.,  247. 
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Douio.  Poit,  775. 

Douinet.  Bourg, ^  i,  156. 

Douis.  Prov.^  ii,  820. 

Douis  (des),  il/.,  7(ii2. 

Doujat.  Par,^  268,  521,  868, 005. 

—  Par.^  II,  417,  559, 1126. 

—  Par.  y  IV,  177. 

—  TouL'Mont.^  30,  664* 
Donjet.  Rouen^  398. 
Douleau.  Dret.^  ii,  1087. 
Doulec  (le).  B^e^,  ii,  255. 
Dou)inger.  Â/s.,  Â25. 
Doullé.  Bourije»,  2,  8,  332. 

—  Or/.,  129, 131,356. 

—  Par.,  IV,  381,  397. 

—  Bouen^  636,1189. 
Doallerot.  Orl,^  532. 
Doulmet.  Monip.-Mont,^  68. 
Doulsat    TouU'Mont,^  1473,   1481, 

1682. 
Doulrre.  Bourb,,  176,  352. 
DoulxGe).  Guy.  ^  as. 
Doumenge.  TouL-Mont.^  102. 
DouniCDgio.  Par.,  II,  253,  293. 
Doumissan.  Gmv.,  12. 
Dounion  (du).  Guy.^  1091. 
Dounon.  Loir.,  602. 
Doapcr.  AU.   656. 
Dourdaine.  Orl.,  698. 
Dourdin.  Or/.,  565. 
Dourdoo.  i4fii;.,536. 
Dourdu.  Bret.j  i,  291. 
Doure  (le).  Caen,  726. 
Doorgny.  Bret.,  ii,  55. 
Douri.  Rouen,  818, 854. 
Doarlens.  Pic.,  257,  261. 
Doumault.  la  Bocft.,  408. 
Dourne.  Lorr.,  366. 
Dournel.  Par.  ii,  333. 

—  Par.,  m,  598. 

—  Pic,  368,  410,702. 
Doursin.  Prot>.,  i,  900. 
Dourville(la).  Montp.-Mont.,  213. 
Dousiech.  7ou/.-i!/onl.,  1081, 1098. 
Doussain.  Auv,,  122. 

Doussé.  Brc/.,ii,  400. 
Dousseau.  Bret.,  ii,  415. 

—  Par.y  II,  287,  621,  898. 

—  Par. y  in,  185. 

—  7\)ur«,  1134. 
Dous!>iel.  Fland.y  326. 
Dousseron.  Pot/.,  154. 
Dousset.  Tourx,  1069, 1298. 
Doussous.  Guy.,  867. 
Doustet.  Poit.,  638,  440. 
Douté.  Bourges^  214* 


—  Par.,  I,  228. 
Doutey.  Bourg.,  i,  1262. 
Doutrel.  5oiss.,365. 
Doutremer.  Bret.,  ii,  448. 
Doutres.  TouL-Mont.,  1481. 
Douveau.  AL,  988. 
Doavet.  Lyon,  942. 
Douvil.  Soiss.,  191. 
Douville.  A/.,  477. 

—  Rouen,  1056, 1389. 
Douville.  F/aïui.,  1367. 
Douvoi.  Fland.,  1031. 
Douvot.  Bourg.,  i,  1230. 
DouvrcOe).  Tours,  883. 
Douvry.  Pic,  868. 
Doux  (le).  i4/.,  435. 

—  Bourges,  254. 

—  £^re/..  Il,  837. 

—  Champ.,  239,  335. 

—  Flatui.,  507,  1258. 

—  Or/.,  733. 

—  Par.,  I,  224,  871. 

—  Par.,  ui,  134,  371,  379,  389,  55«. 

—  Rouen,  367, 368,  388,  396,  720. 

—  Soiss.,  53,151,  307,  517. 

—  rou/.-.Von/.,  1108. 
Douyau.  Toul.-Moni.,  1244- 
Douzami.  Poit.,  478. 
Douzau.  Guy.,9UU 
Douzat  (du).  Auv.,  498. 
Douze  (la).  AU.,  5. 

—  Bourg.,  it.,li. 

—  Lyon,  933. 
Douze.  AU.  725. 
Douzel.  Bourg.,  ii,  273. 
Douzeoac,  ou  plutôt  Donzenac  Lùil, 

441. 
Douzon.  Guy.,  1134, 1137, 1138. 
Douzy.  AU.,  658. 

—  Bourg.  ^  i,  414. 
Dovelli.  Toul.'Mont.,  280. 
Doxeron.  Bourg.,  i,  1016. 
Doyard. /?otir6.,  460. 

—  Cacn, 292. 

—  Par.,  I.,  365. 
Doyel.  Prop.,  i,  1364. 
Doyen  (le).  A/.,  243,  453. 
Doyen.  AU.,  200. 

Doyen.  Bourg.,  1,953,955. 
Doyen  (le).  Fland.,  617, 1440. 

—  Par.,  11,61,311. 

—  Par.,  III,  664,  474. 
Doyen  (le).  Par.,  i,  756. 

—  Rouen,  267, 297,  305, 313, 1256- 

—  Tour»,  1001,  1025, 1035. 
Doyer  (du).  Auv.,  428. 
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—  Bourges^  287. 
Doyer(du).  Or/.,  604. 

—  Vers,^  154. 
Doyon.  Dauph.^  639. 
Boyseau.  Bret.^  i,  414. 
Dozanne.  Champ.  ^  336. 
Dozil.  Montp.-Mont.^  356. 
Dozin.  Poit.,  870. 
Dozol.  Prov.^  1, 1391. 
Drac  (du).  Poit.^  89. 
Drac.  Prov.,  II,  147. 
Drac  (du).  Rouen  ^  911. 
Draeck  (de).  F/anrf. ,-719. 
Dragon.  Fland,^  104*  127. 

—  Pic,  51,397,601. 

—  Prov,^  1, 1053,  1167. 

—  Prov.,  II,  441,  455. 
Dragonne.  OrU^  522. 
Draguie  (la).  Lorr,^  627. 
Drake.  Bret,^  ii,  16. 
Dramard.  Rouen^  1264* 
Dran(le).  Par.,  i,  1141. 
Draocher.  Caen,  644* 
Drandorfr.  4^5.,  ... 
Drantière(là).  l>aup/i.,465. 
Drap.  Bourg,  y  ir,  370. 
Drapeau.  La  Rock.,  408,  433. 
Drapier.  AL,,  963. 

—  iyon,  727. 

—  La  Roch,,,  250. 

Drapiers  (les)  de  Luxembourg.  Lorr., 

683. 
Drapiers  (les)  {commun.).  Poit.y  457, 

544i  704,  719,  1285,  1295,  1303. 

—  de  Marville.  Lorr.^  632. 

—  de  Metz.  Lorr.^  614. 
Drapron.  Poit.^  1165. 

Draud.  Poit.^  228,  514,  515, 1166. 

Dravedon.  Pror.,  i,  923. 

Dray  (de).  Bourb.^  60. 

Drée  (de).  Lfjon^  24  4> 

Dregant.  Bret.^  ii,  561. 

Drenée  (du).  Bret.^  i,  212,  558. 

Dresic  (du).  Bret.^  i,  118,  355,  646, 

982. 
Dresnay  (du).  Bret.^  i,  53,  256,  259, 

275,291,663,669,709. 

—  Bret.y  II,  579, 

Dreuil  (de).  Bourb,,  107,   110,  115, 

326. 
Dreux.  Fland.^f  15, 962. 

—  Guy. y  799. 

—  Par.,  I,  907,1146,1147. 

—  Par., II,  36,  558,  933,  1106, 1107, 
1151. 

—  Par.,  IV,  66.  V. 


—  Pùit.,  14,39,  65,  101,  380,  564, 
585, 1236,  1242. 

—  TourSy  200,  232,  240,  309,  491, 
1387. 

Dreuillard.  La  Roch,,  142. 
Dreveton.  Prov.,  i,  449. 
Driancourt.  Pic,  538. 

—  Ftemf.,  279,  301,623. 
Driencourt.   Soiss.,  132,   494,   600, 

733. 
Driëre  (la).    Fland.y  276,  513,  603^ 

1004,1120. 
Driger.  TouL-Mont.,  81. 
Drignet.  AU.,  670. 
Drillault.  PoiL,  1368, 1389. 
Drillet.  B^e^,  ii,  234. 
Drillon.  La  Rock.,  379,  392. 
Drincqbis.  Pic  ,  737. 
Drivet.  Lyon,  429. 

—  Prov.,  1,758. 
Drivon.  Lyon,  957. 
Drobois.  Par.,  m,  375. 
Drogis.  Poit.,  1341. 
Droguât.  Dauph.,lQ. 
Drogue.  Prov.,  i,  1011. 
Droisièro  (la).  Orl.,  51. 
Droit. la  Roch.,  372, 380,  393. 
Droit  (de).  Champ.,  628. 
Droit  (le).  Par.,  n,  784, 1060. 

—  Soiss.,  264. 
Dromet.  Champ.,  lOO. 
Dron.  Fland.,  826. 
Dronier.  Bourg.,  i,  879. 
Dronot.  Lorr.^  146,  164. 

Drop.  Bourg.,  i,  11C9,  1172,   1173, 

1178.  » 

Droslin.  Als.,  1062. 
Drossanges  (de).  Auv.,  498. 

—  Montp.'Mont.,  1446. 
Drossei.  Ai.,  75,  605. 

Drot  (du).  Soiss.,  488,  573,  551,518. 
Drouaire.  AL,  1062. 
Drouallen.  Brtt.,  i,  709. 
Drouan  ée.  Soiss.  ,751. 
Drouard.  //rer.,  ii,  490. 

—  Lorr.,  295. 

—  Ori.,  133. 

—  Par.,  1,  229,  1173. 

—  Par.,  Il,  300. 

—  Par.,  IV,  466. 

—  Pro».,  1,960. 

—  Tours,  1082, 1207,  1469. 
Drouart.  La  Roc.,  187. 
Drouas.  Bourg.,  i,  315. 

—  Bourg.,  ii,  259. 

—  /?rei.,ii,  856. 
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Drouaolt  Poit.^  1226. 

—  Soiss.^  251. 

—  Toun^  086. 

Draayz  (de).  Bourg,^  i,  105. 
Drouel.  Als»^  720. 
Droner.  Bret.^  ii,  202. 

—  Tours,  151. 

Drouet.  Bret.^  i,  7,  160,  182,  203, 
205,  378,  382,  880,  887. 

—  BreL,  11,163,171,250. 

—  Champ,  ^  237. 

—  FlarJ.^  603. 

—  lyon,  165. 

—  Pflr.,  1,1131. 

—  Par.,  11,52,002. 

—  Prov.,  I,  710. 

—  Rouen^  ûi4, 

—  Tours,  436,  037,  075,  1380. 
Dronette.  Par.,  m,  520. 
Drouhet  PolL,  436. 

Droûi.  Soiss.,  661. 
Droailho.  A/on ip. -il/on/.,  610. 
Brouillard   Guy.,  827,  1046. 
Drouillart.  7'ottr»,  06. 
Drouillct.  Bourb.,  614. 

—  Guy,,  08,  641. 

—  Par,,  I,  240. 
Drooillon.  OrL,  376,  638. 

—  La  Roc,,  2. 
Drouin.  AU,,  7. 

—  I.orr.,100, 101,146,156, 183,188. 

—  Orl,^  07,  287,  378. 

—  Par,^  I,  850,  1126,  1203. 

—  Par.^  II,  403,  1146, 

—  Poit,,  1446. 

—  Proi;.,  11^42. 

—  Soiss,,  27,  387. 

—  Tours,  44»  237,   400,  566,1052, 
1057,  1063. 

—  Vers,,  118,  144. 

Drouineau.   Poit,,  478,  650,   826, 
1320,  1342. 

—  Tours,  061,  067,  1077,  1523. 
Drouix.  Guu,,  063. 

DrouoD.  Fland,,  600. 
Drouot.  Bourg,,  ii,  15,  63. 
DroûoL  Lorr.,  22,  146,  164i  524. 
DrousliD.  AL,  6,  8,  10,  13,  16,  327. 

374,  554,  600,  615,  747,  740,  751, 

761,  770. 

—  Bourges,  260. 
Droyerer.  Soiss,,  353. 
Dra  (le).  Fland,,  1035. 
Dm.  Par,,  ii,  843. 
Druais.  Bret,,  ii,  1123. 
Druant.  Fland,,  1160. 


Dmard.  FUmd.,  il,  248,  260, 13Û3. 
Druays.  Bret,,  i,  164,  170. 
Dmdes.  Caen,  136,  544. 
Drue.  Fland,,  502. 
Drnel.  AL,  461. 

—  Aouen,  104,  542. 
Druet.  Bourg.,  u,  293. 

—  Bret,,  II,  1107. 

—  Lyon,  428. 
Drumn.  Par.,  iy,  543. 
Drageon.  Par.,  m,  400. 
Druilhe(de}.  TouL-Mont.,  143,144. 
Druilhet.  TouL-Moni.,  885. 
Druilherg.  TouL-MonL,  630. 
Druillet.  Tours,  285. 
Draillette.  Bourb.,  537. 
Draillon.  Or/.,  738,  760. 
DruinoL  Par,,  m,  423. 

Drujon.  ^on,  317. 
Drulhe.  7bui.-J/onl.,  65, 1078. 
Drumard.  ^/.,40. 
Drumare.  Rouen,  346. 
Druot.  Bourg.,  ii,  341. 
Druotte.  Fland.,  9Q7, 
Drun.  (fuy-i  48. 
Duassey.  Bourg.,  i,  1151. 
Duberon.  Fland,,  112,  213. 
Duberti.  Zorr.,  40. 
Dubeuf.  Vers.,  181. 
Dubin.  Or/.,  738. 
Dubroy.  Par.,  iv,  535. 
Dubré.  Tours^  1213. 
Duby.  lyofi,  474. 
Duc.  Bourg.,  i,  604« 
Duc  (le).  Als.,  340. 

—  ^re/.,  I,  105,  001,  930. 

—  Bret.,  II,  365,  605. 

—  Caen,  20, 98, 184,  383,  515,  744. 

—  Champ.,  22,  23,  359,  378. 

—  Fland.,  8,  280,  961,  1497. 
Duc  (du).  Guy.,  813,  829. 
Duc.  Lyon,  127. 

—  Montp,-Mont.,in^ 
Duc  (du).  OrL,  152. 

Duc  (le).  Par,,  i,  310,  819,  1265. 

—  Par.,  u,  919. 

—  Par,,  m,  178, 394* 

—  Par,,  IV,  474. 

—  Po«.,  157,  759. 
•^  Rouen,  242,  848. 

—  Soiss,,  720. 

Duc.  TouL'MonL,  1003. 

Duc  (le).  Totir^  810, 1458,  1464* 

Ducade.  TouL^Mont.^  962. 

Ducail.  Auv.,  501. 

Ducant  Montp.-Mont.^  1325, 1326. 
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I.  Bourg,  ^  t,  1213. 

It  Guy.^  366. 

1.  Guy.^  878. 

TouL-MonL^  622. 

t  (le}.  Lorr,^  221,  383,  385  6J9, 

653. 

.  i4/«.,  711. 

irh,y  333. 

ntp,~Mont,^  6. 

".,  Il,  636. 

).  Toul.-MonL^  322. 
a.  i?re/.,  ii,  470, 488. 
t/pA.,  49,  405. 
nd.,  1146. 
m,  777. 

(7tiy.,  50^,  780. 
n,  Pic.^  725. 
JoD.  Bourges^  408. 
t.  5o/u.,  812. 
ault.  Poit.,  1241. 
s.  i?otien,  44. 
.  Guy.^  824, 074* 
T.,  612,  613. 
ly.  Lyon^  290. 
Par,^  I,  744. 
).  ^re^,  II,  1035. 
ie  (la).  Tours,  399,  00 J,  1356. 

Bourg,,  i,  733. 
.  Par,^  IV,  39,  74. 

PoU,^  1207,  1209. 

Par.,  iii,  362. 
t.  Boura,,  i,  15. 
e.  Toul.'Mont,^  953,  085. 
y.  Bourg.,  ii,  4,  365. 
,  Bourg.,  ii,  4. 
r.  Prov.,  I,  1187. 
e(la).  Gtfy.,686. 
ul.'Mont.,  230,  251,  256. 

Brer.,  II,  465. 
.  AL,  763. 
iG.  Bourges,  259. 
de).  Bourges,  455. 
!.  (7uy.,  326. 
iu).  Par.,  IV,  298. 

Guy,,  214. 
i.  Prov,,  1, 615. 

i?re^,  11,  532. 

Pic,  715. 
in.  Bre/.,  ii,  281. 
tle.  Guy,,  103. 
ré.  Lyon^  786. 
r.  ilfo., 

le).  Rouen,  769,  788. 
!:Roy.  Bourges^  212.  V. 
iL  ii^.,  686. 


—  Orl,  521. 
Danau.  Guy.,  397. 
Dunegon.  Lim.,  365. 
Duner.  Guy.,  1039. 

Duner  (de).  Montp.-Mont.,  289. 
Dunier.  Guy.,  1147. 
Dunkerque.  Fland.,  177,  v. 
Dunod.  Bourg.,  i.  1280. 
Duon.  Ayon,  87,  336. 
Dapi.  Prov.,  ii,  736. 
Dupée.  Guy.,  1198. 
Duplenin.  A/«.,  279. 
Dupio.  Prov,,  II,  183. 
Duprat.  Prov.,  ii,  714. 
Dupy.  Lyon,  748. 

—  Proi;.,i,  135. 
Duquel.  Lyon,  469. 
Duraguet.  Bourg.,  i,  557. 
Durand,  il/.,  112,   243,    281,   430, 

459,  698,  863,  870,  962. 

—  Auv,,  36,  77,  89,  240,  283,  293, 
353,435. 

—  Bourb.,  300. 

—  Bourges,  508,  509. 

—  Bourg.  ^  t,  75,  219,  252,  266, 
282,  287,  331,  531,  650.  855, 1080, 
1170. 

—  Bourg,,  ii,  2,  75,  80,  85,  95,  112, 
177, 179,  272,  3C5,  476,  616. 

—  Bret,,  I,  4,  506,  808. 

—  Bret.,  Il,  126,  210,  550,  605,  839. 

—  Caen,  153.  163,  399,  555. 

—  Champ.,  388,593,  717,880,885, 
897. 

—  Dauph.,  65,  71,  72.  112,  187, 
289,  321,  322,  324,  398,  462. 

^  Guy.,  306,  429,  456,  458,  545, 
1080,  1089,  1109,1171,1172. 

—  Um.,  251. 

^  lor.,  96, 196,  214,  459,  597,630. 
651. 

—  Lyon,  75,  97,  161,  293,  450,  613, 
629,  639,  853,  059. 

—  Montp.-Mont.,  6,  26,  52,  68,  207, 
208,211,  251,  355,  417.  597,  646, 
810,  852.  955,  956,  1440. 

—  Par.,   IV,  553. 

—  Pic,  810. 

—  Poit,,  200,  229,  372,  382,  541, 
653,  959, 1228,  1453. 

—  Prov.,  i,  57,  68,  133,  173,  216, 
566,  703,  706,  750,  794,  817,  824, 
827,  1061,1164.1165,1245,  1260, 
1410. 

—  Prov.,  II.  341,  398.  495.  684, 
693,  684. 
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—  La  Roch,,  16,  38.  196,  2&3. 

—  Rouen^  506,  541,  597,  666,  778, 
880, 1239,  1295, 1250, 

—  Toul.'Mont.^  30,  63,  290.  292, 
293,391,  473,  722,  765,  767,  845, 
1042,  1090,  1118,  1121,  1184. 
1382. 

—  Tours,  239,  419.  796,  893,  938, 
1178,  1508, 1522. 

—  Vers.,  82,  193. 
Durande.  TouL-Mont,  1292. 
Darandcl.  Fland.,  1103. 
Durandet.  Bourg.,  u,  .533. 
Dorant.  Als.,  115. 

—  OrL,  333,  337,  348,  349,  535, 
924. 

—  Par,,  I,  55,  314,  720,  836,  929, 
944,  1258. 

—  Par.,  II,  27,  559,  947,  1058, 
1072,  1151. 

—  Par.,  III,  253,  316,  317,  396. 

—  Soiss,^  558,  559,  781,  782,  783, 
786. 

Durantet.  Montp.^Moni.^  631. 

—  Prov.,  I,  635. 
Daranti.  Prov.,  i,  1024. 

—  Prov.,  II,  335,  352. 
Durantie  (I^)-  Auv.,  574. 
Durantin.  lyon,  1017. 
Durant^.  Ais.,  374- 
Duranville,  AL,  883. 
Duras.  Par.,  ii,  220. 
Durasse.  Als.,  i,  1018. 
Durât  (de).  Bourb.,  494t  577. 
Doraud.  Bourg.,  313. 

Durand.  Ltjon,  75,  97,  161,  293,  450, 
613,  629,  639,  853,  959. 

—  Prov.,  i,  1123. 
Duraude  (de).  Lorr.,  202. 
Durban.  Champ.,  542, 543,  544- 

—  Toul'Mont.,  231,  051,  1098. 
Durbé.  Par.,  i,  1072. 
Durbec.  Montp.-Mont.,  703,  885. 

—  Prov.,  I,  922. 
Durbellièrc  (la).  Tours,  943. 
Durbiat.  Auv.^  460. 
Durbois  (de).  OrL,  536, 1005. 
Durcan.  PoU.,  823. 

gurcet.  Pic,  129. 
urcez  (de).  Orl.,  165. 
Durckem.  AU.,  866. 
Durcot.  Poil.,  021,  631. 
Durdan.  Rouen,  246. 
Durdos.  Béam,  35,  147. 
Duré.  Toul.-Mont.,  1379. 
Dureau.  Bret.,  ii,  308, 1065. 


—  Champ.,  506. 

—  Guy.,  1023. 

^  PoK.,  104,  508. 
Duressier.  Bourg.  ,f,  688. 
Duremburguer.  AU.,  843. 
Durency.  Bourg.,  i,  1031. 
Durct.  bourb.,  274. 

—  Bourg.,  ii,  35,  225. 

—  Champ  ,  225,  878. 

—  Lorr.,  254- 

—  Lyon,  57, 85, 167, 953. 

—  Montp.-Mont.,  524. 

—  Par.,  m,  37,  287,  379. 

—  Par.,  Il,  564,  660. 
Duretal  (de),  bourg.,  i,  108. 
Duretal.  Tours,  1531,  V. 
Dureteste.  Bret.,  i,  154. 

—  Champ.,  878. 

Durerie.  Caen,  271,  275,  324. 
Dureville.  Bret.,  i,  886. 
Durey.  Bourg.,  i,  05. 

—  Bourg.,  ii,  258. 

—  Paris,  II,  350. 

Durfort.  Guy.,  50, 165,  252, 492, 491, 
512,  536. 

—  Lim.,  249. 

—  Montp.-Mont.,  1101,  1183- 

—  Par.,  i,  1182. 

—  Par.,  II,  6,  434,  690,  645. 

—  Par.,  m,  91. 

—  Poit.,  303. 

—  Toul'Mont.,  894,  1025. 
Duri.  i^nd.,  34. 

—  Poit.,  724. 
Durian.  Par.,  iv,  560. 
Duriat.  i4iiv.,  115. 
Durié.  Par.,  i,  405. 
Duricr.  Bourg.,  i,  439. 

—  Fland.,  1259. 
Duriés.  7'of//.-3/onr.,  1339. 
Duriez.  Pic,  660. 
Durieux.  Par.,  ii,  787. 
Durif.  Auv.,  115. 

Durin.  Auv.,  453. 
Duris.  Bourb.,  432. 

—  Daupk.,  402. 
^-'  Par.    lY   2-^1. 
Duriand.  Poj/.,  1301. 
Duriat.  Proi;.,  ii,  709. 
Durlin.  Pic,  498. 
Dumay.  Bourg.,  i,  1071. 
Durmant.  Dauph.,  593. 
Duroi.  Toul.-Mont.,  9i^,  075. 
Duron.  TouL-Mont.,  813. 
Durondeau.  Fland,,  1400. 
Durot.  Par.,  m,  145. 
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Duirane.  Prov.^  i,  708. 
Durrieu.  MontpAîonLy  1080. 

—  Tofi/.-3/on/.,  1030,   1101,   1103, 
1172,  1331,  1408. 

Dursel.  Pic,  157. 
Dursens.  Fland,^  878. 
Ourson.  Tours. ^  1004. 
Duru.  Par.,  i,  2A,  219,  348,  545,  865, 
016,  1300. 

—  Par.,  II,  333. 

—  Soiss.,  558. 
Durvau.  TourSy  1170. 
Dury.  Bret.y  i,  50. 

—  Lyon,  653, 1049. 

—  Par.,  m,  494. 
Duiyer  (de).  Vers.,  222. 
Durzet.  Guy.,  1159. 
Dussap.  Toul.-Mont.,  063. 
Dussaud.  La  Bach,,  168,  424* 
Dussau.  Toul.'MonU,  1286,  1282. 


Dussaut.  Montp.-Mont.^  359. 
—  TouL'MonL,  624. 
Dusse.  Par.,  i,  702. 
Dussi.  i^ouen,  1315. 
Dusson.  Bourg.,  u,  577. 
Dussueil.  Prov.  ii,  730. 
Dussuel.  Prov.,  ir,  805. 
Dussus.  Béam,  155. 
Dustes.  T'oi//  -^/on^,  1342. 
Duston.  AL,  1054. 
Dutelle.  Z.orr.,  95. 
Duten.  Guy.,  1212. 
Dutrun.  Lorr,,  490. 
Duverdan.  /?0M6n,  272. 
Duvet  (le).  Aot/en,  318. 
Duveté.  Fland.,  1145. 
Duxio.  Lf/on.,  104,  519. 
Duyé.  Poit.,  703. 
Duzily.  Montp.'^font.,lZ^Z. 
Dyel.  Par.,  iv,  63. 


E 


Eaux  et  forêts  de  Bar.   (la  maîtrise 

des).  Lorr.,  152. 
Ebelman.  Als.,  705. 
Eberard.  il/j.,  262,281. 
Ebérard.  i,  Bret.,  196,  437. 
Eberard.  Bret.,  ii,  430,  435. 

—  Lorr.,6hl» 
Ecacher.  Ai.,  893. 
EcaiUet.  Bourg. ,  ii,  330. 
Ecarant.  Bret.,  ii,  595. 
Echallier.  Tours,  1202. 
Echasseau.  Poi^,  1131. 
Echaudé  (1*).  Bouen.  985. 
Echel.  Bret.,  ii,  570. 
Ecker.  Als.,  179. 
Eclesia  (d*).  Tour*.,  308. 
Ecluse  (!').  i4Z.,  740. 

—  Bourb.,  438. 

—  ^re/.,  I,  701. 

—  Orl.,  388,  437,475. 

—  Par.^t  i,  1235. 

—  Par.,  IV,  445. 
Ecolasse.  Bret.,  ii,  399,  406. 
Ecorce  (1').    Voy.    TEscorce.    Poit., 

639. 
Ecossois  (r).  jF7afiJ  ,  186. 
Ecotière.  Poit.,  763,  765,  827. 
Ecouttes  (des).  Par.,  i,  753,  1102. 
Ecures  (des).  Bourb.,  14,  277,  250, 

450. 
Ecureâ.  Bourges,  16,  76. 


Ecusson  (V).  Toul.'Mont,^  1205. 
Ecuyer(r).  F/and.,  196,  362. 
Edain.  Bret.,  r,  778. 
Edclin.  Bret.,  ii,  474. 
Edeline.  Al.,  560. 

—  /?rc^,  II,  443. 

—  f*ar,,  ï,  1284. 

—  Par.,  II,  374. 

—  Vers.,  223. 
Edell.  il/s.,  473. 
Edellouth.  Als.,  85. 
Edcmin.  Bret.,  i,  774. 
Edern.  Z?rc/.,  ii,  1035. 
Ediard.  AL,  981. 
Edmé.  Lyon,  49. 

Edouard  (d').  Bourg.,  i,  334,  405. 
Edçuart.  AL,  4,  697,  760. 

—  Pic,  201. 

—  Soiss.,  530. 
Edouis.  Prov.,  ii,  227. 
Eduard.  Lorr.,  567. 
Edy.  £?r6/.,  ii,  021. 
EfToais  (des).  Dauph.,  498. 
Effroy.  Orl.,  627,  667. 
Egard.  Pic,  828. 
Egasse.  Par.,  iv,  556. 
Egisheim.  i4/5.,194.  V. 
Eglise  (1').  Guy.,  93. 

—  La  /?oc/i.,  228. 
Eglctons.  Lim.,  170. 
Egmont.  Par.,i,  1230. 
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Egrwset.  Or/.,733. 

Egrou  OrL,  8,   16,  331,  3^2,   365, 

353,  354,  361,  453,  409. 
Eguilletin.  Proi;.,i,  1231. 
Eguisier  (d*).  Prov,,  i,  448,  460, 534, 

668,  821,  81,1007. 
Ehret.  A/«.,  85. 
Ehvinger.  Â/«.,  206,  220. 
Eicignon.  Lorr,  307. 
Eiden.  Prov..,  i,  495. 
Eidier  (d*).  Montp-Mont^  1310. 

—  Prov^^  II,  464. 
Eidicu.  Par.  y  ii,  696. 
Eidios.  Prov.y  i,  660. 
Eidous.  Prov,^  i,  447,  056. 
Eieb  (d').  Ah, 

Eigalier  (d*).  Montp.-MonL^  436,  510, 

521. 
Eiglun  (d').  Prov,,  i,  289,  327, 1441. 
Eigua(d').  7'oM/.-J/on/.,131. 
Eiguisicr  (d*).  Prov,^  ii,  332,  358. 
Eiguyer.  Prov.^  ii,  809. 
Eiltz  (d*).  Lorr.,546. 
Eimard(d*).  frov.,  ii,  596. 
Eimeri.  Dauph.^  156,  166,  241,  402, 

598. 
Eimini.  Proi'.,  ii,  50,  06,  98,  142, 

614,  615,  704. 
Eioard.  Dauph.^  308. 

—  Prov,^  II,  69. 

Einaad.  Prov,^  i,  47,  312,  1142. 
Einaatier.  Prov.,  ii,  734. 
EinvUle  (d').  Lorr.^  296. 
Eiraud.  Dauph.^  12,  26,  173,392. 

—  Guy,yiU5, 
Eiriés.  Prov.y  i,  1444. 
Eisenchmit.  Als.^  290.  voyez  d*Eri- 

chaussen. 
Eissautier.  Prou.,  ii,  398,  624,  715, 

748,  781,  782. 
Ei?olas.  La  Roch,,  240. 
Elaines  (d').  Poit.^  1195. 
Elbeane.  Par,^  i,  174. 
Elbenne  (d*).  Par.,  ii,  156. 
Elbeuf  (d*).  Par»,  ii,  368. 

—  Rotterty  1224. 
Elbode.  F/and.,  731,  737. 
Elborde.  F/and.,  1233. 

Election  de ChastcUcrauI t.  PoiL,  401. 
Elfaut  (d').  5otM.,  103,  216. 
Elian.  Par,,  i,  1157. 
Elie.  la  Aoc^,  271,  306. 

—  Rouen,  1227. 

Eliebault   de   Luxembourg,    coiifr. 

(St.-).  Lorr.,  684. 
Elier  (St.).  Pic.,  753. 


Elles.  Al,  578,  819,  1184- 

—  Par.,  m,  255,  256. 
EliDck.  Fland.,  1058. 

Elisabeth  de  Metz.    Honast.  (Ste^. 

Lorr.,  563. 
Elisabeth  des  deux  ammns  (re!igle«n 

de  Sainte-).  Lyon,  900. 
Elix.  Montp.'MoHt.  124. 
EIne.  Toul.-}font.,  1456.  ▼. 
Eloi  (St.-).  Lorr.,  63.  confrérie. 
Eloy.  Bourg.,  ii,  509. 

—  Pic,  889. 
Elsasser.  AU.,  1031. 
Elsenheim  ^d').  Als.,  244,  36*. 
Elu  (d*).  Ah.,  323,  782. 
El?ange  (d*).  Lorr.,  568. 
Elvède  (d').  Fland.,  1153. 
Elzierre.  Montp.-MorU.,  OIS. 
EmoUe.  Guti.,  834- 
Emanuel.  Prov.,  i,  1029. 
Emart.  Pic,  449. 

Embel  (d'}.  Guy.,  653. 
Embriet.  Zorr.,  68S. 
Embrun.  Daupk.,  521.  t. 

—  Prot?.,  Il,  91. 

Emé.  Dauph.,  39,  129,  223,  237. 

—  Rouen,  91. 

—  Toul.-Mont.,  339- 
Emelin.  Pic,  529. 
Emenard.  Prov.,  n,  523. 
Emeri.  Rouen,  794. 
Emeric  (7uy.,  1115. 

—  Prov.,  1, 118. 

Eméric  (1').  La  Roch.,  213. 
Emerick.  i4b.,  26,  462. 
Emerie.  Prov.,  ii,  439. 
Emery.  fland.,  1169. 

—  Montp.-Mont.,  828. 

—  OrU,  737,  836. 

—  Par.,  i,  1202. 

—  Par.,  II,  185,  527. 

—  Par.,  IV,  202,  722. 

—  Pic,  583. 

—  7Vmrs,  1227, 1444- 
Emerye.   Prov.^  i,    147,  47, 

1061,1148. 
Emillard.  Bref.,  u,  564. 
Emimbre.  TouL-3i(nU.^  675. 
Eminëre.  Pic,  889. 
Emmerez.  Par.^  i,  1076. 
Emond.  AL,  846. 

—  Par.,  394. 
Emonin.  Par.,  m,  120. 
Empereur  (1*).  Bourb.^  410. 
»  Caen,  503. 

—  Daupk,,  330. 
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Empereur  (1*).  fZand.,  188. 
^~  Put.   II  279. 

Empérière  (!')■  Caen,  241,  253,  255, 
269,  445,  447,  752. 

—  Rouen^  787,  638. 
Empérogcz.  Prot».,  i,  544. 
Empio.  Fland.^  1397. 
Empis.  Pic.  y  369. 
Empliune  rd*).  Fland.^  1317. 
Emporte.  Àls.^  223. 
Emskerkc  (d').  Bourg, ^  i,  607. 
Enard.  Lorr.,  222,  461. 
Enaud  (d').  Prov.,  i,  136. 
Encausse  (d*).  TouL-Mont.y  1387. 
Enchère  0*)-  ^«  /îocA,  189,  349. 
Enclos  (des).  Par,,  i,  93. 
Enezard.  OrL,  799. 

~—  Pic,   732. 

Enfandieu  (1').  fire^,  i,  159. 
Enfans(des).  Fland,,  75,  77. 
Enfant  (1').  £?re/.,  i,  171. 

—  Caen,2fp,  446. 

—  Par.,  I,  756. 

—  Par.,  Il,  538. 

—  Par:,  IV,  568. 

—  Poit.,  70. 

—  Rouen,  882. 

Enfer  (d*).  £û  Uoch.,  283. 
Enfermât  (St-).  Par.,  iv,  40,  49. 

—  AL,  128,  221,  355,  642,  643,1216. 
Enfemet  (1*).  Caen,  144,  348, 611. 
Enfert.  Bourb.,  477. 

Engel.  Als.,  411. 
Engelback.  i4/5.,  413,  422. 
Engelgrave.  Fland,,  362. 
Engelhard.  Als.,  790, 1012, 1032. 
Engenin.  La  Roch.,  447. 
Enghien(d').  f/flnd.,79. 
Engignard.  Po^/.,  1327. 
Englés,Z?OMr(/.,  i,  1244. 
Enguehard.  Par.,  m,  454. 
Enjalbert.  Tou/.-Monf.,  1189. 
Enjalmin.  Par.,  m,  168. 
Enjalvin.  Lyon,  808. 
Enjubaute.  il/.,  701. 
Enjuere.  Tours,  1467. 
Enis.  A/..  192. 

Enlart.  Pic,  205,  213,  797,  821. 
Ennetières  (d'}.  Fland.,  69,  77,  251, 

292,  310,  311,  316,  318,  323,  330, 

601. 
Enqaetil.  AL,  966. 
Enscringen  (d*).  Als.,  782. 
Erisur^ue.  Prov.,  ii,  424. 
Entraigues  (d').  Montp.-Mont.y  479. 
Eotrasaux  (d').  Prov.^  ii,  405.  | 


Entrecasteaux.  Pr.^  n,  741.  M. 
Entrechaud.  Prov.,  ii,  777. 
Entrechaux  (d*).  Prov.,  i,  38,  103. 
EoD.  Bret.,  ii,  67. 

—  Bret.,  i ,  92, 196,  241 ,  273,  906. 

—  Prov.,  I,  607. 

Espagnol  (1').  Champ.,  48,  55, 63,  77, 

82,  99,  366,  865. 
Epain  (St-).  Tours,  1073.  V. 
Epée.  AL,  94,  96, 1187. 

—  /?Otten,  331 ,  333, 347. 

Eperon.    Poit.,  1153,    1154,    1155, 

1385. 
Eperon  (!').  Rouen,  862,  887. 
Eperonniers    (les)    (Corn.).     PoiL, 

433. 
Epiciers  (les)  de  la  yillo  do  Ramber- 

villers  {Com.).  Lorr.,  687. 
Epiciers    (les)    (Com.).    Poit.,    386, 

457,  570. 
Epinai  (1*).  Rouen,  354,  358,  622. 
Epine  (1').  AL,  120,  654,  865. 

—  Rouen,  657,  802,  873,  876,  1317, 
1398. 

Epingliers  (les)  de  la  ville  de  Metz. 
{Com.).  Lorr.,  610. 

—  {Com.).  Poit.,  819. 
Epron.  Tours,  310. 

Eptingen  (d').  Als.,  204,205,708,958. 

Epurard.  Lorr.,  507. 

Eqaitaine  (d').  AL,  1243. 

Erard  (d').  il/.  ,156, 160,179,182,191, 

194,  224,  349,  394,  400,  409,  713. 
Erard.  Par.,  i,  546. 

—  Par.,  II,  862. 

—  La  Roch.,  41,  251. 

—  Rouen,  39,  503,  668. 
Erauville  (d*).  OrL,  267. 
Erback.  Als.,  1049. 
Ercles(d').  f/.,  720. 
Ercuiers  (d*).  OrL,  613. 
Erginoust.  OrL,  22. 
Ergonniôre.  Poit.,  1171. 
Ericou  (d').  Lyon,  45. 
Ericourt  (d*).  Bourges,  427. 
Eris  (d').  Lorr.,  153. 
Erlen.  Als.,  812. 

Ermar.  BreL,  i,  228,  399,  521. 
Ermard.  Bret.,  ii,  990. 
Erme.  -4/*.,  620. 
Ermenault.  Tours,  1126. 
Ernaul.  Champ.,  358. 
Emault.  Or/.,  912. 

—  AL,  589,  809,  965. 

—  iPrc^,  1,16, 312, 452, 809, 810»  815. 

—  Bret,  II,  8, 110,  408,  557, 1085. 

i6 
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—  Toun^  68, 123,  136,  Uh,  885. 
Ernée.  Toun^  392.  V. 
Ernelois.  Pic,  619. 

Ernest.  Lorr.,  227,   261,  276,    491, 
Erneville  (d*).  .4/.,  626,  638,847,662. 
903,  912,  913,  236,  239. 

—  Rouetiy  24. 

Ernoul.    BreL^    ii,    480,  484,  509, 

1065. 
Erout.  il/.,  747. 
Eroerd.  f7.,  1259. 
Erondel.  Bret,^  ii,  388. 
Erqueri.  5oi».,  615,  651,  700. 
Erqueville.  Houen,  588. 
Errault  Tourt,  563. 
Eireau.  Tours ^  561. 
Errembault  F/.,  59,  64,  70,536,  604. 
Ertanltt.  BreL,  i,  776. 
Ertebrad.  Als.^  1065. 
Ertbel.  AU.^  575. 
Ertlin.  A/».,  195. 
Ertqman.  A/s.,  608. 
Erust.  i4/«.,  867. 
Ervault.  V.  Juvigny.  Caen,  341,  509, 

512,  515,  516,  776. 
Ervaux(d').  Po//.,911. 
Ervillé  (d').  Toun^  1313,  1314, 1317. 
Esbaldit.  Toul-MonU^  670. 
Esbelés.  AU.^  510. 
Esbert.  Lyon^  528. 
Esbraj^at.  Montp.MonL^  690,  703. 
Esbrcch.  Als.,  332. 
Escabelle  (d').  Lorr.^  19. 
Escabillou.  Zf'm.,  342. 
Escaffre.  TouL-Mont.,  647. 
Escafre  (d*).  Auv.^  536,  561. 
Escageul  (d').  Par., i,  1161,  1274. 
Escaille  (!').  Lorr.,  15,  26. 
Escaillé  (V).  Lorr.^  153, 160, 167. 
Escairas  (d').  Guy,^  1135. 

—  TouL'MonL^  1036. 
Escajeul.  Caen^  28,  388. 
Escajeul  (d').  Soiss.,  422. 
Escalard.  A/.,  452,  888. 
Escale  (1*).  Guy.^  288, 1099. 
Escalier  (I*).  A/.,  975. 
Escalin.  Dauph.yZM. 
Escalis  (d'j.  Proi».,  i,  580. 
Escalle  (1*).  A/.,  85,  200 

—  Ca«n,  664. 

Edcalle.  Po/7.,  1002, 1005. 
Escalle  (d*).  Rouen,  288,  319. 
Escallei  (r).  Caw,  4,  25,  26. 
Escalles  (d*).  Piov,,  i,  426. 
Escallîer.  Auv.^  583. 

—  Prov.^  Il,  664* 


Escalap  (d*).  Guy.^  804. 
Escamin  (d*).  Par.^  u,  219. 

—  Par.,  III,  488. 
Escamus  (1*).  Lorr.,  12. 
Escanavin  (d*).  Or/.,  649. 
Escanneyelle  (d*).   Champ.^  66,  69, 

146, 161. 
Escarguel  (d*).  Toul.-Jfonl.,  81. 
Escars.  Auv.,  540,  556. 

—  L<m.,  147. 

—  Por.    937. 

Escars   \à*).    Poit.y    218,    277,  368, 

1143, 1253. 
Escat  (d*).  TouL-Mont.^  101,  867. 
Escata  (d*).  Guy.,  925,  928. 
Escaudo.  TouL-Mont.,  719. 
Escaules  (d*).   Pic,  365,  249,  i37, 

478. 
Escault  (d').  Pic,  352. 
Escaurelle  (d').  Pic.^  169. 
Escaut.  Montp.-Mont.,  1476. 
Escavots  (des).  Guy.,  664. 
Escayeul  (d').  Pic,  302. 
Escbalé.  Poit.,  466,  669. 
Ëschallard.  Orl.^  78. 
Eschallart.  Lim.,  237. 

—  Par.^  III,  64. 
Escha]us(r).  Par.^  i,  1325. 
Eschard.  A/.,  435. 

—  i4/«.,  446. 

—  Rouen,  48,  60, 122,  735. 

—  fottrs,  1442. 
Escbaupre.  Um.,  19. 
Eschiradoux  (d*).  Lim.,  338. 
Esclaibes  (d*).    Fland ,    157,   16S, 

283,  288,  765,  886,  1339. 
Esclairci.  Poit.,  563. 
Esclaies  (d*).  Fland.,  32. 
Esclan  (d*).  Bourg.,  i,  903. 
Esclangeou  (d*).  Bourg.  ^  i,  682. 
Esclangon.  Prov.,  i,  530. 
Esclassan.  Tbu/.-î/on/.,  1257. 
Esdebeck  (d*).  Fland.,  219. 
Escodeca.  Guy.,  6,  263. 
Escoffier.    Prov.^    i,    1101,    1371, 

1420. 

—  Prov.,  II,  561,  594. 
EscolaD.  Brtt.,  ii,  420. 
Escolier  (1*).  Rouen,  242. 
EscoUe.  Proi;.,  i,  1296,  1298. 
Escomont  (d*).  Bret.^  i,  449. 
Escorailles  (d).  Aut;.,  478,  574,  581. 

—  Guy.,  309. 

Escorbiac  (d*).  Blontp.'Mont.^  1161. 
'  Par.,  II,  682. 
-   TouL'Monl.^  17,  886. 
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:i  (d').  Champ,^  747. 
aebeuf  (d*).  Par.,  i,  1400. 
ie.  Ah.^  636. 

ion  (d*).  Lorr,^  22,  24, 164,  103. 
Guy,,  1105,  1107. 
on,  403. 

it7.,  1096,  1104. 
ly.  Lyon,  255. 
i  (des),  /.m».,  271. 
ué  (d').  Cm?/.,  180. 
bct.  Toul.'Mont.,  1217. 
blanc  (d').  Tours,  133. 
blans.  Pot/.,  165. 
bleau.  Guy.,  159. 
îf.,  306,  836. 

>i/.,  4,  17,  252,  291,  580,  614, 
7. 

ettes.  Par.,  i,  291. 
gnay(d').  Bret.,  i,  969. 
liant.  Caen.  219;"  221,64*3, 
Ion  (d').  Par.,  i,  324. 
loubre.  TouL-Mont.,  374. 
r(r).  Aa/ioc,  72. 


203 


674. 


v* ,.  ^«  /lOC,  72. 
s.  Dourtjes,  187. 


s.  Dourtjes,  187. 

^aillys  (d').  Lim.,  390. 

Kï.  Toul.-Mont.,  1057,  1067. 

ain  (!').  Caen,  194. 

ieux  (d').  lioury.,  i,  195,  402. 

1er  (d').  Or/.,  177,  826. 

er  (d*).  Bourg.,  u,  281. 

ié.  TouL'Mont.,  1051. 

ier.  Z.2/on,  95. 

les.  Toul.-Mont.,  1241. 

lont(d').  £?re/.,  h,  1124. 

eux.  Bourg.,  i,  760. 

er.  Prov.,  i,  765. 

er  (d').  Champ.,  34,  150,  151, 

,  861. 

er  (1').  AL,  662,  956. 

et.,  ],  279. 

en,  613. 

/.,  668. 

ir.,  I,  224,  1125, 1180. 

T.,  II,  743. 

T.,  m,  298. 

T.,  IV,  258. 

etz(d*).  Lorr.,  479,  537. 

iel(d').  Lorr.,  69. 

Poi7.,  1191. 

Soiss.,  853. 

.  Poi7.,  412. 

.  Vers.,  308. 

e.  Bourb.,  477. 

igard.  Par.,  iv,  319,324,327. 

•d.  Tours,  1352. 

•t.  Poi/.,  1093. 


KsQié.  Tours.  1517. 
Esmenard  (d').  Prov.,i,  461. 

—  Prov.,  Il,  243,  333,  666. 
Esmory.  Pic,  703. 
Esmict.  Lorr.,  253. 
Esmieu.  Prov.,  i,  660, 
Esmiol.  Prov.,  i,  248,  749. 

—  Proi;.,  II,  382. 
Esmonct.  Bourb.,  407. 
Esnart.  Poi7.,  221,  1113,  1190. 
Esnaud  (d*).  Proi'.,  ii,  422. 
Esnault.  PL,  1017,  1035. 

—  Caen,  613. 

—  Pic,  709. 

—  La  Rock.,  186. 

—  Tours,   414,  436,  882,  895,  896, 
973,  1052,  1463. 

Esnay.  Bourges,  262. 
Esnay  (d*).  117. 
Esncau.  La  Roc,  95. 
Esnicr.  Poit.,  1144. 
Esnon.  Poil.,  1340, 1408. 
Esnoul.  Bret.,   ii,  426. 
Espagne.  Auv.,  414. 
Espagne  (d').  Bret.^  n,  958. 

—  Lorr.,  512. 

—  Pic.  267. 

—  Rouen,  747,  1229, 1236, 1253. 

—  Tours,  1514. 

—  fou/.-J/oM/.,  24,141,  456. 
Espagnol  (d').  Cfit/.,  73,  800. 

—  Prov.,  i,  360,  387,  1004. 
Espagnol.  Bourg.,  ii,  500. 
Espagnol  (1').  Fiawd.,  137,  967. 

—  Par.,  11,1114,1115. 
Espagnol.  Poil.,  1070. 
Espaigna  (d').  Par.,  n,  1272. 
Espalion  (d').  Montp.-Mont.,  1054. 
Espalunguc  (d*).  Guy.,  196. 
Espalungucr  (d').  Bèam,  30,  53,  59, 

78,  110. 
Espan.  7oM/.-.1/on^,  591. 
Espancl.  Dauph.,  320. 
Espanet  (d*).  Prov.,  i,  541,  636,  714, 

716. 
Espanhiac  (d*).  Montp.-Mont.,  273. 
Espanhou.  Montp.-Mont.,  361, 
Esparbes.    Gf/y.,    173,    182,     183, 

419. 
Esparbes  (d').  Toul.-MonL,  14,  957. 
Esparbesquo  (d*).  Béam,  120. 
Esparbcy  (d'j.  Par.,  ii,  1021. 
Esparbier.  Montp.-Mont.,  991. 
Espariat  (d').  Prov.,  i,  825. 
Esparou.  Montp.-Mont.,  808. 
Esparra  (d').  Prov.,  i,  367. 
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—  Prov.^  u,  183, 187,  728,  735,  742, 

838. 
Bsparvier  (d*).  Prov.^  ii,  109. 
Espaudeh.  Poit.,  095. 
Espaute  (1*).  Montp.-Mont.^  688. 
Espavie   (d*).    Muntp.-Mont.y    132, 

163. 
Espernai.  Bourges^  3&8. 
Espérance.  Pic,  29. 
Esperendieu  (d*),  Monip-Mont.^  699, 

503. 
Esperon  (d').  Toul.-Mont.^  Zlli. 
Esperonbourg.  Toul.-Mont.,  677. 
Esperonnat  (d*).  Toul.-Mont.,  803. 
Esperonnet  (d').  TouL-Mont.^  588. 
Esperonnière  (\*).  Poit.y  269. 

—  La  Roch.^  55. 

—  Tours,  84,  163,  1267,  1391. 
ËsperL  Bret.y  i,  771. 

—  Par.,  I,  1262. 
Espervier.  Auv.,  203. 
Espès  (Saint).  Guy.,  1150. 
Espcuchard.  La  Roch.^  256. 
Espezel.  Toul.-Mont.,  809. 
Espiard.  Bourg.,  i,  9,  33,  36,   313, 

402,  611,  1102. 

—  Bourg.,  ii,  66,  239,  233. 

—  (d*).  Monip.'Mont.,  494. 

—  Par.  II,  ,178. 
Espiau.  Guy.,  870. 

—  TouL-Mont.,  366,  625,  638. 
Espick.  ilb.,  291. 

Espienncs  (d').  Fland.,  69,  231,316, 

1264,  1336. 
Espicrre  (d')  Prov.,  1017. 
Espierres  (d')  Fland.,  69. 
Espigau  Toul.'Moni.,  636. 
Espigoux.  Auv.,  466. 
Espilli.  Prot;.,  ii,  692. 
Espinai.  Caen,  139,  406. 

—  (1*).  /'O'/.,   257,    258,    637,    708, 
1282,  242. 

—  Rouen,  24,  334,  715. 
Espinal.  Lorr.,  till.  V. 
Espinars  (d*).  TouI.-}font.,  100. 
Espinas  (d*).  Montp.-Mont.,  1079. 
Espinas.  Prov.^  622,  821,  1046. 
Espinasse  Ci*).  Bourb.,  46,  286. 

—  Bourg.,  66, 107,  323. 

—  Bourg.,  i,  282. 

—  (d').  Dauph.,  158,  207. 

—  (1*).  Guy.,  660,  1100,  1102. 

—  Lim.,  170,  437,  467. 

—  Lyon,  26,  41,  229. 

—  Aîontp.^MonL^  1086. 

—  Orl,  952. 


—  Pflr.,  IV,  52. 

—  TouL-àtont.^  38,   150,  533,ft3t, 
1095. 

Ëspinasseau.  Poii.,  244^  700. 
Espinassi  (d*)  Prov.,  i,  641,  792. 

—  Prov.  II,  827,  828,  841,  842- 
Espinassol.  Auv.,  553. 
Espinaud  d*}.  Dauph.,  478. 

—  Monip.-MonL,  1282. 
Espinay.  AL,  126,    227,   374,   407i 

447,  624,  895,  896. 

—  M.,  57,  682. 

—  Par.,  i,  689,  1287,  1330. 

—  Paris,  II,  635,  973. 

—  Par.,  III,  52. 

—  Vers.,  289,  310. 
Espinay  (d*).  Als.,  81. 

—  BreL,  i,  8,  27,  33,  37,  584. 
Espinay  (d*).  Lyon,   206,   219,  222, 

553,  785. 

—  Tours,  362,  1310. 

Espinay  (1').  Brcr,  i,  36,  169,  220, 
382,  398,  409,  760,  832. 

—  Brei.,  II,  142,  856. 

—  La  Roch.,  215. 

—  Par.,  I,  58,  347. 

—  Par.,  IV,  115,  203,  726- 
Espinau  (1').  Par.,  ii,  677,  778. 
Espinchal.  Dauph.,  296. 
Espinchal  (d*).  Lyon^  814. 
Espine  (F).  Bret.,  i,  294,  814. 

—  Bret.,  II,  437  ,  814,  906,  907, 38& 

—  Caen,  529,  535. 

—  Lorr.,  323. 

—  Monip.-Mont.,  7,  620. 

—  Par.,  I,  839. 

—  Par.,  II,  717,  838,  1153. 

—  Par.,  m,  117. 

—  PoU.,  1307. 

—  La  Roch.,  285. 

—  TouL-Moni.,  480,  1433, 
EspineL  L/m.,  162,  457,  472. 

—  TouL'Mont.,  668. 
Espinghel  (d*).  Fland.,  1165. 
Espingle  (d*)  Bourg.,  ii,  23. 
Espingole.  Lorr.,  617. 

Ëspinoi  (d'  )Champ.^    283,243,  m, 

418. 
Espinosc.  Caen,  655. 
Espinouze.  Auv.,  583. 
Espinoy  (d'}.  Fland.,  1489. 
Espiuoy.  Par.,  i,  785,  860,  888. 

—  Par.,  III,  313. 

Espinoy  (d*).  Soiss.,   338,  645,  707., 
Espinozc  (d*).  BreL,  i,  166,  183,  456 
468,  500,  501. 
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oze.  Bref.,   ii ,   28,    29,    315. 
3. 

ilier   (d*),  Prof.,  i,  174,  1007. 

ent.  Bret.^  ii,  72. 

ville  (d').  Prov.,  ii,  466. 

îi  (d').  Lorr.^  422. 

îy  (d*).  Béam,  107,  110. 

te.  Dauph.,  116. 

irin  (d').  Béarn^  133. 

t  (Saint) ,  de  Thiouville ,    ab. 

T.,  543. 

t  Montp.-Mont.y  292. 

t  (Saint).  Montp.-Mont.^  561. 

t.  Par.,  II,  646,  651,  800. 

tir.,  m,  138. 

o<^,  196. 

nare  (d').  Pic,  492. 

5ncourt.  Roueriy  450. 

5rre(d').  fott/.-iVon/.,  142. 

3UX  (d')  Fland.,  1126. 

illes  (d').  Béarn,  2,  28,  72,  150. 

iennes  (d').  Fland.^  204. 

ière.  Béam^  142. 

ds  (des),  rowrs,  1453, 1524. 

•s  (des).  AL,  187,  188,  261,  732, 

i,  1129. 

len,  416. 

auph,,  500. 

fand.,  1491. 

ar.,  I,  300,  661,  662,  1150. 

ar.,  II,  807. 

ar.,  m,  98. 

ar.,  IV,  729. 

oit.,  1148,  1515. 

ouen,  53,  1239. 

ts   (de«).    Pic.j   270,  279,  440, 

^  813. 

itier.  Prov.,  1,57,165,990,1015, 

(8,  1445. 

itior.  /Voi;.,  i,  823. 

IX  (d*)  Lorr.,  431. 

(d').  Pic,  585. 

(d')  il/.,  184. 
le.  Pro!'.,  II,  256. 
les.  Prov.,  I,  542. 
lault.  Guy.,  76,  91. 
teau.  PoiL,  156,  801- 
ille.  Rouen,  877. 
eux,  Tottrs,  1107. 
il  (d').  Ah.,  144. 
ontp.-Mont.,  436. 
lé  (d*).  Montp.-Mont.,  141,150. 
.le(r).  Guy.,  725. 
m.,  478. 

lens  (d').  Tùul.'MonL,  204,  427, 
L,  1241. 


Estaffe  (d*)  Champ.,  432. 
Estagel.  Toul.-Mont.,  1443.  V. 
Estager.  Prov.,  11,  584. 
Estagnier.  Prov.,  11,  297. 
Estai  i4/.,  1033,  1037. 
Estail  (d').  Auv.,  534. 
Estain  (d*),  Auv.,  333. 

—  7'ou/.-i»fon/.,  1259. 

Estaing.  Par.,   m,    100,  101,  104, 

609. 
Estaing  (d').  Lorr.,  310. 
Estaires  (d*).  Fland.,  715,  V.  1188, 

1232. 
Estalins  (d').  Fland.,  470. 
Estampes.  Bourges,  57. 

—  Or/.,  152,  539. 

—  Par.,  I,  164,  483. 

—  Par.,  II,  11. 

—  Par.,  IV,  241. 
Estampes  (d').  Champ.,  439. 
Estancelin.   Par.,  m,  135. 
Estanchaux  (d*).  Par.,  i,  154,  402. 
Estandre  (d').  Fland.,  697. 
Estang  (d').  Bret.,  i,  296,  601. 
Estang  (d').  Bret.,  11,  994. 

Estang  (1').  Bourges,  40,  62,  87,  128, 

285. 
Estang  (1').  Guy.,  905. 

—  Lim.,  70. 

—  Lyon,  35. 

—  Par.,  1,8,  698,  1049. 

—  Par.,  m,  148. 

—  Poit.,  79,   539,  596,  1065,  1101. 

—  Proi'.,  I,  382. 

—  La  Roch.,  324,  342. 

—  Rouen,  749. 

—  Toul.-Mont.,  W4,  1408. 
Estauge  0')-  Bourb.,  574,  575,  621. 
Estanger  (d').  Caen,  530. 

Estangs  (des).  Par.,  iv,  4. 
Estaniol  (d').  Montp.-Mont.,  1278. 
Estannicr.  Toul.-Mont.,  767. 
Estaque.  Toul.-Mont.,  175. 
Estard.  il/.,  750,  900,  1106. 
-—  Prov.,  II,  6O4. 

—  Rouen,  546. 

Esters  (des).  5r^/.,  11,  960,  IIO4. 
EstarU  Par.,  i,  502. 
Estât  (d').  OrL,  349. 
Estausan  (d*).  Toul.-Mont.,  427. 
Estavannes  (d').  Montp.-Mont.,  999. 
Estavé  (d').  Auv.,  534. 
Estave.  Bourges,  376. 
Estedt  (d').  il/s.,  335. 
Estelle.  Prof.,  i,  1040. 

—  Prov.  Il,  363,  367. 
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l':8tenaTC  (d*).  Guu.,  635. 
Estendart  (1').  Fland.^  1271. 
~  AoueiL,  38,  255,  4A8,  1016. 
Estercs  (d*).    Montp^-Mont.,    1060, 

1077. 
Esterlin.  Bourges^  33. 

—  Gtiy.,  1070. 

Estemack  (d'K  ab.  Lorr,^  279. 
Esterne  (d').  bourb.,  269. 
Esternos  (d*).  Bourg. y  i,  683. 
EstevarU  Bourges^  117. 
Estève.  Bourges^  292. 
Estève(d').  M  ont  p. -Mont,  y  602,650, 
810, 1023. 

—  Toul.-Mont.,  509,  703. 
E«»teven  (Saint),  Béarn^  20. 
Esteven  (d').  Toul.-Mont.^  1357. 
Estiard.  Bourg.  ^  i,  1011. 
Estiemble.  Houen^  130. 
Estienne.  il/.,  35,  98,  389,  769,  806, 

1131. 

—  Ah.  y  643. 

—  Bourg,  y  i,  251,  339. 

—  Co^n,  80,  205,    209,  662,  758. 

—  Lyony  415,  618. 

—  Orl.,  614,  683. 

—  Par.,  I,  971. 

—  Par. y  II,  814. 

—  Par. y  III,  164. 

—  Par.  y  IV,  518. 

—  Lfl  Boch.y  250. 

—  /?Ot/€n,  781.  1127,  1357,  1360. 
Estienne  (d).  Brtt.^  i,  278. 

—  Bret.y  II,  95. 

—  Dauph.y  519,  564- 

—  Prov.y  I,  380,  417,  423,  452, 
457,  482,  483,  491,  510,  005, 
613,  722,  743,  82H,  838,  892,  927, 
930,  942,  983,  1022,  1034,  1163. 

—  TourSy  398,  1002. 

—  Prov.,  If,  43,  235,  245,  333. 
813. 

Estienne  (Saint).  ^4/5..,  389. 

—  CaeUy  89l. 

—  Monip.-Mont. y  SiO. 

—  Prov.y  I,  948. 

—  Boueriy  10J«8. 

—  Toul.-Mont.y  355,  559. 

—  Tours,  809. 

Estiennot  (d*).  Bourg. ^  i,  162. 
Estieurc.  Bouen,  719. 
Estignard.  Bourb.,  395. 

—  Bourg.,  i,  993,  1162,  1163. 
Estignols  (d'}.  Guy.,  23,  25,  533. 
Estillac  (d'}.  La  Bocli.,  214. 
EBtimanviUe  (d').  Bouen^  358. 


EstÎD.  Brei.y  ii,  416. 
Estiner  (d').  Fland.y  1476. 
Estival,  ab.  Lorr.y  58. 

—  Luon,  506,  725,  847,  937. 

—  Alonlp.-Mont.y  534. 

—  Par. y  II,  501,  651,  730,  941- 
Estival  (d*).  Bret.,  i,  691. 

—  TouL-Mont.,  1207. 
Estivc.  Prov.,  i,  1128. 
Estoc.  Caen,  32,  254,  444- 
Estoilc  (1*),  ab.  Poii.^  274, 1410,  333. 
Estoille  (1'}.  Guy.,  609. 

—  Lim.,  46. 

—  Pic,  85,  323,  460,  802. 

—  Bouen,  108,  490,  714. 
Estopan.  Prov.y  i,  2r^4,  267. 
Estopinia.  Toul.-yioni,,  23. 
Estoquoi  fd').  Champ.,  460. 
Estore.   Montp.- Mont.y    716,   1265, 

1266. 
Estot  (d').  Or/.,  883. 
Estoupan.  Prov.,  i,  619. 
Estourmel.  Par.,  i,  1178. 

—  Par.,  IV,  117. 

—  Pic.,  5,  107. 
Estourmel  (d*).  Lorr.,  467. 

—  Soin.,  118,  120,  128,  616. 
Estournaud.  Guy.,  1078. 
Estourneau.  Bourges^  425. 

—  Poi/.,  411. 

—  La  Bodi.,  424. 

—  Tours,  189. 

Es  tourne!.  Lyon,  556. 
Estouraelles.  Prov.  i,  1143,  1452. 
Estrac  (d').  Guy.,  883,  884. 
Estrade  (d').  La  Boch.,  355. 
Estrade  (1).  Guy.,  174,  439. 

—  Lim.,  296. 

—  Montp.-Mont.,  70. 

—  Toul.-MorU.,  379,  805. 

—  Vers.,  1. 

Estrades.  Par.,  i,  268,  260. 

—  Par.,  Il,  1157. 

—  Toul.'Mont.,  1485. 
Estrange  (f).  Bourb.,  131,  335. 
Estream  (d').  /?r*f/.,  i,  440. 
Estrechy  (d')  Par.,  i,  12od. 
Estrucs.  Par.,  i,  177. 

—  Par.,  Il,  726,  728. 
Estrées  (d').  Bourges^  37. 

—  F/ami.,  782,  14»1. 

—  Pic,  595. 

Estrehan  (d*).  Fîand.,  947. 
Estrelin  (d').  Pic,  224. 
Estrepagoi  (d*).  Bouen^  216, 
E^trioger.  i4/«.,  686. 
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Estroa  (d').  Montp.-Mont.^  1018. 

Estru  (d*).  Pic,  711. 

Estuc.  Rouen ^  1184. 

Estud  (d').  Bourb,,  l^0[^. 

Estucr  (d').  Bret,,  ii,  m. 

Esturdy.  liret.,  ii,  811. 

Esturny.  Bret.,  ii,  904. 

Estut  (d').  Bourges,  16,  25,  66,  337, 

521. 
Esve.  Rouen,  676. 
Etain.  Lorr.,  623.  V. 
Etain  (d*).  Soiss.,  461. 
Etaux(dcs).  Lorr.,  196. 
Etays.  Prov.,  i,  836, 1091. 
Etendart  (V),  Par.,   ii,  1211. 
Etienne.  Lorr.,  59,  209,  263,  62/i. 
Etienne  (St).  de  Hombourg.   [Chap. 

coll.),  Lorr.,  419. 
Etlin.  Àls.,  78. 
Etoille  fl')-  Par.,i,  981. 
Ety  (d').  Bourg.,  i,  116. 
Eu  (d').   Rouen,  468. 
Eudc.  Par.,  ii,  1274. 
Eudcl.  Pic,  22,  113,  372,  394,  397, 

602,  694. 
Eudelin.  Rouen,  130. 
Eudemainc  (d').  Al.,  88. 
Eudes.  AL,  97,  104,  580,  818,  973. 

—  Lorr.,  41. 

—  Rouen,  200,  271,  345. 

—  Tours,  728. 
Eudirc.  Caen,  609. 

Eudo.  Bref.,  i,  445,  527,  529,  840. 
Eufrai.  Caen,  453. 
Euffroy.  Par.,  i,  1171. 

—  Par.,  III,  370. 
Eugallicr.  Prov.  i,,  1285. 

—  Prov.,  II,  445. 
Eugen.  Pic,  495,  799. 
Eulart.  Pic,  voy.  Enlart. 
Eumer  fd').  Lorr.,  345. 
Eura.  Champ.,  495. 
Eurache.  P/c,  621. 

Eurri  (d*).   Caen,  165, 199,  604. 
Eusche.  Par.,  i,  261. 
Eusenée.  Bourg.,   i,  71. 
Eustache.  Caen,  289,  449. 

—  Fland.,  1464. 

—  Monip.'Mont.,  25,  47,  58,  62. 

—  Orl.,  542. 

—  /?OMen,  538,  696,  877,  881, 1168, 
1170. 

Eustache  (d*).  Als.^  131. 

—  Auv.,  464. 

Eustache  (St.)  de  Vergavillc,  monast. 
Xorr.,  560. 


Euth.  Aïs.,  570,  1063. 
Euve  (d').  Al.,  640. 
Euvrard.  Bourg.,  i,  655,  852. 

—  Dauph.,  70. 

—  Pic,  423. 
Euvrcmer.  Caen,  203. 
Evard.  Als.,  472,  1065. 
EvasmuH.  Als.,  565. 
Evaud.  Montp.'Mont.,  833. 
Evaux.  Bourb.,  578. 
Eveillac.  ^re^,  ii,  585. 
Eveil  lard.  /?re/.,  i,  463. 

—  Poit.,  380. 

—  Tours,  325,  340,  897,  907,  1104* 
Eveillé  (V).  Bret.,  i,  204. 
Eveillon.  Tours,  141. 

Evelançe  (d').  Lorr.,  2C4,  266. 
Even.  Bret.,  i,  747. 
—Bref.,  Il,  419,  448,  611. 
Evene.  Lyon,  105. 
Everard.  ^/«.,  294. 
Everlangc   (d').    Lorr.,    264 ,    266  ^ 

325  2)i«. 
Everris.  Lorr.^  688. 
Evesque  (1*).  il/.,  737,  1161. 

—  Bourb.,  415,  419,  471. 

—  Bourg.,  ii,  184. 

—  Bret.,  i,  194,  029. 

—  Caen,  258,  040. 

—  Champ.,   100,  303,  439,  484,  500. 

—  Lyon,  428,  540. 

—  Montp.-Mont.,  496. 

—  Orl,   318,  330,  345. 

—  Par.,    i,  323,  513,  983,  1171, 
1242,  1250,  1323. 

—  Par.,   II,  974,  1105,  1250. 

—  Par.,  m,  228,  305,  468. 

—  Par.,  IV,  130,  687,  698. 

—  Poit.,   120,    224,    606,  612,  703, 
999,  1016,  1042,  1537. 

—  Prov.,  \,  1425, 

—  La  Ruch.,  239,  372. 

—  Rouen,  1331. 

—  Vers.,  28,  221,  232. 
Eviguac  (d').  Bret.,  i,  905,  910. 
Evin.  Bret.,  i,  196. 

—  Fland.,  556. 
Evon.  Rouen,  576. 
Evrard.  Bourb.,  201. 

—  Caen,  717. 

—  Fland.,  852,  1270,  1435. 

—  Lorr.,  82,  277,  507,  537. 

—  Par.,  1,  422, 

—  Par.,  m,  146. 

—  Par.,  IV,  744. 

—  Vers»,  134,  214. 
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Evri  (d').  AL,  589. 
Exéa  ((!•).  Fland.,  1006. 
Exel.  Als.,  376. 
Expert.  Gutf.,  ii33,  86/i. 
—  Toul.'Mnnt.,  762,  811. 
Experts  (les)  jurés  de  Metz  ,  {Com.). 
Lorr.y  641- 


—  de  Verdun  (cam.).  Lorr.^  67'j. 
Expilly.  Dauph.^  587. 

—  Pror.,  I,  626,  630. 

Exprés.  Toul.'Mtml.^  1^63,  iii85. 
Etudié.  6't/y.,  1139. 
Ey  (d*),  Voy.  d*Y.  Pte.,  718. 
Ezelin.  Lû!rr,y  503. 


Fà  (du).  Toul-Mont.,  25. 
Fa  (la).  Poi/.,  1558. 
Fabarel.  Bourg.,  ii,  335,  503. 

—  Toul.-Mont.,  M,  93 'i. 
Fabars.  Toul.-MonL,  342,  464- 
Fabas.  Guy,,  870. 

Faber.  Als.,  66,  116,  178,  439,  609 
Fabert.  Lorr.,  604,  607. 

—  Par.,  I,  180,  1282. 

—  Par.,  m,  93. 
Fabien.  Caeti,  271,  439. 

—  Poit.,  1305. 

—  ToM/.O/on/.,  1351. 
Fabre.  Als.,  1001. 

—  ylt/r.,  64,  379,  471. 

—  Bourg,,  i,  412. 

—  Bret.^  I,  480. 

—  Guy.,  1131. 

—  Zorr.,  287. 

—  Lyon,  375. 

—  Montp.'Mont,,  10,  117,  129,241 
377,  632,  633,  721,  758,  762,  766 
774,  799,  821,  892,  1307,  1348 
1408,  1432,  1436,  1485, 1501. 

—  Par,,  II,  746. 

—  Par.^  III,  405. 

—  Prov.,i,  62,136,  170,  345,  450 
589,  611,  633,  634,  740,  851,946 
965,  1076,1109,  1146,  1176,  1192 
1263,  1293,  1308,  1312,  1313 
1318,  1326,  1333,  1350. 

—  Prov.,  H,  284,  322,  381,  395,  432 
440,  549,  618,  622,  691,  692,  722 
838. 

Toul.'Mont.,  89,  294,  464,  526,  56S 
687,  718, 766, 777, 1023, 1185, 1192 
Fabrégue  (la].  Montp.-Mont.  386. 
Fabréguc.  Prov.,  ii,  378. 
Fabregues.  Toul.-Mont,  707,  916. 
Fabreguelte.  Monip.-Mont,^  1043. 
Fabrei.  Prov.,  i,  454. 
Fabressc.  Prov.,  i,  1229. 
Fabri.  AU.,  809. 


—  Lyon,  216,  482,  664,  779,  839. 

—  mnlp.-Mont.,  124,  504,  506,311. 

—  Proi'.,  I,  1,  183,  461,  840,  1056, 
1088, 1396. 

—  Prov,,  II,  743. 
Fabrier.  Montp,-3fonf»  124. 
Fabron.  Prov.,  i,  1040, 1052. 
Fabrony.  Bret.,i,  225,  472,725. 
Fabry.  Bourg.,  i,  4,  602,  651. 

—  Bourg,,  ii,  275. 

—  Fland.,  1310. 

—  Par.,  II,  186,  444. 

—  ro«/.-1/on/.,312,  948. 
Faburaye  (la).  Tours,  1187. 
Faci.  Prov,,  ii,  392. 
Facié.  Soiss,,  557. 

Factet.  Bourg,,  i,  166,  268. 
Factis.  Toul,'Moni.,  92. 
FacultédePoot-à-Sfousson  (laMorr., 

146. 
Fadat.  Bourges,  245. 
FadeyiHe.  TouL-Mont.^  1345. 
Faé  (le).  Rouen,  69,  653. 
Fagan.  Par.,  \i,  1066. 
Fagas.  Brei,,  ii,  1036. 
Fage.  Prov.,i,  1045. 
Fage  (la).  Auv.,  405,  449. 

—  Bourg,,  i,  225. 

—  Bourg.,  ii,  210. 

—  Lyon,  813. 

—  Montp.'Moni.,  1013. 

—  Toul.-Mont,,   179,    408,  425, 
652    1065. 

Fagerdie^la).  Um,,  160,396,464,473. 
Pages  (do).  Dauph.,  62ï. 
Fagcs.  Montp.'Mont.y  10,  616. 

—  Par.,  u,  746. 

—  Toul,'}foni..  1056,  1195. 
Faget.  Beam,  12,  95. 

—  BreL,  i,  769. 

—  Bret,,  II,  788,  864,  873. 

—  Toul.-Mont.,  1044. 

—  Tours,  524- 
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Fagez.  Or/.,  35. 

Fagnien.  Lnrr,^  23t. 

Fagnier.  Champ.y  507,  678,  085. 

—  Lorr,^  253. 
FagOD.  Ver*.,  05. 
Fagot.  Prou.,  i,  1063. 
Fagouc.  Prov.,  i,  942,977,1027. 
Fagiier.  Bret.^  ii,  443. 
Faguet.  Bounj  ,  ii,  352. 

—  Par.^  IV,  122. 

—  Tours,   270,  409,  1120. 
Faguet  (du).  Al. y  860. 

—  Rouen,  mix- 

Faguier.  Charnp,^  70,  79,  573, 

—  Pic,   83S. 
Fahi.  Lyon,  943. 

Fai.  Dauph.,  23,  278,  298,  449,  589, 

600. 
Fai  (de).  Monip.-Moni,,   443,  450, 

460,677,  1446. 
Fai  (du).  AL,  9.-),  191,  233,  430,  570, 

684,  818,  1076,  1103, 1199. 

—  Fland.,  315,  995,  1265,  1490, 
1503. 

—  Poit.,  345. 

—  Rouen,  254,  409,  423,  496,  519, 
531,  550,  029,  1169,  1216,  1234, 
1293  1295. 

—  5oi««.," 61,  176,  284,  286,  522, 
Ô78,  579,  079,  717. 

—  Toul.-Mont.,  198,  690. 

—  Tours,  1001,  1232. 
Faî.  Auv.,  590. 

Fai  (du).  Champ.,  305,  902. 
Faidi.  PotV,  980,989. 
Failhon.  /*ro".,  i,  659. 
Failli.  Champ.,  83,  87,  90,  101,  245, 
346,  430,  705,  805. 

—  Lftrr,,  491. 

—  Sous.,  507. 

Faillonnot.  Lorr.,  27,  28, 167  bis, 

Fain.  Champ.,  117. 

Fain  ^dc).  .4/o/»/i).-.Vo»/.,353,  354. 

Faine  (Sie).  Orl,  538. 

Faing  (du).  Lorr.,  00  6»,  323,  419. 

Fains  (de).  Uret.,  ii,  446. 

Faisan.  Bourges,  367. 

—  Prov.,  I,  688,  718. 
Faisan  (du).  Lorr.^  620. 

—  Lyon,  87,  90. 
Faisliade.  Montp.-Mont.,  263. 
Faissat.  Montp.-Mont.^  225. 
Faissot.  Tours,  733. 

Faiti.  Poi/.,  1012,  1164. 
Faivre.  Bourg.,  i,  1130, 1265. 
Faix.  Bourb.,  327. 


I  Faix  (de).  Bourges,  405,  408. 
Faix  (du).  Poit.,  1039. 
Fajac.  Toul.'Mont.,  1260. 
Fajon.  Toul.-Mont.,  488. 
Palais.  Lifon,  i5S,  436. 
Falaise.  ÀL,  577. 
Falaiscau.  Par.,  i,  133,615. 

—  Po</.,  394,  400. 
Falanier.  Bourg.,  ii,  10 
FalbcUi.  Auv.,  568. 
Falck.  Als.,  751. 
Palckeinstcin.  /!/«.,  110, 112. 
Falckenbcrg.  Als.,  259. 
Falcon.  Lyon,  735. 
Falconi.  Par.,  ii,  371. 
Falcon<s.  Prov.,  i,  895. 
Falconnet.  Bourg.,  \,  426. 

—  Dauph.,  201,  431. 

—  Lyon,  72,  108,  711, 

—  Par.,  m,  139. 
Falconnier.  Dauph.,  561. 

Falcoz.   Z^aupA.,  183,   232,257,271. 
Fale  (do).  Toul.-Mont.,  535. 
Falely.  Monlp.-Mont.,  141. 
Falemagne.  «4ui;.,  311. 
Falentin.  Montp.-Mont.,  1176. 

—  7Viw/.-i/on/.,412. 
Falet  (de).  Prov  ,  ii,  640. 
Falet.  Toul.-Mont.,  658. 
Falguerolles.  Toul.-Mont. ^  532,  877. 
Falguières.  Montp.-Mi^t.^  326. 

—  Toul.-Mont,,  1,  982. 
Faligan.  PoJ/.,  414* 
Faligaut.  Fland.,  984. 
Falignon.  La  /îoc/*.,  390. 
Falizc.  Fland.,  418. 
Falize  (la).  Par.,  i,  329. 
Fallet.  Als.,  748. 
Falleians.  Bourg.,  i,  641* 
Fallon.Tbur^,  835. 

Falloux.  Tours,  582,  654,  1007. 
Falme.  Prov.,  ii,  680. 
Falourd.  Poil.,  464' 
Faloux.  Poir.,  906,  1344,1426. 
Falque  (de).  Fland.,  1304. 

—  Par.,  I,  1150,  1393. 

Falpei.     Toul.-Mont.    1044»    1053, 

1056,    1057. 
Falry.  Toul.-Mont.,  1031. 
Faisan.  Mtml.-Mont.,  806. 
Falsi.  Tbura,  763. 
Falviet.  Bourg.,  i,  1076. 
Fama.  Soiss.,  307. 
Famechon.  Pic,  47,  581,  584. 
Famîchon.  Caen,  224. 
Famin.  Par, y  iv,  507. 

t7 
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Fvieml.  La  Roch, y  1^7,267,  282. 
Fangeoux.  Auv.^  3S0. 
Fanier.  Champ.,  8,  20. 
Fanjau.  Toul-MouL,  8C3.  V. 
Fan  ne  (de).  Ah.^  2/j4. 
Fanoil.  Al^  1090. 
Fantelin.  Al. y  866. 

—  Houen^  1237. 
Fantin.  Dauph.^  liOC^^  530. 
Fanton.  Par.^  i,  1338. 

—  Prow.,  I,  215,  256, 1368, 137ii. 

—  Prov.y  II,  520,  583. 
Fanu  (le).  Hret ,  i,  294. 

—  Caen,  165, /i97,60i. 
Faouc(|.  Par.,  i,  1059. 

—  Houen,  671. 

Faoulcq.  Caen^  20,  26,  309. 
Faral.  7bii/.-3/on/.,26&. 
Faramont.  Monlp.-Mont.,  40^. 

—  TouL'Mont.,     275,    1081,    1112, 
ll/jl,  1100. 

Fararc.  Poi7.,  52^. 
Farbos.  Toul-Mont.,  132i. 
Farbus.  Fland.,  13^0, 1489. 
Farci.  Fland.,  253. 

—  Prov.  II,  715. 

Fapcy.  Hret.,  i,13, 14, 185, 184,  205, 
207,1  229,  406,4  62,  463,762,796. 

—  Par.,  i,  250. 

Farcy  (de).  Pic,  240,  750. 
Fardeau.  Tours,  913. 
Fardeliére  (la)  Tours,  81. 
Fardi.  Poi/.,  481. 
Fardoil.  AL,  146. 
Fardoil.  Pflr.,  ii,  527. 
Farre  (la).  Bourges,  460. 
Fare.  Guy.,  430,  448. 
Fare  (la).  Monlp.- Mont.,  192,  193, 
194,  195,  306,  359,  1538. 

—  Par.,  II,  501. 
Faré.  Par.,  i,  310. 
Fareau.  Poit.,  652. 
Fareault.  Par.,  iv,  694. 
Farei.  il^,  166,  342,  571. 
Farel.  Fland.,Mi^k- 
Farelle  (la).  Uret.,  ir,  295. 

—  Montp.-Mont.,  118,  127,  147,  î90, 
205,  216.  241,  247,  264. 

Faret.  Bret.,  i,  248. 

—  Caen,  567. 

—  Toul'MonL,  917. 
Farey.  Bret.,  ii,  97. 

—  Par.,  III,  127,  242,  248,  'jTS. 
Farge.  Z.im.,  240,  247  ,  248,  458, 400. 
Farge(la).  Auv.,  h^l' 

—  Montp.'Mont.y  953,  656. 


—  Tout. 'Ment.,  457. 

Farg^  d«.'s  Fau\  (la).  Lûn.,  473. 
Far:fau.  Tours,  1370. 
F  rpeon.  Montp.-blcnt.,  10,  17,51, 
630. 
I  Farg6re  (de).  Fîand.,  711. 
Fargps  (d").  h'ourg.,  ii,  226- 
Farges.  Fland.,  1400. 
Farge-^  (d"s).  Ci/V-,  753. 
Fargc^.  LfjoTi,  639,  648,  753. 
Far^«•?.  'Itul.-Mont.,  331. 
Fargo  t.  0/7.,  913. 
Fargue  (la),  //rem,  7,  76,  99, 100. 

—  bour'j.,  I,  803. 

Fargu»'  (la).  Bret.,  n,  491. 

—  6^/'".,  175,  846,  848,  1018,1037. 
100t.,  1106,  1136. 

—  Mon!  p.- Mont.,  147. 

—  La  Rocfi.,  201,  351. 

—  Tov.l.-MdiL,  335,  381,  1129,1177. 
1231.  i;i21. 

Fargué.  Als.,  1026. 
Farguerrollcs.  Prov.,  i,  94i9. 
Farguorollc.  Prov.,  ii,  304. 
Fargues.  Cinj.,  38!,  693. 

—  Monfp.-jJont.,  168. 
Fargnes  (do).  l*rov.,  i,  47^ 

—  Toul.-Monî.,  27,  692. 
Farigot.  f?rff.,  i,  220. 
Fariney.  Bourg.,  i,  708,  724- 
Farjoiiel.  Bourb.,  22,  169,  348. 
Farnoux.  Toul.-Monf.,  1488. 
Farnaud.  Prov.,  i,  803. 
Farne.  Zi;«.,  13, 127,  314. 
Farné-o.  Gutj.,  669. 
Farnicr.  Bret.,  ii,  334. 
Farnou.  Prov.,  u,  443. 
Farnoux.  La  Rorh.,  316. 
Farochon.  Cliamp.,  335. 
Faron.  Par.,  iif,  405. 

—  Par.,  IV,  182. 

—  Tours,  1154,  1216. 
Faronil.  Guy.,  1032. 
Farot.  Pror.,  i,  1059. 
Farou.  Orl.,  578. 
Farouard.  Par.,  i,  291,  387. 
Faroijil.  Bouen,  41. 
Farouil.  Tours,  1145. 
Farnous.  Prov.,  i,  25,  29,  S4. 
Farrc  (la).  Prov.,  i,  586. 
Farrez.  Fland..,  1035. 
Farvacqiips.  Fland,,  106, 139. 
Fasardi.  Soîss.,  817. 
Fasileau.  6^r/^.,  198. 

Fasse.  F/anc/.,   118,    164,  280,  33», 
342,  506,  510,  763,  796. 
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Fassin.  /Vov.,  ii,  6^h. 
Passion.  Bourg, ^  ii,  158. 

—  Dauph.y25\,  259,  300,  632,  C33. 
Fassoy.  Caen^  736. 

Fastier.  Zorr.,  488. 
Fatin.  Rouen^  1356. 
Fatoi.  Rouen.  (?) 
Fatouville.  i4/.,305,  820. 

—  Rouen^  217,  297. 
Fattet.  AU,,  76,  85,  ICI,  718. 
Fau.  Guy,,  823,  1040. 

Fau  ou  Foux.  Lyon,  452.  V. 
Fau  (du).  Béam,  161. 

—  Dauph.,  176. 

—  Guu.,  682,  828,  837,  1080. 

Fau  (du)  Monlp.-Mont.,  268  ,  643  , 
1211. 

—  Par.,  i,  290. 

—  Soiss.,  65. 

—  loul.-Mont,,   352,  499,  1002, 
—1069,  1188,  1376. 

Faubert.  Bourg. ^  ii,  167, 176. 

—  Lim,,  60,  237. 
Faucé.  Par.,  m,  181. 
Fauchart.  Par.,  i,  531. 
Fauche.  AL,  75,  79. 

—  Bourg,,  i,  1053,  1196. 

—  BreL,  i,  284. 
Fauché  (le).  BreL,  i,  173. 
Fauchehaut.  AL,  700. 
Faucher.  Auv.,  133. 

—  Guy,,  450,  454. 

—  PoiL,  560,  628,  998. 

—  Prov.,  H,  114. 

—  TouL-MonL,  767. 

Faucherie  (la).  Cacn,  532,  533,  536. 

—  Tour»,  95. 
Faucheron.  PoiL,  1133. 
Fauchet.  Bre/.,  i,  410. 

—  Bret.,  II,  359. 

—  Par,,  I,  686. 
Faucheur  (le).  AL,  1059. 

—  BreL,  11,  350. 
Faucheur.  Par.,  i,  434. 
Faucheu.  Champ.,  879. 
Faucheux  (le).  Bref.,  i,  732. 

—  Tours,  972,  1258. 
Fauchier.  Guy.,  819. 

—  Prov.,  i,  1327. 

—  Prov.,  II,  657. 
Fauchon.  Par,,  iv,  548. 
Faucillon.  AL,  367,  543,  773. 

—  Rouen,  699. 
Faucomprés.  Fland.,  1261. 
Faucon.  i4/.,  212,  218,  607. 

—  Als,^  39,  978. 


—  Auv.,  192,  217,  312,  313,  502. 

—  BreL,  11,  21. 

—  Caen,  178,  410. 

—  Montp.-MonL,  511,  919,  954. 

—  Par.,  I,  12/jG. 

—  Par.,  Il,  506,  1119. 

—  l'oit.,  392,  520,    535,  540,  838, 
908. 

—  Proi'.,  I,  419,  968. 

—  Prov,,  11,  9,  307. 

—  Rouen,  542,  766,  899. 

—  ToiiL'Moîit.,  1265. 
Fauconicr.  BreL,\\,  Ihl. 
FaucoiniQt.   Uourb.,  289. 

—  Par.,  I,  70. 

—  Rouen,  10S2. 
Fauconnier.  Bourh.,  104. 

—  Fland.,  91,  161,  177,  188,  199, 
1113. 

—  Lim.,  132. 

—  Rouen,  20. 
Faucoiniior(lo).  Cam,  84,  498,753. 

—  Champ.,  342. 
Faudel.  Champ.,  371. 

—  Par.,  Il,  322,  673. 

—  Vtrs.,  139. 
Faudier.  Fland.,  232. 

Faudoas.  Monip.-Mont.,  1140,  1143. 

—  TouL-MonL, 250,  355, 1228,  1247. 
Faudoire.  /'«r.,  i,  557. 

Faudois  (de).    Tours,  257,   207. 
Faudon.  Prov.,  i,  1080. 
Faudoucn.  Mon! p. -Mont.,  1043. 
Faudran  l'rov.,  i,  490,  G43. 
Faudri.  PoiV.,  522,  587. 
Faugé.  Par.,  i,  1373. 
Faugoron.  Po/'.,  766. 
Faugot.  Bè.arn,  90. 
Faugier.  Lf/o/i,  545. 
Fau gi ères.  Auv.,  182. 

—  Lorr.,  393,  598. 
Faugouin.  ^/.f.,  1053. 
Fouguoirou.  Guy.,  1107. 
Fauguon.  Prov.,  1,  11  H. 
Faujean.   Cm?/.,  853. 
Faulat.  Guy.,  422. 
Faulqucssc.   Prov.  11,  817. 
Faulquier.  Bourg,,  i,  574,  1243. 

—  Or/.,  879. 
Faulquin.   Par.,  m,  480. 
Fault.  Als.,  458. 

Faulte  (du).  La  Roch.,  413. 
Faulx  (de).  Caen,  119. 
Fauquel.  Z?re/.,  n,  1027. 
Fauquemont.  Bourb.,  294,  329,  589. 
Fauqueux.  Fland,,  872. 
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F«ir(da).  Bourg.,  i,  &3, 148. 

—  Dauph.^  507. 

—  Guy.,   515,  547,  628,  723,  1175. 

—  Monip.-Mont.^  1032,  1034,  1211, 
1260,  1436. 

—  Orl^   270. 

—  Par,,  II,  502. 

—  La  Roch,,   242,  309. 

—  Toul-hlont,,  24,  32,  123,  140, 
165,  217,  327,  341,  347,  3i  8,  548, 
634,  887,1209,  1220,1223,1231, 
1288. 

Faure.'i4/«.,  278,  394,  793. 

—  i4tiv.,  560. 

—  Bourg,,  i,  233,  418,  431,  628, 
629. 

—  Bret.,  I,  532. 

—  Champ,,  841. 

—  DaupL,  39,  293,  518,  587. 

—  Guy,,  304,  688,  689,  817,  856, 
924,  940,  1026,  1098,   1210. 

Faure,  Lyon,  135, 152,  360,  495,  617, 

619,  659,  674,  687,  769,  770,  833, 

878,  926,  974. 
Faure,  Montp.-Mont.,  252,  436,  438, 

466,  590,  1068,  1076,  1120,  1254, 

1415. 

—  Par,,  I,  911. 

—  Par,,  11,  140,228,  366,380,551, 

614,  844. 

—  Par,,  m,   549. 

—  Poit,,   331,  788,  1544. 

—  Prov.,  I,  672,  795. 

—  La  Roch,,  239,  370. 

—  Soiss.,  78,  368,  394. 

—  Toul.'Mont.,  82,  112,  120,  232, 
263,  390,  481,  048,  673,  691,  695, 
760,   847,   877,  943,    1322. 

Faure  (de).  Bourb,,  89,  211,  415, 
462. 

—  Bourg,,  ii,  2. 

Faure  (du).  Dauph.,  237,  280,  281, 
285,  346,  347,  562,  593. 

—  Lim,,  148,  242. 

—  Lyon,  39,  42,  369,  830. 

Faure  (la).  Tours,  1022.  • 

Faure  (le).  Bret,,  ii,  393,  423. 
Faure:»  (des).  Montp.-Mont,,  1174. 

—  TouL-Mont,,  1320. 
Faurel.  Al,  1193. 
Fauretil.  AL,  813. 
Faurichon.  Guy.,  460,  461. 
Faurie.  Guy,,  843. 

Faurie  (la).  Montp.-Mont,^  115,  128, 
1081,  1163. 

—  TouL'MonL,  1039, 1383. 


Faurion  ou  Faurîou.  Pw/.,'996. 
Fauris.  Prov,,  i,  423,  5^0. 

—  Prov,,  II,  62,  491,  497,  614,615. 
Faurrc.  Bourges,  33.  167. 
Fausene.  Prov,,  ii,  822. 
Faussabiy.  OrL,  867. 
Fausselier.  Bourg.,  ii,  533. 
Fausset.  Par.,  i,  577. 

Faust.  Als.,  293,  448,  453,  1046. 
Faust  (St).  Toul.-Mont.,  950,  1232. 
Fauste.  Lorr.,  683. 
Faute.  Guy.,  627. 

—  Um,,  10,  11. 
Fautereau.  Rouen,  585. 

—  Al,,  292,  1207. 

—  Par.,  I,  1238. 
Fauthier.  Prov.,  ii,  723. 
Fautier.  OrL,  878. 
Fautras.  Par.,  m,  350. 
— •  Tourt,  1103. 

Fautray  (du).  Par.,  m,  320. 
Fautrel.  LHc,  739. 

—  Rouen,  793. 

Fautrier.  Bourg,,  r,  155,  433. 
— -  Dauph,,  320. 

—  Par,,  i,  44,  252,  3.18. 

—  Prov.,  I,  858,  1004,  1451. 
Fau trière.  Bourg.,  ii,  262. 
Fauvnau.  Poit,,  424. 

—  Tours,  880. 
Fauvel.  Bret.,  i,  917, 

—  Caen,  571,  693. 

—  Fland.,  1259. 

—  Par.,  I,  1089. 

—  Rouen.,  51,  498,  513,  661,  687. 

—  Vers.,  106. 
Fauvelet.  Bourg.,  i,  866. 

—  Par,,  m,  358. 

—  Par,,  IV,  39,  292,  523,  825. 
Fauvercau.  Poit.,  1453. 
Fauverger.  TouL-Mont ,  1067. 
Fau  ville.  OrL,  573. 

Fau  vin.  Lyon,  936. 
Fau  von.  Lyon,  420. 
Faux.  Ah.,  730. 

—  Bourg.,  i,  630. 

Faux  (de).  La  Roch,,  398. 
Faux  (des).  Auv,,  422. 
Faux  (du).  Bret,,  i,  228. 

—  Lyon,  237,  290. 

—  Pic,   111,  716. 
Faux  (\ai).  Champ.,  786. 

—  Soiss.,  215. 

Faux  (le).  Bret,,  i,   564. 

—  rour»,  920. 
FavaL  Par.,  m,  319. 
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—  Toul'Mont.^  1319. 
Favard.  Auv.^  62,  409. 

—  Lyon^  150,  660. 
Favarel.  Montp.-MonUy  400. 

—  Totd.'Mont.,  852. 

Favart.   Champ.,  65,  /|8,  50,  60,  61, 
69,  93,  366,  628,  455. 

—  jPar.,  I,  17. 
~  Par.,  II,  1216. 

—  Par.„  m,  596. 
Favas.  Guy.  ^  QHS, 
Favé.  i4/.,  966. 

—  Bourb.^  52,  59. 
Favelard.  Auv,^  86. 
Faventines.  Monlp.-Mont.^  866. 
Favereau.  Champ,  ^  718. 

—  Or/.,  393. 

—  Pof7.,  251,  878,  1299. 

—  5om.,  210. 
Faverel.  Par.,  i,  821. 

—  Par.^  II,  129. 
Faveret.  Champ,  ^  835. 
Favergnes.  Bourg.  ^  i,  1090. 
Faverit»  (des).  .4/.,   179,   268,  361, 

695,  660,  1016. 

—  Caen,  227. 

Faverollcs.  Bourges^  77,  78. 
^-  Brrt.^  I,  163. 

—  Or/.,  366. 

—  Par.^  1,  31,  38,  56,  696,  856,969, 
956,  1221. 

—  Pflf.,  II,  632,  679. 

—  Par.,  III,  328. 

—  5ofM.,211. 

Favcrot.  Bourb.,  3,  21,  252. 
Favery.  V>r«.,  27. 
Favet.  Prov.^  i,  1606. 

—  Prov.,  II,  309,  313. 

—  Fers.,  229. 
Favier.  Ah.^  133. 

—  Auv.^  269. 

—  Bourg. ^  i,  198. 

—  CAam».,601. 

—  Dauph.^  559. 

—  F/.,  356,  851. 

—  Lyon^  807. 

—  Montp.'Mont.,  1303. 

—  Par.,  I,  161,  567,866. 

—  Par,,  II,  35,  96,  1196. 

—  Par.,  m,  611. 

—  Pic.   835. 

—  PoiV.,  363,  967,  988,  997,  1063, 
1095,  1136,  1273. 

—  Prov,,  I,  060. 

—  Pror  ,  H,  533. 

—  Rouen^  660,  556. 


—  7oti/.-Afon/.,  66, 160,  638,  663. 
Favières.  Bourb.,  511, 1196. 

—  Bourg,,  i,  595,  775, 1112. 

—  OrL,  280,966. 

—  Par.,  I,  701,  758,  938,  965,  987. 

—  Par.,  II,  328. 
Favin.  5om.,625. 

Fa  vois.  Bret.,  ii,  878. 
Favot.  Lyon,  312. 
Favre.  Lorr.,  287,  621,  585. 
Fay.  Bourg.,  ii,  505. 
Fay  (de).  Z/owrfr.,  661. 

—  Pic,  56,  232,  667,  553,  861. 
Fay  (du).  Par.,  i,  1210. 

—  Par,,  IV,  267. 

—  Pic,  317,  677. 

Fay  (la).  Lyon,  27,  28,  619,  622. 
Fayard.  Dauph.,  603. 

—  Guy.,  79,  901,  921. 

—  Lyon,  172,  361,  392,  616,  919. 

—  Par,,  I,  233. 

—  Toul.-Mont.,Q3S. 
Fayau  (de).  Tours,  528. 
Faye.  Al.  988,  989. 

—  Bret.,  11,311. 

—  Par.,  II,  256,  376,  880,  96. 

—  Par.,  III,  357. 

—  Ker«.,126 

Faye  (de).  Bovrb.,  275,  606. 

—  Bourg.,  ii,  357. 

—  Lim.,  618. 

—  Montp.'Mont.,i92. 

—  La  Boch.,  390. 

Faye  (la).  Bourg.,  ii,  569. 

—  FI.  30, 35. 

—  Guy.,   636,  662,  665,   919,   923, 
1077,  1126. 

—  La  Roch.,  332. 

—  Lorr.,  683,  686. 

—  Lyon,  166,660. 

—  Montp.-Mont.,  368. 

—  Orl.,  676. 

—  Par.,  i,  205. 

—  Par.,  IV,  276,  275. 

—  Pot/.,  308,  562,  1505,  1520. 
-..  Rouen,  322,  550. 

—  Toul.-Mont.,^S. 
Fayel.  AL.  331,  335,  636- 

—  Or/.,  318. 

Fayel  (du).  Caen,  22,  35,  626,  622. 

—  Rouen,  656,  808. 

Fayenciers  (les).   Poitiers.  {Commu- 
nauté]. 528. 
Fayet.  Guy.,  95. 

—  Montp.-Mont.,  625. 

—  Par.,  I,  302,  962,  986. 
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—  Par,,  II,  975. 
Fayot  (du).  Auv.,  10,  5^0,  579. 

—  /j'm.,  393. 

—  Jioven,  il,  752. 

—  ÀotM.,  Al  6. 
Fayrttc  la;.  Auv.^  515. 

—  I^ar.,  II,  375,  37 'i,  9G2. 
Fayol.  6'wy.,  722,  1170.  | 
Fa\olos.  /i^'r.,  UX». 

Fayol Ir.  tiourb.^  G.'IO.  ' 

—  Prov.,  I,  1132.  I 

—  La  Wiii.y  32(5. 

—  Toul.'Mont.,  278,    1117,    1121, 
1395. 

Fayolle  (la).  Dauph.,  SO,   262,    /i2G, 
633.  1 

— 5oî>.t.,  332,  811.  î 

FayolNs.    C'w'/.,  .îoi,  3G0,  .'j27,  i30,  ; 
è'|9,  07.'i,  710,  91)1,  1133. 

Fayollcs.  I*fiit.^  .".CG. 

Fayon.  Mttutp.-Munt.,  lii'il. 

Fé.  Lim.y  21  [i. 

—  La  liodi.,  321,  331,  337. 
-—  Tours,  1306. 

Fé  ^Lc>  Or/.,  /jQl. 
Féau.  Tours,  5,  /|S3. 
Féaud.  Proi'.,i,  724,827. 
Fca  11  trier.  /Vou-,  ii,  1^7,  277. 
FebfTcy.  Als.,  500. 
Fcbert.  Itourg.,  ii,  614. 
Feburc.  Lyon^  U'-il- 
Fécan.  Pffr.,  ii,  284- 
Fecand.  bourg.,  i,  777. 
Fécant.  Lyon,  5J9. 
Fochror.  i4/.s.,  4^'0. 
Fédarguo  fdo).  Aorr.,  96. 
Fcdé.  Orl,  788. 

—  Prot'.,  I,  490. 
Fcdon.  Prov.,  i,  1269. 
Fcg'ir.  //re/.,  II,  52S,  100 1. 
Fcgiirla.  Cvy-,  1106. 
Fcpiiran.  Prov.,  i,  1001. 
Feideau.  AL,  1080. 

—  FL,  17. 

--  /'flr.,  I,  212,  818, 1018,  1191. 

—  fHc,  3S0. 

Fcidit.  Auv.,  6,  2f)a,  351,  3^3,  390, 

430. 
Feillens.  Prov.,  ii,  458. 
Feilleuse.  AL,  651. 
Fcinoit.  LaRoch.,  336. 
Fcitis.  Guy.,  172,  30';,  493,  868. 
Feiton.  Guy.,  C80,  8S0. 
Feix(du).  baùpiu,Z29, 
Felets.  éf/y.,  382. 


Félibien.  ùrL,l% 

—  Par.,  I,  708. 

—  Par.,  Il,  71  H. 
Fclin.:<.  Lini.,  191. 

—  A?/"H,208,  212,  21i.  V.  r/tdrwi. 
Félin >.  /^cr-,  i,  208. 

—  Par.,  u,  771. 

—  liourn,  3: 0. 
Félix.  .4/s.,  2:^0. 

—  f'ourj.,  I,  îîSC*. 

—  liourij.,  II,  163. 

—  Champ.,  8^0,  8'i3,  850. 

—  Montp.-Mont.,  3oS,  369. 

—  Or/.,  859,  S 80. 

—  /'«r.,  1, 1242. 

—  Par.,  II,  817. 

—  Par.,  III,  531. 

—  Prov.,  I,  411,  46P,  473,  :>:12,  5«, 
G19,  GG6,  s 32,  10)-:,  10Sl,JiiOi. 

—  Aa  Hoch.,  215,  îri'u 

—  Vers.,  57,  154,  217. 
Félix  (St.).  L'jtr.,  202,  235. 

—  TotiL-Mortl.,  41,198. 
Folizot,  F/.,  70. 

Ffllan.  Tours,  1371. 
Follf'quicr.  Çr:".,  1072. 
Fellcries.  FL,  'j78. 
Felionncau.  Uri'l.,  ii,  1053. 
FeloniiiiTC  (I^).  Par.,  ii,  435. 
Ftlt/.  ilis.,  39,  447,    506,  020,  666, 
923. 

—  Lorr.,  286. 
Fcuard.  Champ.,  WU 
Fcncl.  ilte.,  563. 

—  Lyon,  536. 

—  /'or.,  m,  506. 
Fénolon.  TouL-Mont.,  237. 
FcnCH  (de).  Monip.-Mnnt.,  268. 
Fenostrcl.  Dauph.,  601.  V. 
Feni.  Lorr.,  187. 

Fenipiix.  Lim.,  135. 

—  7^0/7.,  821. 

Fénis.  Lim.,  157,  182,  397,  436,458, 
439. 

—  Par.,\,  1143. 

—  Par.,  III,  231. 
Fennclon.  Guu.,  \Z'\,  437. 
Fenncroux.  yfontp.-Mnt.,  305. 
Fénot.  Ptfi'.,  III,  3C0. 
Fenouil  (du  .  Bour ..,  i,  16. 

—  Lyon,  970. 

—  P«r.,  II,  566. 

Fenouil  lotte  (de).  Tours,  67. 
Fepfer.  Aïs.,  452. 
Fcquental.  AU.,  336. 
Fer.  />p/.,  II,  6C6. 
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Fer  (de).  Champ.  ^  778. 

—  Dauf.'i.,  :;.U),  ;J37,  fib'i,  5j7. 

—  f*<  r.^  m,  'i.W>,  500. 
Fer  (I  • .  •:■  un;('s^  /i70. 

—  /;•;.'/.,  I,  î»'0,  2/ii,  917,018. 
Fera.  Ori.^  ■.',')!. 

—  Par.,  I.  Mj. 
Fera2u'.  /'/V;.,  728. 

Feriîhl.  l'niv.,  ii,  20,  7:0,801. 

'—   L(t  Il'irfl.,   171. 

Feran<];:i.  /•/•.;/'.,  ii,  7.'t7. 
Fr.raj;()-   a.  /';•.//•.,  r,  lU.!. 
Ferii;;:,  ....  /'/v.r.   ii,  :î:iL'. 


Fornandès.  Tours^  1018. 
Fermafiol.  y\/.,  008. 

—  Houen,  lib.'S. 
Format.  6'Mf/.,  8/iO. 
Fermatius.  Hiuru^  i.*'57. 
Ferma  ud.  Montj.-Àh  nt.y  815. 
F«>rmé.  /V/r.,  ii,  ::7U,  7i>2. 

—  La  fioch.,  27". 
Fermelin^.  Par.^  ii,  /il 5. 

—  Par.,  I,  725. 
Fermier.  Prov.^  i,  S'^G.  8Ô0. 
FiTmieu.  I*rov.,  i,  l.'ia5. 
Fermin.  ^Jr^r/j, .');'.;: 


Fera:i'!.  /•,••)?•.,  i,o;.:î,  7'j1,  023,  lOSl,    Fmaineau.  Minil}:.-^hnf.^  825. 
lOoT,    lliio,    li:};i,     1167,    11<.6,    Fcrmont.  y//t'/.,  I,  /j07. 

1/r.  !,  ivis. 


—  /'/fW'.,  II,  2'^0,  .'570,  f.Gl. 
Ferai  ut  i«'r.^  (!/•■.  fun.'rtys,  y20. 
Fera; lit.  Al.,  173,  :>.J5. 

Fera  lit.  //  .f/r/j,  i  70.  * 

Feraiiii.  i'..i:rs,  {.'j:i. 
Ferbaiix.    \fonlp.-!tJonl.,  1118. 
Fcrbei-.  AI  s.,  ci  7. 
Tvi-luis.  (,t"f.,  {,V2. 
Fcrcrt.  /■'.,  m.'.O. 
Ferchat.  (i;>{.,  'l'^ff. 
Fcrcliaiul.  /'.///.,  .358,  1202. 
Ferr!:irilL.  '/owr.s,  0G8. 
Fercv'j.   7>///r.v,  ri20. 
Fère  (La).   lU)ur<jcs^    130,    185,  378, 
451. 

—  6'f/f/.,  1135. 

—  Ijtirr..,  ij  iO. 

—  ï'uil.^  CO'i. 

—  St.'i^fi.,  l'.so,  2.'^9,  849. 
Fenîiiux.  /.','•«,  732. 

Féréol  {^\- .  Ikiuph.,  017,  318,   319, 

488,  /j'i.-,. 
Ferrj;:i.  Ti>iil.-}î:>nt.,  ftSS. 
Feroi  l.e^  ///r/.,  r,  030.  ' 

Ferot.  /^<fr.,  ii,  ici,  c/i8. 

—  A'/  Ht>:-h.^  t\0. 

—  /r  "•'/,',  '.-:.,  220. 
Fcrg'-'tl'-  .  /.V;i.T/;,  717,  008. 
Ferpr.  /./v/.,  I,  y  30. 
Fenc.  /■'  •./■;.,  1,  113R. 
Fcricr.  /.on.,  3b2,  583. 

—  /'.//'.,  J,  303. 

—  Par.,  Il,  1/|2. 

Ferift.  Lvrr.,  189  fc/.^  2S0,  582,  583. 

Ferio]!"'^.  Par.,  ii,  700,  810,  817. 

Feris  (/le).  /Vi;?'.,  i,  5S3. 

Ferlct.  l'nr.,  i,  238. 

Ferlcj.  Toura,  208. 

Ferlo.  ///•('/.,  Il,  520. 

Fcrlue,  Auv,,  544* 


—  Chawp.,  11. 
Fernandîs.  (,'//»/. ,011. 
Fcrnei.  Prov.,  ii,  73.>. 
Fornox  (du).  A»;o,7,  372. 
Fornior.  Soiss.,  7';!. 
Fi'riiii'rc    La  .  yV'.v.,  027. 
FiTiuui.  Jjm.,  V-l- 
Fûron.  Crtcw,  5f)3,  5o7. 

—  Pr(w.,  I,  275. 

—  Jtouen,  (.73. 

Fcron  n\v).  Or!.,  210,  ^lOS. 
Féron  (diii.  Ciui,.::'.,  l.'i'i. 
Feron  (L.«).  /•'/..  !'■  w,  i/,r)7. 

—  0//.,  101,  102,  •:;U2,  785,  808,  831, 
83.'i. 

Feron  (le),  /'ar.,   i,    231,   S/iO,  901, 
909. 

—  Par. y  II,  Û30,  1001. 

—  Par.,  m,  208,  20m. 

—  Par.,  IV,  170,  31?S,  319,  321,  322, 
330. 

—  Nom.,  22,  797. 

—  Tours,  283,  2^9. 
FeiTouièro  (la\  Par.,  ir,  2^3. 
Férot.   /Vr.,  :w  l 

Forou.  Flaitff.,  1107. 

Fei-ou  ide).   Puif,,    282,   400,    1408, 

1470. 
Feroul.  Mont  p. -Mont  ,  297. 

—  roiil.-Mci'.,  332. 

Fcn-a!>out.  .i/fJ.'.'';).-.';o»/.,l  122,  1132. 
Fenaj;nt.  M(wip.-Mi)nL,  1115,1132. 

—  Toul.-Mont.,'ô.Vi,  1220. 
Ferrailloii.  Daupk.,  28/i,  307,  472. 
Forrand.  Aiiv.,  17. 

—  liounj.  Il,  56 'i. 

—  6Vn,  220,  073. 

—  Guy.,  4C0,  80;j,  1028. 

—  Lorr.,  021. 

—  Prov.,   I,   105,   545,  640,   1187. 
1355. 


lUVI/,    114/1    llOV,    l^JV,    lO'4^. 

—  Par,,  II,  25,  99,  145,   159,   470, 
629. 

—  Par.^  III,  290. 

—  Par.^  IV,  553. 

—  Poit.y  1348. 

—  Rouen  y  564,  788,  789,   821,  845. 

—  Ver»,  y  10. 
Ferrard.  Af/on,  336. 
Ferrare.  RourUy  490- 
Ferrari.  Prov.^  1,  645. 

—  Prov.y  II,  372. 

—  Lyoriy  718. 
Ferrary,  /^ar.,  î,  130. 

—  Par. y  II,  82,  234, 318, 1083, 1098. 
Ferrât.  Montp.-Mont.^  4* 

—  Prov.y  I,  1215. 
Ferrateri.  /Yoi;.,  11,  281,  283. 
Ferraicpy.  Prov^^  i,  1017. 
Ferraud.  Kourges^  434. 

—  Lyon,  903. 

—  La  Hach.,  438. 

—  Soi*».,  542,  572,  678,  819,  860. 
Ferraut.  Champ -^  684. 

Ferre.  Prov.  11,  519. 
Ferré.  ^4/.,  721,  1021. 

—  Bret.  I,  35,  130,  456,  823. 

—  Bret. y  II,  400,  898. 

—  Guy.y  813. 

—  Par. y  m,  123. 

—  PoU.^  492,  562,  593,  859,  1102, 
1505. 

Ferrebœuf.  Montp.-Monl.^  695. 
Ferrenc.  Prov.^  i,  548. 
Ferres  (des).  l*rov.  11,  569. 
Ferret  Bret.,  i,  10,  392,  441,  448, 
474. 

—  Fland.,  1032,  1033,  1473. 

—  Lim.y  271. 

—  Lyon,  653. 

—  Par.,  III,  144,  360. 
Ferretière  (la).  Prov.,  i,  411. 


—  Bret.,  I,  55. 

—  Montp.'Mont.,  1085. 

—  Pro».,   I,    341,    475,    863,   936, 
1010. 

—  Prov.,  II,  340. 
Ferrier  (de).   Pic,  659. 

—  La  Roch.,  459. 

Ferrier  (du).    TouL-Mont,^   23,  tt, 

243,1056,  1162,   132à. 
FcrriiTR.  Bret.,  11,  81,  190. 

—  Guy.,  886,  1144. 

—  Montp.-Mont.,  606- 

—  La  Roch.,  95. 
Perrière  'de).  Champ.,  698. 

—  La  /î/jc^.,  41,  174. 
Ferrière  (la).  Bret.,  11,  88,  1130- 

—  Caen,  223,  752,  701. 

—  Orl.,  251. 

—  Par.,  i,  1340. 

—  Tbfir»,  251,  1420. 
Ferrières.  Bourg..  1,  874- 

—  Lim.,  332. 

—  Poit.,  34,  337,  591,  907,  1426. 

—  Tout.-Moni.,  942. 
Ferries.  Lyon,  756. 
Ferrieu.  Toul.-Mont.,  814- 
Ferrin.  y?r<f.,  11,  267. 
Ferriol.  Luon,  684» 

—  TouL-Mont.,  1481. 
Ferrioles.  i4ur.,  11,  445. 
Ferriolles.  Prov.,  11,  116,  596. 
Ferris  (de>  Prof.,  11,  595. 
Ferron.  Bourges,  274. 

—  Bret.,  I,  219,  245,  420,  US,  572, 
577. 

—  Guy.,  25,  26,  323. 

—  Lorr.,  466. 

—  Par.,  I,  112,  233. 

—  Par.,  IV,  94. 

—  Pror.,  I,  1389. 

—  Prov.,  II,  531. 


ARMORIAL  GéNÉRAL  DE  FRAIICZ. 


217 


Ferrot.  Al$,^  504. 

—  Prov.,  II,  379. 
FeiTOuillat.  Lyon^  167. 
Ferrus.  Dauph.^  5,  09,  601. 

—  Lyon,  30,  38,  111. 
Ferruyau.  Pot/.,  1115,  1117,  1118. 
Ferry.  Bourg.^  i,  224»  476,  769. 
Feret.  Als,^  49. 

Fert  (le).  Bret,^  ii,  099. 

Ferté  (la).  Champ,,  115,  461,  469. 

—  Pot/.,  179,  367  1121. 

—  Proi;.,  II,  467. 

—  Rouen,  631,  1166. 
Ferté-Milon  Çia),  Soiss.^  570.  V. 
Ferteil.  Auv.,  548. 

Fertière  (la).  Or/.,  915. 
Fertilliùre.  Soiss,,  837. 
Férufin.  Bourg.,  i,  766. 
Ferval.  Par.,  i,  316. 
Fery.  Par.,  n,  1033. 
Fefican.  Tours,  20. 
Fesnes  (de).  Vers.,  74. 
Fesque.  Orl.,  656. 

—  Par.,  II,  1069. 

Fesque  (de).  Tours,  319,  340. 

Fesques.  AL,  662. 

Fesquet.  Monip.-Mont.y  12,  61,  223, 

895, 1325. 
Fessanvilliers.  Al.,  653. 
Fessart  Pic,  93. 
Fesse.  Prov.,  i,  1068, 1C94. 
Fessy.  Lyon,  729. 
Festard.  Par.,  i,  305,  1092. 
Festier.  Als.,  726. 
Festu.  Al.,  1049. 

—  Rouen,  1368. 
Fétans.  Bourg.,  i,  402. 
Fetart.  Par.,  ii,  1134, 
Feteau.  Bourb.,  480. 
FétiUy.  la  Rock.,  305* 
Fetiq,  Z^orr.,  195,  658. 
Fetou.  Par.,  m,  140. 
Feu.  Par.,  ii,  359,  976. 

—  Par.  IV,  26,  49,  50,  330. 
Feu  (de).  Bret.,  i,  694,  695. 

—  Par.,  III,  179. 

Feu  (du).  Bourg,,  i,  275» 

—  Bret.,  i,  217,  218. 

—  Par.,  I,  740. 
Feuchot.  Bourg.,  11,  254* 
Feudé.  Bret.,  i,  883. 

—  Bret.,  II,  73. 
Feudon.  /a  Roch.^  213. 
Feuga  (du).  Guy.,  942. 
Feugerets  (des),  il/.,  269,  279, 1250 

1255. 


» 


FeugeroUes.  Orl.,  604* 
Feugray.  Par.,  i,  699. 
Feu^erolles.  Lyon,  342. 
FeuiUade.  Guy.,  904,  939* 
Feuillade  (la).  Lyon,  369. 
Feuillans.  Bourg.,  11,  104. 
Feuillans  (les)  (Af/ig.).  Po</.,  89. 
Feuillant.  La  Roch.,  157. 
Feuille  (la).  Bourges^  518. 

—  Zorr.,  680. 

—  Par.,  Il,  791. 
Feuillet.  Bourb.,  112. 

—  Or/.,  610. 
Feuillois.  Par.,  m,  428. 
Feuillet.  Bourg.,  i,  535. 
FeulcoD.  Prov.,  u,  71Q. 
Feumouze.  (jfiy.,  904,  1103. 
Feuquel.  Pic,  545. 
Feuquerollcs,  Prov,^  i,  571. 

—  Lyon,  342. 

Feuquerollcs  (de).    Tours,  293,  314, 

752. 
Feur  (du).  Lorr.,  530. 
Feusten.  Als.,  1054* 
Feuvre  (le).  Tours,  13,  86,  364* 
Féval.  Rouen,  780. 
Fevardant.  Caen,  300,  301,  307,  313, 

318,  325. 
Fcvin.  Pic,  852. 
Fevray.  Bret.,  11,  486. 
Févre.  Bourg.,  1,  307,  1177. 

—  Champ.,  155,  233,  359,  463, 
407,  523,  617,  706,  766. 

—  Dauph.,  463. 

—  Montp.-Mont.,  17,  242,  458. 
Fevre  (de)  Proi;.,i,  592. 

Févre  (le).  Al.,  3,  4,  95,  285,  456* 
715,  770,  796,  1012,  1026,  1112, 

1124. 
Fevre  (le).  Als.,  598,  7^4* 

—  Auv..  33,  450. 

—  Bourb.,  30,  170,  412,  468. 

—  Bourg.,  i,  339,  588,  859. 

—  Bourg.,  11,  146,  351. 

—  Bret.,  l,  29,  156, 157,  160,  216, 
272,  312,  347,  393,  425,  426,  432, 
446,  453,  459,  770. 

—  Bret.,  II,  27,  268,  330,  389,  459, 
535,  553,  576,  898,  1082. 

—  Caen,  242,  249,  258,  259,  283, 
287,  367,  371,  445,  561,  563.  568, 
681  723. 

—  Fland.,122,  128,  134,  193,  194, 
208,  263,  312,  320,  343,  525,  569, 
727,  765,  993,  1117,  1123,  1147, 
1161,  1174,  1261,  1470. 

28 
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LE  CABINET  HISTORIQUE. 


—  Guy,^  144. 

—  Lorr.^  214,  231,  322,  465,  481, 
576,  595,  606,  637,  643,  645,  651, 
656. 

—  £yon,  635,  642. 

—  OrL^  69,  264,  434,  766. 

—  Par.^  I,  146,  322,  384,  573,  768 
877,  882,  886,  898,  1130,  1131 
1146,1173,  1191,1235, 1244,1245 
1308. 

—  Par,^  II,  10,  59,  80,  157,  211 
368,  450,  478,  483,  626,  529,  583 
613,  656,  791,  1007,  1030,  1060 
1100, 1131, 1226. 

—  Par,^  m,  49,  59,  129  263,  282 
388,  362,  385,  455,  477,  551 
566. 

—  Par.,  IT,  116, 118, 128,  235,  246 
254,  278,  370,  410,  432,561,563 
565,  628,  672. 

—  Pic,  160,  255,  263,  282,  285,  382 
395,  396,  427,  456,  458,  575,  599 
640,  646,  707,  728,  750,  752,  754 
758,  816,  886. 

—  PoiU,  117,  120,  479,  521,  766 
10&9,  1193,  1251,  1252,1313. 

—  Prov.,  1,631. 

—  Bouen,  17,  55,  225,  252,  266 
273,  397,  561,  573,585,  694,  783 
839,  937, 996, 1231. 

—  Sois9.,  14,  60,  67,  60,  72,  115 
193,  248,  312,  313,  316,  348 
375,  406,  423,  484,  557,  558,  794 
856,  783. 

—  Tottr»,  9, 101, 132, 140, 142,  262 
282,  573,  758,  828,  876,  1034 
1071, 1074, 1182,1246, 1266, 1468 
1518. 

-^  Yen.^   125,  153,  164,  182,  806, 

216. 
Ferreau.  Tours,  986. 
Fevret.  Bourg.,  i,  27,  29,  315,  325. 

—  Bourg.,  ii,  71,  99. 

—  Lorr.,  154,  213,  651. 
Pevrerie  (la).  Guy.,  955. 
Février.  Bourb.,  41,  384. 

—  Dauph.^  406. 

—  MorUp.-Mont.,  864* 

—  Par.,  I,  366. 

—  Par.,  III,  143,  418. 

—  Rouen,  157. 

—  Tours,  221. 
Fé^TOt.  Bourg.,  ii,  47. 
Fc?ry.  Bourg.,  i,  1068. 
Feydeau.   Bourb.,  4,   15,  30,  206, 

277,  280,  301,  438. 


—  Bref.,  II,  686. 

—  Or/.,  58. 

—  Par.,  Il,  236,  322,  367,  1177. 

—  Par.,  m,  216,  219,  554- 

—  PolL,  740,  1504- 
Fex  (de).  Par.,  ii,  442. 
Fez  (le).  Soiss.,  720. 
Fezel.  AU.,  464. 
Fezelot.  Tours,  1127. 
Fezer.  Ah.,  676. 
Fialon.  Poil.,  1036. 
Fiani.  Guy.,  44,  1006. 
Fiard.  Bourg,  i,  767,  1008. 
Ficher.  Lyon,  118,  170. 

—  Prov.,  Il,  449. 
Fiches.  Monip.'Moni,,5hi» 
Ficklissin.  Ais.,  631. 
Fidel.  Als.,  458. 

Fides.  Monlp.-Mont.,  594. 

Fié  (de).  Soiss.,  487. 

Fié  (du),  voy.  Patoumaj.  Bourg.,  t» 

1050. 
Fiébrard.  La  Roch.,  366. 
Fief.  Prov.,  i,  101. 
Fief  (du).  Fïattd.,  327. 

—  Poit.,  521. 
Fieffé.  Guy.,  122. 
Fiennes.  Fland.,  123,  504. 

—  Montp.-Moni.,  524- 

—  Par.,  I,  1242. 

—  Par.,  II,  872,  873. 

—  Soiss.,  258. 

Fiennes  (de).  Pic,  188,  206,323, 34^ 

482,  492,  682. 
Fier.  La  Roch.,  54. 
Fierrard.  Pic,  827. 
Fiers.  Als.,  319. 
Fiesque.  Par.,  ii,  316,  1155. 

—  Soiss.,  112. 

Fiette  (de).  Par.,  i,  1119. 
Fieubet.  iSuy.,  383. 

—  Par.,  I,  814,  815. 

—  Par.,  II,  182. 

—  Toul.'Motit.,  125,  141,  888. 
Fieusal.  Guy.,  1039. 

Fieux.  Rouen,  408. 
Fieuzet.  TouL-Mont.,  219 
Fievet.  Fland.,  286. 
FiCville  (de).  Bourges,  521. 
Fièvre  (le).  Tours,  1338,  1137. 
Figanier.  Prov.,  ii,  789. 
Figeac.  Auv.,  168. 

—  Montp.'Mont.,  1168.  V. 
Figou.  ifonip.'Moni.,  1260. 
Figuet.  Fland.,  1166. 
Figuier.  Toul.-Mont.^  228. 
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Figaière.  Prav,^  i,  41  «  43,  400. 

—  Prov,^  II,  52,  242. 
Figuières.  Montp.-Moni.^  803. 
^  Lyon,  728. 

FiguilaA.  Prov.y  i,  1274. 
Figurey.  Bourg.  ^  i,  1118. 
Filassier  Par,^  m,  531. 
Filastreau.  La  Roch.^  360. 
Filatreau.  Par.,  m,  868. 
Filgay.  Brei,^  i,  261. 
Filhol.  Bourb.^  14,  275. 

—  Montp.'MonLy  1005,  1095. 

—  Tùul-Mont^  1373,  1383. 
Filhon.  Guy.,  1030. 

Filhot.  Guy.y  159,  535,  609,  611. 
Filhoul.  Bourh.y  555. 
Filiol.  Auv.y  386. 

—  (ïuy.,  965. 

Filiolie  (la).  Guy.,  380,  1183. 

Filioux.  Bourh.y  307. 

Fillart.  Par.,  ii,  809. 

Fillartigue.  Gwj.,  852. 

Fillastre.  Poil,,  1290. 

Fillastre   (le).   Caen^  54,  323,  448, 

749,  752. 
Filleau.  Par.,  ii,  418. 

—  Poit,  37,  880. 
Fillei.  Fland,^  1469. 
Fillelin.  Par.,  397. 
Fillemain.  4/.,  354. 

Filières.  Montp.-Mont.^  500,  702. 
Fillet.  Par.,  i,  177. 
Fillette.  Tours,  1327. 
Filleul.  Par,,  ii,  71. 

—  Pic,  578. 

—  Rouen,  43,  242,  274,  754. 
Filleul  Oe).  il/.,  231,  232,  236,  237, 

238,  312,  832,  1167. 

—  Bret.,  I,  98. 

—  Bret.,  Il,  503. 
Fillevie.  La  Roch.,  253. 
Filleux.  Pic,  580. 
Filleux  (1c).  Bret.,  ii,  503. 
Fillias.  Auv.,  389. 
FiUichais  (la)  Bret.,  727. 
Fillisot.  Pic,  172. 
Filliol.  Lim.,  250. 
Filliolet.  Lim.,  341. 

Fillion.  Lyon,  290,  388,  516,  548. 
Fillioux.  Lim.,  184. 
Filiol.  Dauph.,  71. 

—  Prov.,  I,  1210. 

—  Prov.,  H,  329. 
Fillon.  Bourg.,  i,  955. 

—  lorr.,  471. 

—  Montp.'AIont.,  804. 


—  Par.,  IV,  102. 

—  Poit,,  983,  1063. 

—  La  Roch.,  281. 

—  Tours,  1012. 
Filloque.  Par.,  m,  567. 
Fillotte.  Bourg.,  ii,  25. 
Fillouze.  Bret.,  ii,  49. 
Filly,  Bret.,  ii,  918. 

Fi  loche.  Tours,  523. 
Filocque.  Champ.,  23,  654* 
Filonnière.  Or/.,  720. 
Fils.  Par.,  i,  1157. 

—  Prov.  II,  498. 

Filsjean.  Bourg.,  i,  30,  52,  63,  03, 

150,  219,  222,  318,  1207. 
~  Bourg.,  ii,  50,  53,  77,  90,  488, 

509. 

—  Champ.,  751. 

—  Par.,  i,  929. 
Fin.  Poit.,  1104. 
Finances  (des).  Lorr.,  479. 
FInântière  (la).  AL,  728,  729. 
Fiué.  Dauph.,  537. 

Fines  (de).  Fland.,  205. 
Finesme  (de).  Lorr.,  128 /er. 
Finct.  Bourb.,  202. 

—  Bourg.,  i,  59. 

—  Bourg.,  ii,  72. 

—  Dauph.,  582. 

—  Par.,  Il,  718. 
Finfre.  Champ.,  166. 
Fingeat.  Ltm.,  219. 
Fiulels.  Toul.-Mont.,  1181. 
Finolle.  /!/«.,  592. 

Finot.  Par.,  i,  501. 
Finx.  Als.,  639,  659. 
Fiorany.  Par.,  iv,  138. 
Fioravanty.  Bourb.,  29,  287. 
Fiot.  Bourg.,  i,  27,  28,  29,  41*  43, 
90. 

—  Bourg.,  i\,  491. 

—  Bret.,  il,  168. 

—  Lyon,  131. 

—  Par.,  i,  891. 
Flquelmont.  Bourg.,  ii,  68. 

—  lorr.,  178,  578. 
Fiquepal.  6'tiy.,  1061. 
Fiquet.  Par.,  m,  436. 
Fiquières.  Lyon,  728. 
Finnin.  Par.,  iv,  545. 

—  Pic,  465,  690,  756,  760. 
Firmini.  Proi».,  i,  1267. 
Fische.  Als.,  635. 

Fischer.   Als.,  306,  401,  477,  487, 
581,  608, 629,  641,  719,  909, 1013. 
Fiâdame.  Caen,  642. 
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Fiseau.  Par.^  m,  117. 
Fisicat.  Lyotiy  135. 
Pisme.  Champ.,  387.  V. 
Fisquenel.  Bret.y  ii,  537. 
Fisquet.  Bret,,  ii,  610. 
Fisse.  Rouen,  526. 
Fissoo.  Guy.,  170. 
^  La  Roch.,  189. 
Fitau  (la).  Guy.,  1034. 
Fitefany.  Bret.,  u,  508. 
Fitte  (ie).  Orl.,  265. 

—  Par.,  i,  379. 

Fitte  (de).  Par.,  iv,  258. 
Fitte  (la).  /Jéam.,  19. 

—  Guy.,  184,  335,  942,  989,   1067, 
1157,  1167. 

—  Lorr.,  191. 

—  Par.,  ï,  1173. 

—  Par.,  IV,  547. 

—  Po<r.,  339. 

—  Soùs.,  10,  647. 

—  Toul.-Mont„  401,  1283,  1344. 
Fix.  AU.,  825,  877. 

Fizes,  voy.  Pujol.  Montp.^Mont.,  8, 

618,  656. 
Fizet.  Pic.,  336. 

—  Montp.-Mont.,  616. 
Flach.  A/«.,  469,  470.  1067. 
Flacbat.  L^on,  431,  434,  790, 982. 
Flachère.  hjon,  801,  1023. 
FlacheroD.  Lyon,  299. 
Flachon.  Lyon,  754. 

Flacourt.  Bourg,  i,  4. 

—  i?rc/.,  I,  340. 
Flacques.  Pic,  385. 

Flahault.  Pic,  327,  337,  360,  765, 
766,  770. 

—  Soiu.,  288. 

—  Vers.,  15. 
Fiais,  il/.,  891. 
Flamao.  Bourb.,  192. 
Flamand.  La  Roch.,  280. 
Flamant  (le).  AL,  1026,  1041. 
Flamant.  Par.,  ii,  1184. 

—  Par.,  IV,  544. 

—  Poit.,  1016. 

—  Tours,  809,  815. 
Flambart.  ^4/.,  225,  297,  843. 

—  Bret.,\,  910. 

—  Fland.,  1449. 
Flamen,  Bourg., i,  ^13, 

—  JLa  flof/i.,  315. 
Flamenat  Lim.,  423. 
Flamenc.  Prov.,  i,  33, 1216, 1220. 
Flamenq.  Prov.,  i,  1161. 
Flament.  Fland.,  265. 


—  Guy,^  1088. 
Flament.  Par.,  m,  346. 

—  Pic,  110. 

—  Prov.,  I,  152. 
Flamer.  Pic,  787. 
Flanchenaut.  Toiirt,  1475. 
Flancourt.  Champ.,  701. 
Flandi.  Dauph.,  44,  413. 
Flandin.  Par.,  i,  209. 
Flandres.  AU.,  649. 

—  Par.,  I,  818. 

Flandres  (de).    FUmd.^  106,  351, 

572. 
Flandrin.  Lyon^  646,  917. 
Flandrinck.  Fland.,  713. 
Flaneaud.  Lim.,  460. 
Flanqueville.  Rouen,  95. 
Flantr.  AZs.,  483. 
Flard.  Tour$,  1192. 
Flatté.  BreU,  ii,  968. 
Flaucbart.  fire/.,  i,  910. 
Flaudri.  Poit.,  81. 
Flaugergue.  Par.,  ii,  617. 
Flaugergues.  Montp.-MonL<,  72,881. 
Flauvans.  Dauph.,  581. 
Flavandrie  (la).  Poil.,  809. 
Flavard.  Monip.-Mont.,  201,  202. 
Flavigné.  5ofW.,  60,  115,  266,  906, 

477,  603,  604. 
Flavigny.  Bourg.,  i,  1136. 

—  Fumd.,  868. 

—  Lorr.,  398,  402,  413. 
Flaxelande.  AU.,  171, 172, 237,  255, 

786,  965. 
Flay  (de).  Par.,  iv,  97. 
Flayol.  Prov.,  i,  155. 

—  Prov.,  II,  297,  298- 
Flayosc.  Prov..  i,  1293. 
Flèche  (la).  AL,  1008. 

—  Par.,  IV,  79. 

—  Prov.,  I,  554. 

—  Tours,  1532. 

Fléchfer.  Montp.-yfont.,  719. 
Fléchin.  Pic.,  498. 
Fleck.  AU.,  948. 
Fleckenstein.  AU.^  25,  26. 
Flégni.  Champ,  y  630. 
Fleires  (de).  Slontp^Mont.,  265, 992, 
1087,  1158. 

—  TouL'MonL,  99. 
Fleming.  Tbt/rs,  735. 
Fléron.  Fland.,  144. 
Fiers,  il/.,  573. 
Fleschart.  Bref.,  i,  116,  965. 
Flesche  (la).  Par.y  ii,  41. 
^lesgin.  Lorr.^  326. 
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Flesselle*  Pic.^  383,   384,  392,  573, 

625. 
Flessières.  Montp.-Mont,  839. 
Flet.  Poit.,  1507. 
Fleur.  Bourg.  ^  i,  751. 
Fleur  (de).  Lyon,  958. 
Fleur  are.  Ort,  660,692. 
Fleurât.  Poit.,  502. 
FleuiMle-Lis.  Lyon^  292. 
Fleureau.  OrL^  365,  410,  420. 

—  Par,^  I,  389. 

—  Rouen,  120,  708. 
Fleurence.  Toul.-Mont.,  1199.  V. 
Fleureteau.  Pic,  882. 
Fleuret.  Bret.,  i,  863. 

—  Rouen,  1166. 
Fleurette.  Par.,  m,  443. 

Fleuri.    i4<.,   766,   808,  950,  953, 
1138. 

—  Bourges,  277,  285,  453. 

—  Caen.  716. 

—  Champ.,  35,  510,  588,  843. 

—  Dauph.,  225. 

—  Lorr,,  30. 

—  Par.,  I,  130,  1216,  1303. 

—  Poit.,  360,   482,    515,  558,  559, 
698,  1137,  1164  1317,  1130. 

—  Prov.,  II,  407. 

—  Rouen,  875. 

—  Soiss.,  20,  573. 

—  Tours,  811,  992. 
Fleurial.  Toul.-Mont.,  482. 
Fleuriau.  Par'.,  i,  28,  783,  1154. 

—  Poit.,  529,  530,  531. 

—  Toul-Mont.,  760. 

Fleuriel  (le).  Al.,  187,  710,  1003. 
Fleurière.  Ôuy.,  .. 
Fleurigant.  Rouen,  872. 
Fleurigny,  voy.  Le  Clerc.  Orl. 

—  Par.,  I,  397. 

—  Par.,  II,  894. 

—  Par.  IV,  416,  657. 
Fleurimont.  La  Rock.,  236. 
Fleuriot.  Brtt.,  i,  241,  781. 

—  Bret.,  II,  109,  170,  433. 

—  Champ.,  797. 

—  Par.,  II,  331. 

—  Tours,  148,   558,   568,  871,  923, 
085. 

Fleurisson.  Poit.,  478,  488. 
Fleury.  Als.,  591,  775. 

—  Bourb.,  405. 

—  Bourg.,  i,  32,  93,  319,  344. 

—  Bret.,  i,  198,  284,  473,  809. 

—  Bret.,  II,  833. 

—  Lyotty  19,  376,  1022,  1024,  1047. 


—  Montp.'Mont.^  22,  598,  1495. 

—  OrL^  167. 

—  Par,,  II,  215,  1108,  1208. 

—  Par.,  m,  117,  149. 

—  Par,,  lY,  233,  236,  553. 

—  Prov.  y  I,  1229. 

—  Vers.,  26,  192. 
Fleurs  (de).  Par.,  i,  434. 
Fleute.  Par,,  m,  126. 
Feutrio  (la).  Pur.,  ii,  7. 
Flexelles.  Par.,  i,  62, 1156. 

—  Par,,  u,  8,  202,  388,  546,  840. 
Flichon.  Prov.,  i,  1043. 

Flie  (la).  Fland.,  618. 

Fligny.  Lorr.,  526. 

Fline  (de).  Par.,  m,  330. 

Flines  (de),   fland.,  54,   312,  313, 

326,  358,  587,  1000. 
Flo.  Toul-Mont.,  751. 
Flo  (le).  Bret,,  ii,  lOlO. 
Flobert.  Champ,,  110. 
Flocard.  Bourg.,  i,  1229. 

—  Dauph.,  72,  219. 
Floch.  Sre/.,  1,341,660. 
Flode.  Ptc,  644. 

Flon  (le),  /'/anrf.,  310,  329. 

Floôr.  Fland.,  1170. 

Floquet  (du).  Bourh.,  155,  295,335. 

—  i4ttV.,296,  299,349. 
Florainville.  Lorr.,  83. 
Florant,  Poî7.,  487. 
Floratî.  Lyo7i,  837. 
Florenceau.  La  Roch.,  233. 
Florence.  Béarn,  60,  126,  162. 
Florcns.   Prov.,  i,  83,  1153, 1244» 
Florent.  Lorr.,  323. 

—  Prov.,  II,  407. 

Florent  (St).  Tours,  1506,  V. 
Florentin.  Soiss.,  822. 
Flores.  Guy.,  1211,  1214- 
Flori.  Bourges,  119. 

—  Prov.,  I,  1363, 1367. 
Floriet.  Bourg.,  ii,  104. 

—  Montp.'Mont.,  557. 
— •  Par.,  III,  599. 
Florignier.  Champ.,  727. 
Florimond.  Bourg.,  i,  561. 
Florimont.  />ref.,  ii,  452. 
Florin.  Lyon,  360. 
Floriot.  Lorr.,  129. 

—  Par.,i,  249. 

—  Par.,  III,  363. 

Floiis.  Béarn,  87.  Foy.  Tarrides. 

—  Prov,  i,  269. 

Florizonne.  F/awd.,  1149, 1273, 1238. 
Flory,  Bourg.  ^  i,  1035. 
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—  Par.j  II,  1056. 

—  Par.^  III,  579. 

—  TouL'MonL,  â&5, 1074, 1082. 
Flo»(du).  Par.^i^  1200,  1350. 

—  Par.^  IV,  13. 

—  Pic,  645,  813,  816,  858. 

—  PoU.,  40,  55,  337. 

—  Soiss.,  484. 

Flot  (le).  Bret.,  i,  676,897. 
Flotelot.  /iotfr</.,  II,  26,  48,  219,310, 

493,  501. 
Flottât.  AU.,  130. 
Flotte.  Montp.'Mont,,  114,  3^6. 

—  Par.,  II,  381. 

—  Prov,,  I,  94,  205,  234,  873,  934, 
951. 

—  Toul'Mont.y  40,  281,  660,  924- 
Flotte  (de).  Dauph,^   162,  185,  453, 

505,  507. 
^  Prov.y  II,  31,  482. 
Flotté.  Tours,  1331. 
Flottes  (des).  Bourb.,  133. 

—  lÀm,,  23,  223. 
Flou.  Montp.'Mont.,  652. 
Flour.  Montp.-Mont,,  932. 

—  Prov.,  II,  514. 

Flour  (de).  Prov.^  i,  216,  250,  406, 

1413. 
Flour  (St).  Auv  ,  320.  V. 
Flouret  TouL-Mont.^  1324. 
Flourt.  Pï>.,  705. 
Floze.  Lorr.,  180. 
Floyd.  /?rfr.,  i,  714. 
Fluglaye(la).  Brel.,  i,  592. 
FIui(de).  Champ.,  316. 
Flustre.  Bret.,  i,  174. 

—  ^re/..  Il,  1123. 

Flutelot.  Bourg.,  i,  88,  94,  313,  361. 

—  Bourg.,  ii,  26,  68,  219,  310,  453, 
501. 

Flutot.  Bourg.,  i,  228. 

—  Lorr.,  56,  193. 

Fluxio.  Bourg.,  i,  1011,1019. 

Foadie.  Par.,  i,  1155. 

Foat.  Montp.-Mont.,  1347. 

Foblan.  Bourg.,  i,  937. 

Focard.  AU.,  331. 

Focau.  Guy.,  731. 

Focher.  Montp.-Mont.,,  695  1630. 

Foert  (du).  Toul.-Mont.,  1206. 

Foes.  Lorr.,  592  &M,  593,   603  bU, 

612,  615,  616. 
Fogasse.  Prov.,  i,  706. 
Foguier.  Bret,,  u,  623. 
Foi  (la).  A/.,  317, 1206. 


—  P(rf/.,  780,  910. 

Foi  (St).  (ïuy.,  300,  590. 
Foi  (gte).  TouL'MonL,  390.  T. 
Foignot.  Bourg.,  ii,  498, 
Foillard.  Bourg.,  ii,  210,  567. 
Foillenot  Bourg.,  i,  766,  760. 
Foin  (le).  Par.,  m,  451- 
Foinat.  Pari»,  iv,  637,  638. 
Foiaz.  AU.,  981. 
Fois  (de).  Caen,  516,  783b 
Fois  (du).  Fland.,  1504. 
Foissac  TouL'Mont.,  1008. 
Foissart.  Par.,  u,  1195. 
Foisseau.  Poit.,  1106. 
Foissey.  Bourg.,  ii,  501. 
Foisain.  Par.,  i,  209,  320. 
Foissy.  Par.,  iv,  462. 
Foisy.  Par.,  m,  356. 
Foix.  Guy.,  17,  759. 

—  Btonip.'Mont.^  1067, 1070.  V. 
-  Par.,  ir,  666. 

~  TouL'Mont.,  33,  410, 1418. 
Fol  (Je).  Bourg.,  i,  846, 1175,  1176 

—  Caen,  747,  754. 

—  La  Boch.,  466. 
Folenfant  Toun,  922. 

Foley.  Bourg.,  i,  778, 1078.  1148. 
Folie  (La).  Bourg.,  u,  10,  480,  481- 

—  Caen.  621. 

—  /^7.,  705, 1113. 

—  Par.,  I,  627. 

—  Pic,  367,  768. 

—  Tourj,  1521. 

Folin.  Bourg.,  i,  95,  550,  793. 
Folion.  Dauph.,  253. 
Follenoy.  Bret.^  ii,  130. 

—  Bret.,  I,  590,  599. 
Follet,  il/.,  1016. 

—  ^rf/.,  1,902. 

—  Poi7.,  167,  350,  697,  1009,  1121. 
FoUeville.  A/.,  1077. 

—  Bouen,  666. 
Folleville  (de).  Pic,  95. 
FoUie  (La).  Par.,  m,  182. 
Folliet.  Bourg.,  ii,  272. 
Folliot.  Caen,  660. 

Folo,  Bret.,  u,  678. 
Folquet.  Toul.-Mont.^  1474. 
Foiras.  7*oii/.-.l/o7ï/.,1373. 
Foitz.  Aie.,  279. 
Foltzcr.  A/«.,  1058. 
Foluais.  Bret.,  i,  56,964. 
Fomaigne.,  Guy.,  045. 
Fomeusin.  Z,orr.,  129. 
Fomerville.  Lorr.,  25, 166. 
FoacoQ.  Fl.<t  1646. 
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Fond.  Touî.'Mont,  886,  792. 
Fond  (La).  Lorr.^  620. 

—  La  Rock,,  336, 339. 

—  Toul.-Mont.,  125,  130,140,167, 
329,  352,  Û55,  511,  522,  617,  645, 
958,  789,  871,  981,  1208,  1324, 
1327,  1478. 

Fondari.  Auv.,  156. 

Fondères.  TouLMont.,  13,  181. 

Fondeurs.  F/.,  797. 

Fondeurs  de  Metz  (les).  £orr.,  614, 

{Cofnmunaulé). 
^    de    RamberviUiers.  Lorr.^    686 

(Communavté). 
Fondeville.  Béam,  60. 

—  Guy.,  215, 1187, 1207. 
Fondraine.  Pic,  712. 
Fondron.  Lim.,  468. 
Fondronde.  La  Roch.,  366. 
Fonds  (des).  Tours,  1252. 

Fonds  (la).  Soiss.,  127,  550,  664,843. 
Fonfrède.  Auv.,  41,  76,  89,  290,  411, 

A32. 
Fonfredé.  Guy,,  1019, 1033. 
Fongrave.  Lim,,  377. 
Fons(la).  Pic,  510,  530. 
Fonsinte.  Auv.,  481. 
Fonsomme.  Pic,  877. 
Font  (la).  Auv.,  114,  384,  421. 

—  Bourb.,  50,311. 

—  Bourg.,  i,  126,  305,  770. 

—  Bret.,  II,  523. 

—  DaupA.,  313,  528. 

—  CMy.,82,  297,  801,  1036,  1851, 
1053,1086,1148,  1173. 

—  Lim.,  143,  363,  378,  473. 

—  Lyon,  67,  110,  210,  455,  631. 

—  Ifon/p.-Jfon/.,  150,  310,464,753, 
822,  1111, 1159,  1182, 1210,  1355, 
1437. 

—  Orl.,  318,  335,  347,  501. 

—  Par.,  1,1118, 1143. 

—  Par.,  II,  289,  290,  335,  538,  839. 

—  Par.  III,  224. 

—  Poit.,  554. 

—  Prov.,  I,  549,  666,  722,  801. 

—  Prov.,  II,  617,  669. 

—  Tottr»,  1440. 

Fontaine.  Al,,  310,  330,  715,  1002, 
1005, 1030,  1105, 126,  186,  222. 

—  Als.,  63,  685,  687,  1081. 

—  Auv.,  432. 

—  Bourg.,  i,  573,  698,  762. 

—  Bourg.,  ii,  834- 

—  Brel.,  II,  275,  561,  966. 

—  /7.,  53, 95,  684,  760, 845, 1409. 


—  (7tiy.,369. 

—  Lyon,  585. 

—  Montp.-Mont.,  167,  478. 

—  Orl,  331,  348,  361,385,  399, 430, 
432,  481. 

—  Par.,  I,  374,  541. 

—  Par.,  II,  313,  558,  671,  672. 

—  Par.,  III,  138,  250,  432. 

—  Pic,  101,  108,  247,  254,  256, 
464,  608,  618,  658,  664,  749,  806, 
812, 824,  826,  832. 

—  Prov.,  II,  27. 

—  Som.,  419,  600,  835. 

—  Tours,  270,  325,  336, 1085,  1242. 
Fontaine  (la).  Al,  582, 1253. 

—  Bourb.,  269,  492. 

—  Bret.,  II,  730. 

—  Caen,  138,  289,  440. 

—  Fland.,  93,  221,  522. 

—  Lorr.,  263,  340,  482. 

—  Par.,ii,  26,  720,  979. 
~~  Par.  IV  371. 

—  Poil,  74,  438,  489,  579,  1152, 
1165. 

—  Rouen,  73,  202,  399,  422,  818. 

—  Soiss.,  68,  157,  207,  263,  293, 
532,  597,  602. 

—  Tours,  1156. 

—  Vers.,  163. 

Fontaine-la-Combe.  Poil,  917.  Ab- 
Fontaine-le-Comte,  Poil,  447. 
Fontaine-rEvesque.  FI,  1308.  V. 
Fontainemarie,  (^uf/.,  101,148. 
Fontaineblanche  (la).  Brel,  u,  536. 
Fontaine-Pean.  Par.,  ii,  240. 

—  Vers.,  21. 
Fontaines.  Par.,  i,  1182. 

—  Toul'Monl,  217,959. 
Fontaines  (de).   Poil,  248,  254,  477, 

771,  782, 1157. 
Fontaines  (des).  Al,  603,  634. 

—  Bourb.,  21,  106,  111,  125,  126, 
335,  345. 

-—  Bret.,  I,  988. 

—  Bret.,  II,  542. 

—  FI,  246,  248, 1030, 1450. 

—  La  Rock.,  405. 

—  Rouen,  518, 1376. 
Fontamin.  Par.,  ii,  801. 
Fontan  (la).  Guy.,  1166,  1167. 

—  Toul-Monl,  1285. 
Fontaneau.  Poil,  458,1110,1557. 
Fontanel.  Toul-Monl,  1062. 
Fontaner.  Montp.-Mont»,  797. 
Fontanès.  Montp.-Mont.,  1339. 
Fontanez.  Bourg.,  i,  104* 
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—  LyOHy  907. 

Fontanger.  Auv»^  00,  386,  528,  571. 

—  Montp.-MonL  1107. 
Fontanges.  Par.^  i,  60. 
FonUniés.  7ou/.-3/on^,  656. 
Fontanieu.  Lyon^  142. 
FontanoD.  Montp.-Mont,^  69,  871. 
Fontas.  Guy.,,  221. 

Fontaut.  /.im.,  376. 
Fontazcine.  TouL-MonU^  787. 
Fontbaudri.  PoU,y  699. 
Fontbert.  Uourb.^  16,  263. 
Fontbcsse.  TouL-Mont,,  1129. 
Fontblon.  ^re^,  i,  566,  592,  633. 
FoDtbon.  Moriip.-Mont.,  98,  596,  652. 
Fontbonne.  Dauph,^  215,  283. 
Fontchesne.  Dauph.^  135. 
Fontdouce.  Montp.-Mont.^  286. 
Fontebon.  Par.,  ii,  1108. 
Fontelaie  (la).  AL,  795,  890. 
Fontelles.  /'ar.,  iv,  122. 
Fontemain.  Guy.,  1052, 1053. 
Fontcnai.  Caen,  61 ,  536. 

—  Par.,  I,  1200. 

—  {Ville).  Poit.,  176,  U93. 

—  Tours,  267,  277,  285. 
FoDtenay.  AL,   221,  263,  266,  269, 

276,  279,  282,  283,  290,  516,  731, 
1059,  1228,  1232,  1238,  1247, 
1253. 

—  Bourg.,  i,  863. 
^  liret.,  I,  345,  663. 

—  OrL,  ISO,  181,194. 

—  Par.,  II,  356. 
Fontcnaillcs.  ^n;/.,n,  1115. 
Fontencau.  Bret.,  i,  126. 
Fontenelle.  Als.,  369,  727. 

—  Guy., S2S. 

—  Poit.,  469,  1196, 1497. 

—  Prov.,  I,  550. 

—  Tours.  99,  541,  585, 1161,  1196. 
Fontenelle  (la).  Poit.,  156,  215,  221, 

1145. 
Fontenelles   (des).    Ab.   PoiL^  933, 

1229. 
Fontenette.  PoU.,  565,  756,  898. 
Fontenilles.  Auv.,  170,  241,  274. 
Fontenoy.  Bourg,,  i,  781. 

—  Par.,  III,  385. 
Fontenu.  Par. ,  i,  22. 

—  Par.,  m,  49. 
Fontereau.  Poit.,  525. 
Fontes.  TouL-Mont.,638. 
Fontéte.  Rouen.,  402i 
Fontfrèze.  PoiL,  647. 
Fontfroide.  Montp.-Mont.,  248. 


Fontgarmuid.  TauL-Mont.^  84. 
Fontin.  Bourg.,  u,  186. 
Fontine  (la).  Toul.-Moni.,  1309. 
Fontlebon.  ^rf/.,  ii,  574,  772. 
Fontmorant.  (Prieuré.)  Poit.,  306. 
Fontneuve.  Lyon,  477. 
Fontpernac  Bourges,  450. 
Fonton.  Par.,  ii,  713,900. 
Foutrière.  Bourg.,  ii,  3. 
Fontrouge,  Montp.-Mont.y  405. 

—  roù/.-J/o»/.,  169. 

Fonts  (des).  Montp.-Mont.,  440. 
Fontval.  L»m.,  443. 
Fonvenaz.  Pic,  860. 
Fouvens.  Bourg.,  i,  733,  734- 
Fontvieille.  Tou/.-Jfofil.,  53. 
Foquart.  Montp.-ifont.,,  176,  638. 
Foquier.    Montp.-Mont.^    198t    285, 

1088. 
Foraignan.  Guy.,  851. 
Forant,  ta  Roch.,  »2. 
Forasteau  (de).  TVmrs,  224. 
Forbet.  Bourb.,  364. 

—  /îloi/rj/.,  1,616. 

—  Par.,  I,  6*7,  818. 

Forbi.  Champ.,  208,  215,  319. 
Forbin.  Prov.,  i,  427,  429,  430, 5iO, 

574. 
Forcade.  Béam,  97,  100,  105, 130, 

166. 

—  Guy.,  179,  404. 
Forcade  (la).  Par.,  ii,  864. 

—  TouL-Mont.,  184* 
Forcadel.  i4/.,  659. 

—  Par.,  I,  650, 1196. 

—  Par.,  II,  883. 

—  Par.,  III,  488. 
Forcalquier.  Prov.,  ii,  28.  V. 
Forcel.  Par.,  ii,  770. 
Forceville  (de).  Ptc.,  558. 
Forcieux.  Lyon,  681,  682,  683. 
Forclor.  Pic,  809. 

Fordie.  Poit.,  869. 
Foréau.  fï.,1313. 
Forel.  Par.,  ii,  472. 
Foresse.  Bourg.,  i,  1010. 
Forcssen.  AU.,  451. 
Forest.  A/.,  1043. 

—  Auv.,  123,  180,  131,    133,  13i, 
398. 

—  Bourges,  529- 

—  Bourg.,  n,  206,332,487,563. 

—  Lim.,  186, 187, 190. 

—  Lorr.,  633. 

—  Lyon,  234. 

—  Par.,  m,  555. 
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—  La  Roch.^  341. 

—  Tours,  782,  1373. 

—  7bti/.-J/on/.,628. 
Forest  (de).  Champ.,  533« 
Forest(du).  Dauph.,  1^9. 

—  FI,  y  58,  246,  248,  264,  581,  1267. 
Forest  (la).  Als.  656,  772. 

—  ^tiv.,412. 

—  Bourg.,  i,  221. 

—  Bourg.,  ii,  85,  814,  315, 317,  617. 
^  BreL,  i,  658,903. 

—  BreL,  u,  412, 1128. 

—  Champ.,  724. 
^  Guy.,  95S,  1096. 

—  Lorr.,  660. 

^  JLyon,  179,   407,  500,   550,   563, 
604,  608,  911. 

—  Par.,  I,  1322. 

—  Par.,  III,  320,  553. 
"  Par.  II  220. 

—  PoiL,  370,  378,  553,  567, 1249. 

—  Prov.,  I,  768,  809,  1059. 

—  Prov.,  Il,  310. 

Foresta.  Prov.,  i,  381,549,  559,563, 
587,  629,  920,  1031. 

—  Prov.,  II,  326,  403,  488. 

—  Toul.'MonU,  442. 
Forestel.  Par.,  iv,  489. 
Forestier.  Bourb.,^^0. 

—  Bret.,  I,  202. 

—  Bourg.,  ii,  96,  99,  240,  231,  372. 

—  Lim.,  316. 

—  Montp.-Mont.,\S6. 

—  Par.,  m,  307, 404,  510. 

—  Par.,  II,  785. 

—  Pic.    827. 

—  Poii.,  140,  203,  486,  1186. 

—  La  Roch.,  97,  185,  352. 

—  Soiss.,  212,  292,  506,  561. 
Forestier  (le).  AL,  86, 120,  126,  220, 

446,  461,  408,  508,  613,  569,  632, 
637,  638,  716,  751,  821,  968, 1198. 

—  Bret.,  II,  64,  69,  74,  202,  948. 

—  Caen,  37,  58,  60,  69,  72,  75,  85, 
643,  66A,  754,  756. 

—  Or/.,187, 195,  889. 

—  Par.,  1,99,990. 

—  Rouen,  583,  836,  908. 

—  La  Roch.,  119. 

—  Tours,  250,  251, 1074- 
Forestz.  Par.,   i,  2,  105,  780,  907, 

1263. 

—  Par.,  II,  727. 

—  Par.,  IV,  62. 
Foret.  Bourges,  336. 

—  Champ.,  123. 


—  Par.,  1, 667. 
Forev.  Bourg.,  11,^. 
Forifuer.  Als.,  805. 
Forgant.  Caen,  572. 

Forge.  Lyon,  162,  881,  960,  1120. 
Forge  (de).  La  Roch.,  400. 
Forge  (la).  Bourg.,  u,  142,  397. 

—  tiret.,  II.  331. 

—  Caen,  736. 

—  TouL'MonL,  807. 
Forgeau.  Par.,  i,  1068. 

—  PoiL,  1481. 
Forgerat.  Boura.,  ii,  616, 
Forgereau.  Pott.,  1246. 
Forgerie  (la).  PoiL,  570,  869. 
Forgerin.  Lim.,  228. 
Forgeron.  Bourb.,  555. 

—  Vers.,  230. 
Forges.  Bret.,  n,  146. 
Forges  (des).  AL,  757. 

—  Champ.,  230. 

—  Fland.,  1211. 

—  Guy.,  806,  922. 

—  Lim.,  270,  272,  861. 

—  Lorr.,  202. 

—  Lyon,  869. 

—  Par.,  II,  13". 

—  Par,,  III,  467. 

—  Pic.,  52. 

—  Poi/.,  485. 

—  Soiss.,  57,  421,  814. 

—  Tours.  699. 
Forget.  il/.,  925. 

—  Auv.,  26,  375,  388. 

—  Bret,,  II,  490. 

—  Caen,  431. 

—  Par.,  III,  56,  439. 

—  PoiL,  1395. 

—  Soiss.,  677. 

—  Tours,  1145,  1395. 

—  Fer«.,  267. 
Forgon.  Par.,  m,  127. 

Forgue  (la).  TouL-Moni.^  381,  1268, 

1328,  1337,  1338. 
Forgues  (de).  Lim.,  44* 
Forissier.  Lyon,  263. 
Forjot.  Soiss.,  778. 
Formage.  Caen,  401,  408. 
Formanoir.  Fland.,  315,  328. 
Formanton.  Dauph.,  232. 
Formé.  Lorr.,  598. 

—  Par.,  I,  319. 

Forment.  Montp.-Mont.,  1564- 
Formentin.  Par,,  ii,  413. 

—  Pic.,  465,  759. 
Forme?ille.  AL,  850. 
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Formont.  Champ.  ^  802. 
^  Par.  y  IV.  80. 

—  Rùuen^  80. 

Fomas.  Monip.-Mont.^  253. 

Forne.  DaupL^  13. 

^  Par.,  I,  à69,  1214,  1250. 

—  Par.^  m,  313. 
Forael.  Lyon^  743. 

Fornel  (du).  Montp.-Maat.^  366,  373, 

1250. 
Fornet.  Dauph.^  275,  287,  312,  345. 
Forniel.  LÀm.,  50. 
Fornier.  Bourg.  ^  u,  58. 

—  Champ„  762. 

—  M(mtp.-àfont.y  187, 188,  224,  2&7, 
263,  1261. 

~  Par.,  II,  1052, 1083,  1156,  1157, 

1255. 
Forot.  Bourg.  ^  j,  107. 
Forquet  Dauph.^  840. 
Forquie.  Guy.,  10. 
Forquin.  Par.,  i,  314- 
Forsan.  Bret.,  i,  502,  881,  070. 
Fonans.  Bret,,  ii,  126,  216. 

—  Guy.,  060. 
Font  AU.,  76&. 
Forstuer.  Bourg.,  i,  802. 

Fort.  Prot;.,  i,  540,  643,  645,  686. 

—  Prov.,  II,  373. 
Fort  (du).  Als.,  810. 

—  Champ.,  260. 

—  JJm.,  427. 

—  X,arr.,  203,  401. 

—  Montp.'Mont.,  1478. 

—  Par.,  I,  039. 

—  Pur.,  II,  430. 

—  Par.,  III,  13;2,  203. 

—  Prov.,  I,  450. 

—  TouL'Mont.,  86,  1268. 
Fort  (le).  AU.,  402. 

—  Bret.,  Il,  434i  554. 

—  Caen,  314,  427,  572. 

—  Fiand.,  153,  063. 

—  Or/.,  271,  278,  424,  488. 

—  Par.,  III,  110. 

—  Pic,  41,  70,  306,  567,  568,  601, 
688. 

—  Rouen,  287,  1256. 

—  Soi98„  450,  762. 

—  Tours,  066. 
Fortage.  Guy.,  171. 
Fortaner.  Beam,  80,  125,  135. 
Fortanier.  TouL-Mont.,  70. 
Fortarouclic.  Bret.,  u,  457. 
Fortassin.  Toul.-Mont.,  577. 
Forteau.  Bourg.,  i,  130. 


—  Bourg.,  n,  576. 
Forterie  (la).  FUaid.^  520. 

—  5oin.,  158. 

—  Tbttr»,  751. 
Fortes  (de).  Pror.,  i,  417. 
Forteseu.  Caen,  102,  256,  79D. 
Fortet.  Auv.,  548. 
— •  OrU,  270. 
Forti.  Pot/.,  1134. 
Fortia.  Monip.-Mont.,  030. 

—  Par.,  II,  503, 533,  555, 964* 
Fortia  (de).  Prov.,  i,  430,  540. 
Fortier.  AU.,  057. 

—  Bret.,  i,  807. 

—  Montp.'Mont.,  223. 

—  OrZ.,  721. 

—  Par.,  I,  344. 

—  Par.,  III,  470. 

—  SoUs.,  567,  707. 
Fortillesse  la).  PoU.,  1505. 
Fortio.  -A/.,  80,  212,  277,  204, 

312,  860,  437,  464,  473,  477,  566, 
506,  821,  837,  840,  1037,  1131. 
ForUn.  Caen,  150,   360,   510,  539, 
542,  564,  715. 

—  Champ.,  403. 

—  Guy.,  610. 

—  Par.,  i,  1014,  1034,  1103. 

—  Par.,  III,  307. 

—  P(Ât.,  615,  1048. 

—  Rouen,  332,  381. 

—  Tùun,  800,  1030. 
Fortisson.  Béam,  95. 

—  Guy.,  320,  333. 
Forton.  Montp.-Mont,^  345. 

—  Prow.,  1,00. 
Fortoul.  Prov.,  i,  077. 
Fortunerie  (la).  Poii.,  931. 
Fortuson.  Montp.-Moni.^  1433. 
Forly.  Bret.,  ii,  12. 
Forville.  Prov.,  i,  420. 
Forzi.  SoU$.,  607. 

Fos.  Guy.,  888. 

—  TouL'Mont.,  443,  533,  709. 
Fos  (de).  Prov.,  i,  557. 

Fos  (du).  Par.,  i,  078,  116. 
Fos  (le).  Pic,  723,  834- 
Fossac.  Poit.,  1047. 
Fossaa.  AL,  058. 
Fossard.  Caen,  441. 
Fossart.  Par.,  u,  123,  330. 

—  Par.,  tu,  386. 

—  Rouen,  770,  837,  1130. 

—  Vers.,  78. 
Fossas.  (7fiy.,  1210. 
Fossat.  Montp.'Moni.^  liCO. 
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Foese  (de).  Bourg.  ^  ii,  355. 

—  TouL-Mont.y  30,  A43,  717. 
Foflse  (la).  Al^  804,  015. 

—  Bourg.  ^  i,  150. 

—  Bourg.,  ii,  2,  332,  615. 

—  Bfe<.,  I,  277,  832. 

^  BreLy  ii,  kUy  531,  586. 

—  Caen,  507. 

—  Fland.,  75,  673. 

—  Gtiy.,  200,  1060. 

—  Ziwi.,  lift,  123. 

—  Par.^  II,  ftl&. 

—  Par.,  III,  515. 

—  Par.,  IV,  5,  7. 

—  Pic,  215,  253. 

—  Po</.,  500,  072. 

—  Rouen,  51,  608. 

—  Soiss.,  565,  566. 

—  Tours,  71,  013, 026,  1050. 

—  Vers.,  0. 

Fossé.  Monip.'Mont.,  017. 
Fossé  (du).  i4/.,  576,  500, 1203. 

—  Bret.,  II,  765. 

—  LaRoch.,  237. 

—  Rouen,  422. 

—  Ver».,  22,  40. 
Fossei.  Pic,,  170. 
Fosses  (des).  Champ,,  453. 
Fosset  AL,  457. 

Fossevet.  TouL-Mont,,  873.  V. 
Fossez  (des).  P/c,  717,  845. 

—  Soiss.,   168,   260,  265,  204,  380, 
307,  401,  700. 

Fossi.  Lorr.,  436. 
Fossiat.  Bourb.,  534- 
Fossier.  Par,,  i,  430,  530. 

—  Soiss.,  146,  712,  842. 
Fossieu.  Toul.-Mont.,  652. 
Fossin.  Prot;.,i,  1057. 
Fostier.  Fland.,  1304. 

Fou  (du).  BreU,  \,  323,  635. 

—  Toul.-Mont.,  071. 
Fouache.  Fland.,  1128. 

—  Pic,  42. 

—  Rouen,  831. 
Fouard.  Vers.,  64. 
Fouas.  yl/».,  473. 
Foaasse.  Caen,  206. 

—  Par.,  III,  564. 
Foaasse  (la).  Champ.,  571. 

—  PaW«,  I,  1208. 
Fouasseau.  Poit.,  48,  050. 
Fouassier.  ^4/.,  1038. 

—  Par.,  1, 1171. 

—  Par.,  IV,  02. 
~  7bfirs,154. 


Fonay.  J9rel.,  ii,  330. 
Fouay  (de).  Brtt.,  i,  508. 
Foubert.  Caen,  208,  443,  553. 

—  Orl.,  407. 

—  Pic,  542. 

Foubrésiëre  (la).  Poi/.,  466. 
Foucachon.  Prov.,  i,  085,  1403. 
Foucard.  Prov.,  u,  520. 

—  Soiss.,  26. 

Foucart  Prov.,  i,  1030,  1374* 
Foucaud.  Dauph.,  03. 

—  lÀm.,  185. 

—  Montf.-Mont,,  172,  1067. 
Foucaud.  Toul.-Mont.,  63,  142,  669, 

854,  886,  1380. 
Foucaudiëre.  Poit.,  442. 

—  Tbur»,  281. 
Foucault.  AL,  1036,  1163. 

—  ^0fir6.,  544* 

—  Bourges,  32,   36,  66,   226,  330, 
400. 

—  BreL,  i,  171. 

—  Caen,  120. 

—  Fland.,  1314. 

—  Guy.,  Û37,  642,754. 

—  Orl.,  315,  331,  336,  344,  348, 
483,  780,  060. 

—  Par.,  i,  258,  86, 1350. 

—  Par.,  II,  841. 

—  Par.,  m,  110,  340. 

—  Par.,  IV,  165,  331,  480. 
~  PoiL,  850, 1081,  1103. 

—  LaRoch.,  341. 

—  Soiss.,  51,  605,  353,  522. 

—  Tours,  500,  756,  758. 
Foucaut.  Bret.,  ii,  173,  1083. 
Fouchais.  AL,  266,  662. 

—  OrL,  826. 
Fouchard.  Bourges,  508. 

—  Bret.,  II,  491. 

—  PoiL,  1548. 

Fouchardière  (la).  Poi/.,  1441,  1463, 

1463. 
Fouché.  La  Roch.,   237. 
Foucher.  AL,   700,  876,  083,  1100, 

1100,  1102. 

—  Caen,   570. 

—  Par.,  I,  1010. 

—  Pic.,   411,  413,  415. 

—  PoiL,   311,  371,  378,  084,  1525. 

—  La  Roch.,   205,  431. 

—  Tours,  323,812,003,1013,  1101, 
1360,  1435. 

Fourcherie  (la).  PoiL,  538. 
FoucheroUes.  .Par.,  m,  311. 
Foucbet.  Par.,  i,  1225. 
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Fonchier.  Bourges^  90,  81, 231, 367, 
348,  616. 

—  Prov.^  I,  1100. 

—  Tburs,  624* 
Foncoin.  Tours^  1388. 
Foudin.  Fland.,  1127. 
Foudras.  Bourb.^  112. 

—  Bourg. ^  i,  201. 

—  /.yon,  36,  110, 

—  Par.^  I,  182. 

—  F«rf.,  3. 
Fondriac.  Bourg.  ^  i,  874* 
Foudrier.  Fland.^  1204. 
Foudron.  £<m.,  468. 
Foueras.  Montp.-MorU.^  1080. 
Fouéré.  Poi/.,  1104. 
Fouesnel.  Bre^,  ii,  414. 
Fouert.  (?tiy.,  1151. 

Fouet.  Bourb.,  151,  280,  206. 

—  Tours,  1116. 
Foueu  Caen,  481,  561. 
Fougasse,  i/on/p.-lfon/.  ,72. 

—  Pror.,  11,  480. 
Fouger.  Lyon,  673. 

—  Par.,  "«501,  650. 
Fougerai.  tours,  1421. 
Fougeranze.  OrL,  612,  620. 
Fougeray.  j?re/.,ii,  1050. 
Fougère  (1<0*  Par.,  m,  410. 
Fougères.  Ùourb.,  430. 

—  Bref,  y  I,  3. 

—  ^re/.,  II,  370,  1077. 

—  Champ.,  80. 

Fougères  (de).  Bourges,  427,  458. 

—  PoiL,  280,  281. 
Fougeret.  Pic,  108. 

Fougerete.  voy.  Pillot.  Bourg.  ^'  n. 

170. 
Fougerollcs.  Bourb.,  275. 
Fougerou.  Or/.,  503. 
Fougeroussc.  Lyon,  1003. 
Fougeroux.  Bourg.,  i,  1236,  1240. 
Fouget.  lorr.,  125. 
Fougeu.  Orl,  286,  208. 

—  Par.,  i,  405. 
Fougières.  Par.,  i,  410. 
Fougières  (de).  Bourb.,  15, 100, 122, 

125,  126. 
Fouglais  (le).  BreL,  i,  500,  826,  827, 
251. 

—  BreL,  n,  044- 
Fougoux.  Auv.,  412. 
Fougret.  Caen,  550. 
Fougtz.  Als.,  662. 
Fouidin.  Fland.,  1227. 
FoOier.  Tours,  567. 


Fooillac  JUm.,  109. 
— *  Montp.'Moni,,  1096. 
Fouillen.  Bret.,  ii,  1136. 
FouiUeul.  AL,  1163,  1184. 
Fonilleuse.  Par.,  i,  1240. 

—  Par.,  IV,  04,  08,  136. 

—  Rouen,  1100,  1328. 
FouiUoux  (du).  Poii.,  1550. 
Fouin.  Lyon,  473. 

—  5oi«.,  253. 

Fouin  (le).  Par.,  i,  285,  960* 

—  Par.,  II,  475,  706. 
Fouinât  Bourges,  383. 
Fouine.  LaHoeh.,  160. 
Fouineau.  ^re/.,  ii,  lOOS. 
Foujean.  Bourb.,  145. 
Foui.  Tours,  994. 
Foulaquier.  Montp,-M<mt.^  4C3. 
Foulé.  ^/.,  784. 

Fouliac  TouL'Monî.,  1051. 
Foulian.  P^ov.,  i,  94. 
Foulieux.  Tours,  1170. 
FouUé.  Par.,  i,  802. 

—  Par.,  Il,  561,  599. 

—  Par.,  III,  313. 

—  Par.,  IV.,  216. 
FouIIongue.  Tours,  260. 
Foullot.  Or/.,  410. 

Foulogne.  AL,  103,  109,  270,  1002. 

—  Caen,  20,  177. 
Foulon.  Als.,  100. 

—  Caen,  401. 

—  /7aru/.,  276,  297,  301. 

—  OrL,  367. 
--  Tour»,  1280. 

Foulon  (le),  il/.,  78,  83,  502,  11», 
1100. 

—  Dauph.,  152. 
Foulques.  Tours,  14* 
Foulourion.  Bourb.,  200. 
Founeau.  Bret.,  ii,  339. 
Fouquart.  P/c,  510. 

Fouque.  Pic,  236,  635,  756,  758. 

—  Prov.,  I,  280,  916,  032, 1351. 
Fooqué.  Tours,  402, 1103, 1354. 
Fouquclin.  AL,  1108. 

—  Par.,  II,  625,  665. 

Fouquer.  AL,  242,  300,377,  721, 848, 
1138, 1140. 

—  BreL,i,  164. 

—  La  Roc.,  335. 

—  Aouen,  81, 118,  621. 
Fouqueré.  Tours,  383. 
Fouquerolies.  Pic.,  79,  8S. 
Fouques.  Guy.,  825. 

—  ^oii/p.-lfonl.,  380. 
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—  Poi/.,  10â&,  1333. 
Fouquet.  Tours^  1279. 

—  ÀL,  61^,  730, 1184, 1226. 
^  Bourb,^  52. 

—  Bourges,  31,  75,  272,  289. 

—  Bourg,  ^  ii,  259. 

—  Bret.,  I,  130,  642,  457,  712,  914, 
945. 

—  Bret,^iU  445. 

—  Caen,  277,  311,  322,  «81. 
^  Mtmtp.-Mont.y  148, 1358. 

—  Or/.,  599,  960,  962. 

—  Par,,  1, 127,  483, 1092. 

—  Par,,  II,  122,255,985. 

—  Par,,  III,  403. 

—  Par.,  IV,  409. 

—  PoiU,  656, 1061,  1350. 

—  Rouen,  76,  866. 

—  Soiss.,  523. 

—  Toul.-Mont.,51Z. 

—  Tot/r*,  7,  432,  844, 1475. 

—  Ver8.,l\,  129,18/1,191,216. 
Fouqueteau.  Poit.,  42,  793. 
Fouqueville.  Rouen,  345. 
Foaquier.  Hret.,  ii,  460,  1067. 

—  Montp.'Mont.,^Sl. 

—  P/c.,888. 

—  Prov.,  !,  412,  587,  640,  680. 

—  Toul.-Mont,,  klk^  818,  1076, 
1165. 

Fouquière.  Toul.-Mont.,  241. 

Foaquieres.  Flami.,  779, 1112. 

Four  (du).  AL,  5,  33,  39,  47,  48,  51, 
54,55, 109, 120,365,  397,  545,  549, 
633,  783,  779,  891,  892,  870,  1171, 
1178. 

—  Als.,  438,  591. 

—  Auv,,  25,  43,  53,  58. 

—  Béam,  159. 

—  Bourb.,  538. 

—  Bourges,  184,  476. 

—  Bourg,,  ii,  317. 

—  Caen,  140,  /i25. 

—  Champ.,  117. 

—  Dauph.,\l\, 

—  Flanâ.,  1021, 1065, 1212. 

—  Lim.,21Q,  402. 

—  Lorr,,  624. 

—  Lyon,  1025. 

—  Jtfon/p.-J/on/.,593, 14  ï  4. 

—  Orl,  377,  466,  491,  580. 

—  Par.,  1,20,82,83,375,1160,1254, 
1287  1362. 

—  Par,,  11,  51,  399,  405, 1051, 1063, 
1109, 1182. 

—  Par,  y  ui,  143, 306, 565. 


—  Pic,  475,  552,  727,  768. 

—  Prov,,  II,  307. 

—  Rouen,  14,  481,  498,  545,  566, 
587,  601,  660,  680,  689,  716,  726, 
814,  888,  903,  1184,  1220,  1233, 
1324. 

—  Soiss,,  480,  538,  567,  803. 

—  Toul.-Mont,,  382, 1030, 1039. 

—  Tours,  906, 

—  Fer».,  21, 142,  257. 
Fouras.  Lyon,  641. 
Fourateau.  Orl.,  242. 
Fourault.  Par.,  iv,  591. 
Fourbin.  Par.,  ii,  990. 

—  Prov.,  II,  15,  82, 149,  465. 
Fourbin  (de).  Prov.,  i,  434,  455,  889, 

1003. 

Fourbisscurs  de  Metz  (les).  {Commu- 
nauté.) Lorr.,  620. 

Fourbisscurs  (les).  {Communauté.) 
Poit,,  839, 1074. 

Fourcade.  Bret,,  ii,  1060. 

—  rou/.-Afon^,  1278, 1292. 
Fourcade  (la).  Guy.,  962,  966,  1060. 
Fourcault.  Guy.,  402, 1054, 
Fourché.  Bret.,  i,  180. 
Fourcher.  Po<^,  1071. 

Fourci.  Par,,  i,  350,  781,  787,  815, 
1232. 

—  Poit.,  584. 
Fourcroi.  Soiss.,  122. 
Fourcroy.  Par.,  i,  643, 1017. 

—  Par.,  II,  939. 
Fourcy.  Par.,  ii,  836. 

—  Par.,  III,  299. 
Fouré.  Bret.,  i,  183. 

—  Caen,  712. 

—  Par.,  1,  1047. 

—  Par.,  m,  571. 
Foureau.  Bourg.,  11,  263. 

—  Tours,  674,  957. 
Fourel.  AL,  98. 
Fourel.  Champ.,  766. 

—  Par,,  1, 1057. 

—  Par.,  III,  289. 
Fourestier.  La  flocA.,  181, 180. 
Fourey.  Caen,  373,  545. 
Four^eon.  Prov,,  i,  1184. 
Fourier.  Bourb.,  484. 

—  Pic, 112. 

—  L^on,  931. 
Fourissen.  Als.,  644' 
Fourmenoir.  Pto.,  815,  817. 
Fourment.  Pic,  840,  846. 
Fourmentin.  Par.,  346. 
Fourmestraux.  Fland,,  93, 112, 113, 
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118, 131,  136,  150,  249,  348,  571, 

762,  773,  792,  847, 1120. 
Foormillier.  Prov.^  i,  1217. 
Fcmnmllière.  Prov.^  i,  1056. 
Foonny(de).  Tours,^  366, 1250, 1349, 
Foorn.  TouL-Mont.^  821. 
Foumage.  Bourg.  ^  i,  937. 
Fonmant.  Daupk.^  444* 
Foomat.  Par.y  m,  120. 
Fourneau,  fire^,  i,  182. 

—  Poi/.,  514, 1131. 
Fourneaux.  Bourb.^  498,  512. 
Fourneau  (des).  Bourg,  ^  i,  829. 

—  Pic,  771. 

—  F«r».,  104. 

Fournée.  Toul.-Mont^  536, 635. 

FoumeL  AL,  98. 

^  Guy,,  248,923. 

^  Lorr.,  536,  666,  680« 

—  Pic,  862. 

Foumel  (du).  Bret.,  i,  587,  927. 

—  Bret.,  Il,  187. 

—  Lyon,  45, 124, 178,  406, 415,  606, 
648,654,723,944,959. 

—  Monip.'MonL,  702. 
Foumerat.  Par,,  m,  390. 
Fouroeret.  Bourg,,  i,70,  71, 228. 

—  Bourg,,  u,  9,  28,  343. 
Foumeri.  Prov,,  ii,  745. 
Foumerie  (la).  AL,  196, 1107. 
Foumeron.  Caen,  278. 

—  TouL-Mont,,  16. 
Foumery.  Prov.,  i,  48, 1187. 
Foumés.  TouL'Mont.,  766. 
Foumet.  Bourg,  ^i,  834. 

—  Ctiy.,  862. 

—  Par.,i,  748,972. 

—  Par.,  III,  475. 

—  Pic,  710,  858. 
Fournet  (du).  Bret,  i,  632. 
Foumey.  Bourg.,  ii,  510. 
Fourni.  Rouen,  887. 
Foumials.  TouL-Mont.,  710. 
Foumier.  AL,  1153, 1239. 

—  i4tti;-,  370,  481,  247,  255,    291, 
351. 

—  Bourg.,  i,  104,  328,  1061. 

—  Bourg,,  ii,  79, 106,  lui,  312. 

—  BreU,  I,  174, 178,  260,  422,  458, 
934. 

—  BreL,  ii,  44»  160,  459,  600. 

—  Caen,  406,  481,  496. 

—  Champ,,  208,  732. 

—  Dauph.,  174,  205. 

—  Fland,,  156, 667, 668. 

—  (7uy.,62, 839. 


—  Lorr.,  117,  459,  466,  468. 

—  Lyon,  47, 135,  419. 

—  Montp.-Moni.^  166,  45a,  540,541, 
543,  645,  771, 1084, 1171,  1366. 

—  OrL,,  189,  335,  446,  595. 

—  Par.,  I,  5,  527,  580,  1173,  XUê, 
1402. 

—  Par.,  II,  1009, 1239- 

—  Par.,  ui,  124- 

—  Par.,  lY,  135,  253,  389. 

^  Pic,  377,  485, 579,  587,  580,  ttl 
720,840,860,892. 

—  Poit.,  68,   74,    791,    812,  125f| 
1526. 

—  Prov.^  1,  48,  93,  121,  148,  OU, 
1234. 

~  P»t>v.,  II,  237,  240,  351,  496,  502 
636,  720. 

—  Boum,  101,  706,  730. 

—  Soiss,,  461,  489,  490,  549,  571 
788  791 . 

—  TouL'ilonU,  675,  788,  816,  KTI, 
941,967,1333. 

—  Tours,  328,  616,  655,  724,  1121, 
1178, 1213, 1511. 

—  Ker«.,230. 
Foumière.  Prov.,  ii,  455. 
Foumière  (I^)-  Uni.,  382. 
Fonmieux  (des).  OrL,  405. 
Foumillon,  Lyon,  709. 
Fourniquet.  Par.,  m,  133. 
Foumoir.  BreL,  i,  642. 
Foumo).  7b«/.-jlfon/.,1191. 
Fournols.  Auv.,  583. 
Foumoux  (de).  Bourb.,  111. 
Foumoux  (du).  Um.,  297. 
Foumy.  Par.,  m,  407- 

Foumy  (de).  Tour»,  366,  1350, 1349 
Fourquemin.  AL,  893. 
Fourquet.  Champ.,  883. 

—  7bu/.-ifofi/.,  1251. 
Fourré.  BreL^  ii,  180, 1109 

—  Par.,  Il,  1250. 

—  Bouen,  138. 
Fourrel.  Prov.,  i,  1059. 
Fours  (de).  SoUs.,  224. 
Fours  (des).  Montp.-Monî. 

817. 
Fonrson.  Bourges,  451. 
Fourtet.  TouL-MouL,  1015. 
Fonrtier.  7bui.>JI/on/.,  641. 
Fourtin.  TouL-Uont.,  1432. 
Fourton.  (7tiy.,  1018. 

—  Lyon,  541* 
Fournre.  5ot«t.,  540. 
Fousneau.  BreL^  u,  1098, 1101. 
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F6as8a.  Montp.-MonLyS^^y  839. 

Foussard.  AL,  1010,1040,1041,1060. 

Foossart.  Soiss.,^  802. 

Foussat.  /4uv.,362. 

Foussé  (du).  Bret.,  i,  121,  802. 

Founedoire.  Bourges^  270, 377. 

Poussier.  Bourb.,  591. 

—  Bourg.,  ii,  325. 

—  Bret.^  1, 159. 

—  Tours,  438,  506,  544, 925, 943. 
Foasteaux.  AL,  1008, 1013. 
FouBtré.  Sois8.,  504* 
FbUYant.  Bourg,,  i,  1132. 
Fouveau.  BreL,  ii,  1029. 
Fouyelle  (de).  Lorr,,  487. 

Foux.  ilfo.,  353,  509. 

Foux  (du).  Prov.,  i,  810. 

Fouxjla).  Mon/p.-ATon^,  2812. 

Fox.  Cfuy.,  1202. 

Fouyep.  BreL,  u,  1096. 

FoviUe.  Rouen,  199,  218,'1155, 1157, 

1309. 
Foy.  Par.,  i,  1093, 1266,  2268. 

—  Par.,  11,325. 

—  Par.,  IV,  116,  126,  129,  134, 
138. 

Foy  (de).  Rouen,  36,  415. 
Foyal  (de).  OrL,  {\2,  678,  947- 
Foyen.  Par.,  i,  372. 
Foyer.  Tburs,  1035. 
Foyer  (du).  Rouen,  361. 
Rrachot.  Bourges,  458. 

—  Lyon,  115,  844- 

—  Bourb.,  409. 
Fï*achoteaa.  Bref.,  ti,  432. 
Fracq  (do).  BreL,  n,  589. 
Frade.  Par.,  i,  716. 

Fradel.  Bourb,,  176,  384,  387,  394. 
Fradet.  Auv.,  369. 

—  Bourb.,  327,  420. 

—  Bourges,  400. 

—  Par.,  II,  853. 

—  Par.,  III,  304. 

—  Po//.,  522, 1233. 

F^adin.  Poi/.,  102,  129,  340,  465, 
468,  nHy  1266,  1356,  1411,  1413, 
1443,  1446. 

Fraget.  Guy.,  9^3, 1163. 

Fraguier.  Par.,  i,  903, 1674- 

—  Par.,  II,  525,1083. 

—  Par.,  III,  554. 
Fragunard.  Prov.,  i,  1375. 
Fraguyer.  Pic,  5. 

Frai  (du).  Par.,  i,  1314. 

Fraigneau.    Poit.,   485,  075,   999, 

Fraigne.  Bourb»  ^  124. 


F^ain.  AL,  1241. 

—  OrL,  838. 

—  Par.,  IV,  300. 

—  Tours,  57, 134, 398, 556, 567, 95S, 
1123. 

Fraisse.  Lim.,  164, 460, 467. 

—  Lyon,  448,  552. 

—  TouL'Mont.,  751. 

Fraisse  (du).  i4t«t;.,  3,  37, 75,  70,240, 
273,  315,  350,  361,  436,  442. 

Fraissé.  Montp.^Monl.,  179. 

Fraisai.  Auv.,  534. 

Fraisainet.  Montp.*Moni,^  308, 186,5 
1445. 

Fraix  (de).  Montp.-Mont.,  1250. 

Fraizier.  Tours,  73. 

Framboisière  (la).  Als*^  180. 

—  Fland.,  259. 

—  Par.,  lit,  519. 
Framery.  Par.,  ii,  332. 

—  Par.,  m,  124. 

—  Par.,iv,  424,  442,617. 

—  Pic,  351,766,  811. 
Franbire.  Rouen.,  123. 

Franc.  TouL-MonL,  558, 660, 1384. 
Franc  (de).  Bourg.,  ii,  212. 

—  BreL,  i,  394,  517. 

—  Prov.,  i,  386,  896. 
Franc  (du).  Pic,  845. 
Franc  (le).  AL,  11. 

—  Bret.,  Il,  516. 

—  Caen,  460. 

—  F/and.,  2/ï9, 1213, 1321. 

—  (^tf^.,  884,  974. 

—  Lim.,  238. 

—  Lyon,  387. 

—  Afonlp.'MonL,  994,  097,  1000, 
1181. 

—  Par.,  i,  46,  659,  804,  1339. 

—  Par.,  m,  137,  345. 

—  PoiL,  215,  621. 

—  Rouen,  375. 

—  Tours,  377. 

—  Vers.,  61,  227. 
Francardlère  (la),  yl/.,  884. 
Francart.  Fland.,  1465. 
Francazale.  TouL-MonLy  436. 
France.  Guy.,  757. 

—  /î'/and.,  1007. 

—  PoiL,  150,  349. 

—  Prov.,  Il,  452. 

—  Rouen,  880. 

—  TouL-MonL,  933,  936. 

—  Fers.,  16. 

France  (de).  Champ.  ^  44,  298,  694, 
863,  864. 
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—  Brei.,  l  894,  517. 

—  Par.,  IV,  63,  iiW. 

—  Pic,,  163. 

—  SoiS9.,  333. 
Francelle.  Soiss,,  562. 
FrancenoL  Lorr.,  5^. 
Tnnceqf.  Poit.^  1125. 
Francfort  (de).  La  Roch.,  M,  205. 
Franchatid.  Za  AocA.,  304« 
FraDcbarL  La  Roch,,  16. 
Franchesquy.  /Yov.,  i,  1031. 
Franchet.  Bourg.,  i,  606,  605,614, 

657,  758,   750,   000,   1040,  1127, 
1183. 
FraocheU  BreL,  i,  600. 

—  Bret.,  II,  593. 
FrancberiUe.  Bref.,  i,  16, 165,  782. 

—  Guy.,  417. 

Fnnchiscou.  Prov.,  f,  727,  1031. 

—  Prov.,  II,  372. 
Franchise.  Dauph.,  280. 
Francia.   Guy.^  911. 
Francie.  Pic.,  99. 
Francicr  (le).  Bret.,  ii,  378. 
Francière.  i^c,  620. 
Franciëres.  Bourges,  37. 

—  Orl,  150,  537. 

Francini.  Par.,  m,  46,  59,  63,  80. 

—  Rouen,,  629. 
Francisque  (de).  Pic.,  134. 
Franck.  Fiand,,  1177. 
Franclieu.  Pic,  45. 
François.  Bourges,  107,  440. 

—  Bourg,,  i,  570,  575,  1140. 

—  Bourg.,  ii,  361. 

—  Champ.,  575. 

—  ^re^,  u,  394,  477,  486. 

—  Fland,,   445 ,  769 ,  1042,  1191, 
1496. 

—  Guy,,   1067. 

—  Lorr.,   368,  397,  617,  634,  646, 

—  Lyon,  315. 

—  Par.,  i,  213,  221,  300,  302,382, 
1156,  1373. 

—  Par.   Il,  329. 

—  Par.,   III,  388. 

—  PoU.,  736, 1113, 623, 1195, 1364- 

—  Pro».,  I,  424, 944. 

—  Prov.,  Il,  617,  757. 

—  La  Roch.,  136. 

—  Soiss.,  112. 

François  (des).  Lyon,  1045. 

—  Uonip.'Mont,,  443,  444,  451. 
François  (le),  yi/.,  25,  157. 

—  Caen,  306,  403,  404,  520,  704, 
734,  750. 


—  Fland.,  346. 
^  Ori.,  968. 

—  Pic.,  207,  220,  664,  724. 

—  La  Rock.,  173,  201. 

—  Rouen,  762,  795,  871,  011, 1171. 
François  (St),  ord.  relig.  Poit.,325, 

355,  438,  718. 
Francon.  Dauph,,  16,  3i. 
Franconi.  Prov.,  ii,  123,  155,  632 
Francou.  Als.,  502  (?). 
Francoui.  Prov.,  i,  859. 
Franecourt.  Lorr.,  120. 
Francs  (des).  Or/.,  459. 

—  Pot/.,  16,  55,  00,  148. 

—  Pro».,  II,  443,  444. 
Frane.  Prov.,  i,  982,  145S. 
Franeau.  Fland.,  408,  1330. 
Frang;in.  Lyon,  313. 
Fraogous.  Toul.-Afoni.^  1005. 
Frangy.  Bourg.,  i,  286- 
Frangue.  Z.orr.,  200. 
Franbiac  TouL-Mont. ,  1030. 
Franport.  Fland.,  324. 
Franqaemont.  Lorr.,  14, 160. 
FranqaeneUes.  Fland.,  640. 
Franquet.  ^rtf/.,  ii,  605,  704,  067. 

—  Fland.,  840,  853,  S54. 

—  Toul'Moni.,  738. 
Franqaetot.  Caen,  66,  84,  205,715- 
Franquetot.  Par.,  u,  223,  536^ 

—  Par.,  III,  88- 

—  Rouen^  701. 

Franqueville.    //.,  451,  005,  1175, 
1213. 

—  Ftom/.,  278,  280,  201,  301,  302. 
614,  748,  961. 

—  Par.,  I,  996. 
Franqui.  Prov.,  u,  512. 
Franquières.  Fer».,  287- 
Franquin.  Champ.,  805. 
Frans.  Fland.,  511,  526. 
Fraus  (des).  Tours,  650. 
Fransot.  Pfc.,  804- 
Franssures.  Soiss.  ^  262. 
Franssures  (de).  Pic.,  400,  842- 
Fraon.  F/amf.,  1459. 

Frapa.  Prov.,  ii,  624, 

Frapi.  Bourges,  503. 

Frapicr.  Bourges,  68,  300,  310, 

—  Lyon,  733. 

—  Poit.,  1227,  1281. 
Frapin.  Par.,  n,  862. 
Fraret.  Als.,  592. 
Frarin.  5o/m.,  567. 
Frasdiot.  Ort.,  858. 
Fraslin.  Par.,  it,  421. 
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Frasse  (1<^)*  ^fon<i  80. 

Frat  (le).  Tours,  70. 

Franck.  Ah.^  25,  493. 

FrauBt  (de).    Toul-MotU.^  S,  170, 

1067,  1081. 
FrauviUe.  Al,  1203. 
Fraxine.  TùuL'Moni,^  605. 
Fray  (du).  Par.,  iv,  60. 
Frayemoux.  7btf/.-Jlron^,  1166. 
Frayer.  Dauph.,  14. 
Frayez  (du).  Par.,  i,  1402. 
Fraysse  (du).  Guy,,  225. 
Frazaos.  Bourg,,  i,  68,  215,  328* 

—  Bourg.,  ii,  24,  79,  92. 
Frâard.  AL,  215,  821. 

—  BreU,  I,  9. 

—  Caen,  132,  167,  587. 

—  Par,,  II,  27. 

—  Rouen,  51,  350. 

—  7btfr«,  255,  756. 
fybin,  Bret,,  i,  914- 
Frebourg. .  Orl,,  158. 
Pr^bourg.  Tours,  264* 
Fr^as.  TVml.-ifon^,  291. 
F^^echancourt  (de).  Pic,  573. 
Freche  (du).  Guy.,  973. 
f^^che  (du).  TouL'MofU,,  1343. 
Fréchou.  Béam,  140. 
Fréchou.  (luy.,  1157. 

_  fottl.-ilfon/.,  1263. 
Frécine  (de).  Prov.,  i,  34* 
Fredefont.  Auv.,  40,50,  438,445. 

—  Par.,  I,  582. 

Fredet.  Par.,  iv,  379,  397. 
Frede?ille.  Auv.^  411* 
fVedi.  Par.,  i,  238,  717,  1121, 1224* 
Frédian.  Prov.,  i,  542. 
f^édureau.  AU,  968. 

—  Orl,,  902,  907,  923. 

—  Tours,  33. 
Frédy.  Als,,  341. 

_  Par.,  II,  271, 1014, 1130. 

—  Par.,  IV,  887. 
Fregefond.  BrtU,  \i,  797. 
Frégère  (la).  i42«.,  1018. 
Fregerville.  Par.,  ii,  516. 
Frégier.  Prov,,  i,  402,  404* 
Freidenger.  Aû,,  1083. 
Freidenstein.  i4^.,  27,  67. 
Freimau.  éuy.,1059. 
Frein.  BreU,  i,  229,  230. 
Freiquet.  Guy,,  11. 
Freisse.  Als.,  1039. 
FreiBsinet.  Prov.,  i,  828. 
FÎ^Jacques.  Par.,  i,  407. 
Frejavisse.  TouL-MonUy  21, 30* 


rW|uB.  Prov.,  I,  181,  V.,  724,  840 
Fr^us  (St).  Pic,  711. 
Frélard.  il/.,  372,  820. 
Frelecq.  Als.,  638. 
Frelingue.  AIm,,  644* 
Frelix.  Champ,  ^  592. 
Frelon.  Par.,  iv,  84* 
Frémaudière  (la).  Poi^,  1144* 
Fremeck  (le).  Fïand.,  252,  363. 
Frémentel.  i4/.,  873. 
Fremèri.  Lorr.,  622. 
Freméry.  Brei.^  ii,  432. 

—  Pic,  304. 

Fremery  (le).  f7and.,  1405, 1448. 
Fremicourt  Pic,  407,  821,  847. 
Fremiet.  Bourg.,  i,  46. 
Fremigère  (la).  La  Roch.y  195. 
Frémin.  Caen,  645* 

—  Champ,  y  339  ,  340 ,  430 ,   455  « 
456. 

_  Fland.,  830. 

—  Lorr.  y  204,  211. 

—  Lyon,  312. 

—  Par.  I,  1306,  1317. 

—  Par.,  II,  1052. 

—  Par,,  III,  421,  494« 

—  Poit,,  1445. 
Frémiot.  Bourg,,  i,  817. 
Fremont.  Al.,  351,  704, 1254,  1255. 

—  Bret.,  1, 181, 182,  308,  400. 

—  Bret,,  II,  39,  387,  447, 1099. 

—  Lyon,  515. 

—  Or/.,  27,  250,  947. 

—  Par,,  I,  104,  123,  778. 

—  Par.,  II,  34,  434. 

—  Poit,,  393,  998. 

—  Rouen,  767,  920,  1057. 

—  Soiss,,  594. 
~  TVmrs,  22. 
Frémont  (St).  Ab.,  263. 
Fremy.  Hre/.,  u,  899. 

—  Orl.,  861. 
Prenais  (la).  Tourt,  24. 
Frenée  (la).  Par.,  u,  802. 

—  Pic.,  408. 
Frénicle.  Par.,  n,  325. 

—  Par.,  III,  564. 
Frépat.  Prov,,  ii,  59. 
Frépinière  (la).  Tburs,  1093. 
Fréquart.  Champ,,  765. 
Fréras.  Toul-Mont.,  1174. 
Frère,  ilte.,  916. 

—  Bourg.y  i,  390,  761,  877,  1171, 
1179. 

—  Guy.,  188,  334,  1228. 

—  Par.  y  i,  1389. 
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-«-  Par^  u,  706* 

—  Pur.,  lU,  128. 

—  PoU.^  130,  $29,  eOO,  810,  M2, 
1305. 

—  La  RœfL,  12«,  230. 

nère  (le).  Ai.,  150,  100,  103,  105, 
100,  532,  533,  536,  530,  731,  735, 
760,  787,  1128,  11^0. 

—  Rouen^  560. 
Freré.  FUmd.^  1473. 
FMret.  C<uu^  58,  758,  706. 

—  Par,^  I,  741. 

—  5oiM..  32,  211,  503,  707. 
FMrot.  A/.,  701. 

^  Or/.,  039. 
lYescarod.  (Tirtf.,  1120. 
Attcbe  (de).  Bésm,  135,  158. 
Frescbes  (de).  Ptc,  868. 
Fiesleau.  Poi/.,  1058, 1060. 
Freslon.  Bre/.,  i,  310,  675,  670. 

—  Champ.  ^  873. 

Fresnai  (du).  Dauph.^  80,  602. 
Fresnaie  (la),  il/.,  786. 

—  Cfl«i,  172,  611. 

—  Guy.,  06. 
Fresnard.  il/.,  1136« 
Fresnay  (du).  Al$.^  501. 

—  Bre/.,  1, 13. 

^  TbtiTf,  1160, 1152« 
n«8naye  (la).  Are/.,  i,  216,  726. 
•»  £re/.,  II,  22,  675,  088. 
Freané.  A/.,  62. 
Fresae  (de).  B&urg.^  i,  166,  736. 

—  Or/.,  656. 

Freane  (du).  i4/.,  756,  866. 

—  Bourges,  260. 

—  Bourg.,  ii,  163,  266. 

^  £re/.,  I,  88,  89,  679,  503,  759, 
916. 

—  Bret.^  11,  108,  287,  652,  780, 
1133. 

—  Caen,  13,  786. 

—  Champ.,  180,  205. 

—  Dauph.,  37. 

—  Fland.,  211,  268. 

—  IjOrr.,  222,  580. 

—  Par.,  I,  331,  363,  1231, 1306* 

—  Par.,  II,  1057. 

—  Par.,  m.  217,  261. 

—  Pic.,  17,  10,  27,  66,  65,  71,  80, 
600,  667,  571,  576,  577,  599,  606, 
801. 

-^  PoU.,  896. 

—  Rouen,  11. 

—  Sous.,  108. 

—  Tours,  111. 


Freaneau.  Bret.,  i,  160,  314. 

—  La  RodL,  600. 
Freaneau  (du).  Bourges^  S5S. 

—  TVMira,  195, 1027. 
Freanel.  AL,  318, 1017. 

—  Caen,  166. 

—  i{o««n,  538,  588,  849. 
Fresneley.  Pfe.,  386. 
FreBoeb.  Pic,  579. 
Fresnea  (dea).  Pfe.,  610. 
Fresnet.  BreT.,  u,  21. 
Freanier.  Lorr.,  657. 
Freanoi  (du).  Pfov.,  ii,  19. 
FreaDoy  (du).  Bourg.,  ii,  ill. 

—  Par.,  II,  807, 808,  813, 916, 1198. 

—  Par.,  m,  610. 

—  Par,,  IV,  8. 

—  Pic,  355,  701,  709. 
Freanoye  (de).  Pie.,  301,  312. 
Freanot.  OrL,  360. 
Fi'eaquienne.  /{ohm,  520. 
Fresquièrea.  Par.,  i,  1267. 

—  Prcw.,  I,  753. 

—  Pror.,  u,  721,  835. 
Freasan.  Par.,  iv,  669. 
Fressaoges.  Auv.,  166. 
FreBse.  Prov.,  i,  603,  850. 

—  Toul.-Mont.,  973. 
FressenneTille.  Pie.,  580. 
Fresaieu.  Montp.^MorU.,  821,  883. 
Fresainet.    Toul.'MonL,  618,  064» 

1090, 1114. 
Fresaine.  Montp.-Mont.,  932,034* 
Fret.  Bret.,  u,  393. 
Fretansi.  Rouen,  1228. 
Frétard.  La  Roch.,  213. 
Frétait.  Orl.,  492. 
Frétât  Auv.,   50,  57,  84,  86,  375, 

400,  436. 

—  Par.,  I,  1218- 
Frétault.  Tours,  915. 

Fretel.  Caen,  109,  114,  727,  742. 
Fretière  (de).  Lorr.^,  121. 
FretoviUe.  Bret.,  ii,  456. 
Fretté.  Poit.,  1117, 1118. 

—  5oiM.,  651. 

Fretté  (la).  roM/.-Jfon/.«   932,933. 
Fretteau.  Par.,  iii,  289. 
Frety.  Montp.-Mont.,  132. 
Fréval.  Bret.,  i,  729. 

—  Caen,  659,  566,  721. 
FMville.  Al,  36,  319. 

—  Pic.,  695. 

—  Poit.,  785. 

—  Rouen,  88,  594,  804,  1135, 1233, 
1231. 
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Frey.  Caen^  228, 
Freyberg.  ÀU,^  60f- 
Freyermat.  Als.^  A72. 
Fïezolis.  Monip.'Moni.y  1048. 
Frézars.  TouL-Mant.^  202, 
Fï^zeau.  Par.,,  ii,  729,  812* 
Frézeliëre  (la).  La  Roch.^  11. 
Frsieville.  TouL  -  Mont..,  537t 

712. 
Freâ.  Caetty  185. 
fVezon.  Par.yi^  1272. 

—  Par.  y  II,  103,  373,  1121. 
Fri  (de).  Rouen^  01. 
Friancourt  (de).  480,  600. 
Friand.  Par.,  i,  305. 
Friant.  Loir.,  135. 
Friard.  AL^  829. 
Fribois.  AL,  08* 

—  Caen,  166. 
Fribourg.  AL,  1062. 

—  Ah,,  101.  V. 
Fricault.  Tours,  1153. 
Friche  (du).  AL,  150, 165. 
FricheL  Par.,  m,  275. 
Friches  (des).  AL,  951. 

—  Bourges,  5, 111. 

—  OrL,  362. 

—  Par.,  1, 16. 

—  Par.,  II,  1243. 

—  Par.,  IV,  4. 

—  Pic.,  13,  834. 
Friches.  Rouen,  437,  881. 
Frichot  (le)  Par.,  ii,  1082. 

—  Par.,  IV,  373,  381. 
Frickt.  AU.,  1038. 
FricoD.  lAm.,  154- 

Fricon  (de;.  Bourb.,  130,  316. 
Friconneau.  Pot/.,  234i  517. 
Fricot.  PoiL,  563,  1202. 
Fricourt  (Prieuré).  Lorr.,  647. 

—  Par.,  II,  237. 
Fricque.  Soiss.,  699. 
Fridolzheim.  yl/s.,  664,  665. 
Fridt  AU.,  290,  492. 
Friefer.  AU.,  452. 
Friencourt  Pic,  480. 
Friot.  Guy.,  885. 

Prier  (du).  Rouen,  1230. 
Friès.  ^/ir.,  168,  366,  500. 
Frigot.  7{otfen,  836. 
Friley.  AL,  800. 
Frillet  Bourg.,  i,  300,  405. 
Friloux.  AL,  167,  806. 
Frimont.  5o<m.,  849. 
Frindelezheim.  AU.,  474. 
Frion.  Rouen,  1078. 
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—  5oiM.,  700. 
Friot  PoiL,  1135. 
Fripper.  Ali.,  245. 
Friquant.  Lorr.,  689. 

Frique  Oe).  Champ.^  52,  M,  6M« 
Friduet.  A/.,  497. 

—  Par,,  II,  1033I, 
Frissolle.  Prov.,  i,  953. 
Frisson.  Vers.,  180. 
Frittchin.  AU.,  510. 
Fritz,  ilte.,  92. 
FrixeL  AU.,  200. 

Friion.  Champ.^  51,  82,  383,  M9» 
367,  368. 

—  Par.,  I,  238,  580,  943,  1023. 

—  Par.,  II,  38,  952. 

—  Par.,  III,  132,  56d. 
Frochard.  Pic,  349. 
Frochier.  Prov.,  ii,  637. 
Froger.  JLa  /2oc/i.,  372. 

—  Rouen,  780,  684,  777, 

—  Tours,  762. 
Frogerais.  Bre/.,  ii,  420. 
Frogerie.  Tours,  1002. 
Froner.  BreL,  i,  524. 

—  Poi/.,  85, 1308, 1330. 
Froideau.  Lorr.,  361,  441,  680. 
Froidemont.  Fland.,  341- 
Froidoux.  Par.,  i,  1167.  ' 
Froidous.  SoU.,  IS^O,  288. 
Froissant  Pic,  855,  868. 
Froissard.  Bourg.,  i,  549,  559,  6A8, 

672,  742,  827,  1011,  1056,  1105,. 
1129. 
Froissart  Par.,  ii,  154*  ' 

—  Pic,  461,  640. 
Froit  Lyon,  1036. 
Frolan.  Par.,  m,  366. 
Proliant.  Caen,  251,  322,  693,  70i. 
Frollois.  Bourg.^  i,  219,  572. 
Frolo.  Bret.,  ii,  867,  678. 
Fromage.  AL,  1102. 

—  Caen,  753. 

—  5oiM.,  501,  818. 
Fromageau.  Tours,  912, 930. 
Fromageot  Bourg.,  u,  11, 478. 
Fromager.  Bourg.,  i,  252. 

—  Par.,  i,  663. 

Fromaget  Bourg*  ^  ii,  390, 583. 

—  Par.,  i,  631. 

—  Poir.,  534, 1449. 

—  La  Roch.,  307. 
Fromain.  7Vm.-J/oii/.  1061. 
Froman.  Par.,  i,  282. 
Fromant  PoiL,  197, 571,  t146- 
Froment  Bourb.  ^  177. 
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—  Baurg,^  1,  1190. 

—  Arel.,u,93. 

—  Champ,  ^  775. 

—  DaupL^  331. 

—  Km.,  13. 
^  Lorr,^  630. 

--  M(mtp.'Mont.^  467,  570,  633,  674, 
025. 

—  (H.,  goi,  920. 
~  la  Aoe4.,3. 

—  TouL-Mani.,  960. 
Frooientet  Pic.,  807. 
Tromeotièrea  (de).  Tofin,  250, 637. 
Fromentin,  il/.,  1154. 

—  Orl.,  406. 

—  Pur.,  I?,  138. 
rromeasan  Pic,  777.  (de). 
thnoont.  illt.,  777. 

—  Caen^  423. 

—  Ckamp.^  268. 

—  Flofid.,  897. 

—  Par.,  1,1118. 

—  7b»rf,1188. 
Fronan.  Îm  Roch.^  205. 
Froncet  (du).  Lyon,  517, 610. 
Frondât  Bre/.,  ii,  1101. 
Fronsftc  Cuv.,  161. 

Front  (du).  Brei.^  u,  1078. 

Frontenav.  Bourg.  ^  i,  1285. 

Frontigni.  5oitf.,  460. 

Frontignière.  AL,  961. 

Frontin.  Champ.,  841* 

«-  Aofien,  795. 

Fronton.  Lyoïiy  955. 

Fh»tot.  Par.,  nr,  200. 

Fron?i]le.  Or/.,  316, 344. 

FroBflet  AU.,  1024. 

F^post  (du).  Bret.,  i,  417. 

Frotier.  PoU.,  34,  44,  84,  94,  316, 

317, 329,  413, 698,  870, 1502. 
Froton.  Lyon,  776. 
Frotte.  OrL,  737. 
Frotté.  Par.,  i,  983. 

—  Tbttn,  167. 
Frotter  (le).  Bre/.,  i,  260. 
Frottet  Bourb.,  510. 

—  Bfe/.,  I,  200. 

—  FÏOfMf.,  258. 

Frottey.  AL,  156, 176, 217,  395,  529, 

980, 815,  1188. 
Frottes.  Par.,  lu,  263. 
Frotaer.  Um.,  87,  88. 

—  La  Boeh.,  215,  397. 
Frottin.  Brei.,  i,  181. 

—  Bref.,  II,  576. 
Frotton.  Prav.,  i,  740. 


Frou  (le).  A/.,  716. 
Frootft  Pic,  477. 

—  Mn.,  155. 
FitNiîn.  Poit.,  1355. 
Froolay.  il/.,  208,  784- 
-^  Lfin,  715. 
FroullaL  Caen,  171. 

FrouUmy.  Par.,  i,  36,   MO»  1012, 

1013. 
Froaoffer.  AU.,  925. 
Frontier.  Par.,  ni,  150. 
Frofillers.  Lorr.,  50, 40&. 
Froctus.  Bourg.,  i,  537,  710. 
FToestier.  La  noek.,  203. 
Fhiges  (de).  5oiss.,  157. 
Frugi.  AL,  1133. 
F>ogie.(rtfy.,658. 
Fnig;ier.  la  Boeh.,  232. 
Fraegner.  (yi^.,  21. 
Frait  FUmi.,  94,  110,   130.  140, 

155,  763,  794,  806,  S07. 
Fruitier.  Pic,  680. 
Frundt.  AU.,  484. 
Fmque.  Proo.,  u,  611. 
Frutier.  Fland.,  218. 
Fuch8.il/ff.,  685,  687. 
Fuchebuber.  AU.,  412,  422. 
Fugger.il/ff.,  J?). 
Fugerat  PoU.,  501. 
Fugy  (de).  Montp.-Mani.^  1261. 
Fuich.  il/ff.,  913. 
Fuie  (la).  Tbiin,  985. 
Foiter.  Lyon,  159. 
Foitte  (la).  Poi/.,  1313. 

—  5oifS.,  603. 
Fulaines  (de).  Lorr.,  400. 
Fulconis.  Prov.,  ii,  736. 
Fukent  (Str).  I^on,  1013. 

—  PoU.,  636. 
Fuligean.  TVwrs,  1015. 
Fulqnon.  Prov.,  il,  267. 
Fumai.  flafu/.,1367.  V. 
Fumas.  Zjfon,  655. 
Fumât.  Montp.'Moni.,  1435. 
Fumecbon.  lioareii,  904. 
Fumée.  Coai,  670. 

—  Par.,  1, 1262. 

—  Par.,  II,  654. 

—  Par.,  III,  352. 

—  Poi/.,  27,  75,  76,  662,  663,  816. 
FumeL  Guy.,  296, 300,  SOI,  679, 800, 

1082. 
Fumeron.  A/ff.,323. 
Fumichon.  AL,  732. 
Fumièrea.  Par.,  lu,  348. 
Fonereau.  Lyon,  076. 
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Ftareonis.  Luon^  151. 
Furel.  f7afiJ.,1187. 
Foret.  Bourg,  y  i,  886. 

—  Are/.,  I,  603,  973. 

—  Par.y  m,  147. 
Fnretier.  Par.^  u,  117. 
Forgaud.  Bourb,^  203. 
Fmvftut.  Par,^  i,  1191. 
Forte.  Bret.^  ii,  91,  733. 
ForiYade.  Par.^  iv,  636. 
Fornes.  Fland.^  236.  V. 
Fony.  Pic,,  ft09,  611,  718. 
Foflée.  Par.,  ii,  5. 

—  Par.,  IV.  547. 

—  Keri.,186. 

Fosib  (des).  Bourg.,  i,  1039. 
FuBimagne.  Par.,  ii,  326. 
Fosqoel.  Pie.,  825. 
Fossey.  Bourg.,  i,  287, 322. 

—  Bourg.,  ii,  lOl. 
Fussien.  Pic.,  837, 856. 


Foflsion  (St-).  Soiss.,  806. 
Faste  (la).  >tttv.,  286. 
Fostel.  Par.,  i,  632. 

—  Par.,  II,  585. 
Fovel.  Prov,,  i,  1367. 
Favier.  AU.,  706. 
Fuyard.  Par.,  ii,  969. 
Fuzeau.  Poi/.,  269. 
Fuieaux  (des).  Tourt,  1212. 
Fusée.  Poii.,  16. 

Fuselet  Dauph.,  80,  263, 298. 

Fuselier.  Par.,  m,  612. 

FuseUier.  Pic,  260,  659,  627,  663, 

768,  822. 
Fusier.  Dauph.,  150,  399, 616. 

—  Pro».,  II,  167. 
Fusil.  Tours,  1516. 
Fusilier  (le).  Or/.,  116. 
Fusillac.  iJm.,  265. 
FusilUer.  Lyon,  567. 

I  -*  Pic,  663. 


GaAlon.  Caen,  30,  32,  66,  177,  611, 

631,  783. 
Gaalon.  La  Roch.,  26,  56,  59. 
Gabaille.  Par.,  iv,  556- 
Gabard.  Tours,  1130, 1338. 
Gabart.  Bret.,  i,  120, 166, 172,  176, 

175, 178,  179,  205,  685. 

—  Bret.,  Il,  132. 

—  Poit.,  1081. 

Gabaret  La  Rodi.,  169, 162. 

—  TouL'MonL,  869. 
Gabbé.  5oisf.,  719. 

Gabe  (du).  Montp.-MonU,  1083. 
Gabé  (du).  Toul.'Mont.,hVi. 
Gabeau.  Tours,  501. 
Gabelles  (des).  Lorr.,  19,  163. 
Gabelles  (les  officiers  des).   Poit., 

1297. 
Gabent.  TouL-MonU,  1233. 
Gaberol.  Tours,  216* 
Gabert  Me;.  Prot;.,i,  906. 
Gabet.  Ëourg.,  i,  966- 

—  Prot;.,i,  1208. 

—  La  Roch.,  8. 

Gabetz  (des).  Lorr.,  679,  537. 
GsXA.  Poit.,  1273. 

—  Tours,  1053. 
Gabiano.  Lyon,  503. 
Gabilli.  Pot/.,  1356, 1359. 
Gabillot  Bourg.,  i,  769. 


Gabilloteau.  La  Roch.,  236. 
GabioUe.  Toul-Mont.,  632. 
Gabion.  la  i}oeA.,  312,  31 6* 
Gabirot.  Poit.,  865,  1507. 
Gaboriau.  Poit.,  1262. 
Gaborin.  Poit.,  1296. 
Gaborit.  Poif.,  82,  339,  370,  1070, 
1263. 

—  Bret.,  1, 168. 
Gaboyin.  Tours,  517. 
Gabré  (du).  Toul.-Mont.,  28. 
Gabriac.  Jfon(p.-lfon/.,  350,  522. 
Gabriau.  Par.,  i,  1137,  1176. 

—  PoU.,  583,  1051. 

—  La  Roch.,  286. 
Gabriel.  Bourg.,  i,  872. 

—  Lorr.,  197. 

—  Lyon,  769. 

—  Par.,  Il,  160,  866,  917. 

—  Prov.  i,  676, 1109. 

—  Prov.,  Il,  665. 

Gac  (le).  Bret.,  i,  368,  532,  561, 
566,  902,  966,  965,  955.  Voy.  Le* 
gac,  69,  100,  289,  293,  296,  336. 

—  Bret.,  II,  273,  672. 

Gach  (de).  Toul-Mont.,  112, 116* 
Gâche.  Montp.-Mont.,  35,  808. 

—  Proi;.,  I,  866* 
Gâche  (la).  Dauph.,  51* 

—  f7and.,  827,  1117,1121. 
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Gâche  (1^.  QrL<t  655. 
Gâché.  Toul.'Mont.,  570. 
Gâché  (le).  Par.^  i,  315. 
Gacherie  (la).  Tours^  lOSl. 
Gâcher.  Auv.^  529. 

—  7otfi.-Jlf<m/.,  731,  873. 
Gachet.  Bourg.  ^  i,  8&ft. 

—  Champ.  ^  201. 

—  Cuy.,  1021. 

—  TVmn,  328. 

Gachié  ou  Gachie.  Ouy.,  730,  1157. 
GachoD.  Auv,^  iàH» 

—  (7uy.,  1,  8,  100&. 
Gaclcr.  AU.^  &91. 
Gacoo.  Par.,  i,  1177. 
Gacouin.  Toun^  1108. 
Gadagne.  Auv.,  8. 
Gadaud.  Lim.,  321. 
Gadien.  Bourb.^  402. 
Gadiou.  Poil.,  1513. 
Gadoifl.  Orly  510; 
Gadoo.  7ott/.-Jfofi/.,  310. 
GadouiD.  la  iîodL,  207,  3M. 
Gadrel.  Caen^  420. 
GadremoDt.  Lorr.,  300,  081. 
Gaeidan.  Prov.^  i,  403. 
Gaesbd.  Alt^  070. 
Gaeshreck.  fland.^  733. 

Gaest  (de).  Fland.y  322,  320,  050. 
Gaffard.  Toul.-Mont,^  1454. 
affarel.  Prov.,  i,  327. 

—  Prov.,  II,  500,  572. 
GaffiELTt.  Par.^  ui,  384- 
Gafferin.  Prov.^  i,  1214. 
Gagé.  Bourq.,  ii,  252. 
Gagelleuc  (du).  Bret.y  i,  105. 
Gageot.  Bourg.^  i,  021. 
Gager  (le).  Ca«n,  507,  538. 
Gaget  (de).  TouL-Mont.,  1128. 
Gagnard.  Prov.y  i,  1210. 
Gagnât.  Par.^  m,  413. 
Gagnault  Prov.  ii,  432. 
Gagne.  Bourg,  ^  ii,  55. 
Gaignerel.  Ptc.,  458. 
Gagneron.  OrL^  730. 
Gagneurtufet  La  Roch.^  151. 
Cagneux.  Bourgef,  430. 
Gagnlard.  Bourg. ^  ii,  183. 
Gagoutin.  Bre/.,  ii,  350. 
Garni  (du).  Bret.^  ii,  040. 
Gai.  Aff.,  000. 

—  Bourges^  404. 

—  Guy.^  445, 818. 

—  lyon,  101,  305,  021,  1052. 

—  Pro».,  I,  110,  000,  1101. 

—  Prov.^  u,  650,  714. 


Gai  (de).lfofiip.-jrofil.,138.  iaa»US, 
202,  040,  1257. 

—  TouL-Mont.,  80,  1187«  1185. 
Gai  (le).  Auv.^  373,  374* 

—  Champ.^  415,  808. 

—  f7aiu2.,75, 07,150. 154,374,1007. 

—  Lorr.^  031. 

—  Par.  y  I,  762,  1270. 

—  PoU.,  501,  612,  016,  630»  U42. 

—  TourSy  1333. 

Gaibier.  Prov.,  i,  1288,  1380. 
Gaiche.  Toul.'Mont.^  818. 
Gaignabet  Toul.-Mont.^  1100. 
Galgnant.  Par.,  i,  1101. 
Gaime.  Bourg.  ^  i,  46,  47,  51. 

—  Par»y  ^  220. 

--  5oÏM.,  100,  651. 
Gaigneau.  Orl.^  17. 
Gaignepain.  PoU,^  1070,  1113. 
Gaignereau.  lfofi/p.-Jfofi/.,  361. 
Gaignery.  Alt.,  480. 
Gaigneur.  Lyon,  008. 

—  la  Aocft.,  140. 
Gaigneur  (le).  AI.,  1146. 

'—  Par.y  u,  1121. 

—  Tburf,  7,  208,  1430. 
Gaignoux  (leV.  Par.^  i,  056,  laOt. 
Gaignières.  Par.^  ii,  365. 
Gaif[non.  Auv.^  3,  113. 

—  Kerj.,  180. 
Gaignot.  Bourg.  ^  i,  606. 
GaigoU  Bret.  i,  423. 
Gait.  Proi;.,  i,  676. 
Gailey  (du).  JLyon,  157. 
Gailing.  Ali.,  20,  777,  780. 
Gaillac  Montp.-Mont.^  14- 

—  Toul.-Mont.y  852,  874,  1156* 
Gaillarbois.  Par.^  u,  622. 
Gaillard.  A/.,  838, 1035. 

—  Bourg.y  l,  80,  281,  534, 710. 

—  Bourg,  y  u,  70. 

—  BreL,  i,  76, 77, 04,  344,  018,  033. 

—  Bret. y  II,  480,  535. 

—  Champ,  y  255. 

—  DaupL,  117, 254,  410,  502. 

—  Guy.  y  1030. 

—  Lorr.y  184. 

—  Lyon,  058. 

—  Montp.'Mont.y  703,  876, 1071. 

—  Or/.,  510. 

—  Par.,1,  520. 

^  Par.,  u,  300,  531,  837, 1036. 

—  Par.  y  III,  508. 

—  Par.^  iT,  10. 

—  P/C,  30,  80,  150,  200,  386,  390, 
457,  458,  461,  407,  753,  754. 
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—  Prùv.,  I,  65,  281,  283»  828,  40), 
944,  050,  Hgo  to. 

—  Ptov,^  II,  21,383. 

—  PoiU^  12é,  1351, 1383, 14C3. 

—  5oiw.,  889, 

~  rott/.«Jl^ortr.,  165,  268,  840, 1039, 
1333. 

—  Tours,  881, 1075. 
GaillardboU.  Par.,  iv,  307. 

—  Aouen,  26,  412,  836,  1325,  1236. 
Gaillardet.  Bourg,  ^  i,  1128. 

—  Bourg.,  n,  255. 
Gaillardi.  rour«,  1142. 
Gaillardie.  Guy.,  029,  060. 

—  Par.,  III,  471. 
Galllardin.  La  Boch,,  205. 
Gaillat.  Lyon,  101. 

GaiUlaud.  La  AocA.,  35,106,208,255. 
Gaille.  Prot;..  i,  1375. 
Gaille  (àe).  AI$.,519,  624. 
Gailleri.  Poit.,  414. 
Gaillet.  P^c,  307. 
Gailliac.  Cuy.^  1176. 
GailloD.  BreL,  u,  003, 1108. 
Gailkms.  OrL,  521. 
Gaillot.  Lorr.,  134. 

—  Lyon,  55. 

—  PoW.,  1481. 
Gailpain.  Bret,  ii,  517. 
Gain  (de).  Bourb.,  207. 

—  Um.,  171,  201,  461,  473. 

—  Montp.-Mont,,  600. 

—  Poi/.,  1077. 

—  Totir«,  726. 
Gainare.  Bourg.,  i,  783. 
Gainche.  ^re/.,  ii,  238. 
Gainot.  Lorr.,  16,  161. 
Gairal.  TouL-Mont.,  338. 
Gairard.  Bourg.,  i,  436. 

—  Tott/.-Jfonr.,  54- 
Gairaud.  Montp.-Mont.,  708. 

—  Toul'Mont.,  812,  1178. 

—  Ver».,  244> 
Gairaalt.  Poit.,  1121. 
Gaisftier.  Champ.,  671. 
Gaitat  Fer«.,  160. 
Galte.  Auv.,  303,  404* 
Gaite.  Poit.,  048. 

Gijac.  Montp.-Mont.,  1476, 1407. 
Gijon.  TouL-Mont.,  1350. 
G«ot.  Prov.,  II,  330. 
Gai  (de).  Prov.,  u,  310. 
Gai  Oe).  Montp.-Mont.,  362. 
Galateau.  (^uy.,  10,  252. 
Galauba  (de).  7V>u/.-ifon/.,  468. 
Galaud.  Guy.,  367. 


Galaap.  (?«».,  810. 

—  TouL-Aiont.,  701. 
Galaben.  PrAv.,ii,  ^1\, 
Galabert.  Guy.,  461,  463. 

—  Montp.-Mont.,  708. 
GalafM.  Montp.-Mont.  748. 
Galaire  (la)  four^,  1023. 
Calais  (des).  La  Rock.,  307. 
Galan.  Touî.-Mont.,  423,  V. 
Galard.  Guy.,  305,  602. 
Galaad.  Pïc,  721. 
Galautaire.  Prov.,  u,  671. 
Galavant  Lorr.,  680. 

Galbait.  Pic,  118,  132,  400,  707. 
Galbé.  Tours,  1483. 
Galbert.  Dauph.,  54. 
Galby.  Toul-Mmt.,  521. 
Galderie.  Toul.Mont.,  1475. 
Galdi.  Montp.-Mont.,  64. 
GaldtQ.  Montp.-Mont,  826. 
GaldoD.  Tout. Mont.,  1306. 
Galdy.  Lyon,  151. 
Galéasse.  La  iîocA.,  70. 
Galegre.  ^re/.,  i,  505. 
Galeix.  Auv.,  444. 
Galène.  Tours,  1170. 
Galeniëres.  il/.,  1230. 
Calepin.  Montp.-Mont,,  732. 
Galeron.  Montp.-Mont.,  013. 
Calessard.  Montp.-Mont.,  1343. 
Galet  (du),  ^rer.,  i,  001. 
Galetol.  Guy.,  1020, 1047. 
Galette.  Pie.,  759. 
Galber.  Toul.-Mont.,  670. 
Caliau.  Dauph. ,  46,  59,  82, 105. 
Galibert.  Guy.,  689. 

—  lyon,  613. 

—  Toul.-Mont.,  695,  714,  715,  722. 
765. 

Calibourt.  Par.,  m,  322. 
Galice.  Champ,,  732. 

—  Prov,  I,  891. 
Galichet  Poit.,  557. 

Galien.  Dauph.,  3,  138,   249,  306, 

486,  541. 
Galier.  Dauph.,  375. 
Calière.  iltiv.,  174. 
Galiffet  Prov,,  i,  512,  1014. 
Galimar.  Prov,,  i,  228. 
Galimard.  Par.,  m,  490,  491. 
Galimardet.  Prov.,  i,  554. 
Calipaud.  Bret,,  i,  180. 
Galis  (le).  Par,,  u,  1231. 
Galisaet.  f/and.,  1399. 
Galizet  Bret.,  i,  922. 
Gall.  Poir ,  1192. 
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GaU  (le)*  Brtt,^  t,  381,  387,  444, 
734,  852. 

—  Bret,^  II,  850, 1123. 

—  Par.f  I,  311. 

Gallais.  Bùurh,^  l/i6,  287,  484* 

—  BrtU^  I,  248,  506. 

—  Bret.y  II,  75,  571. 

—  PoiL^  1301. 

—  rottff,  914, 1206, 1207. 
Galland.  Bùurb.^  317,  320. 

—  Bourges^  hh^* 

—  Bref.,1,  915. 
~  Fre/.,  H,  356. 

—  Champ.^  797. 

—  Fland.^  443. 

—  Par.,  1,  32,  274,  624,  706,  926. 

—  Par.,  Il,  10,  308,  894. 

—  Par.^  m,  279,  383. 

—  Pic,  383,  388,  392. 

—  Tours,  1172. 
GaUard.  il/.,  803,  858. 

—  £im.,  49,  232,  270,  272. 

—  Or/.,  335. 

—  Par.,  m,  122,  299. 

—  PoiL,  1103,  1255. 

—  La  Rock,,  428. 

—  TouL-Mont.^  1040. 

—  Tottf»,  367,  842,  983. 
Gallart.  Par.,  i,  llli,  1159. 
Gallatin.  Bourg.,  ii,  271. 
Gallau.  TouL-Mont.^  190. 
Gallaud.  Bourg.  ^  ii,  203,  226. 
GaUe.  il/9.,  486. 

—  Bourg.,  i,  1033. 

—  DaupL,  113. 

— •  Montp.'Mont.,  291. 
Galleman.  iïotten,  132. 
Gallentine.  Aou^,  107. 
Gallepia.  Par.,  ui,  332. 

—  Tours,  983. 
Gallepui.  Bourges,  424. 
Galleran.  Bourges,  256. 
Galleraod.  Par.,  i,  342. 
Gallëre.  Po</.,  1076. 

Galleri.  Al,  246,  248,  250.  480. 
Gallenie.  Brtt.,  u,  189. 
Galleron.  il/.,  186. 

—  Lyon,  928. 

Galles.  Toul.'Mont.,  717,  951. 
Gallet.  Bourg.,  i,  429, 1014. 

—  Bourg.,  ii,  289,  293. 

—  Brtt.,  I,  84. 

—  DattpA.,  320. 

—  Fland.,  329. 

—  Monip.-MonL^  173,  177. 

—  Or/.,  730. 


—  Par.,  1,  314, 1573. 

—  Pic.,  261,  297,  763. 

—  Rouen,  1334. 

Galli.  ToiuL'Mont.,  142. 

GaUl  (de).  Montp^-Moni.^  343. 

Gallian.  Prov.,  i,  434,  417. 

Gaillard.  Um.,  391. 

GalliberL  Monip.^Moia,^  595. 

GaUiboaiv.  OrC,  349. 

Gallice.  Prov.,  i,  457. 

Gallicher.  Um.,  133. 

Gallichon.  Tottrs,  506,  545,  566.  762, 

763,  905,  1107. 
Gallie.  Par.,  i,  103. 

—  Prov.,  I,  202. 

^  Rouen.  213,  219,  221,  226,  238, 

1092,1401. 
Gallien.  Bourg.,  1,  430. 

—  Bourg.,  11,  282. 

—  Champ.,  115,  403,  497,  799. 

—  Lyon,  1040. 
Gallier.  Lyon,  1007. 

—  5oi«f.,  75,  77,  307,  504,  525.  537, 
563,  712. 

Gallière  (de).  Montp.^Mimt.^  65, 197. 
Galliet  Pie.,  740. 
Galliezon.  TVwrf,  28. 
Gallimard.  Par.^  iv,  55,  541. 
Gallimart.  Poit.,  1122. 
Gallin.  Dauph.,  53,  442. 
Gallinas.  Par.,  u,  175. 
Gallion.  Orl,  864. 
Galliot  Bourg.,  i,  1036. 
^  U    .,  231,  429. 

—  0/'..,  532. 

—  P*».,  I,  328. 

—  Par.,  Il,  403, 1061, 1121,1135. 

—  Pfc.,92,  516. 

—  La  Roch.,  177. 

—  Rouen,  267. 
Gallipaut.  Bret.,  u,  483. 
Gallissonnière  0*)-  i^  Aocft.,  3. 
Gallo.  Lorr.,  339. 

Galloche.  Bourg.,  n,  33,  87. 
Gallois.  A/.,  719,  1139,  1144. 

—  AU.,  81. 
-^  Bourb.,  14. 

—  Bourges,  20,  99,  276. 

—  Bourg.,  11, 14,  494. 

—  Champ.,  292. 

—  ^Tani.,  205,  465,  848,  840, 1211. 

—  Guy.,  697, 1200. 

—  Lorr.,  28,  367,  526. 

—  Or/.,  632,  905, 1005. 

—  Par.,  ï,  203.    Voy.  Liatocoort. 
28Ï,  310,  364,  674,  730,  1071. 
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•—  Par.y  II,  ftl3,  608,  713,  813, 1176. 

—  Par,^  III,  317. 

—  Pie.,  872,  876. 

—  Soiss.,  233. 

—  Tours,  258,  330,  771, 1305. 

—  Vert.,  66. 

Gallois  (des).  Bourh,,li5. 
Gallois  (te).  Caen,  347, 530. 

—  La  Roch.,  287. 
Gallon.  BreL,  i,  6,  355. 

—  BreL,  ii,  474,  518,  673. 

—  Orl.,  787. 

—  Prot;.,  I,  6,  245. 

—  Prov,,  II,  261. 
Gallonde.  P<c.,880. 
Gallonnier.  Par,,  i,  586. 
Gallonniëre  (la).  Poit,^  384* 
Gallopin.  AL,  870. 

—  Par.  III,  570. 

—  Rouen,  74. 

Gallors  (de).  Poi/.,  550,560. 
Gallot  Fland.,  814. 

—  Montp.-Mont.<i  362. 

—  Pic,  724. 
GalloQe.  Caen,  720. 
Gallus.  Bourges,  178,  330. 

—  Orl.,  144,  153,  530,  546. 
Galmart.  Par.,  ii,  456. 
Galmet.  Orl.,  1018. 
Galmier  (St-).  Lyon,  075.  V. 
Galobié.  ^tfv.,284. 
Galoche.  Bourg.,  i,  68. 

—  Par.,  m,  302. 

Galois.  Montp.'MonU,  1050. 
Galon.  Par.,  ii,  1084. 
Galonde.  Fland.,  1306. 
Galonnais  Çia).  BreU,  ii,  400. 
Galonnier.  Rouen.,  1336. 

—  7Vm/.-ilfon/.,1178. 
Galopin.  Bourg.,  i,  428,  446* 

—  Bret.t  II,  578. 

—  Lorr»,  538. 

—  Par.,  IV,  115. 
Galot.il/.,  826. 
Galtier.  Lyon,  668. 

—  Poit.,  607,  788. 

~  Toul.'Mont.^  1110.   1126,  1165, 

1184,  11B7. 
Galuver  (du).  Bret,  ii,  4. 
Galuvert  (du).  Bret.,  i,  780. 
Galva.  Prov,,  i,  318. 
Galyagne  (la).  Kers..  80. 
Galyin.  Daupk.,  417. 
Galzin.  7ou}.-Afon/.,  732. 
Gamaches.  Bourges,  18,110,177,322. 
Gamardes.  Guy.,  1158. 


Gamare.  Par.,  m,  368,  476. 
Gamart.  Par.,  i,  607, 1105. 

—  Par..  II,  458,  500, 658,  772. 
Gamaud.  Pic,  731. 
Gambard.  Sois.,  511,  517. 
Gambart.  Pic,  830. 
Gambec.  Als.,  477. 
Gambier.  F/and.,  064* 

—  Pic.  630. 

—  Poit.,  770. 
Gambis.  Als.,  470. 

Gambs.  >!/«.,  337,  466,565,  560. 
Gamel.  Prov.,  i,  140. 
Gameri.  Champ.,  450. 
Gameron.  Bourges,  310. 
Gamet  Bourg.,  ii,  376. 
Gamin.  Pot/.,  094. 
Gamon.  Dauph.,  286,  581. 
Gan.  Béam,  10.  V. 

—  Or/.,  224. 

Ganac.  Tou/.-JIfon/.,  1332. 

Ganai.  7o«r5, 1304* 

Ganay.  Bourg,,  i,  256, 271,  206, 337. 

—  Bourg.,  ii,  172. 

—  Lyon,  218.  . 

—  Prov.,  I,  717,  810. 
Ganbezon.  Lyon,  660, 
Gand.  Bourg.,  i,  155,  326. 

—  Par.,  1, 178. 

—  Par.,  IV,  762. 

Gand  (de).  Bourg.,  n,  302. 

—  Fland.,n,  143,  353,  1017,1480. 

—  Pic,  565. 

Gandille  (la).  Rouen,  1336. 
Gandillot.  Lirn.,  65,  82,  362. 
Gandin.  Lyon,  140. 

gandobert.  Poif.,  072. 
andon.  Prot;.,  ti,  221. 
Gandouart.  Poit.,  075. 
Gandouin.  Poit.,  1175. 
Ganeau.  Orl.,  170,  554,  652,677. 

—  Par.,  1, 1316. 
Ganges.  Montp  -Mont.,  803. 
Gangneux  (le).  Orl.<t  574,  577. 
Gangnot.  Par.,  ir,  800. 
Gangnières.  Lyon,  4,46,500,514,517. 

Ganière.  Auv.,  390. 
Ganil.  Toul.-Mont.,  334- 
Ganios.  TouL-Mont.,  1352. 
Gannat.  Bourb.,  220. 
Garnie  (de).  Lyon,  341. 
Gannery.  Orl.,  006. 
Gannes  (de).  Lim.,m» 

—  Poi^,  277,281, 1472. 

—  rours,  185,725,1282,  1346. 
GanoU  Lorr.,  3C3. 

Si 
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Gante.  Par,^  i,  330. 

Ganteaume.  Prev.^  ii775,  083,1217. 

—  Pr<w.,  u,  318,  327. 
Gantel.  Prov.^  i,  032. 
Gantelmy.  Prov.y  i,  807. 
Gantes.  TouL-Mont,^  1665. 

—  Prov.j  1,384. 
Gantier.  Proi;.,  i,  2&. 

—  la  Aoc^,  312. 
Gantier  (le).  Or/.,  020. 
Gantiers  (les).  Conim.  Pot/.,  803. 
Gantin.  lyon,  872. 

Gantois.  Fland,,  311. 
Gappon.  Fland.^  772. 
Garabi.  Caen,  113. 

—  Rouen^  677,  806. 

Garabœuf.  (^uy.,  668,  018,010, 1074. 

Garac  TouL-ifont,^  1336. 

Garache.  Bourg,  y  ii,  477. 

Garadeur.  Lyon^h- 

Garagnol.  DaujJu,  51, 116,  240. 

Garance.  Par.  y  f,  1346. 

Garand.  Bourg.  ^  ii,  287. 

—  Par. y  1,76. 

—  Pic.y  618. 

—  TourSy  1203. 
Garande.  Z,orr.,  351,  681. 
Garanger.  Par.y  i,  310. 
Garangue.  Guy.^  82. 
Garanjot.  Cref.,  u,  008. 
Garanné  (de).  Toul.-Mont.,  37 !• 
Garannou.  TouL-Mont.y  1332. 
Garante.  Pic,  800. 

Garasse.  Caen,  646. 

Garât.  Guy.,  251, 1032, 1044. 

—  Um,y  21,  110, 134,  322. 
Garaud.  La  Bach.,  337. 

—  Garand.  Par.,  i,  76. 

Garaud   (de).    TouL-MonU,  1,  4, 26, 

30, 31,  782. 
Garbaz.  TouL-AIont.,  1353. 
Garbe.  Par.,  i,ll64. 

—  Soiss.y  603. 
Garbuzat.  Lyon,  400. 
Garcelan.  Dauph.,  414* 
Garcelon.  ^t/f .,  58C. 

—  Bourg,  ^i,  216. 
Garceval.  Lorr.,  7, 157. 

—  àlontp.- Mont,  y  1051. 
Garcin.  Bourg. ,  ii,  362. 

—  Dauph.,  22,  62,  84, 107, 137,140, 
307. 

—  Orly  541. 

—  Proi;.,  I,  80,  511,  607,  706,  820, 
080,  1118, 1120,  1232,  1325,1348. 

—  Prov.y  11,387,380,  448,  623,  628. 


—  Pot/.,  1008.  1530. 
Garcini.  Prov.y  u,  514,  515. 
Garçon.  Par. y  m,  281. 

—  Pic.y  486. 

—  Prov.y  II,  288. 
Garçons  (des).  Pof/.,  1543. 
Gard  (du).  Bourg,  y  i,  307. 

—  Par.y  u,  1068, 1202. 

—  BoueUy  882. 

Gardane.  Prov.y  i,  30,  125, 153,167, 

440,  638,  761, 1210, 1341. 
Gardanne.  Prov.y  u,  401,  502. 
Garde.  Soiu.y  282,  710,  722. 
Garde  (la).  Alt.y  501. 

—  Béarriy  87,  80, 04* 

—  Bourges,  286. 

—  Bret.y  f,  070. 

—  Bre/.,  Il,  00. 
^  Champ,  y  230. 

—  Daupn.y  435. 

—  Ok^.,  433,  660,  858,  042, 1007. 

—  Lim.y  158, 168, 180, 102, 247,301. 

—  Lorr.y  531,  533, 646,  681. 

—  Lyony  555,  851. 

—  Afontp.-MonLy  260y  341,350,026, 
1203, 1360. 

—  Orly  558. 

—  Par.y  I,  60,  800, 1237, 1383. 

—  Par.,  u,  350,  651, 1160. 

—  Pic,  250,  274. 

—  Prov.y  I,  776,  804,  1232. 

—  Prov.y  II,  26. 

—  PoU.y  1310,  1456, 1541, 1546. 

—  Toul-Mont.y  734,  918, 936, 1049. 
1051, 1060. 

—  TourSy  1285. 

—  Vert,  y  206. 
Gardeau.  7\)t/ry,  600. 
Gardel.  Fland.y  1264, 1360. 

—  Monip.-Mont.y  51. 

—  Par.,  1,230. 

—  7bu/.-J/on/.,  216. 
Gardelle  (la).  Auv.y  407. 

—  Montp.-MonLy  1164. 
Gardembois.  CaeUy  558. 

—  Par.y  u,  803. 
Gardemps.  Bourges,  292. 
Gardenqui.  Prov.,  i,  266. 
Gardôre.  Toul-Mont.y  1243. 
Gardére  (la).  (ïtiy.,  045,  1217. 
Gardes,  ^uy.,  1138. 

—  Montp.-Slont.y  117. 

—  Toul-Mont.y  63.  649,  091,  1276. 
Gardet  Prov.y  i,  1056. 

Gardette  (la).  Auv.,  407,251. 

—  Par.,  i,  840. 
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Gardenr  ne).  Caen,  150. 
^  TouL-Mont.,  425,  426. 
Gardia  (de).  TouL-Mont^  28,  20. 
Gardien.  Als,^  511. 

—  Par.^  II,  419. 

—  PoU.,  569,  833. 

—  Vert,^  287. 
Gardin.  ào«r6.,153. 

—  Bref.,  I,  78,  221,  907. 

—  BreL^  ii,  771. 
-*  DaupfLy  142. 

—  Pic.,  287. 

—  Poit.,  1482. 

—  TouL-MonLj  1336. 

Gardin  (du).  Coen,  303,  689,  694* 

—  Fïand.^  9, 1057. 

Gardins  (des).  Fland,^  882,  1031. 

—  Pic.y  422. 
GardioL  Prov.,  i,  1339. 
Gardon.  Bret,y  ii,  565. 

—  Dauph.^  382. 

—  Montp,'Mont.y  348. 

—  Prcw.,  i,  133. 

—  Pot/.,  368. 
Gardy.  Par.,  m,  278. 
Gareau.  Bourg.  ^  ii,  252. 

—  Prot;.,  I,  1191. 

—  Poit,y  846. 

—  Fer«.,231. 

Garelli.  Prov,,  i,  126,  1217. 

—  Prov,y  II,  426. 
Garellon.  Guy.y  1160. 
Garengeaa.  ^re/.,  i,  2. 
Garenger.  Par.,  ii,  123,  199. 
Garenne  (la).  Bret.^  ii,  598. 

—  Rouen^  753, 1250,  1363. 

—  Soi*8,y  79. 
Garennes.  AL^  902. 
Garensse.  Prov.,  i,  1296. 
Garentières.  il/.,  242,  362,  890,  897. 
Garepuy.  Toul.'Mùnt,^  357, 1296. 
Garescbé.  La  Roch.^  310,  313. 
Garet.  Bourb,^  451. 

—  Bref.,  Il,  1112. 

Garet  (du).  Poi/.,  647, 1352. 
Garsan.  Champ. ^  15, 835. 

—  Lorr.,  208. 

—  Par.y  I,  84,  85,  99, 1102. 

—  Pic.  y  167,  203,  677. 
Gargant.  Par.^  ii,  169,  381. 
Gargas.  Montp.-Mont.^  1048. 

—  TouL'MonLyHO. 
Garées  (de).  Par.^  iv,  10. 

—  50iM.,  113,  165,  172,   234,  382, 
700. 

Gargian.  Bref.,  i,  974. 


—  Bref.,  II,  1131. 
Gari.  Toul.-Mont.^  732. 
Garibal.  Par,,  i,  770. 
Garibald.  TouU-MonU,  1077, 
Garibardi.  Orf.,  318. 
Garidel.  Prov.,  i,  016* 

—  Prov.y  II,  611. 
Gangue  (la).  Ah.^  100. 

—  Béam,  89. 

—  Guy. y  1085. 

—  Toul.'Mont.,  150,986,1100. 
Garrigou.  Guy.,  727. 

Garil.  Lyon,  969.  | 

Garillan.  Botirb.,  286,  482» 
Garin.  Bourg.,  i,  3. 

—  Bourg.,  n,  627,  628. 

—  Flâna.,  988. 

—  Prot».,  n,  621. 

—  Rouen,  854. 
Garinet.  Bourg.,  i,  611. 
Garini.  Prot».,  i,  316. 
Garion.  Bret.,  i,  356. 

Gari  peau.  Potf.,  220,  563,  625. 
Garisson.  Toul-Mont.,  231,  295,937, 

965,  1001. 
Garjanne.  Prov.,  i,  1219. 

—  Prot;.,  Il,  226,  334. 
Garle.  Pic.,  883. 

Garle  (le).  Bref.,  ii,  531. 

Garliéré  (la).  Poit.,  1220. 

Garlin.  Béam,  92.  V. 

Garloet  (du).  Bret.,  i,  828,  958. 

Garmeau.  Éret.,  t,  49. 

Garmenson.  Béam,  131. 

Garnat.  Fland.,  1266. 

Garnau.  Fland.  j  1209. 

Garnaud.  ilt^t;.,  36,   155,  170,  347, 

358,  435. 
~  Bourg.,  i,  1032. 

—  Toul.-Mont.,  469. 
Garnault.  Bourb.,  480. 

—  Potf.,  1360. 
Garnaux.  Bret.,  i,  365. 
Garnetot.  Rouen,  606. 
Garnier.  Al.,  1047,  1158. 

—  ilb.  23,  633,  745, 983. 

—  Auv.,  120,  356. 

—  Bourb.,  113,  278. 

—  Bourges,  270. 

—  Bourg.,   i,   221,  240,    246,   411, 
482,  555,  931. 

—  Bourg.,  ii,  58,  71,  203,  580. 

—  Bref.,  I,  179,  239,  889. 

—  Bret.,  II,  164,  361,  388,  866,  973, 
1079. 

—  Caeti,  780. 
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—  Ckëmp^t  377,  619,  753. 

—  Dauph.^  23,  60,  73,  90,  174i 
205,  228,  391,  4&6,  467,  555. 

—  Um.i  242. 

—  Lorr.^  204. 

—  lyofi,  11,  34,  49,  139,  141,  209, 
210,  407,  502,  918. 

—  MmUp.'MonU^  431,  446. 

—  OrL^  70,  74,  185,  188,  193,  319, 
339,  353,  453,  597,  623,  657,  684, 
725,  871,  1012. 

—  Par.^  I,  532,  536,  617,  635, 
1384. 

—  Par,^  n,  234,  235,  254,  361,  393. 
446,  543. 

—  Par.^  m,  161,  176,  313,  346, 
429,  432,  450,  463,  507,  573. 

—  Par.^  !▼.,  53. 

—  Prop.,  I,  16,  54,  143,  574,  617, 
632,  649,  651,  995,  1146,  1170, 
1433. 

—  Ptov.^  II,  45,  48,  68,  214,  234, 
435,  456,  616,  728,  731,  753,  763, 
764,  767. 

—  PaiL,  81,  90, 131, 146,  456,  502, 
511,  568,  595,  590,  761,  763,  796, 
846, 1015,  1021,  1025, 1029, 1059, 
1122,  1313,  1333,  1337,  1360, 
1385,  1393,  1510,  1516,  1550. 

—  La  Roch.,  43,  191,  362,  368, 
373. 

—  Aotien,  878. 

—  Soùs.,  543,  568. 

—  Toul.'Monty  633,  657. 

—  Toun^  749,  847,  903,  907,  949, 
1061,  1075,  1243, 1283. 

—  F«rf.,  4,  40. 
Garnison.  Bourg.  ^  i,  1115. 

—  Bret.y  I,  155. 
Garno.  Bret.^  ir.  848. 
GariMMset.  Touî.-Mont,^  1390. 
Garnot.  Par.^  i,  971. 

—  Par.,  II,  942. 

—  Par.,  III,  309,  419. 
Gaco.  Bret.y  ii,  57. 
Garon  (le).  Bourb.,  510. 
Garonce.  Par,  i,  1346. 
Garons.  Prov.,  i,  1333. 
Garos.  AL,  1151. 
Garosite  Ha).  Lim.,  375. 
Garotel.  Lorr.,  163. 
Garou  (le).  Bret.,  i,  922. 

—  Brei.,  II,  444. 
Garoulhe.  Proi;.,  ii,  834. 
Garoulte.  Prov.,  i,  737,  1063. 
Garouate.  TouL-HIoni.,  1170. 


Garrault.  Pwt.,  1130, 1180. 
Garravaque.  Frov.^  i,  0&5* 
Garré.  PaU.,  1340. 
Garreau.  Bwrb.^  121, 134, 135, 303. 

506,  607. 

—  BreL,  n,  466. 

—  lim.,  337. 

—  Toun,  725,  1138,  1295,  1387. 
Garrelle.  Prov.t  i,  136. 
Garric.  TouL-Mont.^  240. 

Garric   (de).  Montp,  -  Mont.  ^  1103, 

1106. 
Garrigues.  7ott/.  -  Ifofil.,  280,  950, 

982. 
Garrigues  (de).  Montp.-Mont.^  714. 
Garrisson.  Montp.-MonL^  101  i. 
Garroches  (de).    TouL-Mcnt.^   4ft. 

478. 
Garron.  Bourg.,  i,  197. 
Garros.  Béam,  158. 

—  Toul.-Monl.,  1202, 1205,  1271. 
Garrot  Par.,  u,  896, 1126. 

—  Par.,  m,  182. 
Garroux.  fTond.,  195. 
Garry.  Par.,  ii,  575. 
Gara.  Par.,  ii,  37. 

—  Prov.,  I,  1166. 

Gars  (de>  Par.,  i,  974. 1112. 

—  Par.,  IV,  374,614. 

—  Ver*.,  297. 
Garsalan.  Tours,  138. 
Garsalle.  Caen,  24,  35. 
Garsantan.  Soiss.,  241. 
Garsault.  Par.^  ii,  1109- 

—  Par.,  m,  94- 

—  Poi7.,  1306, 1337. 

—  Rouen,  S15. 

—  Vert.,  126. 

Garsement.  Par.,  iv.,  20,  656. 
Garsenlan.  Bret.,  i,  150. 
Garsin.  Prov.,  i,  1121. 
Garsion.  Bret.,  ii,  477. 
Garenier.  Tours,  1510. 
^Garson.  Par.,  i,  1147. 

—  Poit.,  1173. 
Gart.  Par.,  i,  1255. 
Gartiau.  Bret.,  ii,  483. 
Gary.  Par.,  i,  401, 
Garzeken.  Fland.,  464. 
Gas.  Guy.,  1005. 
Gas(de).  Bourb.,  198. 

Gas  (du).   Lyon,  25»  52,   282,  499* 

766. 
Gasan.  Prov.,  ii,  746. 
Gascber.    Bret.    i,   210,  213,  221, 

254. 
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Gueherier.  La  Boeh.^  331. 
Gaschet.  Lim,^  83. 

—  PoU,^  667,  902,  1506. 
Gaschier.  Auv,^  66,  86,  27/k,  439. 
Gaschinat.  La  Roch,y  274. 
Gaschot.  La  Roch.^  301. 
Gascoing.  Bourb^^  6,  25,  54i  55,  56, 

58,  59,  62,  75,  77,  79,  82,  83,  254, 
287,  458,  469,  471,  472. 

—  Caen,  203,  217. 

—  Poit,  232,  628. 
Gascoiag  (le).  Dret.^  i,  594. 
Gascon.  Bourg, ,  i,  668. 

—  Lyon^  445,  742. 

—  Poi/.,  972. 
GascoT.  Béam^  141. 
Gaacq.  Caen^  135. 

—  Guy,^  18,  19,  21,  24,  32,  34,  44, 
48,  78,  167,  386,  1016,  1019. 

Gascq  (de).  La  Roch.^  88. 

—  TouL-MonL,  298,  1006,  1195. 
Gasme.  Lyon,  1031. 
Gasmeau.  Tours^  1198. 

Gason  (du).  La  Roch,^  348. 
Gaspard.  Als.^  645. 

—  Lyon^  781. 

—  Prov.^  II,  290. 

—  Tours,  280. 
Gaspari.  A/s.,  320. 

—  Proi;.,  I,  343,  346,  467. 
Gasparigny.  Lyon,  173. 
Gaspern  (du).  Bret.,  i,  117,  567. 

—  BreLy  ii,  217. 
Gasque.  Bourb.,  415,  473. 
Gasque  (de).  Muntp.-Mont,y  342. 
Gasqué.  Montp.-Mont.^  479,  489. 
Gasquet.  Prov.y  i,  10G3. 

—  Prov.,  II,  206,  505,  534,  719,  785. 

—  La  Roch.,  167. 

—  Toul.-MonL,  768. 
Gasquî.  Prot'.,  i,  956. 

—  Prov,  II,  615,  622. 
Gassan.  Prov.,  ii,  575. 

Gassaud.  Prov.,  ii,  31,  371,  574,  617. 
Gasse.  Pic,  454,  G3 7. 

—  LaRoch.,  82. 

—  Toul.'Moni.,  763. 
Gassebois.  Par.,  iv,  456. 
Gassel.  Prov.,  ii,  351. 
Gasselier.  Par,,  i,  1286. 
Gasseliuais.  Tours,  306. 
Gassendi.  Prov.,  i,  382,  402,  519, 

635,  899.  940,  978. 

—  Prov,,  11,  396,  397,  399,  433. 
Gaasier.  Prov.,  u,  762,  794. 
Gassin.  Prov,,  ii,  808. 


Gassion.  Béarti,  3,  8,  16, 17,  80. 

—  Bret,^  i,  512. 

—  Guy.j  259. 

—  Par.,  I,  102,  170.  364. 

—  Tours,  1002. 
Gassiot  Guy.,  912. 
Gasson.  Pic,  131. 

Gassot.  Bourges,  3,  13,  24»  25, 168, 
181,330,339,340,525. 

—  Par,,  i,  1332. 
Gast.  Als,,  820. 

—  Bourq.,  ii,  528. 

—  Fland.,  1157. 

—  Guy.,  1122. 

—  La  Roch,,  358. 

—  Par.,  1, 1255. 

Gast  (du).  Bret.,  ii,  1078. 

—  Poit.,  522,  573,  1284. 

—  Tours,  32,  262,  377. 
Gastan.  Prov.,  i,  1323. 
Gastaignalde.  Par,,  i,  1268. 
Gastaud.  Aîontp.-Mont.,  1436. 

—  Prov.,  1,402, 438, 988, 1306, 1351. 

—  Prov,,  II,  839. 
Gastaudi.  Pi-ov,,  i,  309. 
Gasté.  ^re(.,ii,  963. 
Gaste.  Prov,,  ii,  26. 
Gasteau.  Bourg,  ii,  335. 

—  Par,,  I,  169. 

^  Poi/.,  1204,  1229,1236. 

—  LaRoch.,  414. 

—  Tours,  1344. 
Gastebois.  £7uf/.,  365,  926. 

—  Lorr.,  398. 
Gastel.  Al,,  242,  344* 

—  Bourg,,  i,  1151. 
Gastelier.  Or/.,  771. 
Gastelier  (le).  Bourg.,  u,  309. 

—  lorr.,  251. 

—  Par.,  IV,  94. 

Gatey.  J/on/p.-J/on/.,  639. 
Gastier.  Par.,  11,  77. 
Gastille.  Prov.,  a,  385. 
Gastine.  Prov,,  i,  493. 
Gastineau.  Champ.,  224. 

—  Poil,,  973,  992,  1164. 
Gastinel.  Al,  122,  359,  632. 

—  Prov,,  I,  318,  320, 1270. 
Gastines  (des).  AL,  914. 
Gaston.  Als.,  109. 

—  ilMV.,  576. 

—  Guy.,  36,  1009. 

—  Prov.,  I,  1288. 

—  TouL-Moni,,  1148. 
Gasz.  La  Aoc/t.,  204. 
Gatbindt.  Als.,  ion. 
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Gaden.  Par,^  i,  020. 
^  Tours^  803, 8^4- 
Gatignol.  Guy,^  1172. 
Gatinare.  Poity  1,  5,  738. 
Gatine  (la).  Fland.^  1^46. 
GaUneau.  Orl.t  321. 
Gatte.  Pic,^  636,  751. 
Gatinhol.  TouL-Mont.^  1030. 
Gattechair.  Bret.^  i,  520. 

—  Bre/.,  II,  188. 
Gatton.  Bret.^  ii,  476. 
Gattot  (de).  Or/.,  78. 
Gatty.  Prav.  i,  020. 
Gâtas.  Prav.j  i,  406. 
Gau.  A2s.,  410. 
Gauban.  TouL-Mont.^  1288. 
Gaube.  Guy,^  076. 
Gaabert.  Bourg.^  i,  1017. 

—  Bre/.,  I,  82. 

—  Um.^  205. 

—  7Vm/.-J/onf.,  657,  1160. 
Gaabin.  PoU.,  1231. 
Gauchard.  Bourg. ^  u,  346. 
Gaucher.  Al.^  230. 

—  Baurb.,  618. 

—  Bourgett  114. 

—  Bre/.,  I,  564. 

—  Bre/.,  II,  060. 

—  Champ.^  508,  617,  760. 

—  Fland.,  1266. 

—  Guy,^  604* 

—  Lyon,  041. 

—  Piar.^  n,  133, 163,  051. 

—  Par.,  m,  516. 

—  iVov.,  I,  564. 
Gaucher  (le).  TVmrt,  562. 
Gaucheraud.  Monip.'MorU.,  530. 
Gaucherie  (la).  Tours,  072. 
Gauchet.  Par.,  ii,  1125. 
Gaucbot  Bourg.,  ii,  147. 
Gauchy.  P^(;.,500. 

Gaucourt  Bourges,  86, 106. 
Gaudaîl.  Guy.,  054. 
Gaudais.  l'ours,  1160. 
Gaudan.  Lorr,,  120. 
Gaudard.  Par.,  m,  426. 
Gaudart.  Bourses,  0. 

—  Par.,  I,  000, 1165. 
Gaude.  Bret.,  ii,  406. 

—  Par.,  I,  1133. 

—  Pic,  17,  425. 
Gaudeau.  Orl.,  556. 
Gaudechard.  Par.,  iv,  118. 

—  Ken.,  07,  98. 
Gaudechart  Boufn,  37. 
Gaudechetz  (des).  Tours,  1458. 


Gaudelet  Baurg.^  i,  50, 04,  330,47Il 

—  Bourg.  ^  ii,  53,  70,  483b 
Gaudelier  Qe).  Poi/.,  35. 
GaudeliD.  Poit.^  1077. 
Gaudelloo.  Prov.,  i,  79X 
Gaudelphe.  Prov.,  i,  1315. 
Gaudemar.  Prov.^  i,  862,  1002. 

—  Prov.,  Il,  460,  460,  578. 
Gaudemont.  Bret.,  i,  617. 
Gaudeos  (St-) .  ifontp.  -  Jfonl.,  118&  T. 
Gauderoo.  Par.,  iv,  05. 

Gaudet  Bourg.,  ii,  579. 

—  lorr.,  578,  676,  677. 

—  Orl.,  54. 

—  Par.,  i,  382,  735. 

—  Tours,  300. 
Gaadier  (le).  Sois».,  533. 
Gaudiëre  (la).  BoKrft.,  405. 

—  Tours,  1054. 
Gaudies.  Prov.,  i,  672. 
Gaudin.  Al.,  803,  811. 

—  Bourges,  417. 

—  Bre/.,  II,  405, 1038. 

—  Caen,  343,  344,  509»  513,  515, 
521. 

—  Lyon,  303,  685. 

—  Orl.,  678. 

—  Par.,  I,  1362,1406. 

—  PoU.,    310,  427,  509,  518,  521, 
1204, 1207, 1214. 

—  Prov.,  II,  481. 

—  La  Roch.,  78. 

—  Rouen,  802,  028. 

—  Tours,  258,  416,  483,  009,  1337, 
1468,  1473,  1484. 

Gaudinez.  Pic,  827. 
Gaudinot.  Bourges,  21. 
Gaudion.  Par.,  ii,  678. 
Gaudissant.  Bret.,  ii,  91S. 
Gaudon.  Bourb.,  322. 

—  Bourges,  2S1. 

—  Bret.,  i,  167. 

—  Bret.,  Il,  424- 

—  Par.,  II,  080. 

—  Poft.,  302,  303. 

^  Tburf,  429,  800,  051. 
Gaudot.  Bourg.,  u,  239,  579. 

—  Lorr.,  507. 
Gaudou.  TVwrs,  040. 
Gaudouart.  Poit.,  104. 
Gaadouin.  Rouen,  1329,  1343. 

—  Tours,  038. 
Gaudré.  Bret.^  i,  620. 

—  Tours,  1038. 
Gaudri.  Soiss.,  138. 
Gaudrillet.  Bourg.,  u»  479. 
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Gandrion.   Brtt,^  i,  568,  570,  580, 

581,  585. 
Gandron.  BreL,  ii,  435. 
Gaudronnière  (la).  Tours,  1345. 
Gaudru.  Tours,  724*  725. 
Gaudry.  Bourg,,  i,  262. 

—  Bourg,  ii,  168,  172,  552. 

—  Vers,,  102. 

Gandu  (le).  BreL,  i,  060, 
Gaufre.  TouL-Mont.,  542. 
Gaufre  (lej.  Tours,  575,  006,  033. 
Gaufreteau.  Guy.,  55,  157, 170,  252, 

610,  853, 1062. 
Gange.  Lorr.,  641. 
Gaugi.  Rouen,  26. 
Gaugoing.  Poit,,  147. 
Gaugoui.  Prov.,  ii,  621. 
Gauguin.  Tours,  1311. 
Gaulai.  Montp.'Mont,,  1040. 

—  TouL-Mont,,  304- 
Gaulard.  Champ.,  31  li< 

—  Par.,  Il,  1246. 

—  Rouen,  123,  833.  000. 
Gànlé.  Tours,  245, 1006. 
Gaulejac.   Motitp.-Mont.,  002,  1010, 

1015, 1035. 

—  Par.,  I,  262. 

—  TouL-Mont.,  02, 1001, 1038. 
Ganlette.  Prov.,  i,  157. 
Gaulier.  Par.,  iv,  04. 

—  Poit.,  86. 

—  Soiss.^  630. 

Gaulin.  Bourg.,  278,270,371,501,525. 
Gaullard.  Al. ,  082. 
Gaullepied.  Tours,  484* 
GauUier.  Or/.,  401. 

—  Tour*,  1103, 1108. 

Gaulmin.  Bourb.,  2,    10,  101,  265 

T71,  430. 
*-  Bourges,  13, 150. 

—  Par.,  H,  810. 
Ganlon.  Orl.,  877. 
Gaulon  (de).  Champ.,  177. 
Gault.  Bret,,i,  305. 

—  Ca«n,  510. 

—  Or/.,  460,  640,  681. 

—  Champ.,  1^1, 

—  Par.,  IV,  562,  563. 

—  Pùit.,  1022, 1085,  i486. 

—  Tours,  536,  807,  044,  066,  082, 
1272   1276. 

Gault  (le).  Bret.^  n,  302, 418,  424, 

443,  604. 
Gaultier.  Guy.,  510,  778,  860,1016, 

1131. 

—  La  Roch.,  234,  380. 


Gauma.  Guy.,  905, 
Gaumer.  AL  482. 
Gaumont.  Bret.,  i,  438. 

—  Par.,  i,  44,  318.  512. 

—  Par.,  II,  531. 

—  Par.,  III,  360,  552. 
Gaune.  Z.yott«  240,  632,  1002. 
Gaune  (de).  Soiss.  366,  367, 170. 
Gaunes  (de).  Bourges,  232. 
Gauquehn.  Caen,  520. 
Gaurau.  rou/.-Afon/.,  132. 
Gaure  (de).  Fîand.,  1306, 1384. 
Gaureaul.  Caen,  482. 

—  Tbtirs,  157,  612. 

—  Vers.,  10. 
Gaureault.  £fre/.,  i,  305. 
Gaurel.  5o/sj.,  342. 
Gauri.  Tours,  93'ô. 
Gausi.  Montp.-MonU,  1280. 

—  Toul.'MonL,  84. 

Gausie  (la).  Montp.-MonL^  1168. 

—  Toul.'MonL,  310. 
Gausridi.  Prov.,  i,  425. 
Gaussen.  (?uy.,  1124. 
Gaussent.  Par.,  ii,  1150. 
Gansseran.  TouL-Monl.,  1006. 
Gausscrand.  Ativ.,  493. 
Gauston.  Vers.,  308. 

Gaut.  Bourg.,  i,  75. 

—  £^^71, 1004. 
Gautard.  Prov.,  ii,  312. 
Gautelier.  Tours,  1244. 
Gautereau.    Po//.,    204,    218.    615, 

1008, 1114,  1214, 1400. 
Gauterie  (la).  Pic,  435,  436. 
Gauteroo.  Bourb.,  479. 

—  Brel.,  i,  180. 

—  Montp.-Mont.,Gh2. 

—  Poit.,  539,  006,1003,1221. 1148. 
Gauteu.  Fland.,  72,  1203,  1334. 
Gautez.  Prov.,  i,  005. 
Gautkcrin.  Bourg.,  u,  577,585* 
Gautheron.  Bourg.,  i,  438. 

—  Dauph.,  172. 

—  Par.,  II,  400. 

Gautherot.  Bourg.,  ii,  21,  50,^342, 

613. 
Gauthier.  Als.,  80, 1003. 
»  Bourges,  114, 178,  263,  266,  267, 

278. 
^  iiTourj/.,  I,  37,  38,  58,  283,  203, 

306. 

—  Bourg.,  ii,  77, 144,  214,  221,  243, 
336,  363,  482,  406,  586. 

—  Bret.,i,  78, 210, 304, 405, 007. 033. 

—  Bret.,  II,  12,  300,  452,  453,  542, 
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571,  583,  504,  600,  631,  681,  601, 
603,  756,  010. 

—  Dauph,^  521. 

—  Fland.^  160,  167,  1203,  1287. 
1477. 

->  lÀm,^  363,  430. 

—  Lorr^  36,  284,  475. 

^  Li/on,  54, 08,  151,  277,  337,  498, 
511,516,635,775,002. 

—  Orl-,  543,  547,  020. 

—  Par,^  II,  353,  586. 

—  Pflr.,iv,  28,   34,  137,  270,  545, 

572,  573,  642. 

—  Pic.,  430. 

—  TVmrs,  36,  58,  154,  432,  hhO 
570,  666,  670, 73t,  754,  014, 1004 
1018,1043,  1178,1206,1200,1307, 
1332, 1344,  1427, 1470. 

—  Vers,  122,  213. 
Gauthiery.  Lorr.,  260. 
Gauthirot.  Champ.,  740. 

Gaatier.  AL,  2,  3,13, 18,  21,  24,  25, 
26,  90,  30,  53,  80,  82,  87,  102, 
103,  213,  350,  540,  548,  564,  583, 
587,  706,  726,  738,  747,  755,  778, 
784,  848,  044,  1013,  1010,  1046, 
1056, 1050. 

—  Auv.y  415. 

—  Caen,  104,  105,  200,  210,  228, 
220,  232,  346,  352,  353,  372,  43:, 
515,  561,  626,  783. 

—  Montp.'Siont.^  80,  428,  438,  439, 
636,  643,  800,  875,  880, 1562. 

—  Par.,  1, 173,  254,  200,  318, 1250, 
1305. 

—  Par.,  III,  135, 15Û,  377. 

—  Poit.,  83, 124,  404,540,  708,832, 
883, 1000, 1061, 1330,  14^3,  1452, 
1538. 

—  Pror.,i, 04,127,133,130,307,431, 
451,  460,  477,  500,  606,  6/i5,  661, 
725,  742,  835,  860,  806,  022,  031, 
051,  053,1000,  1013,  1158,  1174, 
1283, 1455. 

—  Prov.,  Il,  24,  43,  215,  351,  628, 
710,  724,720,780,781,782. 

—  Houen,  588. 

—  Toul.'Mont.,  14, 105,  042. 
Gautier  (le).  Tours,  52. 
Gaaton.  Tours,  736. 
Gautraie  (la).  Tours,  1309. 
Gaatray.  Bref.,  ii,  571. 
Gautreau.  La  Roch.y  200. 

—  Tours,  1267. 
Gautron.  Soiss.,  461. 
Cattvain.  Bourg,  i,  216,  318. 


GauTlIle.  Bourges^  119» 

—  Orl.^  515. 

—  Par.,  n,  1003. 

Gaurin.  Bret.,  i,  310,  758,  775. 
^  Bref.,  II,  474,  475,  485, 402,819, 
1057. 

—  Caen,  336. 

—  Iorr.,117, 118. 

-^  PaiU,  775,  780,  793,  1324,  132% 
1354,  1522. 

—  Tours,  654. 
Gauyri.  Poit.,  524. 
GauYry.  Um.,  350,  437. 
Gauzan.  Guy.,  871. 
Gauzin.  Prov.,  i,  1368. 
GsLYtdtL  Bourq.,  i,  1246* 
Gayaret  Toui.:Mont.„  468. 
Gavairv.  Prov.,  i,  1358. 
Gavaudan.  Guy.,  042. 

—  Prov.,  II,  238. 
Gaveau.  Soiss.  ^  857. 

—  Tours,  833. 
Gavelle.  Ters.,  285. 
Gavet.  Bourg. ^  i,  0. 

—  TVwrs,  876. 
Gaviguet.  Bourg.,  i,  915. 
Gavinel.  Bourg.,  11,  59,  63,  67. 
Gavineu  Lyon,  028. 

Gavion.  Rouen,  553,693,705,7001 
Gavoti.  Prov.,  i,  138. 
Gaïquerie  (la).  TouL-Mont.,  530l 
Gay.  Bourg.,  i,  278,  569,688. 

—  Bourg.,  ii,  627. 

—  Bret.,  Il,  144. 

—  Par.,  m,  233- 

—  Pic.,  500. 

Gay  (de).  Lim.,  140. 
Gay  (le).  Lyon,  108,  946. 

—  Par.,  11,1102. 

—  Rouen,  037. 

Gay  a.  Par.,  iv,  317,  330. 
Gayac  Guy.,  610. 
Gayant  Dauph,^  440. 

—  Lyon,  213. 

—  Par.,  1, 1236. 

—  Par.,  IV,  517.  518. 
Gayard.  Par.,  i,  714. 
Gayardao.  Lyon,  976,  977. 
Gayardon.  Par.,  11, 58. 
Gayault  Bourges,  127,  281,  309. 
Gaye.  TouL-BIonL,  631. 
Gayet.  Champ.,  334,  338. 

—  Lyon,  142, 152,  440, 840. 
Gayon.  Guy.,  962. 

—  Lyon,  246. 

—  àfontp.'Mont.^  4,  1273. 


ARMORIAL  GimiKkL  DE  FRANGE. 


249 


Gayot  i4/.,250. 

—  Bourb,^  h05. 

—  Bourg.  ^  ii,  24. 

—  Lorr,^  392. 

—  Lyon,  16,  20,  30,  32,  ft2, 69,  73, 
88,  90,  126,  172«  180,  ^04,  449. 
494,  509,  690,  766,  833,  838,  874, 
1006. 

—  Par.,  I,  241,1213. 

—  Par,,  II,  1253. 

—  Par.,  IV,  128. 

—  Vers,  200. 

Gazaquaire.  Prov,,  i,  1401. 
Gazon.  Prov.,  i,  268,   1004,    1143, 

1355, 1360.  1368. 
Gazanchon.  Lyon,  724. 
Gazaniola.  TouL-MonL,  1429,  1465. 
Gazaquaire  01/ Gazagnaire.  Prov,,  i, 

1387. 
Gazaux.  TouL-Mont,,  1354. 
Gaze.  Lorr.,  622. 
Gazeau.  Bourges,  243. 

—  Poit.,  219,  232,  253,  259,  353, 
566,  609,  636,  637,  707,  1031, 
1147,  1292,1298,1497. 

Gazeau.  Tours,  1471. 

—  Tours,  1471. 

Gazel.  Prov.,i,  507,067. 
Gazelle.  Par.,  t,  600. 

—  Prov.,  i,  559. 
Gazelles.  Lyon.  770. 

Gazet.  BreU,  i,  174,  180,  780. 

—  Lyon,  133. 
Gazier.  Bret.,  i,  200. 
Gazin.  Guy.,  543. 
Gazon.  AL,  400. 

—  Bret.,  II,  409. 

—  OrL,  1021. 

—  Par.,  i,  1341. 

Geai.  Potï.,  148,  490, 971, 1423. 
Geai  (le).  AL,  276. 

—  Po/^,  184, 185,  202,  223,  820. 

—  Tours,  755, 1460, 1479. 
Géant  (le).  Lorr.,  527,610. 
Géard.  Tours,  1478. 
Geay.  Bourg.,  ii,  628. 
Gébert.  Tours,  709,  711. 
Gebhart.  Als.,  722. 
Gebman.  Als.,  404. 
Gebu.  Poit.,  1270. 
Gedelle.  Par.,  ii,  1020. 
Gédoin.  Bourb.,  135. 

—  La  Boch.,  79Q. 

—  Fer».,  101. 
Gédouin.  OrL,  318,  342. 

—  Par.,  II,  838. 


GefiQot  Bret.,  i,  230. 

—  Par.,  II.  477. 
Geflrard.  ^re^,  i,  158,  185. 

—  Bret,  II,  387,  392,  435. 
Geffrelot.  Bret.,  ii,  78. 
GefTron.  Tours,  1246. 

Geffroy.   Bret,,  ii,   150,  161,   669, 
1080. 

—  Caen,  364,  401,  404, 666. 
Gefré.  La  Roch.,  279. 
Gefrotin.  Par.,  i,  643. 
Geguin.  La  Roch.,  79. 
Géhard.  Tours,  1449. 
Géhére.  Tours,  964. 
Gehier.  7ours,  910. 
Geiger.  Als.,  101. 

Geis  (de).  Dauph.,  279. 

—  Montp.-Mont.,  444. 
Geisen.  Lorr.,  275,  280. 
Gelain.  Bourg.,  u,  568. 

—  Par.,  i,  318,  300,  1175. 
Gelais  (St-).  Par.,  ii,  V.  Lu^ûgnan. 

—  Pot^,  266. 

—  La  Roch.,  105. 
Gelas.  Lyon,  633,  634- 

—  Montp.-Mont.,  1127. 

—  Par.,  II,  733. 

Gelas  (de).  Champ.,  894. 
Gelas.  Dauph.,  557. 
Gelant.  Bret.,  ii,  597. 
Gelderic.  Bourg.,  i,  801. 
Golée.  5re/.,  i,  773. 

—  Bret,,  II,  1067. 

—  Lorr.,  586. 

—  Par.,  1, 270, 1136. 

—  Par.,  11,963. 

—  Par.,  IV,  564. 

—  Pic,  615,625,713,714. 

—  Poit.,  154. 

—  Tours,  1013. 
Gelet.  Lorr.,  675. 
Gelfe,  F/and.,  738. 
Gelfroy.  Prov.,i,  1349. 
Geli.  Auv,,  359. 
Gelin.  Ab.,68. 
Gelinard.  Par.,  i,  989. 

—  Par.,  11,1165. 
Gelinotte.  Bourg.,  ii,  57. 
Gellain.  Caen,  136. 
Gellant,  Par.,  m,  339. 
Gellé.  Par.,  m,  411. 
Gellouart.  Bret.,  i,  429. 
Gelu.  Soiss.,  761. 

Gelves  (de).  TouL-Mont.,  162. 
Gemaris.  Par.,  i,  32. 
Gexnarre.  Rouen,  328,  329. 
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Gemay.  Poit.y  885.  Ab. 
Gemboust.  Tours,  761. 
Gemelette.  Lorr.,663. 
Gemin.  T<mrs,  736. 
Génard.  (7iiy.,  475. 
Genard.  Poit.,  1525. 
Gênas.  Montp.-Mmt.<,  724. 
Gênas  (de).  Dauph.y  296,  357. 
Gence.  Prov.,  i,  1151. 

—  Prov.y  II,  455. 

—  SoU$.,  65,  374,  460. 
Gencien.  Totir»,  710, 581. 
Gendre.  Bourges,  433. 

—  Lyon,  760. 

—  Po</.,  878. 

Gendre  (le},  ill.,  927,  1003,  1130, 
1222. 

—  Boùrh,,  103, 115,  147,  251,280. 

—  Brtt,,  I,  297. 

—  BreU,  II,  529,  966. 

—  Caen,  679. 

—  Champ.,  184,  788. 

—  Monip.'MonU,   256. 

—  Orl.,  420,  424,  472,  492. 

—  Par,,  1,  18, 19,  23.  60,  355,  793, 
796,  798,  1035,  1155,  1104, 1203, 
1287  1224. 

—  Par.,  II,  560,  731,  763,784, 1237. 

—  Par.,  m,  247,  254,  357,  395. 

—  Pic.,  553. 

—  Prov.,  lin. 

"  U  Roch.,  292,  395. 

—  Rouen,  147,  536,  571,  572,  672, 
700,  701,  703,  710,  750,  863. 

—  Tours,  525,  1431. 
Gendre.  Fland.,  1055. 
Gendreau.  Poit.,  1528. 

—  La  Roeh.,  288. 
Gendri.  Tours.  1212. 

Gendron.  Bret.,  ii,  485, 1054, 1098. 

—  Par.,  I,  480. 

—  Par.,  ni,  132. 

—  Par.,  IV,  159. 

—  Vers.,  121. 
Gendronneau.  Poii.,  1194* 
Gendrot  Bourg.,  i,  1037. 

—  Bret.,  Il,  916. 
Geneau.  Pic.,  766. 
Genebrard.  Auv.,  342. 
Genebrouse  (de).  Toul.^Mont,,  722, 

723. 
Gênent.  Prov.,  n,  596. 
Génères.  TouL-Mont.,  1419. 
Gènes  (de).  Champ.  ^  736. 
Gênés  (St-)  Guy.,  973, 1164, 1217. 
Genest  Caen,  769. 


—  Par.,  1, 1220. 

—  Par.,  m,  459. 

—  Prov.,  II,  456. 

—  TouL-Mont.,  34. 

—  Ker«.,  140. 

Genest  (du).  Tburs,  191,  1073. 
Geneste,  Par.,  i,  572, 1241,1367. 
Genestet.  Gujf.,  494. 
-^  Montp.'Mont.,  372,677,684,604. 

—  Par.  II,  798. 

—  Toul.-Mont.,  739. 
Genêt.  AL,  781. 

—  Par.,  Il,  821. 
Genêt  (le).  Rouen,  840. 
Genetois  (des).  Fland.  ^  1482. 
Geneton.  TouL-Mont.  ^  52. 
Genest  (des).  Dauph.,  525. 

—  Or/.,  976,  1022. 
Genettes  (des).  Caen,  568. 
Geneyiére.  Bourg.,  ii,  581. 
Genève^.  Lvon,  89, 170, 606, 725,746. 
GeneTOis.  Champ.,  619. 
Genevois  (le).  Par.,  i,  371. 
Gengoax  (St-).  Bourg.,  ii.  S74. 

—  Lorr.,  Egl.  CoHé^ale,  103. 
Gen^iot  Bourg.,  ii,  337. 
Geni.  Lorr.,  605,  627. 
Genian.  Bret.,  ii,  360. 
Geniel.  Lyon,  278. 
Genif^rs.  Par.,  ii,  386. 
Génies.  Prov.,  ii,  671. 
Génies  (de).  Toul.-Moni.,  103iS. 
Génies  (St-).  Champ.,  421. 

—  rou(.-iroii/.  349,  968, 1340. 

—  Montp.-MonU,  1180.  V. 
Genin.  Lorr.,  360,  399,671. 
Gênions  (des).  AL,  867. 
Genis  (de).  L^m.,  181. 
Genis  (St-).  Bret.,  i,  338. 

—  Caen,  517. 

—  Champ.,  10, 198,  207,  200,  210. 

—  Par.,  Il,  1061. 
Genisel  (le).  Tnurs,  1355. 
Genissac.  Guy.,  165. 
Genistel  (de),  il/..  715. 
Géniteur.  Bourges,  523. 
Gennay.  Par.,  iv,  200. 
Gennegé.  Or/.,  625. 

Gennes.  Bret.,  i,  13,  857,  963,081, 
986,  987. 

—  Bret.,  II,  96,  295,  410,  421,  516, 
555,  557,  907,  912. 

—  OrL,  337,  632. 
^  Rouen,  42,  408. 

Gennes  (de).  PoiL,  37,  58,  68,  85, 
337,  452,  567,  775>  844. 
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—  Tours,  795. 
Genneteire  (de).  Lorr,^  308. 
Gennevières.    Pic.  y  203,   208,  213, 

676,  800. 
Genne ville.  Fland,,  1505. 
Gennin.  Bret,,  ii,  006. 
Genot.  Bourg,  y  ii,  204,  320. 
Genou.  Bourg.,  i,  104I. 
Genoud.  Par.^  i.  808. 

—  Par.,  II,  557. 
Genouigni.  Sois.,  267. 
Genouilhac.  Montp.-Mont,  600. 

—  TouL-Mont.,Qh^ 
Genoul.  Prov.,  11,  810. 
Genouves.  Prov.,  11,  A08. 
GenouTille.  Par.,  11, 58. 

—  PoiL,  1120. 

Genoux.  TouL-Afont.,  1235. 

Genoval.  Sois.,  69. 

Genreau.  Bourg.,  i,  63,  65. 

~  Bourg.,  n,  69,  61,  Oft,  328,  342, 

301. 
Gensac.  Toul.'Mont.,391. 
Gense.  Par.,  i,  1215. 

—  Par.,  11,72. 

Gense  (de).  Monift.-MonU,  1104. 
GensoUen.  Proi;.,  i,  101,  1152. 

—  Prov.,  II,  490,  500,  501,  753,  754. 
Gensous.  Gwj.,  1216. 

Gente.  Prov..  i,  1389. 
Gentet.  Par.,  iv,  35. 

—  PoU.,  105. 
Genti.  La  Roc,  30,  28. 
Gentien.  TouL-Mont.,  1398. 
Gentil.  Bour6.,  192,  417. 

—  Bourg.,  11,  354. 

—  Bret.,  Il,  505. 

—  Guy.,  443. 

—  Zrim.,  37. 

—  Montp.-Mont.,  370, 1438,1436. 

—  Par.,  I,  430,  670,  1206. 

—  Par.,  iiï,  322. 

—  Poit.,  213, 1019, 1178,1390,1485. 

*-^  Vers.  309. 

Gentil  (de).  Ori.,  222,  330,  345,  866. 
Gentil  (le).  Al.,  217,  312, 318,  815, 
836,  837,  1029. 

—  Bret.,  ï,  415,  416,  704,  705,  707, 
012,  077. 

—  Caen,  196,  426. 

—  Champ.,  260,  337,  354«  674* 

—  Lyon,  430. 

—  Par.,  i,  980. 

—  Par.,  IV,  800. 

—  Rouen,  867. 

^  Sois.,  763,  818. 


Gentileau.  PoiL,  1347. 
Gentilhomme.  Par.^  1,  528. 

—  Par.,  m,  286. 

—  Pic,  823. 
Gentileau.  Bret.,  i,  344* 
Gentillot.  Guy.,  1125. 
Gentils  (des).  Bourb.,  505. 
Genton.  Dauph.,  188. 
Gentot.  Bourg.,  i,  218,  1248. 
Gentv.  i4[s.,  598. 
GeofTrai.  iluv.,  132. 
Geoflre.  Montp.-Mont,,  559. 
Geoffret.  Guy.,  631. 
Geoffriau.  Po<^,  1013,  1024. 
Geoflfrin.  Par.,  i,  440,  532. 
Geoflroi.  Caen,  567. 

—  Champ.,  238,  553,  607,  793. 

—  Prov..,  a,  524,  582,  735. 

—  La  Roch.,  109, 170,  201,  331,  351. 
Geoffroy.  Bret.,  i,  803,  947. 

—  Lim.,  388. 

—  lorr.,  79,  183,  185  his,  186,  193^ 
210,  222,  229,  240,  401,  421,  542, 
580,  592,601,  604,  615,  656,  602. 

—  Lyon,  614, 916. 

—  Poit.,  1074, 1108, 1542,  1543. 

—  Orl.,  226,  231. 

—  Par.,  1,114,  382. 

—  Par.,  m,  345, 472. 

—  Prov.,  l,  220,  506,  654,  672, 
723,  946,  1179,  1236,  1389,  1402. 

Geofre.  Dauph.,  326,  335. 
Geofrenet.  Bourges,  257,  280. 
Geofroy.  Dauph.,  i2Z,  433. 
Geôlier  (le).  Rouen,  840. 
Georfi^e.  Als.,  579,  585. 

—  Fland.,  1241. 

—  Lorr.,  119,  194,  527,  547,  600, 
649,  651,  664. 

George  (St-).  Als.,  745. 

—  Pic    856. 

—  Poit.,  44,  298,  300,  1328. 
Georgeri.  Lorr.,  601. 
Georges.  AL,  210. 

—  Bourb.,  620. 

—  Bourges,  14. 

—  Bourg.,  i,  153,  1163. 

—  /.lui.,  468. 

—  Prov.,  I,  580. 

—  Rouen,  331. 

Georges  (de).  Montp.-Mont. ^  245,  725. 
Georges  (Sir),  il/.,  1197. 
~  ^ouri.,  134,  317. 
•—  Bourg.,  i,  914* 

—  Caen,  650. 

—  Guy.,  156. 
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—  Utn    8. 

—  Luon\  63,  367,  730,  721,  1014. 

—  Montp.'MonL^  404. 

—  La  Boeh.,  36,  73. 

—  Rouen^  885. 
GeorgeL  Bourges,  638. 
•*  BreL^  ii,  745,  007. 

—  Par.^  IV,  325. 

—  Tour».,  760,  048. 
Georgi .  Tours,  044« 
Georgin.  Lorr.,  641. 

—  Par,,  1,  83. 

Geot  (de).  La  Rodi,,  374* 

Geotaifl  (des).  Tours,  37. 

Gep.Als.,eoo. 

Gep(de).  Ifonfp.-Jfon/.,  208, 1981. 

Geps  (de).  Champ.,  801. 

Geraen.  Prov,,  i,  668. 

GeraJdin.  Fland.,  183. 

Gérante.  Bourg.,  ii,  282. 

Gérard.  AL,  088,  1003,  1108,  1152. 

—  Bourg.,  i,   772,   863,   006,  051, 
1027,  1173,  1207,  1211. 

—  Bref.,  I,  160,  165,  174. 

—  Bret,  II,    300,    418,   422,   450, 
466,  473,  003. 

—  Champ.^  253. 

—  Dauph.,  512,  510. 

—  ^and.,  452,  004,  1065,  1404. 

—  Guy.,  800. 

—  Lorr.,  140,  151,  161,    226,  358, 
477,  530,  617,  677. 

—  Lyon,  411,  674. 

^  Montp.-MonL,  515,  1235. 

—  Par.,  1,1208. 

—  Par,,  m,  401. 

—  Pic,,  480,  867,  680. 

—  Poit.,  1J02. 

—  Prov.,  1,  212,  220,  570,  610,  675, 
863,  1041,  1060. 

—  Prov.,  II,  251,  265,  645. 

—  Rouen,  600. 

—  Soks.,  773,  774. 

—  TVw/.-lfon/.,  1254. 

—  Kers.,  06. 
Gérardel.  Fland.,  285. 
Gérardièré  (la).  Lorr.,  147. 
Gérardio.  Bret.^  i,  315,   345,  487, 

006, 010. 

—  Uirr.^  523, 680. 
Géraud.  Auv.,  118,  110,  270. 
-*  Bret;  II,  1084* 

—  Guy,^  171,  828,  830,  1105,  1110, 
1227. 

—  Lorr,^  477. 

—  Orl.^  474. 


—  Prov,,  II,  786. 

—  Toul.'Mont.,  606. 

—  Um,^  236,  382. 

—  Par,^  I,  28,  235 

—  Pic,  401,705,853. 

—  Soim.,  30,  300,  303,  325,  514- 
GerlMûs.  Bourg  ,  ii,  101. 

—  Par,,  II,  1216. 
GerbaL  Lyon,  450. 
Gerbaud.  Guy.,  1001. 
Gerbaulet.  Bourtj.,  \,  1066, 1067. 

—  Soiss.,  336. 
GerfoauU  Champ.,  368. 
Gerbe.  Par.,  iv,  167. 
Gerbeau.  Bourb.,  481. 

Gerber.  A^.,  80, 115,  300,  1025. 
Gerberoy.  Par.,  iv,  llO. 
Gerbet  Guy.,  1113. 

—  Lyon,  672. 
Gerbcrillera.  £.OfT.,  467. 
Gerbier.    P<dt.^    12C,    1079.    1068, 

1002. 
-^  la  AodL,  4' 
Gerbillon.  Fland.,  1272. 

—  Lorr.,  340,  432. 
GerboQ.  Zyon,  627,  673. 
Gerqr.  Guy.,  1044. 
Gérémie.  Prov.,  \,  541. 
Gerente.  Par.,  ii,  485. 

—  Par.,  m,  483. 
Gereotet.  Bourg.,  ii,  315. 

—  Lyon,  800,  874. 
Gerenton.  Prov,,  i,  678. 
Gères.  Guy.,  162,  813. 
Gergeaa.  Pot/.,  428. 
Gergcs.  Tours,  1350. 
Geri.  Pie.,  701. 

—  Poil.,  863. 

Geri    (Su).  TVw/.-lfoni.,   38S,   329, 

1085. 
Gérié.  Taul-Mont,,  890,  801. 
Géril.  BreU,  ii,  74. 
Gerin.  Dauph.,  103,  553. 
Gérin.  Prov  ,  i,  43, 135. 
Gerioxed.  Prov.,  ii,  755. 
Geris.  Prov.,  ii,  760. 
Germain.  AL,  054, 1009. 

—  Bourg.,  i,  257. 

—  Bourg  ,  i\,  553. 

—  BreL,  ii,  650,  749. 

—  Caen,  736. 

—  Guy.,  341. 
~~  Lyon,,  601. 

*-  Jaontp,'Mont.^9È^ 

—  Or2.,  230,  688. 

^  Par.,  i,  235,  243,  1220L 
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—  Par.,  II,  65,  767. 

—  Par.,  m,  128, 138. 

—  Poii\  641,W5, 1267, 1365,  1375, 
1414. 

—  Prw.,  I,  671,  672,  1020. 

—  Pr(W.,ii,310. 

—  Toul-MwiL,  1089. 

—  Touviy  171, 621,  965. 
Germaia  (St).   A/.,  2^6,  373,   584, 

591. 

—  Auv.,  297.  V. 

—  Bourg.,  i,  579,  1106, 1186. 

—  Bref.,  II,  1137. 

—  Caen,  66,  77,  222,  360,  371,  374, 
389,  456,  530,  539,  699,  712,  713, 
716,  750,  754,  757,  758. 

—  Dauph.,  ikl. 

—  Guy.,  370. 
---  lÀm.,  52. 

—  Par.,  1, 301. 

—  Par.,  IV,  114. 

—  Pic,  393,  704. 

—  Poit,  696. 

—  Rouen,  214, 1086. 

—  Toul.-Mont,  324,383,  890. 

—  Tours,  162,  170,  254,  622,  1010. 
Germe.  Soiss.,  710. 

Germe  (de).  Soiss.,  614* 
Germe  (St-).  Guy.,  183. 
Germé.  Bret.,  ii,  362. 

—  Or/.,  350. 

—  Vers.,  296. 
Germenaud.  Béam,  87,  92. 
Germier.  Bret.,  i,  493. 

—  Poit.,  624. 

Germier  (St-).  Toul.-Mont,  1271. 
Germigney.  Bourg.,  i,  571,  819. 
GermigDon.  Par.^  i,  661. 
Germon.  Poi/.,  1364. 
Germondy.  Prov.,  i,  1272,  1273. 
Germent.  Al.,  483. 

—  Orl,  465,  795. 

—  Par.,  I,  956,  1196. 

—  Par.,  II,  242. 

—  Rouen,  121,  913. 

—  Tours,  1085, 1092. 
Gernig.  Als.,  893. 
Gérou.  Poit.,  1528. 

—  Prot;.,  II,  771. 
GerouiUe.  Bourb.,  526,  538. 
Geroult.  Rouen,  995. 
Gerri.  Lorr.,  605,  683. 
Gerson.  Lyon,  215. 
Gertz.  Als.,  672. 
Gertxer.  Ah.<^  576. 


Gerrain.  (7uy.,875. 
Gervais.  4i.,  813. 

—  Als.,  645. 

—  Bourg.,  i,  994- 

—  -fire^,  1,84,  85. 

—  Bret.,  Il,  12,  358,506. 

—  Caen,  105,  532, 554. 

—  Dauph.,  374. 

—  iLvoit,  731. 

—  Awntp-Mont.,  29,  855, 1249. 

—  Par.,   I,  364,  733,  1054,  1136, 
1248,  1382. 

—  Par.,  m,  126,  382. 

—  Par.,  IV,  87,  804. 

—  Poit.,  772,  811. 

— .  Prov.,  1,111,146,961. 

—  Toul.-Mont.,  80,  709. 
Gervaise.  Caen,  205. 

—  Par.,  I,  1153. 

—  Tours,  13. 

Gervasi.  Prov.,  i,  282, 1435. 
Gervasi  (St-).  Auv.,  182. 
Gervasot.  Champ.,  220. 
Gervasy.  Dauph.,  564* 
Genrier.  Bret.,  i,  176. 
Gerville.  Rouen.  1130. 
Gés  (St-).  Toul.-Mont.,  1335,1386. 
Gesbert.  AL,  1024. 
Geslin.  AL,  151,  738,  080. 

—  Bret.,  1, 130,  132,  218,  406,  454, 
578,621,  935,963. 

—  Bret.,  n,  78,  559,  747,  897,  1100. 

—  Dauph.,  542. 

—  Poit.,  493,  799,  1321. 

—  La  Rock.,  278. 

—  Tours,  904. 

Gesse.  Tot^/.-^on/.,  1334* 
Gessei.  £orr.,  602,  6O4. 
Gesselin.  Soiss.,  778. 
Gestart  Par.,  u,  M8. 
Gestas.  Béam,  117. 

—  Toul-Mont.,lZkl. 
Gestat.  OrL,  883. 
Gestes  (de).  Bourg.,  i,  340. 

—  TouL'Mont.,S10. 
Gestiére.  Tours,  1185. 
Gestran.  Bret.,  11, 903. 
Gestrard.  Bret.,  i,  732. 
Cette  Oa)-  Montp.-Mont.,  163. 
Gettes  (de).  Toul.-Mont.^  373. 
Getton.  Or/.,  749. 

—  La  Roch.,  80. 
Geage.  iSom.,  521. 
Geullier.  Bourg.,  11, 139. 
Geuron  (de).  PoiL,  703. 
Gévalois.  Bourg.,  i,  265,  327, 349. 
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Géraudan.  Bourg.  ^  i,  312, 
Gevezeau.  7V>tfrt,Q0. 
Gevigoey.  Bourg,  ^i^  722,750. 
Gevigny.  lorr.,  5ft5. 

—  Par.,  III,  168,  50©. 
Gevinet.  Bourh.^  563. 
Gevreau.  Bourg. ^  ii,  21. 
Gevry.  Bourges^  100,  270,  4M. 
Gex.  Bourg.  ^  ii,  318. 

Geyer.  AU.^  616. 
Geyling.  AU.^  777. 
Gez.  ffam/.,  603. 
Gezu.  Par.,  i,  535. 
Gbaine.  Bret.^  ii,  32A. 
Ghelling.  Fland.y  428. 
Ghens  (de).  F/and.,  101. 
Gherbode.  Fland.,  142,  206,  366. 
Ghesquière.  Fland.^  230. 
Ghewiet.  ^lEami.,  300. 
Gheuze  (de).  Fland.^  1060. 
Ghilinghien.  Fland.,  950. 
Ghis.  f7and.,  1009. 
Ghistelle.  Fland.^  210. 
Ghistelles.  Ptc,  133. 
Giac.  (;tiy.,087. 
Giannis.  Bourg.  ^  i,  270. 
Giart.  Lorr.,  15. 
Gibaud.  Prov.,  i,  1242. 
Gibaudière.  Guy.^  368. 
Gibault.  torr.,  634. 
Gibault.  Poii.,  1300. 
Gibaut.  Fland.,  1463. 
Gibeaud.  JLa  /?oc4.,  170. 
Gibellier  (le).  Aouen,  1152. 
Giberne.  Bre/.,  ii,  302. 
Gibert.  Guy.  ^  60,  UZ. 

—  L|/on,  738. 
"^  Por.  IV  221. 

—  Prov.,  1,  534,  008,  074,  1011, 
1021,  1128. 

—  Prov. y  II,  339,  717. 

—  Tours  j  1047. 
Gibertet.  Montp.-Mont.,  940« 
Giberville.  Caen,  154. 
Gibier.  Par.,  iy,  25,  26,651. 
Gibieu.  Bourges^  11,  30,  329,  332, 

386. 
Giboine.  Montp.-Mont.,  381. 
GiboD.  Al.,  091. 

—  Bret.,  I,  24,  317,  881. 

—  Bret.,  II ,  767. 
Giborcaa.  Poii.,  108. 
Gibot.  (^{/y.,  680. 

—  Tours,  63,  526. 
Gibou.  Poit.,  074. 
Gibouin.  Par.,  i,  370. 


—  Prov.,  1, 90,  018, 1342. 
Giboatet.  AU.,  944. 
Giboast.  Lim.,  75. 
Gibral.  Auv.,  507. 
Gichard.  Poi7.,295- 
Gidoain.  Or/.,  357. 

Giel.  ;4/.,  790,  017. 
Gien.  M.,  352. 
GierdeU  Br«/.,  i,  879. 
Giesse.  Toul.-Mont.^  1159. 
Giet.  La  Rodi.,  406. 

—  Rouen,  824. 

Gieules.  Toul.-MonU,  785. 
Giez.  Bourh.,  481. 
Giffoi.  Champ.,  355. 
GifTard.  Or/.,  658. 

—  Par.,  IV,  372,  373. 
GifTart.  Caen,  677. 

—  Par.,  I,  1141. 

—  Rouen,  302,  987. 

—  Tours,  111,  176,  560, 1021. 
Gigault.  Auv.,  224. 

—  Caen,  60,  270,  300,  305. 

—  Par.,  I,  441,  927,  935. 

—  Par.,  II,  235,  255,  718. 

^  Tourt,  34,  486,  1454»  1477. 
GigauU  Orl,  604,  976. 
Gigeau.  Prov.,  i,  1064. 
Gigeoa.  Brtt.,  i,  604,  821.  0e2. 

—  Bret.,  If,  221. 
Giginous.  (7uy.,  1175. 
Gignac.  Par.,  i,  1238. 
Gignel.  Bret.,\,  316,  317. 
Gignet.  Lorr.,  145. 
Gigniau.  Bre/.,  ii,  1109. 
GigDot  Prov.,  I,  812. 
Gignous.  Guy.,  1029. 

—  iïontp.'Mont.,  538,  1415. 
Gigon.  il/.,  803. 

Gigord.  Montp.-Mont.,  152. 
Gigot.  Bourb.,  477,  487. 
~  Bourges,  265,  395. 

—  Bre/.,  II,  443. 
Gigou.  Bret.,  ii,  594. 

—  Po</.,  133,  736, 1044. 
Gilain.  Par.,i,  1211. 

Gilbert.  AL,  483, 484,  701,  1160. 

—  Auv.,  588. 

—  Bourb.,  418. 

—  Bourges,  345. 

—  Bouri^.,  I,   618,  672,  825»  827, 
1155. 

—  Bret.,  1,  912. 

—  Champ. t  316,  874. 

—  Fland.,  465,  769. 

—  Km.,  300. 
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—  Lorr,^  126. 

—  Lyon^  783. 

—  Par,,  I,  783,  892,  906,  919,  127/i. 

—  Par,  y  II,  462,  590,649,  654,666. 

—  Par.,  III,  358. 

—  Poit,,   59,  248,   461,   808,  978, 
1016,  1066,  1123. 

—  SoU$.,  463. 

—  Kcr».,  151,  197. 
Gilbertez.  Auv.,  187. 
Gilberton.  Bouryes,  476. 
Gilëde  (de).  TouL-Mont.,  139. 
Gilequin.  Lyon,  343. 

Giles.  Toul'Mont.,  1028. 
GUi(St-).  ^/o/t/p.-Jtfonr,  1098. 

—  TouL'Mont.y  256,  980. 
Gilibert.  Guy.,  1149. 

—  Lim.,  384. 
Oiligman.  Als.,  580. 
Gillabert.  Montp.-Mont.,  1568. 
Gillabos.  Bourg.  ^  i,  970. 
Gillade.  Montp.-Mont.,  775. 
Gillain.  Ca^n,  167,  409,  489. 
Gillard.  Botirft.,  557. 
Gillart.  Brti.,  i,  349,  787. 

—  Fland.,  1043. 
Gillemaut.  Fland,,  560. 
Gillers.  A/s.,  833. 

Gilles.  Bret.,  ii,  485,  698. 

—  Caen,  432,  658. 

—  Champ.,  509. 

—  F/fliu/.,  1474. 

—  Lorr.,  9. 

—  ^on/p.-il/on/., 492,530,930, 1345, 
1439. 

—  Par.,  I,  87,  1208. 

—  Par.,  II,  261. 

—  Poit.,  1057,  1094. 

—  Prou.,  II,  88,  692. 

—  Tours,  69,  82, 132,  839,  423,  491, 
521,  524,535,955,1027. 

Gilles  (de).  Prov.,  i,  343,  34â,  A90. 
Gilles  (St-).  Bret.,  i,  400,  562,  583. 

—  Bret.  Il,  939. 

—  Caen,  51,  98, 101, 110,  347,  539. 

—  Guy.,  291,310. 

—  Montp.'Mont.,  256, 1311. 

—  Par.,  II,  518. 
Gillet  Auv.,  511. 

—  Bourget,  271,  523. 

—  Bourg,,  1, 192,  335,  847. 

—  Bourg.,  ii,  284,  287,  288. 

—  Bret,  II,  603. 

—  Champ.^  202,  211,  218,  241,301, 
302. 

—  Dauph,,  194. 


—  (7uy.,21,79. 

—  Lorr.,  523, 606,  648. 

—  Lyon,  176,  758,  950. 

—  Par,,  I,  301,  694, 1016, 1117. 

—  Par.,  III,  461,  473. 

—  Par,,  vi,  419,  659. 

—  Poit,,  424,  781. 

—  Prov.,  1,  710. 

—  La  Roch.,  268,  433. 

—  Soias.,  798. 
Gillette.  Or/.,  160. 

—  Par,,  I,  59. 
Gilley.  Bourg,,  i,  647. 
Gilli.  Prov.,  ii,  261,  769* 

—  Tours,  928. 

Gilli  (de).  Prov.,  t,  467,  738,  864, 

906,  1068,  1175,  1178. 
Gilli  (St-).  Tours,  1214. 
Gillibert  Dauph.,  491. 
Gillier.  Bourg.,  ii,  316. 

—  Dauph,,  483,  469,  405. 

—  F/ûnd  ,  465. 

—  Lyon,  771,  1050. 

—  Par.,  m,  56,  325. 

—  Poit.,  114. 

—  Toul.-Mont.,  87. 

—  Tbfira.  734,  753. 
Gilliers.  Par  ,  ii,  354,  1210. 
Gilloire.  Tours,  1053. 
GiUois.  Poit.,  573,  574- 

—  La  Roch.,  273. 
Gillon.  Par.,  m,  340. 

—  Pic.    382    672. 

GiUon  (ïe).  Pland.,  363,  367,  582. 

—  Pic  ,  76,  568. 

Gillot  AL,  141,  692, 1107, 1112. 

—  Bourg.,  i,  719. 

—  Bourg.,  ii,  497. 

—  Bret,,  i,  413. 

—  Fland,,  1323. 

—  Lorr.,  81. 

—  Orl.,  272,  274,  874. 

—  Par.,  ï,  878. 

—  Par.,  II,  25,  99,  1028. 

—  Soiss.,  720. 
Gillette.  Par.,  iv,  151. 
Gilloy.  Soiss,,  227. 
Gilly.  Montp,'Mont.,  587. 
Giloux.  Prov.,  ii,  295. 
Gilvecourt.  Lorr,,  194. 
Gimat.  Par,,  ii,  868. 

—  Toul,-Mont,,  1234,  1303. 

—  Fer«.,  148. 
Gimbal.  Par,,  n,  652. 
Gimbardiëre  (la).  Or/.,  911. 
Gimbert.  Prov,,  u,  529. 
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Ginibrouze.  Montp,'M<mt.^  1449. 
Gimel.  Guy.^  558. 

—  Lyon,  38,  507,  510. 
Gimezane.  Lim.^  454. 
Gimondrie.  7our<,  998. 
Gimonniëre  (1&>.  Toun,^  1340* 
GimonU  Montp.-MonL^  1022.  V. 
Gincard.  Bourg. ^  ii,  616, 
Ginebral  (de).  TouL-Mont,^  385. 
Gineste.  Bourges,  7. 

—  hlontp.'Mont.,  271. 

—  Par.,  I,  520,  1129,  1260.  Voye» 
Geneste. 

^  Pur.,  III,  181. 

—  Pro».,  I,  7. 

—  Proi;.,  Il,  480. 

^  TouL-MonL^  461,  556,  771,  040, 

1104. 
Ginestet.  Guy.,  494* 
Ginestoo.  Par.,  ii,  1028. 
Ginestou.  Bourg.,  i,  552. 
Gioestous.  Uourh.,  113. 

—  Monip.'Mont.,  71,  214,  219,  428, 
538,  667,  1514. 

GineL  OrL,  199. 
Gioguené.  Brel.,  i,  415. 

—  Bret.,  Il,  1009. 
Ginboux.  Monlp.-Mwit.^  1563. 
Ginis.  /Vor.,  i,  1055. 
Giooisier.  Pîrov,,  ii,  241,  242. 
Ginon.  Dauph.,  553. 
Ginouard.  Frov.,  ii,  566. 
Ginouves.  Prov.,  i,  1173. 
Gioouvier.  Prov.,  i,  1187. 
Ginoux.  Proi'.,  i,  1006. 
Gintrac.  Guy.,  820. 
Gintzer.  i4/«..,  131. 
Giochon.  Poit.,  440,  1537. 
Giollot  Lorr.,  132. 

Giot.  Champ.,  334. 

—  Ter».,  207. 
Gioux.  Par.,  ni,  551. 
Gigneau.  Bret.,  u,  325,  746. 
Giquel.  Brei.,  ii,  3,  409. 
Giquet.  àlontp.-Mont.,  334. 
Giradcoart.  Lorr,,  121. 
Giran.  Prov.,  i,  152. 
Girande.  Lyon,  637. 
Giranet.  Champ.,  750. 

Girard.  A/.,  226,  329,  346,  435,  515, 
645,  656,  677,  759,  823,  824,  958, 
961,  985,  986,  1088. 

—  ilttlf.,  12,  59,  67,  69,  70,  191, 
278,  281,  289,  290,  410,  411,  439. 

—  Bourb.,  80,  454,  467. 

—  fi(mr9.,i,290, 454,  554,740,1049. 


—  Bourges,  44,  45,  141,  193,  413, 
500,  529. 

—  Bourg.,  ii,  76,  140»  493,  538b 

—  Bret.,  i,  921. 

—  Bret.,  11,  417. 

—  Champ.,  531. 

—  DaupL,  90, 157. 

—  Guy.,  156,  1122. 

—  Lyon,  85,  255,  256,  257,  206, 
796,  819,  850,  978,  081,  990, 1027. 

—  Montp.'Mont.^  7,  18,  348,  590, 
614.  890. 

—  Orl,  289,  460.  607,  622,  650. 

—  Par.,  I,  173, 179,  547,  777,  1046, 
1054, 1147.  1328. 

—  Par.,  II,  294,  351,  453. 

—  Par.,  III,  83,  431. 

—  Pic.    775. 

—  Poii.,  116,  133,  200,  256,  25», 
268,  305,  312,  339,  478,  499,  570, 
957, 1065,  1184,  1234,  1248,  1381, 
1308, 1314, 1367, 1376, 1406, 1463, 
1537,  1540,1546. 

—  Prov.,  I,  37,  712,  970, 1050,1095, 
1312,1356,1360,  1426. 

—  Prov.  II,  269. 

—  La  Rock,,  163,  240,  288. 

—  Rouen,  88. 

—  Tours,  699,  809,  1448,  1533. 
Girarde.  Guy.,  1132. 
Girardeaa.  Bourg.,  ii,  353. 

—  Poi/.,  1388. 
Girardelet.  Par.^  i,  306. 
Girardet.  Bourg.,  i,  iisi. 

—  Bourg.,  ii,  497. 

—  Lyori,  394. 

—  Par.,  11,  2. 
Girardez.  AL,  353. 
Girardière.  Poit.,  566. 

—  7'oMr»,  1470. 
Girardin.  Bourg.,  ii,  531. 
— '  Montp.-Mont.,  366. 

—  Par.,  1,  8,  117. 

—  Par.,  II,  116,  242. 

—  Par.,  IV,  572,  573. 

—  Prov.,  II,  485. 

—  TouL-Mont.,  893. 
Girardon.  Champ.  ^  714. 

—  Par.,  I,  378. 

Girardot.  Par.,i,  181 ,1127,1138, 1138. 

—  Poit.,  425. 

—  liourb.,  615,  616. 

—  Bourges,  272. 

—  Uoury.,  I,  230,  246. 

—  Bourg.,  ii,  235,  580. 

—  Champ.,  600. 
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—  Or<M  223,  910. 

—  Pte.,  447. 
Ginucourt.  Lorr,^  121. 

Gbaad.  Bourb.^  105,  351,  353,  543, 

S70. 
~  Bourgei^  368, 391, 350. 

—  Bourg.^  ii,  415. 

—  0re/.,  1,  154,  313,  484. 

—  DaupL^  5,  56,  380,  533,565. 

—  Lifon,  34»  65,  60,  637,  643,  700, 
807. 

—  Montp.'Mont.^  364, 1430. 

—  Par.^  I,  315,  574,  854. 

—  Par,^  III,  336. 

—  iVrfl.,   35,  338,  357,  455,   500, 
501,  507,  836,  857,  850,  877,  077, 
1000, 1806,  1417, 1453. 

—  Prov.^  I,  3,  13,  160,  161,  173, 
307,  356,  263,  336,  330,  465,  408, 
604i  730,  703,  850,  863,  885,  035, 
1018, 1033, 1061, 1005, 1007, 1109, 
1107, 1396, 1304, 1325, 1337, 1350^ 
1360,  1361,  1368,  1444. 

—  Prov.,  II,  316,  230,  343,371,  283, 
315,  316,326,  360,538,  534,  536, 
610,  640,  675,  676,  677,  760. 

—  Taul.'MonL^  171. 
Giraudan.  Montp.-Mont.^  50.  721. 
Giraudeau.  Potl.,  483,  1185,  1207. 

—  La  Rock.^  293. 
Girauden.  Prov.^  i,  486. 
Giraudet.  Bourb,<t  451.  573. 

—  Lyon,  27,  281,  301. 
Giraudi.  Montp,»M<mt,,  460,  473. 
^~  Prov,y  I,  557, 1007. 

—  Prov,<t  II,  320. 
Giraudière  (la).  AL,  1222. 
Giraudin.  PoiL,  1208. 

~  La  Rœh,,  56. 

Giraudon.  Prov,,  i,  552,  626,  000, 

1043. 
Giraudot  Or/.,  250. 
GiraalL  Bourg,,  i,  326, 1000. 

—  Bret,,  II,  473,  1075, 1093. 

—  Champ.,  536,  537. 

—  Lorr,,  542. 

—  OrL,  730,  732. 

—  Par.,  II,  69,  183,  203,  678. 

—  Par,,  IV,  594,  629. 

^  La  Rock.,  272,  338,  435. 

—  Tour»,  11, 60, 97,  819,  029,  1200, 
1277. 

Gîraults  (des).  Larr,,  18  Uf,  162. 
Giraiix.  Pic.,  825. 
Girbal.  7*ou/.-Jlfon/.,  1170. 
Gircourt.  Lorr.,  478. 


Gire.  Par.,  ii,  102. 
Giré.  Town,  1303. 
Gireau  Poil.,  1161. 
Girels.  TouL-MoiU.^  1173. 
Gir«t.  Cacn,  445. 
Giri.  (7i»y.,508. 

—  Lyon,  16,  609. 
Girin.  Lyon,  470. 
Ginxl.  Bourg.,  i,  689. 
Giron.  Auv.,  572. 

—  OrL,  742. 

—  PoiL,  210,  1458. 

—  Rouen,  1120. 
Giron  {Sir).  Au».,  26. 

Gironde.  Guy.,  514,  707,  79ft,  899. 

—  Montp.'Mont.,  Wi,  1916,   1998, 
1009   1100. 

—  Toul.-MonL,  345,  1007,  Itll. 

—  Tours,  02. 

Gironae.  TouL-MiOiL,  817. 
Gironnet.  Montp.-Mont.,  294* 
Girons  (St-).  Toul.-MonU,  439.  ¥. 
Girooville.  lorr.,  373. 
Girost.  Soiu.,  258. 
Giron,  (^uy.,  1166. 
Girouard.  PoiL,  760. 

—  Pro».,  I,  836. 

Giiouas.  Tourt,  1406, 1407, 143t. 
Giroud.  Lyon,  864. 
Giroult  ÀL,  049. 

—  Bourg.,  u,  350. 

—  Brc^,  II,  30,  565. 
Giroust  Toun,  1518, 1525. 
Giroux.  Fland.,   1498. 

—  Tour»,   1390. 
Girval.  #3aiwi.,  1296. 

—  Par.,  I,  96. 

—  Ver».,  74, 188. 
Giry.  Montp.-BIont.,  506. 
Gisart.  TouL^ont.  493. 
Gisbert.  T'otl/.-Afoii/.,  1926. 
Giscard.  6^y.,  200. 

—  TouL'MofU.,  892, 1037. 
Giscarde  (la).  TouL-Mont.^  1236. 
Gislain.   A/.,  139,  348,  429,  698, 

1224. 

—  Par.,  I,  129. 
Gislay.  OrL,  945. 
Gislin.  7burs.l009. 
Gispert.  TouL-MonL,  1479. 
Gissey.  Bourg.,  i,  49,  90. 
*-  Bourg.,  ii,  623. 

^  Lorr.,  602, 604. 

—  Par.,  III,  353. 
Gisson.  Guy.,  379. 
Qiteau.  Tour»,  1000. 
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GitUrd.  PUmd.,  1408. 

—  Par.^  IV,  566. 
Gittan.  Orl.,  1006. 
Gittaad.  PaU^y  830. 
Gitton.  Orl.,  543. 

—  Pmr.,  I,  091. 

—  Par.  y  n,  665. 

—  PoU.,  1236. 
-*  La  Rœh.^  158. 
Gittons  (des).  Poit.,  307. 
Giuste.  La  Roc/l^  M. 
Giverrille.  RouêHy  306.  Voy.  Giûer^ 

Tllle. 
Gi?e8(de).  Par.,  ii,  314. 
Giret.  Za  Aooft.,  436. 
Gifeton.  Lyon,  900. 
Giret.  fToiui.,  1480.  ?. 
Girex  (de).  OrL,  163,  211, 458^  502. 
Givre  Qe).  Par.,  iv,  89,  807. 
^  SoIm.,  13,  66,  156,  391,  536^  762, 

759,  847,  848. 
GivrL  A/.,  166,  229,  233,  892. 
Givri.  Gujf.,  990. 
Givry.  Schs.,  177. 
Glace  (la).  Bourg.,  i,  225. 

—  Boury.,  ii,  lll. 
Glachamp.  Aouen,  41. 
Glachant.  Pic.,  403,  584*  752. 
Glade.  AU.,  542. 

Gtadier.  £im.,  433. 
Glain.  BreL,  ii,  45. 

—  Rouen,  906. 
Glaine  (la).  Poi/.,  771. 
Glanco  (de).  Dauph.,  294. 
Glandéves.  Prov.,  i,  170,  339,  373, 

435,  842,  844,  856,  865,  866,  867, 

873,  1038. 
Glane  (de).  Bourg.,  i,  1193, 1239. 
Glanes  (de).  Um.,  434. 
Glanne.  Bourg.,  ii,  164« 
Glans  (de).  Bourg.,  i,  554, 668. 
Glapion.   Al,  184 ,  188,   228,   277, 

290,342,426,  447, 696, 1054, 1222, 

1239. 1256. 

—  Rotien,  377. 
Glaran.  Toul.-Mont.,  470. 
Glarges  (de).  FUmd.,  286. 
Glas  (da).  Champ.,  88. 

—  Montp-Mont.,  636. 

—  SoUi.,  133,  349,  664. 
Glaason.  Dauph.,  86,  403,  438. 
Glat.  Lyon,  630. 

Glateins.  TouL-Mont.,  10. 
Glatigni.  Al,  461, 1147, 1213. 

—  Fland.,  964. 
~  Poil.,  808. 


Glatigny.  Lyon,  53,  S09. 
Glaton.  Par.,  in,  522. 
Glatoa.  Lyon,  634. 
Glaobis.  iis.,  239,  840. 
Glaadeves.  Prov.,  u,   20,  48,  904, 

577,  623. 
Glavenas.  Montp.-Moni.^  1048. 

—  7btt/.-Jlfonl.,316. 
Glavignac.  Brei. ,  ii,  847. 
Clé.  Brei.,  ii,  75. 

—  Par.,  t,  201. 

Glect  Brei.,i,  214,590. 

Gledel.  Brei.,  ii,  600. 

Gleflin.  AU.,  841. 

Gleize.  Proo.,  i,  503,  501,1154,1214. 

—  Prov.,  Il,  689,  690. 

Gleize  (de).  Monip.'Moni.,  326,  80» 

1290, 1518. 
Glemisson.  La  Roeh.^  180. 
Glené.  Bourh.,  270. 
Glenest.  Ltm.,  379. 
Glenest  (des).  FUmd.,  184. 
Gléon.  Montp.-Mont.,  771,  772. 
Glequin  (do).  Brei.,  i,  310. 
Gleye.  Toul-Monl,  984- 
Gleze.  Toul'Mont.,  1090. 
Glezeo.,  Brf/.,  ii,  872. 
Glig.  i4b.,  901. 
Glimes  (des).  Flanâ.,  1329. 
Glin  (de).  Fland.,  1020. 
Glizier.  Pur.,  m,  330. 
Glizière.  Par.,  i,  1084, 1330. 
Gloise.  Par.,  i,  563. 
Gloquet.  i^ouen,  1237. 
Gloria.  Poil,  95k. 

—  Rouen,  104. 
Glories.  Toul.-Moni.,  575. 
Glorieux.  Fland.,  2Ô8,  823,  824. 
Glossinde  (Ste)    de  HeU   (abbaj^ 

Lorr.,  560. 
Gloton.  Bourg.,  i,  248. 

—  Bourg.,  II,  79. 

Gloutons  (de).  Toul-Moni.t  846. 
Gloxin.  AU.,  888. 
Gluch.  ilts.,  317. 
Glué.  Par.,  i,  741. 
Glué.  Par.,  n,  554. 

—  PtfT.,  i,  741. 
Gluet  Par.,  n,  107. 
Goà.  Fland.,  1473. 
Goagueller  (le).  Brei.,  t,  630. 
Goalez  (le).  Bref.,  i,  968,  073. 

—  lyoïi,  691. 

Goarant  (le).  Bret.,  i,  279, 287,  293. 
Goaron.  PoU.,  173. 
Goas.  Toul'Moni.^  t»i. 
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Goasbec  (le).  Bnt.^  n,  9Qa« 
Goasiedre.  Brel.,n,  186. 
Goasmoal.  Br^t,^  i,  058,  OAS. 
Goazre  (le).  Bre/.,  i,  707.. 
Gobard.  Bourg.,  ii,  570. 
Gobart.  AL^  004. 

—  PoiLy  428. 
Gobau.  f7anif.,  1205. 
Gobaut  Sùis$,y  323. 
Gobbé.  Par,^  i,  1002. 
Gobé.  Bre^,  ii,  744. 
Gobeaa.  5oiss.,  110. 
Gobeil.  Pait.y  080. 
Gobelet  flaruf., -257, 822. 
Gobelin.  Champ.  ^  338. 

—  Par.,  I,  306,  735,  068. 

—  Par,^  II,  175. 
Gobeil.  AU,^  80. 
Gobelle.  Fland,^  1025. 
Gobereaa.  Par.,  m,  366. 
Goberon.  Par»^  m,  313. 
Gobert.  Ah,^  101. 

—  BreLy  ii,  788. 

—  FZand.,  000,  072,  1050,1163. 

—  Lorr.,  114. 

—  Par,,  II,  747. 

—  Par,,  III,  361. 

—  Poi^,  540,  052. 

—  Ver».,  182,  800. 
Gobert  (St-).  Par.,  iv,  3. 
GobertJère.  Bourb,,  384* 
Gobct.  5oii9.,  546. 
Gobien  (le).  Bre^,  i,  01. 

—  Bret.y  II,  70,  268. 

GobiUoo.  Al,,  005,  006,  1015,  1028, 
1255. 

—  Bourgeê,  275. 

—  Par,,  1, 1260. 
Gobin.  Par.,  i,  660. 

—  Par,,  II,  135. 

—  Par.,  III,  513. 

—  Poit.,  1201. 
Gobineaa.  Or/.,  54,  506,  610. 
Gobinet.  OrL,  61. 

—  Pic.,  505. 

^  Soiss.,  610,  666. 
GoUet  Par.,  m,  470. 
Goby.  Bourb.,  466. 
Godail.  Montp.'MonU,  1162. 
Godaire.  Bourgtt,  307. 
Godai.  Par.,  ii,  635. 
Godan.  Caen,  437. 
Godard.  Botirfr.,  476. 
^  Bottr(fe«,  75,  238,  925. 

—  Bourg,,  i,  040. 

—  BifUrg,^  II,  84,  247,  327, 535. 


—  Vert,,  180. 

Godart  Bret,,  it,  434r'M* 

—  Coen,  400, 405. 

—  Champ,,  213,  377,  741,  764. 

—  FToiuf.,  60. 

—  Lorr,,  601. 

—  Or/.,  484,  834. 

"  Pic,  235,  283,  202. 
-^  Rouen,  428,  433»  434,  455,  409, 
500. 

—  5oiM.,  360, 861. 
Godeau.  Bret,,  n,  440- 

Goddes  (de).  Tours,  137,  560,  065. 
Godé.  AL,  1038. 
Godeau.  Po//.,  571, 1062. 

—  JLaBoe.,  304. 

—  Totirs,  22,  260. 
Godéche.  La  Rodi.,  373. 
Godefroi.  Bourges,  08,  326. 

—  Caen,  47,  56,  72,  248,  304,  446, 
512,  514,  630,  778. 

—  Fland.,  91, 9S, 

—  La  Roch.,  145. 

—  Rouen,  500,  517,  521,  600,  1110. 

—  Soiss.,  565. 
Godefroot.  Fland.,  374. 
Godefroy.  AL,  268,  840, 1181, 1234, 

1253,1254. 

—  Brc^,  II,  1022,  1020. 

—  Lorr.,  78,576,  577,502,627,635, 
650. 

—  Lyon,  00, 147,  513,  013. 

—  OrL,   351,  368,  410»   428,   436, 
474,  505. 

—  Par.,,  1,  204,  1316,  1376. 

—  Par.,  II,  274,  276. 

—  Par.,  m,  483. 

—  Pic,  51. 

—  Tour»,  256. 
Godeheu.  Par.^  i,  1350. 

—  Rouen,  407,  846. 
Godelar.  Par.,  i,  1055. 
Godelard.  Par.,  m,  104,  520. 
Godelart.  Soiss.,  787. 
Godelet  Champ,,  316. 
Gedemel.  Botirfr.,  562. 

•—  Par.,  III,  480. 
Godequin.  Pic.,  606,  607. 

—  Par.,  I,  761. 

—  Bouen,  1415. 
Godereau,  PoiL,  356,  704. 
Godescart,  Rouen,  716,  064. 
Godet.  Bret,  i,  35,  156,  408. 

—  Champ.,  28,  43,  56,  00,  402,  421, 
425,  653,  680. 

—  Lyon,  225. 
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—  OrL^  06. 

^  Par.^  n,  IMO. 

—  Par.y  ni,  578. 

—  PaU.^  197, 354, 1171, 1173, 1360. 
^  F«n.,  àO. 

Godieges,  (;ify.,165. 
Godier.  Srel.,  ii,  377. 
^  Poil.,  1040. 
—•  AoiMn,  035. 
Godiére.  âtttf.,1013, 1034. 
GodigDon.  Bourg,^  i,  500. 

—  Ftand.,  135. 
GodlUon.  Par.^  i,  1310. 
Godillot  Bourg.^  u,  550,  557. 
Godin.  Botirè.,  S,  410. 

—  Champ,  y  901. 

—  I^TafUf.,  13, 1401. 

—  Lorr.y  030,  080. 

—  ItfOtt,  133. 

—  iw.,  i,  376. 

—  Pot.,  u,  1330t 

—  Pfc.,  105. 

—  Po</.,  983. 

—  5oisf.,  353. 

—  Toifr»,  1158. 
Godinac  /Vw.,  i.  544. 
Godinean.  Ort.,  870,  007,  931. 
Godinel.  Auv.^  419. 
GodiDOt  Champ,  ^  789. 

—  JUfOii,  534. 

—  Fert.,175. 
Godiveau.  Potf.,  1187. 
Godon.  MorUp.-Mont.^  070. 
Godot.  Par.  y  i,  1338. 

—  Par.  y  H,  770. 

—  Par.y  III,  350. 
^  5oiw.,  838. 
Godnm.  Bourg,  ^  i,  81. 
Goda.  TourSy  853,  883, 1511. 
Goeite  (la).  (?tttf.,  474,  784. 
Goeman.  Flânai,  685. 
GoesDel.  Par.,  i,  40. 

Gceri  d'Epinal-Abaze  (St-).  Lorr.y  473. 
Goeabriant.  Par.,  u,  1081. 
Goesiard.  Caen^  300,  307,  309,  319, 
430. 

—  Par.y  I,  903. 
Goetzmao.  Ali.^  88, 153. 
Gœory.  Lorr.  81,  133,063. 

Goei  (de).  Lorr.y  403,  003  Ui,  015, 

010. 
GoexeaiL  Pland.y  1338. 

—  Tbttf»,  151. 
Goff(]e).  Bret.y  1,100. 

—  fircl.,  II,  68,  71. 
GofBer.  Prov.y  ii,  709.    . 


Goflin.  Pror.,  i,  1150:. 
GoSory.  Par.  y  ii,  083. 
Gogeré.  PoU.y  431. 
Gogué.  ALy  353. 

—  PoU.y  433,  435,  1030. 
Cogné  Oe).  i9re/.,  ii,  496. 
Gogaerée  (le).  Ort,  833. 
Gogoet.  Par.  y  i,  71. 
Goguez.  Coen,  583. 

—  Bourg,  y  i,  358,1030. 
Gogaier.  Par.  y  ti,  44. 

—  Par.y  m,  433. 
GogoJez.  la  RodLy  905. 
Goguîn.  In  Hodk.,  84- 
Gohard.  Par.y  in,  383. 
Gobel.  Bret.y  d,  953. 
Gohier.  Bret.y  i,  738- 

—  Jîre/.,  u,  397,  403. 

—  Cotffi,  143,  359,  404,  011. 

—  Par.y  II,  511. 

—  Roueny  877. 

Gohio.  Touriy  73, 85,  119,  499,  950, 

567,  600,  870. 
Gohoo.  Houe»y  695,  1100,  llOO. 
Goborry.  Orly  65. 
Gohonr.  Par.y  n,  338. 
Goi.  La  AocA.,  373,  379. 
Goi  (de).  Prov.y  ii,  473. 

—  Toursy  1361. 
Goîffon.  Bourg.y  ii,  631. 
Goile  (la).  Guy.,  738. 
GoiUe(la).  Charnp.y  875. 
Goineau.  Poi/.,1365. 
Goinnease.  TVnirs,  1367. 
GoinTiUe.  OrLy  706. 
Goirao.  Prov.,  i,  305,  448. 
Goirans  (de).  7bii/.-J/ost.,  851. 
Goirant.  ikfonlp.-Jfofi/.,  1411. 
Goirel.  i^^on,  688. 

Gois  (des).  ro»/.-ifofi/.,  030. 
Gois  le).  La  RodLy  138. 
Goisalaio.  Bret.y  u,  390. 
Goislard.  il/.,  990,  1040. 

—  OrL,  538. 

—  Par.,  I,  903. 
Goiaaon.  Guy.  y  803. 
Goite.  Auv.y  440. 
Goix.  Bret.y  ii,  881. 
Goix  (le).  Bourg.y  n,  80. 

—  Charnp.y  690,  744,  855. 

—  i{otien,  791,  1336. 
Golan.  Guy.  y  933. 
Golbac  AU.y  617. 
Golbery.  A(s.,  138. 
Goldin.  Alt.y  355. 
Golée  (la).  (;iiy:,  311. 
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Golion.  BotirgM  iv383. 
Golio-Tignac.  La  ïtoch. ^  ii^. . 
GoU.  Als.,  336,  425,  A47,  A54«  470, 
837,  854,  863,  880,  022.  . 

GoUeman.  il/».,  703. 
GoUetti.  Bourg,  ^  i,  431. 
Golla.  Bourg,  j  u  Oid^ 
Golfleaume.  i4/.,  446. 
Gomart  Pic,  751. 
Gomba.  Aie.,  ai04. 
Gombard.  Prov.,  i,  153. 
Gcmbaud.  Guy.,  86,  105,  106,  113, 
637,  80Q,  872,  1005,  1010. 

—  Par.,i,  1322. 
Gombauld.  Dauph.,  208. 
Gombault  Bourges,  126. 

—  Bourg,,  i,  203,  238. 

—  Bret;  II,  515. 

^  Champ.,  127,  712,  732,856. 

—  Or/.,  418,  366. 

—  Par.,  II,  405. 

—  La  RocK,  100,  208,  277,  353. 
Gombaut.  Par.,  m,  317,  6a4. 
GomberU  AL,  054. 

—  Par.,  I,  757. 

—  Prov.,  I,   203,  207,  307,  1186, 
1457. 

—  Prov,,  II,  568,  623. 

—  TouL'Mont.,  1481. 

Gomé.  Lorr.,  13,  27,  44*  45,  150^ 

167,  100,  506. 
Gomel.  Soiss.,  571. 
Gomer.  Champ.,  422. 

—  Par.,  IV,  213. 

^  Pic,  285,  614,  688. 
Gomereil.  Bret.,  u,  86. 
Gomerigue.  foit/.-^/on/.,  1333. 
Gomés.  (7tfv.,  1144. 
Gomes.  Prov.,  i,  618. 
Gomet.  Auv,,  132. 
Gomez.  fTand.,. 774. 
Gondchon.  Bourg, ^  ii  700. 
Gomiecourt.  FUmd,,  312. 

—  Pic,  140. 
Gommard.  Poi/.,  562. 
Gomme.  Fland.,  1153, 1170. 
Gommé.  Rouen^  840» 
Gommer.  (?»».,  135.. 
Gommeret.  Bourg.,  n,  212. 
Gommier.  La  Boch.,  371. 
Gommiers  (de).  La  Roeh,^  402,  458. 
Gommont.  Rouen,  22, 1148. 
GomonU    Par.,   i,    545,   688«  003, 

1056. 

—  Par,,  II,  532. 

—  P«r.,  IV,  233, 


—  Soiss,^  320,  524. 
Gon.  Champ,,  507.      ■ 

—  Par.,  i,  400,  043. 
-r  Par  ,  II,  528. 

—  Par,,  III,  221. 

Gon  (de).  ^o«ra.,  ii,  48t. 

Gon  (du).  Boun,,  58. 

Gon  (St-).  Champ.,  801. 

Gonai.  Al,,  811. 

Gonay.  Bre4*i  i,  i07. 

Gonce.  Champ.,  780. 

Gondault.  Tburs,  603. 

Gondeville.  Soias.,  780. 

Gondichaud.  G«y.,  1018,  1057. 

Gondot.  Par,,  m,  373. 

Gondouin.  AL,  407,  708,  772,  838. 

—  AU.,  816. 

—  Bourg,,  i,  276.^ 

—  Dauph,,  15,  45,  276. 

—  Par.,  I,  321,  1152, 1374. 
Gondran.  Lyon,  032. 

—  Prov.,  i,  181,  1310. 

—  Prov.,  II,  555,  563. 
Gondrecoart.  Champ.,  617,  583. 

—  Lorr.,  4,  6, 10,  19,  26,  163,  166. 
Gondreville.  Soia$.,  674. 
Gondrin.  TouL-Mont.,  ^kh»  F. 

—  Vers.,  62. 
Gondy.  Par.,  i,  1182. 
Gonet.  Prov.,  ii,  697. 

—  La  Roch,,  358. 
Gonevret  AL,  1S45. 
Gonfray.  Pic,  723. 
Gonfroi.  Caen,  142,  -735. 
Gong.  il<t.,767. 

Gonidec  (le).  Bret.,  i,  258^  413, 432, 
666,063,065. 

—  Bret.,  11,544* 
Gonin.  Lyon,  131,  878* 

—  Prov.,  Il,  313. 
Gonnelier  (le).  Rouen*^  320. 
Gonnelieu.  Rouen,  36,  425. 
-^  Soiss.,  259. 
Gonnelle.  TVwr^,  1286. 
Goimea(de).  Bret,^  u,  006. 
Gonnet.  Lifon,  861. 

—  Pflr.,  I.,  317. 

—  Pic.,  103,  407. 

Gonnet  (du).  TouL-Mont ,  ls89. 
GonneviUe.  i4/.,903. 

—  Rouen,  1153, 1263. 
Gonnivière  Çia).  AL,  200,  472. 

—  Caen,  20,  47,  107,  108,  109, 111, 
114t  110,  164t  100,  461,  403,  727. 

Gonnot.  Bourg.,  i,844« 
Gonod.  Botirg.,  1,  410. 
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Gonon.  Bourg,  j  i,M5, 1S60. 
^  Lyon,  137,  658,  870. 
Gonnui.  Pic,  737. 
Gonsalve.  TouL-Mont.,  1466,  1486. 
GoDsans.  B<mr(^.,  i,  005, 1288. 
Gont  (du)  Pur.,  n,  664. 
Gontaire.  To»i.-if on/.,  718. 
GoDtard.  Bre/.,  i,  407. 
_  jPffynjfc,   560. 

GontaodL  éiiy.,  273,  367,  680,  856. 
Gontaut.  Auv.,  245. 

—  Montp.'Moni,,  lOiO. 

—  Par.,  II,  303. 

^  Toul'MonL,  265. 

—  Fer».,  199,  208,  228. 
Gonthier.  Fkmd,,  1320. 

—  Par.,  I,  728. 

Gontier.  Bourg.,  i,  32,  34t  40,  236, 
315,  332. 

—  Guy.,  805,  875. 

—  Ljfon,  238. 

—  Montp.'Mont.,  318. 

—  Par.,  IV,  555. 

—  Rouen,  829. 

—  TouL'Mont.,  758,  750. 
GoDtievre.  Guy.,  1084* 
Goniales.  Pic,  189.     ■> 
Gonzel.  i^our^.,!,  950. 
Gooel.  AU.,  122. 
Goôre.  AU.,  216,  604. 
Gorand.  OrL,  392,  414,  419. 
Gorant.  Par.,  i,  1258. 
Gorathy.  Bourg.,  ii,  630. 
Gorce  (de).  Lyon,  460. 
Gorce  (la).  Montp.-Mont,,  1309. 

—  Proi^.,  u,  170. 

Gorcy  (de).  lorr.,  485  Ui,  488,  491. 
Gord.  Luon,  1006. 
Gorde.  Prov.,  i,  103. 
Gordes.  Prov.,  ii,  607.  M. 
Gorée  (la).  Guy.,  247,  811,  865. 

—  TouL'Mont.,  171,  190. 
Gorel.  BreL,  i,  kSl. 

—  Rouen,  658,  834. 

Goret   Bret.,  i,  83,  84,  155,   242, 

243,  585,  930. 
^  BreL,  ii,  594%  598. 
^  Um.,  45,  380. 

—  Par.,  u,  938. 

—  Par.,  m,  531. 

—  Pfc.,  710,  758. 

—  Poir.  466,  468, 1516. 
Gorey.  Fland.,  266. 
Gorgant.  Par.,  u,  169,  381. 
Goroe.  Lorr.,  78. 

^  Par.,  I,  62, 100,  853, 1231. 


^  Prov.,  1, 1048,  lOSt. 
GomL  Bourb.,  472. 

—  Ori-,  870. 
Gorgias.  5oitf.,  292. 

Gorgon  (St-)  de  Gofse-Ch^».  Idrr., 

560. 
Gorgae  Çià).  FUmd.,  342.  V. 

—  PoU.,  375. 

Gorgue  (le).  Pie*,  453,  453. 
Gorgaeite.  Pic,  a,  68,  70, 305,  561, 

600. 
GorL  Poi/.,  1512. 
Gorichon.  La  Roeh.,  400. 
torie  (la).  Toul.-Moni.,  917. 
Gorier.  Poi/.,  1022,  1030. 
Gorillon.  Bourges,  408. 

—  Par.,  i,  278,  1117,  1175. 

—  Par.,  II,  168,  253,  302,  1103. 
Gorin.  Bourg.,  i,  1053. 

GorioL  Par.,  m,  391. 
Goris  (dea).  AL,  175. 
Gorlier   {\e).  Champ.,  17,  27,  420, 
675,  678,  683,  855. 

—  Par.,  I,  960. 

—  Par.,  II,  373. 
Gome.  Lorr.,  199. 
GoroD.  Champ.,  893. 
Gorot.  Prov.,  Il,  302. 
Gorre.  Guy.,  844. 
Gone.  Bret.,  i,  180. 

—  Bret.,  II,  86. 

—  Guy.,  1115. 

Gone  (la).  TouL-Mont.,  50,  llOSi. 
Gone  val.  Lorr.,  157. 
Gorteau.  OrL,  828. 
Gory.  AU.,^n. 

—  Pic,  744. 

Gorze  (ab.).  Lorr.,  646. 
Gorze  (ville).  Lorr.,  63X 
Gosbon.  Bourg.,  ii,  631. 
Gosnier.  il/.,  508,  915. 
Gossart.  fTatuf.,  546. 

—  SoUi.y  45, 48,  485,  505. 
Gosse.  Bourb.,  665. 
Goasé.  Rouen,  339,  977. 
Gosseau.  Par.,  u,  874. 
Gosseauine.  Rouen,  902. 
Goaselin.  ill.,  963. 

—  Caen,  9, 148, 149,  412,  409,  533, 
763,  777. 

—  Fland.,  1015. 

—  Par.,  I,  270. 

—  Par.,  Il,  1233. 

—  Par.,  m,  327. 
~  Aowai,  233. 
*-  «Soin.,  654. 
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—  TVwrs,  1374. 
Gossent.  Rouen^  010. 
Gosset  AL,  852, 1180. 

—  AU.  y  633. 

—  Bourg.  ^  ii,  530. 

—  Lorr.^  OOâ. 

—  Par.^  1, 367. 

—  Aotien,  847. 

—  Soin.,  6,  230,  600,  784. 
Gossetière.  Al.^SIO, 
Gossin.  Lorr.,  505. 
Goeson,  Pic.,  404. 

Got.  AL,  143,  177,  533,  782,  1180, 
1245. 

—  BreL,  ii,  542. 

—  Lyon,  541. 
Goth.  Guif.,  173. 
Gotier.  Guy.,  838. 
Goton.  Bourg.,  ii,  88. 
Gots(des).  Bret.,i,  338. 
Gottrà})eiiii.  i42«.,  207, 453,  476. 
Gottins.  AU.,  102. 

Goty.  montp.'Mont.,  1082. 

—  7bu/.-^/(m(.,  5,  401. 
Gotz.  Caen,  305. 

Cou  (de).  Ah.,  1038, 1060. 
Goualard.  Guy.,  181. 
GouaUart.  Par.,  iir,  422. 
Gouandour.  Brtt.,  \,  470,  687. 
Gouaoes  (de).  Tout.-MonL,  460. 
Gouard  (St-).  Poi^,  803. 
Gouart.  Fland.,  785,  1245. 
Gouasche.  I^re/.,  ii,  420. 
Gouau.  Tours,  1523. 
Gouault.  Champ.,  131. 

—  Par.,  I,  245,  384* 

—  Par.,  Il,  202. 
Goabard.  Bourg»,  ii,  130. 
Goabaud.  Prov.,  \,  1045. 
Goubé  (le).  AL,  866. 
Goubermart.  Par.,  ii,  065. 
Goabert.  A/.,  841. 

—  Par.,  I,  1225. 

—  Par.,  IV,  403. 
Gouberville.  Caen,  448,  686,  687. 

—  Rouen,  450. 
Goubet.  F/and.,  621. 
Goubier.  Montp.-Mont.,  641,  826. 
Goabin.  BreL,  i,  421. 

—  BreL,  11,  417,  423. 
Goublai.  Als.,  410. 
Goucher.  Prov.,  ii,  613. 
Goachon.  Pic.,  751. 
Gouchy.  Pic,  873. 
Goudal.  Montp.'Mont.,  1218. 

—  TouLrMonL,  1174, 1370. 


Goudard.  BreU,  ii,  301. 
Goudart.  MoHip.'Moni.,  807. 
Goude.  Prov.,  1,805. 

—  Tburt,  1080. 
Goudé.  Toun,  303. 
Goudelin.  BreL,  318. 
Goudeman.  fiand.,  115. 
Goudendorf.  AU.,  425. 
Goudenboff.  F/and.,  667, 1101, 1222. 
Goudier.  Bourg.,  ii,  477. 
Goudin.  Guy.,  370. 

—  lÀtn.,  6. 

—  Montp.-Mont.,  57,  501. 

—  Par.,  rv,  321. 

—  Prov.,  II,  572. 

—  Tou/.-J9foii^,  350. 
Goudolpbe.  Prov.,  i,  1316. 
Goudon.  Montp.'MonL,  1050. 

—  PoU.,  547,  548,  550,  554. 

—  Prov.,  II,  508,  500. 

—  7btt/.-iVon(.,  726. 
Goudou.  Fland.,  1244. 

Goudé  (de).  Toun,  300,  415, 1362. 
Goué  (le),  fire/.,  i,  514. 

—  Tours,  1007, 1186. 
Goueile  (la).  Guy.,  741. 
Gouel,  Pro».,  II,  770. 

—  Rouen,  1245, 1255. 
GoueDeche.  Béam,  140. 
Goueslier  Qe).  fîouen,  321. 
GouealJn.  La  AocA.,  271. 
Gouesse.  Tours,  430. 
Gouest.  TouL'MonL,  534. 
Gouet.  Caen,  648. 

—  Par.,  111,171. 
GoueytoD.  BreL,  i,  279. 
Gouez  (le).  AL,  238. 

—  Caen,  143, 164, 308,  658. 

—  Rouen,  313,  342, 347. 
Gouezi.  AL,  1152. 
Goueznoo.  Bret.,  ii,  103, 106. 
Gouezou.  BreL,  u,  1014. 
GoufTart  Fland.,  1323. 
Gouffler.  (ruy.,  420,  001. 

—  Par.,  i,  1253. 

—  Par.,  IV,  113. 

—  Pic.,  63, 601,  840. 

—  Rouen,  427. 
— .  Ker«.,  184. 
GoufTuec.  BreL,  i,  067. 
Gougeoberg,  A£s.,64«  183,201. 
Gougenot.  Par.,  ii,  1151. 
Gougeon.  Pic.,  502. 

—  fours,  1448. 
Gougerot.  Par.,  ii,  168. 
Gouges.  Bourg.,  i,  057. 
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—  Caen^  629, 5«5. 
Goujœs  (de).  Par.,  i,  293. 

—  Soiss.^  840. 
Goiigh.  Fland,^  1286. 
Gougier.  Ptc,  380. 
Gougnec  (le),  ^ref.,  ii,  M9. 
Gougnon.  Bourges^  228,  235. 
Goahault.  il/.,  1112,  1162, 1163. 
Gouhelans.  Bourg.  ^  i,  1077. 
Goohier.  AL,  3,  18,  27,  103,  151, 

150,  181,  230,  ftOO,  &32,  633,  720, 
733,  758,  777,  778,  783, 881, 1172, 
1104. 

—  Rouen,  388. 

—  Toun,  371. 
Gool.  Par.,  i,  371. 
GoQi  Soiss.,  174,  415. 

Goui  (de).  FUmd.,  23,  833,  004. 
Goui  (de).  Montp.-Mont.,  417. 
Gouie.  Caen,  26, 60. 
Goûiette.  Béam,  110. 
Gouiettes.  Guy.,  1200. 
Gouignet.  Bret.,  i,  250,  622,  675. 
Gouillé.  Poii.,  563. 
Gouillière.  Rouen,  1307. 
Gouilloud.  Lyon,  326. 
Gouin.  Bourg.,  266. 

—  Bret.,  i,  238,  334,  870,  078. 

—  Par.,  m,  2, 137, 170,  528. 

—  Tours,  043, 052, 076. 

—  Vers.,  73. 
GouIn.  Caen,  500. 

—  Poir.,  1235. 
Goûin.  AL,  281, 1225. 
Gouin  (le).  Rouen,  1183. 
GouiqueU  Bret.,  u,  751. 
Gouiran.    Prof.,  1 836,   1014,   1062, 

1282. 
Gouiraod.    Prûv.,  u,  275,  281,  360, 

515. 
GoajarL  Soiss.,  322. 
Gocget.  Bourg.,  ii,  2,  7, 8,  56, 107. 
GoijoQ.  Al.,  603. 

—  Bourb.,  57,  600,  608. 

—  Bourg.,  î,  118,265,  336. 

—  Bourg.,  u,  78,  04,  141, 333,  338, 
363,  401,  402. 

—  Bret.,  u,  466. 

—  Champ.,  131, 653. 
^  Guy.,  820, 1213. 

—  ItfOiK  212,  389, 065. 

—  Montp.'Mont.,  373. 

—  Par.,  I,  407,  493,  766,  760,  801, 
005,1345. 

—  Par.,  III,  500. 

—  Par.,  IV,  66. 


—  Prov.,  1, 1038. 

—  Prov.,  II,  48, 616,  «M. 

—  Soits.,  41,602,  750. 

—  Tour»,  752,1192. 
GohIu  (le).  A/.,  1042. 
Goulaffre.  AL,  918. 
Goulai.  fTofid.,  958. 
^  Tbtirs,  1396. 
Goulaîne.  Par.,  ni,  88. 

—  PoU.,  2,  8,  4,  630,  738,  738, 
1414. 

Goulaines.  Bret.,  u,  124,  112i« 
Goulaode  (la).  A/.,  247. 
Goulard.  Bourges,  15. 

—  firc/.,  I,  507,  521. 

—  Chanm.,  102,  868. 

—  F/omf.,  1393, 1454. 

—  Guy.,  227,  228,  383.  407. 

—  Lim.,  46,  180,  236. 

—  Lyon,  129,  500,  506,  825. 

—  Montp.'MonL,  1138, 1130,  MIX 

—  Ori.,  125,  127. 

—  Par.,  1,  1312. 

—  Poit.,  164,  217,  228,  381,  877, 
300,  484,  615,  618,  622,  1171, 
1232. 

—  TouL'MonU,  330,  1317. 
—  7'ottr»,  485. 

Goulas.  Par.,  i,  754, 1140. 

—  Rown,  101. 
Gould.  La  Roch,,  127. 
Gouleme.  Prov.,  i,  079. 
Goalet  Lorr.,  611,  614  bâ. 

—  Tows,  351,  759. 

—  PoiL,  981,  982. 
Goolheque.  Bret.,  i,  48. 
Goulhezre.  Bret.,  i,  351,  545. 
Goullart.  Par.,  u,  515. 

Goullei.  Aouen,  799,  800,  844,  840- 
Goullet  BreL,  ii,  411,  447,  458. 
(îoulloii.  Prev.,  i,  6i63. 
Goulon  (le).   Lorr.,  190,  107,  114, 

238,  243  his,  412,  581,  617,  OM. 
Goullot.  PoiL,  980. 
Goulu.  Bourg.^  261. 

—  Orl.,  338. 

—  Rouen.  1154. 
Gouma.  TouL-Moni.,  1330. 
Goumain.  lim.,  426. 
Gouoeau.  Bourg^,  h,  174. 
Goupi.  Par.,  u,  225. 
GoupU.  AL,  44,  748, 1094. 

—  Par.,  II,  161. 

—  Pot/.,  248. 

—  itotien,  535. 

-•  7ourt,  973,  077,  070, 1160. 
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Goupillard.  Poit,^  573. 
GoupillarU  Pan,  m,  532. 
Goupillère  (la).  Poity  1133,  1184. 

—  Tours,  247,  280. 
Gouppi.  Lorr,^  272. 
Goupy.  Par,^  m,  131. 

—  Toursy  1119. 
Gour  (du).  Auv.,  351. 

—  Toul.-Mont.\  636. 
Gourault.  La  /toc/i.,  107. 
Gouray  (du).  Bret,  i,  22,  128,  248. 

—  Par.,  III,  84. 
Gourbeire.  Auv.,  455. 
Gourbine.  Auv,^  376. 
Gourby.  Or/.,  262. 

—  Par.^  III,  440. 
Gourci.  Lorr.^  364,406. 
Gourdan.  Bourg,^  i,  1066. 
Gourdan.  Par.^  i,  1180. 

—  Par.^  II,  567. 

—  Prw,^  I,  741,  820, 1400. 
Gourde.  6uy.,864. 

Gourdeau.  PoiL^  186,  198,  204,  217, 

340,  369,  610, 1139, 1143. 
Gourdieliii.  BreU^  ii,  278. 
Gourdeneau.  5o/s«.,364. 
Gourdet.  Guy,^  246. 

—  Bret.^  II,  1104. 

—  Xrarr.,  2,27,167. 

—  Prov.y  II,  309. 
Gourdi.  La  Hoch.  209. 
Gourdin.  Lim,,  232,  274,  296. 

—  OrL,  502. 

—  Par.^  m,  382. 

—  PoiL,  891. 

—  Pror.,  I,  927. 

—  La  Roch,^  357. 
Gourdineau.  Bret.^  ii,  486. 
Goordon.  Bourges^  118,  266,  267. 

—  Bret,^  11,831. 

—  Guy.,  539. 

—  Lim.y  182. 

—  Afon^p.-^fonf.,  1164, 1217. 

—  Par.^  I,  262. 

—  Par.^  II,  459,  568, 804. 

—  PoiU^  717. 

—  Prot;.,  1,  1375. 

—  rott/.-Mon^,  1113, 1128. 

—  Tours.  653. 
Goureau.  I^nd.,  231. 

—  Orl,  433,  857,  869. 

—  Par.^  1, 25. 

—  Poit,,  1369. 
Gourel.  BreL^n,  627. 
Gourel  (du).  Houen^  37. 
Gonret.  Caen,  338. 


—  Par,^  1,  755. 
Goureux  (de).  Bret.^  i,  710. 
Gourfaleur.  Caen^  59. 
Gourfault.  Pot^,  1349. 
Gourgeon.  Lyony  620,  633. 
Gourgie.  Bourg,  ^  ii,  629. 
Gourgouillat.  îf/^fi,  329, 961. 
Gourgue(la)>  Guy.  y  842. 
Gourgues.  Guy.,  73. 

—  Par,,  I,  791,  794. 
Gourichon.  Tburs,  1129. 
Courier.  Prov.,  ii,  689. 
Gourin.  Lyon,  429. 
Gourio.  Bret.y  i,  659, 788. 

—  Bret.,  Il,  155,698,712. 
Gourion.  Tours^  1134. 

— •  Bret.y  I,  257,  969. 

Gourjault.  Poit.y  113,  124, 165,  309, 

313,  408,  494, 1037,  1332, 1524. 
Gourlade.  Vers. ,  901, 
Gourlain.  Bret.y  i,  589. 
Gourlat.  i4ut;.,  532,  560. 
Gourlin.  Par.,  ii,  1026. 
Gourmelou.  BreU,  u,  1027. 
Gourmont.  Caen,  62,  98,  50,    755, 

756,  760. 
Gournal.  Lorr.y  179  bis,  180  lis,  396. 

—  Rouen,  425. 
Gournaud.  Pot7.,  1273. 
Gournay.  Par.,  ii,  198. 

—  Par.,  IV,  592. 
Gournay  (de).  Pic.,  569. 
Gourneau.  Par.,  m,  382. 

—  Rouen,  1115. 
Gourny.  Or/.,  297. 

Gouro.  Bret.,  i,  229, 387, 338,  721. 
Gourreau.  Tours,  65,  67,  90,  99, 111, 

539,  541,  564,  690. 
Gourseau.  Poit.,  908. 
Courtière.  Tours,  1386. 
Gourvezan.  BreL,  ii,  1024. 
Courvinec.  Bret.,  i,  316. 
Goury.  Bret.,  ii,  230,  418. 

—  Ori.,  350, 368,  496. 

—  Par.,  i,  50,  86. 

—  Par.,  II,  131,  194, 195,  842. 

—  Par.,  III,  536. 
Gousabat.  Bret,,  u,  lol4. 
Couscabel.  Bret.,  ii,  549. 
Gousey.  Bourg,,  i,  1159. 
Gousmap.  j^re^,  ii,  270. 
Gouson.  Prov.,  ii,  801. 
Goussai.  Par.,  i,  295. 

—  Tours,  1448,  1452. 
Coussao.  Monlp.-Mont.,SOO, 
GouBsoncourt  (de).  Pic,  849. 
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GoQBsard.  Orl.,  650. 
OÔttBsanlt.  larr^^  2^^  650. 

—  Or/.,  737. 

—  Par.,  1, 1366. 

—  Par.^  II,  8â. 

Gonase  (la).  Pror.,  ii,  6SA. 
Gousse.  Pair.,  159, 1326, 13â0, 1818. 

—  La  Boch.^  382. 

—  Tourte  186,  1075. 
Gousse  ^e).  Bre/.,  i,  50. 
Gousseaume.  ^e/.,  ti,  385. 
Gonsselin.  Champ.  ^  527,  530,  770. 
Gousser.  Bret.,  ii,  860. 
Gousseret.  Bourg,,  i,  1110. 
Gousset.  Par,,  iil,  525. 
Gousset  Bourb.,  180,  662. 
Goustre  (le).  Rouen,  1157. 
Goustoulin.  Prov.,  i,  1062* 
Goût.  Guif.y  881. 

Goût  (de).  Ifontp.-ifonr.,  1000,1004, 

1161,  1518. 
Goût  (du).  Toul'Mont.^  067. 
Goutard.  Rouen,  1355. 

—  7Vmrs,ll22. 
Gouteneyre.  Auv,,  5^5, 546. 
Goutiére.  BreL,  ii,  570. 

—  Champ.,  777. 

—  PoiU,  1656. 
Goutituesnil.  Fland»,  085. 

—  Aoucn,  1150,  1163. 
Goutte  (la).  Bourg.,  i,  261. 

—  Bourg.,  u,  181, 180. 

—  Guy.,  202,  530,  713. 

—  Lfon,  177,  702,  075. 
Gouttes.  Monip.-Mont.,  320. 
Gouttes  (de).  7bu/.-J/ott/.,566. 
Gouttes  (des).  Bourh.,  661. 

~  Lyon,  66,  66,  283,  500,  516^  676« 

—  OrL,  510. 

Gouttière.  Bourg.,  i,  1010. 
GouYello  (le).  Par.,  ii,  860. 
GouTerne.  Soin.,  803. 
Gouvernement  (le)  de  Metz  et  du  payf 

Messin.  Lorr.,  666* 
Gouvenet.  Par.,  iii,  366. 
Gouverneur  (du).  Bret.^  u,  230* 
Gouverneur  (le).  ^re/.,i,27,569  262. 

—  Brc/.,  II,  613. 
Gonvet.  Par.,  ti,  1167. 
Gouvet  (le).  Ij^on,  666. 

Gonvetz.  taen,  361,  362,  370,  665, 
505,  508,  510,  517,  510,  525,  530, 
766,  777,  780. 

—  Aotten,  1076. 
Gouvier.  Rouen,  1230. 
GoavigDon.  Lyw^  608* 


GouvUle.  Cam%  135, 963. 

Gouvin.  Um.^  622. 

Goux  (le).  J^ourg.,  i,  36, 43,  65. 

—  Bourg.,  u,  26, 07. 

—  BrtU,  u  27,  as,  197,  213, 631^ 
671,  7S5. 

—  Bret.,  u,  436, 745. 

—  Caen,  766. 

~  Champ.,l«à,nk» 

—  Par.,1,  768, 1304- 

—  Par.,  11,007,1124,1139. 
^  Toul.-MoKL,  69. 

^  Tbfirs,  206, 1263, 1529. 
Gooy  (de;.  Pic,  792. 

—  (de).  roiil.-ill<M/.,S6, 1381. 
Gouyand.  La  Roch.,  140. 
Gouz  (le;.  Bourg.,  1,  64, 31&. 
~  Tburs,  301,  306. 
Gouzekecb,  BreL,  673. 
Gouzens.  7bui.-Jlfoii/.,804- 
GouziUon.  BreL,  1,  350,  339,  355, 

610,  653, 068,  049. 
Gouzon.  Guy.,  1087. 
Gonzot.  Quy.,  1169. 
Govello  (le).  Bret.,  i,  120, 133,  IfiS, 

193,  317,  316,  464t  527,  683. 

—  Bref.,  II,  736. 
Goy.  Bourg.,  i,  428. 

—  Par.,  11,505. 

Goy  (de).  Bourb.,  210. 
Goy  (le).  Par.,  iv,  127,  796. 
Goyart.  Champ.,  377. 
Goy  au.  Tours,  1209. 
Goyault.  Baurgea^  18. 
GoyeL  Pie.,  606. 
Goyer.  AL,  890. 

—  Bourges,  472. 

—  (7aen,  173. 

—  OrL,  360. 

—  5oiM.,  270. 
Goyeron.  fourt,  750. 
Goyet.  Lyon,  217,  688. 

—  Par.,  L,  1127. 

—  Tours,  25,  40, 152$. 
Goyet  (St-).  rotfrs,  1530. 

Goyoo.  BreL,  i,  110, 180,  304,  253, 
317,  318,  420,  583,  593,  597,  620, 
622,  814,  825, 935. 

—  BreL^  n,  121, 142,  358,  503,513, 
586. 

—  Guy.,  642,  041. 

—  Par.,  1,  1272. 

—  PoU,,  1270. 
Goys.  Lm.,  424* 

Goz  (de).  jLorr.,  178, 580. 
GozanL  Boiarh.^  518. 
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Goieran  (du).'  Bret,^  i,  730. 
Gozmoal.  Brel.,  i,  302. 
Gozou.  Mcnip,-Moni.^  1184. 
Graben.  Ah,^  628^  MA- 
GrKbot;  Poi/.,  1588,  1402. 
Grabosat.  Lyon^  70, 70,  857. 
Grac  (de).  Prov.,  ii,  682. 
Grâce.  FUtnd,^  110. 
Grach.  7btt/.-3f(m/.,  1102. 
Grad.  Als.,  826. 
Gradet.  Tbiir^,  663. 
Graesbeck.  Fland,^  200. 
Grafard.  Bret.^  ii,  004. 
Grafeoil  (de).  Ckan^.^  80,  340,  524. 
Grafr.  Au.,  684, 800,  854. 
GrafTan.  7bu/.-il#(m/.,814,  815. 
Graffard.  Caen,  601. 

—  Poi/.,  1378. 

—  TVwrs,  408. 
Graffln.  Caen,  561é 

—  Fïimd.,  1501. 
Graffine.  t^ov,,  832. 
GrafTy.  Als.,h21. 

Grai  (de).  Lorr.,  187,  502. 
Grall.  Par.,i,  404* 
GraiUet.  Champ,  ^  364  «  450. 

—  Ftond.,  1305. 

—  Par,,  m,  0,  183. 
Grailli.  Guy,,  16,  40,  002. 
Graillot  Bourh,,  404. 
Grailly.  fours,  1148. 
Grain.  Bourg,,  i.  202. 

—  Lim.,  76,  234. 

—  Poit.,  313,  1102, 1240. 

^  La  Roch.,  78, 103,  320,  354. 

Grain  (de).  Pic,  570. 

Grain  (le).  4/.,  157, 714,  062. 

—  Bourg,,  ii,  180. 

—  Par,  II,  451,  600,  1163, 1170. 

—  Champ,,  133. 

—  Par,,  II,  870. 

—  Rouen,  870. 

—  5or«S.,  220,  376,  458,641*  686. 
Graindor.  Fland,,  ikSS. 

—  Rouen,  226,  510,  530. 
Graind'Orge.  ^41.,  215, 216, 365,  556| 

567,  578,  774,1106. 

—  Caen,  388,  400. 
Grains.  Pland,,  1480. 
Grainville,  Rouen,  440. 
Graisch.  Lorr,,  327. 
Grajan.  Par,,  m,  505. 
Grajon.  Par,,  iv,  551. 
Gralle.  Bret.,  ii,  155. 
Grallien.  Dauph.,  325. 
Gramesse.  Montp,^M<mis^  1433* 


Gramiot.  7btt/.-illafi^,  tS30. 
Grammont.  Bourg,  ^  580,  500,  620| 
1000,  1076,  1287. 

—  Par.,  u,  720,  850. 

—  Soiss.,  626. 

—  F«?.,60,  64. 
Gnonont.  Dauph.  ^  358. 

—  FUmd,,  700. 

—  (rtiy.,  407,  060. 
Granche  (la).  Par.,  ii,  770. 

—  Par.,  111,186. 

—  Soiss.,  165, 166, 631,  854* 
Grand.  Bourb.,  476. 

—  Bourg.^  i,  1070. 

—  Guy.,  444, 588,  1083. 

—  Um.,  68,  373. 

Grand  (de).  Bourg,,  u,  231. 

—  Champ. ^  625,  803. 

Grand  (le),  il/.,  220,  223,  224,  226, 
008, 070,  075. 

—  Béam,  78. 

—  Bourg.  ^  i,  300. 

—  Bourg,,  u,  17,  51,  140,  310. 

—  BreU,  I,  281,  472. 

—  BreU^  11,  805, 1000. 

—  Caen,  506,  550,  574,  783. 

—  Champ.,  111,  120,  350,  605,  782, 
700,  876,  801. 

—  Fland.,  71,  136,  256,  328,  545» 
1258,  1265. 

—  Guy.,  1028,  1087. 

—  lorr.,  221,  457,  580. 

—  Orl.,  336,  353,  476. 

—  Par.,  I,  274,  486,  604,  751,  037, 
1361. 

—  Par.,  n,  100,  100,  213, 306,  460, 
604,  624, 1017. 

—  Par.,  m,  146,  241,  394,  435,  473, 

474. 

—  Par.,  IV,  73,  77,  746,  758. 

—  Pic,  12,  512,  576,  715,  726,  764, 
777,  817. 

—  Prov.,  II,  33,  586,  588. 

—  La  Roch,,  74. 

—  Roueti,  2,  3,  143,  276,  294,  207, 
418,  005. 

—  Soiss,,  739. 

—  Toul,-Mont,,  410. 

—  Tours,  1051,  1056, 1251. 

—  Vers,,  244- 
Grandain.  La  Roch.,  243. 
Grandan.  Lyon,  982. 
Grandbois.  Poit,,  1111. 
Grandchamp.  Bourg.  ^  i,  423. 
«  Dauph,,  283. 

—  Um.^  450,  460. 
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—  I«Tm  578- 
Gvftodchamps.  Poit^  848. 

•«-  Rouetiy  843. 
Grandcbaume  Par.,  i,  357. 
Grandcloze  (1a) •  ^ref.,  i,  214. 
Grandcolas.  Lorr.^  623. 
Grandconrt  Floiuf.,  1085. 
Grandes.  (7uy.,  1042. 
Grandet.  Orl.^  634. 

—  Tottrs,  57,  442,  539,  068. 
Grandfemme  (la).  Bourg. y  i,  1013. 
Grandflef.  la  Roch.^  71,  214,400. 
Grandliomzne.   Tburs,  1074,  131  d, 

1510. 
Grandière  (la).  Caen,  442. 

—  Par.,  II,  195. 

—  Aotien.,  412. 

—  Toun,  120,  165,  407,  897,  979. 
Grandin.  OrU-^  234. 

*—  Par.  y  IV,  400. 
■■"  Pic.    873. 

—  Aoffèn,   402,  1207,   1328,  1329, 
1335. 

—  5oi».,  719, 

Grandis.  Dauptu^  204,  480. 
Grandjambe.  Lorr.y  606,  607. 
Grandjean.  Bourg.^  i,  851, 1150. 

—  Loir,  y  248,  634. 

—  IrtfOfl,   338. 

^  Montp.-Mont.y  601,  796. 
Grandmaison.  Bourg.  ^  i,  565. 

—  Ca«fi,  643. 

—  Tbtfff,  818. 
Grandmare.  Rouen^  831. 
Crandmongin.  Bourg.^  i,.  1012. 
GrandxnoDt.  Prov.,  i,  458. 

—  Soiss.^  294. 
Grandmoiilln.  PJc.,661. 
Grandouet.  Rouen^  433,  1266. 
Grandpere.  Champ. ^  510. 
Grandpré.  ^ret.,  i,  272. 

—  Bret.y  n,  867. 

—  Pie.,  515. 

Grands  (des).  Lijon,  77,  84. 
Grandsajgne.  ifontp.-Mont.^  1165. 
Grandseigne.  iluv.,  139,  168. 

—  PoiLy  297,  316. 

—  7Vmi.-J|fon/.,ll79. 
Grandsire.  Pic.,  712. 
Grandsomme.  Poit.^  884.  Prf. 
Grandval.  Auv.^  212. 

—  Bourg.,  i,  1058. 

—  Pror.,  II,  473. 
Grandvalet.  P/c,  840,  845. 
Grandyarlet.  BreU,  u,  606. 
Grandvilain.  Orf.,  467. 


GrandWlle.  Coen,  »•,  635. 

—  Tbur»,  1062,  1294- 
Grandvillemin.  Bourg.,,  i,  938. 
Grane.  Fland.,  1235. 
Granefaine»  Montp.-M<mt,^  755. 
Granet.  Bourb.^  546. 

—  lorr.,  560. 

—  Montp.-iioni.^  50&. 

—  Pro».,  ^  1190, 1205,  1207. 

—  Prov.,  II,  750. 
Granette.  Proo.,  i,  831. 
Grange.  Lyon,  257,  666* 

—  Prou.,  I,  581,  633. 
Grange  (de).  Bourg.,  11,  632. 
Grange  (la).  AU.  474^  1073. 

—  Auv..  216,  342,  347,  388. 

—  Bourb.,  182,  324. 

—  Bourges,  285. 

—  Bourg.,  u,  331,  332. 

—  Champ.,  856. 

—  DaupL,  250,  254. 

—  Fland.,  22,  52, 1116. 

—  Guy.,  303,  1174. 

—  liin.,  221,  276,  326. 

—  Lorr.,  370  ^ 

—  Montp.'Mont.,  437,  453,  1217. 

—  Orl.,  56,  268,  598,  727. 

—  Par.,  1, 867,  887. 

—  Par.,  II,  197,  524,  810,  895, 
1034. 

—  Par.,  III,  196,  439,  516. 

—  Par.,  nr,  530. 

—  Pie.,  244. 

—  Poit.,  632,  1128. 
~  La  Roch.,  40,  80,  160,  161,  401' 

—  Soiss.,  414. 
~  TouL'MonL,  246,  1054,  i9^ 

—  Tour»,  956, 1184. 
Grange.  (>/.,  810. 
Granger.  Bourb.,  499. 

—  Bourg.,  u,  509. 
Grangene  (la).  BreU,  11,  554. 
Grangeron.  7btt/.-ll6n/.,459. 
Granges.  Bourg.,  i,  39. 
Granges  (de).  Dauph.^  247. 

—  Or/.,  797. 

—  Par.,  Il,  988. 
Granges  (des).  Bourg.,  i,  10,  242. 

—  Bourg.,  11, 167, 632. 

—  Fland.,  U39. 

—  Lyon,  302. 

—  Par.,  m,  292. 

—  Pof7.,  1137. 

—  La  Roch.,  163. 
Grangier.  Bourg.,  i,  268,  269,  271 
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—  B&urg,^  II,  558. 

—  Guy.,  951. 

—  Lycn,  687. 

—  OrL,  1019. 

—  Par.  y  II,  197, 814, 1188. 

—  Par.  y  IV,  104,  416,  630. 

—  Poit.  986. 

—  Prov.y  I,  1001, 1109, 

—  Prov.,  11,  3^8. 
Graniac.  Montp.-Mmt.,  468. 
Granian.  Bourg.,  i,  1293. 
Graoier.  Auv.,  543,  570. 

—  Mùtitp.'MonU,  830,  1083,  1337, 
1369. 

—  Poit.,  839,  1547. 

—  Prov.,  I,  598,  648,  843,  855,  981, 
092,997,1108. 

Granier  (de).  TouL-Mant.,  803, 1069, 

1078,  1094. 
Granissei.  Lorr.,  112. 
Granjan.  OrL,  542. 

—  Par.  m,  595. 
Granjon.  Auv.,  132. 
GrannaL  Toul^-Mont.,  265. 
Granot.  Prov.,  i,  726. 
Grante.  AL,  1125. 

—  Rouen,  102. 
Granval  (la).  Guy.,  1182. 
Grapé.  Tours,  1361. 
Grappet.  Bourg.,  i,  725. 
Grart.  fVand.,  876. 
Gras.  Attt;.,  155,  347,  445. 

—  TouL'Mont.,  35,  462. 

Qpas  (de),  fire^i,  i,  333,  363,  376, 
074. 

—  Dauph,,  115,  116. 

—  Lyon,  127. 

—  Mcnip.-Mont.,  204,  241,  327,  604. 

—  Prov.,  I,  383,  610,985, 995, 1043, 
1208, 1238, 1273, 1303. 

—  Prov.,  II,  141, 126, 169,  279,  542. 
Gras  (le).  Brel.,  ii,  163,  165,  766. 

—  Caen,  666. 

—  Champ.^  215,  585,  588,  599,  604, 
836. 

—  Lorr.,  213. 

—  OrL,  915. 

—  Par.,  I,  135,  277,  373. 

—  Par.,  Il,  68,  552,  618,932. 

—  Par.,  III,  218,  328. 

—  Par.,  IV,  24,  56. 

—  Rouen,  272,  603,  829,  849,  889. 

—  Soiss.,  11,  23, 108,  419,  563,  571, 
642,  676,  803. 

—  Tours,  h. 

Gnalœuil  (de).  Tours,  1251. 


Grasmenil.  Tours,  403. 
Grasse.  Par.,  i,  429. 
Grasse  (de).  Dauph.,  272. 

—  iVot;.,  i,  211,  215,  219,  V.,  228, 
376,  425,432,1118,1406. 

—  Prov.,  Il,  223,  253, 326, 373,  442, 
472,  473. 

Grasse  (la).  Toul.-MonU,  525,  V. 
Grassellier.  La  Roch.,  273. 
Grasset.  Bourges,  35. 

—  Lorr.,  84,  399. 

—  Lyon,  159. 

—  3fontp.-Mont.,  3,  8, 130, 647, 860. 

—  Orl,  226,  227,  875,  878. 

—  Poit.,  1284,  1371. 

—  Prot;.,  1, 103. 

—  Prov.,  II,  169,  699,  708« 

—  Toul'MonL,  733,  770. 
Grasseteau.  Par.,  i,  348. 
Grassi.  Dauph.,  iSS. 

—  Prov.,  I,  438,  655, 1319, 1322. 
Grassin.  Par.,  i,  1124. 

—  Par.,  IV,  17, 18,  37. 
Grassineau.  Bret.,  ii,  1087. 

—  Po«.,  373,  521. 
Grassol.  Auv.,  503. 
Grasson.  Prov.,  i,  24. 
Grasset.  Par.,  i,960. 
Grassy.  Lyon,  55. 
Grata.  Par.,  n,  1189. 
Gratas.  Lyon,  755. 
Cratat.  Par.,  i,  648. 
Grateau.  Poit.,  508. 
Gratecap.  Toul-Mont.,  1158. 
Gratel.  Toul.-Mont.,  521. 
Grateloup.  AU.,  781. 

—  Guy.,  201,  1203. 

—  TouL-Mont.,  1294. 
Gratemesnil.  Par.,  iv,  544. 
Gratereau.  La  Roch.,  231. 
Gratet.  Dauph.,  8,  29,  44,  45, 112, 

128,  165. 
Gratian.  Prov.,  i,  203,  445,  553, 571, 
898. 

—  Proi>.,  Il,  246,  292,  296. 
Gratiani.  Prov.,  ii,  378. 
Gratien.  Bret.,  i,  276. 

—  Champ.,  704. 

—  Lyon,  621. 

—  Par.,  IV,  15,  521,  527. 
Gratier.  Bourg.,  ii.  203. 

—  Lyon,  403. 
Gratin.  Bourges,  526. 
Graton.  Poit.,  1173. 
Grattet.  Bourg.,  ii,  400. 
Grattigny.  Lorr.,  22. 
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Gran.  Ab.,  A8,  50,  509,  775. 

—  FlanéL^  979. 
Grand.  Prov,^  n,  768. 
Graugela.  Guy,y  1097. 
Graugnard.  Prov,y  i,  516. 
Granle.  TùuL-MonL^  816. 
Graolée  Qa).  I^^on,  58,  857. 
GrauK.  Poit.y  566. 
Granit  (le).  FTond.,  1049. 
GraradeL  Soin,  y  289,  42!2,  &88. 
GravandL  La  Roch,^  228. 
Gravay.  i9re/.,  ii,  850. 
Gravé.  Bret,,  i,  2ft0,  757,  931. 

—  Bret.^  II,  14, 671. 

—  Tourte  882. 
GrareL  Par.,  i,  78, 124. 

—  Par.^  Il,  247. 
GraYelines.  Fland.^  473,  V. 
Gravelle.   AL^  127,  274,  440,  617, 

647,  660,  739,  766,  768,  776,  992, 
1150,  1172. 
^  Bourg,  y  i,  604. 

—  Bret.y  II.  456. 

—  Orly  170, 173,  437. 

—  Tours,  1172. 
Grayelle  (la).  La  Bodi.,  181. 
Graveron.  AL,  127,  638,  937. 
Graves.  AL^  367. 

^  Montp.'Mont.y   116,  120,    125, 

1487. 
Graves  (de).  TouL-Mont.^  62,  512, 

646,  914. 
Graves  (des).  Bret,  ii,  431. 
Gravet.  Or/.,  335,  351,  365. 

—  Par.,  1,610. 
Gravier.  Bourb.^  156. 

—  Bourg.,  i,  72,  73. 

—  Bourg.,   u,  22,  397. 

—  Brp.^  I,  518. 

—  Dàuph.,  144«  421. 

^  tyon,  67,  150,  359,  960. 

—  Par.,   ,  1278. 

—  PoU.,   1109. 

—  Prov.,  I,  44,  90, 664  868,  1108, 
1133,  1274. 

—  Prov,,  II,  297,  662. 

—  Tours,  15,37,808. 
Gravier  (du).  Guy.,  HZ. 

—  Orl.,  765. 
Gravière.  Guy.,  676. 

—  Montp.-àtont.,  1436. 
Gravière  (la).  Toul^Mont.^  390, 966, 

1001. 
Gravil.  Toul.-Mont.,  493. 
Gravois.  JJr«f.,  ii,  1127. 
Gray.  Bourg.^  i,  736.  V. 


Grazer.  i4b.,  471. 
GrazoD.  Bourges,  385. 
Gré  (de).  Champ.,  156. 
Gréard.  Coen,  319. 

—  Rouen,  579,  594. 
Gréaaque.  Prov.,  i,  1000. 
Gréars.  Prov«,  i,  323. 
Gréaton.  Bref.,  i,  347. 
Gréaulme.  Tours,  180. 
Gréaulx  (de).  Prov.,  l»  584. 
Greaume.  Po{/.„1504. 
Gréanme  (de).  Bourges^  S02« 
Grébart  Als.,  367. 
Grébaaval.  Rouen^  775. 
Grebert  f7am<.,  358. 

—  «c,  382. 
Grebion.  Fland.,  1045. 
Greder.  Als.,  502. 

Grée  (la).  Bourg.^  i,  990. 

—  -Brcl.,  I,  441. 

—  Bret,  n,  809. 

—  Par.,  IV,  565. 

—  TVwrs,  156. 
Grefferat.  Bourg.,  i,  412. 
Grefléuille  (de).  Mantp.'MonL,  8, 21, 

47,  131,  881,  888. 
Greffier.  Bref.,  u,  769. 

—  Par.,  1, 540. 

—  Par.,  11,1100, 1220. 

—  Pott.,  127,  430,  971,1041 
Greffier  (le).  Rotten,  793. 
Greffin.  BreU,  ii,  638. 

—  Pic,  165. 

—  5oin.,  381. 
Greflreis.  Poit.,  215. 
Grefolet  TVmL-lfof»/.,  1&9. 
Grégie  (la).  iiii9.,  540. 
Grégis.  Guy.,  1173. 
Grégoire.  Bourg.,  i,  879. 

—  Ôrc/.,  II,  389.     ^ 

—  Daufh.,  295. 

—  Guy.,  1017. 

—  Lyon,  426,  652. 

—  ifonfp.-lfon/.,  99,  306,  345,381, 
603, 1044. 

—  Par.,  1, 1347- 

—  Par.,  II,  920. 

—  Pic.,  162. 

—  Prot».,  If,  378,  564. 
•»  La  /?ocA.,  386. 

—  Rouen,  1159. 

—  Soiss.,  460,  563,  735. 

—  Toul-HonU^  548,  552. 
Grégoireaa:  Gvy.,  107, 1044- 

—  La  AocA..  163,  383,  399. 
Gregorius.  Ah.^  4048; 
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Grégoaaine.  Bourg.^  u,  280«  508* 

Gregy  (de).  ZrOrr.,  584. 

Gréhault.  Rouen^  8$. 

Gréhomme.  Guy,^  670.  , 

Grelain.  Par,^  i,  i25&« 

Grélaud.  La  Roeh,^  388*  .  . 

Grêlé.  Lyon,  927» 

Greleau.  Tou/.-J/on/.,  480« 

Grelet.  Lim,^  323. 

—  Po«.,  287,  367,  1265. 
Grelette  (la).  Champ,  ^  736,  737. 
Grclier.  /><rf/.,  182,  183,  253,  3C7, 

690,  636,  1146,  1354,  1360, 1362, 

1364,1417,1427. 
Gremelin.  Lorr.^  337. 
Gremi.  Tourte  1126. 
Gremon ville.  Par*,  u,  186, 1169» 

—  PiCy  376. 
Grempf.  AU,^  840. 
Grenade.  Als.^  27i. 

—  Montp.-Mont,^  1024*  V. 
Grenaille.  Um.^  440. 

—  PoiL,  1182. 
Grenault.  Tbiirs,  1317. 
Grené.  Bourges^  383. 

—  Fland,^  326. 

Grené  (la).  Pic,  45,  582,  606. 
Grénel.  Auv.^  458. 
Grenelais  (du).  Tourt,  936. 
Grenelle.  liourg.y  i,  220,  440. 
Grenet.  Fland.^  278,  824* 

—  Orl.,  59,  60,  198,  612,  679,  682, 
684. 

—  Pic,  203,  481. 

—  Prot;.,  II,  795. 
Grenetière  (la).  Pot^,,  932,  936. 
Grenier.  Al$.^  342. 

—  Fland,,  866. 

—  (;uy.,  13,  92, 115, 596,  869,  990, 
1104,  1108,  1123. 

—  lim.,  314* 

—  Par.^  I,  611. 

—  Par.,   II,  780* 

—  Pr(W.,ii»  831. 

—  La  Roch,,  119. 

—  Rouen,  654. 

—  TouL'Moni.^   421,  470,  1287, 
1304. 

Grenier  (du).  Al.,  153,  278,  403, 999, 

1000,  1C22,  1038. 
Grenieu.  Bret,,  u,  581. 
Grenis.  La  Roch,^  108. 
Grenneville.  Caen^  646. 
Grenoble.  Dauph,.^  81.  V. 
Grenoilleau.  Guy.,  1013. 
Grenplias.  Par.,  m,  272. 


Grenon.  Par,^  m,  317* 

—  Prot;.,  u,  401. 

—  La  Rock.,  127, 140. 

GrenoB.  Bourg»y  i,  578*  , 

Grenot.  Soiu.,  338. 
Grenouillon.  Tours,  169,  350. 
Grenovelle.  Fiand.,  219.    . 
Grenu.  Fland.^  579,  790,  794,  S01« 

—  Pic,  667. 

—  7biir«,  251. 
Gréouhc.  Prot;.,  i,  1427. 
Grés  (de).  Toul.-Mont.,  501. 
Grés  (des).  Bret.,  t,  211. 

—  Par.,  i,  103. 
Grés  (du).  Tours,  611. 
Gresel.  Bret.,  n,  671. 

Greselle  (la).  Montp.-Mont.^  1069. 
Gresfert.  Prov.^  i,  411* 
GrésiL  Tours,  951. 
GresilleiDont.  Pic,  838. 
Greslan.  £?re^,  ii,  483. 
Gresle.  AU.,  620» 
Gresle  (le).  Soiss.,  168. 
Greslé.  Par.  u,  769. 

—  Fera.,  27. 
Gresli.  Prot;.,u,  482. 
Greslin.  Tours,  1111. 
Gress.  AU.,  751. 

Grosse  (St-).   Montp.-Mont.,  1118, 

1131. 
Gresseau.  Poit.,  517,  1119. 
Gresseiis.  7*ou/.-Afon/.,  613. 
Gressier.  Pic,  775. 
Gressin.  Bourges,  376. 
Gresson.  Bret.,  u,  449. 

—  Poit.,  832. 
Grésy.  Bourg.,  i,  1239. 
Greteau.  Tburs,  1016. 
Gretz  (des).  SoUs.,  188. 
Grève  (la).  Bret.,  i,  107,  110. 
»  ^re/.,  u,  535,  536. 

—  Lyon,  844. 
~  Guy.,  1036. 
Grevier.  Poi/.,  403. 
Grevin.  Pic,  570. 

—  5oiss.,  225. 
Grey.  Bourg.,  u,  153. 
Grez  (de).  Pic,  815. 
Grézard.  Bourg.,  u,  628. 
Greze.  (7tty.,  956. 
Greze  (St-).  Um.,  295. 
Grezel.  Guy.,  710. 
Grezillemont.  il/s.,  318. 
Grezillonnais  (la).  Bret.,iu  392, 405* 
GrézoUes.  Lyon,  797,  815, 866,  lOlS. 
Griau.  Lim.f  354. 
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Gribal.  Bourg. ^  ii,  639. 
Gribaldy.  Bourq.^  ii,  315. 
Gribemesnil.  Pte.,  641* 
Gricbe  (de).  Lorr.^  120. 
Gricoart.  Pic.^  646. 
Gridé.  Par.,  i,  389. 
GridefeuiUe.  Bourg.  ^  ii,  ^0. 
Grie  (la).  lyon,  2^5. 
Griessat.  Au.^  731. 
Grieu.  A/.,  231. 

—  Par.,  II,  391. 

—  Par.^  IV,  lOU. 

—  iîouen,  826,  3â0,  345,  362, 1240, 
1282. 

Griffe  (ie).  Or/.,  552. 

Griffet.  Bourh,^  8,  10,24,  443. 

—  Prov.,  II,  364. 
Griffcuil.  Prov,,  ii,  103. 
Griffon.  Bourg. ^i^  395. 

—  Bourg, ^  ii,  282,  287. 

—  Ctty.,  382^1045. 

—  lyoR,  207,  638t 

—  Par.^  I,  1273. 

—  Pic.      78. 

—  Poit.,  497,634,  1259. 

—  la  Boch.^  83, 136. 

—  Bouen^  1300. 

—  7ottr#.  1134. 

Griffy.  Montp,'Mont.^  14,  43,  600, 

672, 1481. 
Grifolière.  TouL-Moni.,  717. 
Grifouiile  (la).  TouL-èîont.y  1166. 
Grifueil  (de).  Bourg.  ^  i,  557. 
Grigaut.  Pic.  ^622. 
Grignan.  Prov.^  i,  1008. 

—  Prov.^  Il,  78,  226. 
Grignard.  Bret.^  i,  424,  777, 

—  Fland.j  310. 

Grignet  Bourg,  y  i,  726,  728,  1056, 
1124- 

—  Bourg.  .^  ii,'82. 
Grigneuseville.  i4/.,  899,  905. 
Grignolii.  ilut;.,324. 
Grignon.  Bret.^  if,  384. 

—  Champ,  y  346. 

—  tland.,  576,  1278. 

—  Zrj/on,  835. 

—  Or/.,  362. 

—  Par.  y  m,  188. 

—  PûU.y  90,  267,  511. 

—  La  Boch.,  127,  264. 

—  Tours,  1011, 1144. 
Grignoz.  Ctty.,  667. 
Gril  (it).  Bret.,  ir,670. 
Grfflard.  Par.,  i,  166. 
GrilUu.  Poi/.,  792. 


Grille.  Par.,  n,  12Î7. 

—  Prov.,  II,  76,  77,  92,  152,  171. 
Grille  (de).  Dauph,^  MO,  598. 
Grilleaa.  Bret.,  i,  313. 

Grill  et.  Bourb.,  388. 

—  Bourg.,  i,  598. 

—  Bret,,  II,  403, 1670. 
~  fiCofut,  1094. 

—  Par.,  ï,  1058. 

—  Pan,  IV,  61,  63,  559. 
--  Poit.,  765. 

—  Prov.,  il,  486. 

—  Rouen^ZlS. 

—  7oMr«,217. 

—  Kcrj.,  53,  73,  188. 
Grillière.  Guy.,  1093. 
Grillon.  Bourg.,  i,  (06. 

—  Guy.,  318. 

—  Prw.,  1, 1245. 

Grillot.  Bourg,,  i,  55,  85, 86, 92, 31ft. 

—  Bourg.,  n,  488. 

—  CAafiip.,282. 

—  Par.,  I,  763. 

—  Par.,  IV,  578. 
Grimai.  Montp^-Afont.,  996. 

—  TouL-Mont.,  283. 
Grimaldi.  Par.,  i,  1195. 

—  Par.,  Il,  440. 

—  Pro».,  I,  272,  378,  475,  488, 530, 
563,  1387. 

—  Bouen,  1154. 

—  TouL-Mont.,  738,  753. 
Grimaldy.  Par.,  m,  55. 

—  Vert.,  37. 
Grimao.  AU.,  574. 
Grimard.  Guy.,  72,  696,  878. 
Grimancoart.  Soiss.^  672. 
Grimaud.  Bourb.,  216,  230,  331. 
•^  Dauph.,  83. 

—  Zrim.,  385. 

—  Prov.,  1,635,682,  693,  719,990, 
1066* 

—  Prov.,  u,  539,  542. 
Grimaudet  Bourg.,  i,  188. 
*-  Bret.,  1, 14,  436. 

—  Or/.,  87, 98,  378. 
*-  Par.,  i,1084tl257. 

—  Poit.,  78. 

—  Toun,  88,  87,  90,  144, 147,  523. 
550,  690, 1261. 

Grimaadiëre  (la).  Pot/.,  737. 
Grimauld.  La  RodL ,  236. 
Grioiault  Al.,  1162. 

—  PoiL,  204,  461,   566,  567,  619« 
642. 

—  Tour$^  196,  324, 1284, 1339. 
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Grimberge.  Cftainp.,  1&2. 
Grimbergbe.  jp^c,  07,  70d. 
Grlmbert  SoiM,^  66,  161, 163,  i6A. 
GrimenaH.  i4/s.,  617. 
Grimesnil.  Caen^  506. 
Grimessin.  A/s.,573. 
Grimoard.  Montp,'Mont,^  377. 

—  Par.,  1,1120. 

—  Poit.y  21A,  215,  220,  621. 
Grimod.  Dauph,^  230. 

—  Par,^  I,  307, 1132. 

—  Par.,  II,  512. 

—  Proi;.,  I,  508. 
Grimoir.  Guy,^  6A6, 024. 
Grimoire.  La  ÂocÂ.,  350. 
GrimoDt.  Al.^  02,  210,  504,  578,  570, 

506,  604. 

—  Champ.,  732. 

—  (rttf/.,  650. 

—  Par.,  III,  142. 

Grimonyiile.  Caen,  3,  23,  105,  405, 

634,  652,  654,  660,  677. 
Grimord.  Lyon,  71, 240,737, 758,040. 
Grimot.  Caen,  505. 
Grimoalt  Caen,  224* 
Grimperel.  Par.,  ii,  630. 

—  Par.,  m,  347. 
GriD  (le).  BreU,  it,  856« 
Grinsard.  Lorr.,  626. 
Grion.  Prov.j  i,  1216. 
Grip.  Caen,  257. 
Gripel  (du),  il/.,  70,  817. 

—  ^uv.,  102. 

—  Caen,  501. 

Gripiëre.  Guy.,  1130,1131. 
Gripoulleau.  Tours,  840. 
Grippiere.  Vers.,  142.i 
Gris,  ^re/.,  i,  242,  243. 

—  Tours,  865. 
Gris  (le).  AL,  235. 

—  Brtt.,  II,  50,  671,  858,  000* 

—  Orl.,  620. 
^  Pic.   747. 

—  Aou^n,  303,  1150,  1227,  1232. 
Grisard.  Bourg.,  i,  1063. 

—  Bourg.,  ii,  615. 

Grisel.  Rouen,  153,  700,  033» 
Grisolet.  Soiss.,  550,  710. 
Grisolle.  Prov.,  ii,  188, 806. 
Grisolles.  Prov.,  i,  07. 
GrisoD.  Bret.^  ii,  304* 
Grissel.  Poit.,  1362. 
Gri&set  AJ.,  1020. 
Gripsier.  Par.,  m,  534* 
Grivart.  Bret.,  i,  347. 
Grive.  Il/on,  227. 


I  Griveau.  Brel.,  i,  170. 

—  Or/.,  618. 

—  Par.,  II,  002. 

—  Par.,  IV,  242. 
Grivel.  Bourg.,  i,  1108. 

—  Bret.,  II,  416. 
Grivelle.  Par.,  i,  36. 
Grivet.  Po//.,  802. 
Grizollet  Auv.,  860. 

—  Par.,  Il,  143. 

Griiot.  Montp.'Mont,^  1349. 

Gro.  f7afuf.,  107. 

Groardcourt.  XrOrr.,118. 

Grobost.  Auv.,  7. 

Groesquer  fdu).  Brtt.<^  i|209,  614* 

Groetelz.  AU.,  631. 

Grofres.  Als.,  886. 

Grognard.  Prov.,  i,  422. 

Groguet  Par.,  i,326. 

Gro^i.  Prov.,  ii,  268. 

Groicard.  Bourg.,  i,  1076. 

Groignaux.  Al,  36,  265,  266,  1014* 

1018,  1042. 
Groil.  Par.,  i,  404. 
GroiQ  (le).  Par.^  t,  &51,  600,  1163, 

1170. 
Groing(Ie).  Auv.,  236,  403. 
^  Botir6.,  315,  521,  530. 
Groisé.  Tours,  1081. 
Groisier.  Rouen,  850. 
Groisy.  Par.,  1. 1103. 
Groleau.  PoiU,  256,  710,1258. 

—  La  Roch.,  300. 

Grolée.  Dauph.,  33,  131,  222,  224 

253,  255,  257. 
~  Monip.'Mont.^  322. 

—  Par.,  i,  444. 
Grolier.  Auv.,  162. 
•—  Dauph.,  30,  108. 

—  Lyon,  5, 6, 25,  01. 

—  Poit.,  536,  537,   543,  703,  1928» 
Grolière  (la).  Bourges^  520. 
Grollet.  Al,  72. 


GroUier.  Bourg.,  1. 122. 
Gromaire.  ii/s.  601. 


Gronac.  BourgeSf  426. 
Grondeau.  Par.,  ii«  166. 
Grongaet.  Montp^-mont.^  802. 
Gront  Par.,  Il,  037. 
Groôte.  Fland.^  224* 
Gros.  Auv.,  117, 130,  139, 136,  117, 
307. 

—  i^rvon,  16,  419, 652,  052* 

^  Monip.'Mont.,  200,  608, 1406. 

—  Prov.,  I,  527,  563,656,  677,  700, 
005,026. 
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—  Prav,^  II,  200, 651,  667. 

^  TouL-Mont.^   79,  280,  711,  922, 

1081, 1337. 
Gros  (du).  (;tfy.,  1141. 
Gros  (le).  Auv.^  38,  291,  438. 

—  J?our6.,420. 

—  Bret.^  I,  292. 

—  Champ.  ^  541. 
^  OrL<,  623,  628. 

—  Par.^  II,  1219. 
»  Poit,  1382, 1488. 

—  Rouen^  896. 
Gros^MMs.  Lyon^  214* 

—  7(mr«,  193. 
Grotleux,  Bourg. ^  i,  406. 
GroBCol.  AL^  1138. 
GroBelier.  Lvon,  261. 
Groseliers  (des).  Pie.^  80,  818,  802. 
GroslesD.  Bourg.  ^  i,  1149. 

•*  W.,869. 

—  Pro».,  Il,  416. 
Groslard.  Or/.,  315. 
Groslé.  Bourg.  ^  i,  13. 
GrosUer.  iSous.,  419. 
Grosloo.  Zrim.,  233. 
Grosourdi.  il/.,  620. 

—  Ca<fi,  19,  23,  36,  656. 

—  Rouefiy  4* 

Grospré  (du).  Fland.,  154, 840. 
Grossaine.  5o<n.,  214,  227. 
Grossart.  Champ. y  il,  409. 
Grossat.  Par.,  m,  461. 
Grossaye.  Bourget^  286. 
Grosse.  AU.^  622. 
Grosseau.  Prov.,  i,  14. 
GrosseUes.  Par.^  ii,  1030. 
Grosset.  La  BocL^  210. 
Grosseteste.  Champ. ,  194,  358,  837. 

—  Par.y  I,  317,  1820. 
Grossetière  (la).  Poif.,  1229. 
Grossi.  Prov.y  ii,  630,  641- 
Grossier.  Bourb.^  591. 
Grossin.  Par.,  i,  524. 

—  Rouen^  523, 687,  1251, 

—  TVMirt,  1243. 
Grossinlère  (la).  Poil.,  811. 
GrossoUes.  Guy.^  172. 

—  Montp.'Mmt.,  1146, 1147. 
Grosteste.  Par.,  iv,  165. 
Grotet.  Orl.  407. 

Gros.  Soïa.s  24. 
Grou  (du).  Prow.,  ii,  15. 
Grottcbet.  Boutn^  537,  568. 
Grouchi.  Bowm,  217,  218, 221. 
Groueby.  Par.^  u,  788. 
Groue  (la).  Soi».,  395. 


GrooessoiL  Poit.^  99. 
Grouet.  Or/.,  130. 
Groognard.  Prov,^  i,  748. 
Gronin.  Bourb.^  127. 

—  Or/.,  33. 
Groolard.  Champ.  ^  166. 

—  fTom/.,  890. 

—  I4»T.,  286. 
^  Aoueii,  1092. 

Groult.  Par.  y  u,  854,  1068. 

Grous.  AU.^  890. 

Grousmard.  AU.^  1033. 

Grouase.  £a  Aocfc.,  447. 

Groost.  Par.,i,  1020. 

Grousteau.  Orl.,  90,  739. 

Grout.  ^re/.,  i,  167,  189,  231,  239. 

905. 
^  ^re/.,ii,  428,  435,  465,  509,609. 

—  Lorr.^  225,  234* 

—  Par.^  I,  942. 
GrouTel.  Rouen  ^  97. 
Groux  (des),  Soiss.^  750. 
Grouzelier.  Lorr.^  44. 
Groye  (la) .  lim.  ,433. 

Grozelier.  Bourg.  ^  i,  241,  283,  332, 

345, 346. 
Groseliers  (des).  FUmd.^  11, 296. 
Gruaux.  Guy.^  196. 
Grubis.  Dauph.^  234. 
Grachet.  Rouen^  1170. 
Grucbi.  f?ot<en,  852. 
Gnide.   7V>ur«,  65,  042. 
Grfle.  Prov.y  i,  1234. 
Grue  (la).  Bret.,  i,  179. 

—  fire/.,  n,  1121. 
"*-  Or/.    933. 

Gruel.  k/.,  25, 49,  756,  1145. 

—  AU.y  640. 

—  Dauph.^  40,  278. 

—  Ctfy.,  12. 

—  Poit.y  66. 

Gruellon.  Bourg. ^^  i,  1121. 
Gruenwaldt  Als.,  478. 
Gruer.  Bourg.  ^  u,  69. 
Gruet  (le).  Or/.,  446,  441,  955. 
Gruge.  Soiss.y  521. 
Grugé.  Bourg.  ^  i,  143. 
Grugel.  Po//.,  1382. 
Gruçelin.  T^rs,  340,  1510. 
Gniin.  Fland.<t  15. 

—  Par.y  I,  517. 

—  Par.  y  II,  554,  741,  742» 

—  Par.y  m,  578,  609. 
Gruiuet.  Poi/.,  1091. 
Qmmelier.  Fland.,  29,   241.    243» 

275,  1047. 
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Grumel.  Lyon^  173. 

Grumet*  Bourg,  ^  ii^  37ft« 

Gnine.  Al9»,19B, 

Grunet.  Ptov.^  n,  833» 

Grusloos.  Fïand.^  130. 

Grasse.  AU.^  044. 

Gniter.  Tours^  140,  540. 

Gnitre.  FJand,^  1174* 

Grutuze  (de).  Champ,^  106,  947, 948* 

Gruyer.  Bourg,  ^  it,  7. 

Gruyer  (le),  ^re/.,  ii,  461. 

Gruzet.  ùrU^  230. 

Gruzon.  Fland.^  560, 778. 

Gruxon  (de).  Pic,  801. 

Gnixot.  Bourg,  ^  n,  473. 

Goacoislii.  TVniri,  503. 

Gnadart.  Or/.,  877. 

Gnai.  La  RocX,  49,  963. 

Guai  (du).  La  Roch,^  70. 

Gaai  (le).  Lyon,  843,  040. 

—  Tours,  1137. . 

Guairoard.    Prov,^  i,    1157,    1163, 

1164,  1165. 
Guairard.  Prov,,  i,  1143, 1155, 1180, 

1183. 
Gaairos.  (7tiy.,813. 
Guais.  Tours,  1440. 
Gual  (le),  ^ref.,  1,100. 
Gualabert.  rou/.-3/ofi/.,  927,930. 
Gualez  (le).  6r«^,  i,  504, 672. 

—  Bref,,  II,  206. 
Guallopin.  Guy,,  1000. 
Gualy  (de).  Montp,'Mont.^  1037. 

—  Par.,i,  120.. 
Goaragnol.  Vtrs,,  203. 
Guarapuy.  Jl/on(0.-i!f(m^,  1111. 
Guarbuzat.  La  noch,,  136. 
Gnaretto.  Prov.,  i,  658. 
Guarinie.  Prov,,  i,  563. 

Guast  (de).  Afon/p.-ifon/.,  474,  537, 

015,  016. 
Guat  (le).  Bourg,,  n,  970,  374* 
Guay.  Bourg.,  ii,  974. 
Guay  (du).^r0^.  i,  960« 
Guay  (le).  Orl.,  378. 

—  Par,,  111,434. 
Guazzo.  Fland,,  184* 
Gubaer  (le).  BreU,  t,  286,  703. 
Gabert.  Brti,^  11,  1004* 

—  Proi;.,  I,  10, 14,  41. 

—  .Prov.,  Il,  442,453. 
Gubillon.  Par,,  11,  261. 
Guchery.  Par,,  m,  457. 
Gudin.  Bourb,,  229,  566. 

Gué.  Tourt,  404,  855, 881,  009,  040t 
1328, 1405. 


Gué  (du).  Al,,  1040,  1189. 
-*  Bourh,,  461,  478. 

—  Bourg,,  n,  4« 

—  Caen,  166. 

—  tyon,  9,  254* 

—  Par.,  I,  ^72,  074,  1032. 

—  Par,,  n,  11, 102,  220,  230,  370| 
080. 

—  Par,,  m,  220. 

—  Poit,,  608,  876. 

—  Rouen,  105. 

—  Vers.,  41,  150. 

Gué  (le).  Bret,,  n,  370,  456,  527. 
Gueau.  Bret,,  i,  508. 

—  Orl,  56,  622,  633,  640,  681. 

—  Par,,  II,  285. 
Guebin.  Lorr,,  148. 
Guébriac.  Bref.,  i,  08. 
Guebrunet.  Par.,  i,  1340. 
Guédan.  Montp.-MonU,  483. 
Guedei  (le),  il/.,  800,  815. 
Guedeville.  Par,,  i,  170. 
Guédier.  /?otien,  62. 

—  Tours,  14. 
Guédois  (le).  Caen,  738. 
Guédon.  Par.,  i,  680. 
Guédon.  Afonfp.-Jfon/., 310. 
Guedoux.  Tours,  1488. 

—  Tbttr»,  OàO* 
Gueffier.  Lyon,  037. 

—  Par.,  I,  060. 
Guef&onneau.  Orl»,  12. 
Guégant.  Bret,  i,  287. 
Guégen.  Bret.,  \,  40. 
Guéguen.  Bref.,  i,  310,  664,  714. 

—  Bret,,  II,  423,  870,  IO40. 
Guéhart.  Bret.,  i,  85. 
Gueheaneuc.  Bret.,  i,  562,  613, 614, 

615. 

—  Bret.,  II,  126. 
Guéhéri.  Al,  1161  . 
Guehery.  Par.^  i,  1212. 

—  Par,,  n,  657. 

Gueho.  Bret.,  11,  667.  ^ 

Guéidan.  Prov.,  i,  483,  1015. 

—  Prov.,  Il,  236,  230. 
Gueidon.  Prov.,  i,  721,  1062. 

—  Prov.,  II,  354. 
Gueimeu.  Guy.,  040^. 
Gueirard.  Prov.,  i,  002, 1189. 
Gueiroard.  Prov,,  i,  1021. 
Gueissan.  Prov.,  i,  1977. 
Gueit.  Prov,,  11,  751. 
Guélain.  Rouen,  776. 
Guélan.  Montp.'Monf,,  1338. 
Guéland.  Bourg,,  i,  380. 
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Gaeldrop.  Sois».^  279« 
Gneldrope.  Par*^  i,  687é 
Guele.  Bourg. ^  i,  726. 
Guelen.  Bre/.,ii,  21S,  A4ft. 
Guelengue.  Flanâ,y  1197. 
Goélinard.  Po^/.,  637, 
Guelle  (la).  Um.,  365. 

—  Par.,  II,  59t. 
Guellens.  Fland.^  1327. 
GueUer.  AU.  y  581. 
Gaelloé.  il/.,  20. 

Gaâot  Bourg,  y  u,  26, 88, 500. 
Guelton.  Prov.^  ii,  i||72. 
Guémadeuc.  Bret.^  i,  583,  722. 

—  Bret.y  II,  166. 
Gaermanfou.  Bret.^  n,  622. 
GuémichoD.  CAamp.,  554« 
Gnémin.  Dauph,^  217,  222. 

—  PoW.,  1002. 
Guemir.  TVmrs,  1216. 
Guénan.  Poit.^  285. 
Guénand.  Tours^  225,  231, 1061. 
Guenant.  Bourges,  229. 
Guenard.  Bourg. ,  i,  470. 
Guénard.  Lyon,  1033. 
Guénardière.  Tours,  1357. 
Goénault.  £/>rr.,  102. 
Gaénaut.  Bourges,  81. 
Guendiea.  A/.,  805. 
Gaéneau.  Bourb.,  6&,  69,  MU 

—  Bourg.,  i,  552,  856. 

-»  Bourg»,  ii,  236,  240,  260. 
Gaénebault.  Bourg.  ^   ii ,  478,  508, 

023. 
Guénégaqd.  Par.,  i,  99,  156,  1198. 

—  Par.,  II,  381,  1009. 
Guenegaut.  Par.,  m,  53,  77, 92, 93. 
Guenelon.  La  Roch.,  160. 
Gaenet.  Par.,  i,  1238. 

—  Al,  234,  359,  459, 460. 

—  Guy.,  250. 

—  Bouen,  127,  607,  650,  668,  727. 
^  rCTf.,  67. 

Gaenette.  OrL^  209,  763. 
Gnenheim.  A2«.,  489. 
Gnenichol.  Bourg.,  ii,  40. 
Gaénler.  Bourges,  287. 
Gnénin.  A/s.,  715. 

—  Bourg.,  ii,  244,  505. 

—  Pic.,  116. 

Gaeninard.  Bourg,  ^n,  236. 
Gnénioeatu    Tourf,   02,   922|   884, 

1008, 1140. 
Gueoiot.  Bourg.  ^  n»  263« 

—  Par.t  n«  212. 


—  Par.,  IV,  50,  574. 
GaenWeau.  La  Aoeft.,  150. 
Guennec  (le).  Bret.,  i,  854* 
Guénois.  Bourges^  13,  99,  289,  303, 

399,  400. 

—  Par.,  II,  597. 
GuéooD.  PoU.,  897, 1101. 
Guenon.  La  Rock.,  107, 377. 
Guénot.  Tours,  1061. 
Guénoult  Caen,  644* 
Guepfer.  il/s.,  111, 113. 

Gner  (de).  Bret.,  i,  170,  361,  609, 

720. 
Guerande  (la).  Bret.,  t,  639. 
Gaérard.  Champ.,  708. 

—  Par.,  IV,  588. 

—  Pic,  122, 137, 380,  732. 

—  Poit.,  530. 

—  Prov.,  1,64- 

—  Prov.,  II,  184. 

—  Rouen,  846,  1419. 
Guérart.  Ca^,  567. 
Guéraad.  Afontp.-Mont.,  250. 
Gueraud.  In  Aocft.,  236. 
Guerbin.  Tours,  206. 
Guerbois.  Par.,  u,  881« 
Guerchais.  Tours,  1471. 
Guercban.  Tours,  098. 
Guercbois  (le).  Par.,  i,  413. 

—  Aotiéfl,  13,  32,  45,  630,  660. 
Guéreau.  Auv.^  154. 

^  Poil.,  498. 

Gaerepin.  Bourg.,  ir,  623. 

Guéret.  Al.,  808,  964* 

—  Bourb.,  361,  536. 

—  Or/.,  756,  321. 

—  Par.,  III,  512. 
Guepcy.  Par.,  i,  1157. 
Guéri.  AL,  889, 1138,  1143. 

—  Pcr.,  1,170, 171. 
Gueribalde.  Par.^  il,  1233. 
Gueribaldi.  Toul-Mont.^  1116. 
Gueribourg.  Pur.,  i,  330. 
Guérie.  Ifon/p. -Jfonf.,  1039. 
GnérieL  èlontp.-Mont.^  71* 
Guérier.  Auv.,  87. 

—  Tours,  1260. 
Gnerif.  Tours,  519. 
Guérignon.  Bourb.,  561. 

Guerin.  A/.,  269,  278,  286,  095,  758, 
1030, 1051, 1064, 1229, 1244, 1247, 
1248. 

•^  Als.    798. 

—  Auv.,  11,54,  183,  291,  309,  406, 
434,  443,  535. 

Guérin.  Bourb.^  7,  20,  21,  29, 901. 


ARMORIAL  GÉNÉRAL  DB  FRANGE. 


277 


—  Bourg,  ^  i,  103, 11  &0. 

—  Bourg, y  ix,  218. 

~  BreU^  I,  167,  218,  &01,  502,600, 

843. 
~~  BrtU^  n,  1085. 

—  Caen^  226,  272,  666, 

—  Champ,  ^  304,  788. 

—  Dauph,^  46, 140, 100,  226,  404. 
^  Fmnd.,  29, 1235, 1286. 

^  (;uy.,2, 18,65,  101,199. 

—  Lïm.,  323. 

—  jt.OfT.,25,  432. 

—  If/on,  118,  159,  223,  338,  439, 
451,  604,  664. 

—  Montp.-Mont.^  21,330,  381,  500, 
504,  806,  830. 

—  Orl,,  720,  734. 

—  Par,,  I,  752^836,  841,1101,1317, 
1365, 1373. 

—  Par,,  II,  292,  360,  613,  816,  873, 
1000, 1040, 1196. 

—  Par.,  m,  9,  291,  326,  407,474, 
480,  560,  573. 

—  Par.,  IV,  508,  673,  802. 

—  Pic,  405,  621. 

—  Poit.,  170,  240,  310,  370,  518, 
522, 1018, 1382. 

—  Prov.,  1, 145,  256,  381,  466,  796, 
1179, 1181, 1195  bU,  1197. 

—  Prov.,  II,  14,  450,  670,  742,  808, 
826,  830. 

—  Iii/îocA.,  173,  302. 

»  Rouen,   292,  302,  303,  891,912, 

1167, 1234. 
<—  Soiss,,  198,  219,  233,  398,  418, 

567,  675,  703,  713,  854. 

—  Toul'MonL,  655,656,806. 

—  Tours,  123,  420,  578,  760,  909, 
047,  983,  1002,  1036,  1208,  1303, 
1450. 

—  Ver«.,  101. 
Guérineau.  Orî,,  790« 

—  Po«.,  1021, 1089,  1225. 
Guerinet.  Bourg,,  i,  47« 

—  Poit.,  998. 

—  La  Rodi.,  406. 
Gnéringaud.  Auv.,  181, 191,  307. 
Guérinière  (la),  il/.,  1211. 

—  Par.,  I,  1074. 

—  Par.,  II,  1127. 

—  Poit.,  238,  262,  372,  626,  627, 
1294, 1553. 

Guerinois.  Par,,  i,  1305* 
Guérinot,  AL,  994. 
Gneriteau.  La  Roch.,  259. 
Gueritot.  Bourg,  ^  i,  1136. 


Guermange  (de),  Lorr.,  294. 
Guermar.  Bret.,  u,  536. 
Guermeur  (du).  Bret,^  i,  293,  205, 
329,  702. 

—  Bre^,  II,  239. 
Guern  (le).  Bret.,  i,  851. 
Guerne  (de).  Soiu.,  167,  384,  614. 
Guernel.  i4/.,227. 

Guernier.  Fland.,  35. 
Gueraisac.  Bret.,  i,  706,  044* 
Gaernon.  Caen,  86, 106^  160, 177. 
Guernouval.  Fland.,  504. 
Guéroard.  Prov.,  ii,  423,  432,  490. 
Guéroir  (du).  Poit.,  315. 
Guérois.  Prov.,  u,  829. 
Guéron.  Caen,  455. 

—  Par.,  lu,  509. 
Guéros.  Lyon,  1049. 
Guero9(de).  Prov.,i,  584. 
Guérot.  Bret.,  ii,  h03, 668,  746. 
Guérouard.  Poil.,  760. 
Guéroul.  Prov.,  ii,  451. 
Gueroult.  Al.y   92,    198,   213,    219, 

224,  264,  270,  507,  568,  644,  645, 
736,  881,  974,  975,  1026,  1041, 
1062,  1144, 1249. 

—  Caen^  68,  97,  303,  755. 

—  Par.,  i,  17,  156, 1249,  1305. 

<-  Rouen,  516,  530,  584,  670,  739, 

798,  1151. 
Guéroust.  Tours,  266. 
Guerpel.  AL,  28,  SI,  89,  43,  40,  51, 

79,  85,  376,  497,  543,    774,  779, 

786, 1194. 
Guerpoisson.  Bret.^  i,  430.  V.  Ker* 

poisson. 
Guerre.  Lorr.,  113, 626. 
Guerre  (de).  Par.,  i,  203. 
Guerre  (la).  Bre^,  i,  870. 

—  Par,,  I,  1358. 

—  Par,,  iji,  244. 

Guerreau.  Rouen,  451,    152,    464, 

465. 
Guerren  (du).  Lorr.,  250. 
Guerret.  Bourg.,  i,  550,  1207. 
Guerrey.  Par.,  m,  412. 
Guerri.  Auv.,  70,  448. 
*-  Poit.,   214,    345,  351,  372,  512, 

637,  706,  1007, 1081, 1123, 1249. 
Guerrier.  Àl.^  1041,  1207. 

—  Lorr.,  251. 

—  Lyon,  132,623. 
Guerron.  Lim.,  420. 

Guerry.  BreL,  i,  193,  808, 396,  491. 

—  Fland.,  1328. 

—  Ori.,  82,  756,770. 
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Gnentns.  BreL^  i,  &33* 

GnerachiiL  Lorr.^  Si8. 

Gœrtener.  AU.^  6S8. 

GuertîD.  Par.,  m,  ftOl. 

Gnerton.  Or/.,  944- 

Gnera  (le),  il/.,  226. 

Guérasseao.   Poit.,  1&8,  S40»  351, 

1123. 
^  Ztf  iïocft.,  28. 
Guenrasic.  Bret,,  i,  804. 
GneiriUe.  Al.,  83,  216, 1187. 

—  Par.,  IV,  269. 
Gqerrout.  I/m.,  324. 
Guenr.  Bourges,  7. 

—  Z/m.,  389. 
Gaés.  Pro».,  ii,  759. 
Gaésart.  Rouen,  442. 
Gaesbio.  Poit.,  854. 
Gaesbins.  Tours,  210,  216, 1808. 
Gaesdio.  Tours,  356,  420. 
Gnesclin  (du).    Bret.^  i,  22,  378, 

400. 

—  Bret.,  n,  770. 
Guesdan.  Dauph.,  193. 
Gaesde.  il/.,  1039. 
GuesdoD.  il/.,  1103. 
^  Bottrg.,  1,407. 

^  Bret.,  1, 96,  360. 

—  Brei.,  ii,  193,  554, 1130. 

—  Caen,  794. 
^  Champ.,  231. 

—  Par.,  Il,  789. 

—  Par.,  m,  127. 

—  Poit.,  18,  971,1116. 

—  Aotien,  890,907. 
Gnesel.  il/s.,  684, 937. 
Gaesguière.  F/afû/.,768. 
Gaeslin.  La  AocA.,  261. 
Gaesnier.  Or/.,  358. 

—  Par.,  Il,  585. 
Goespin.  Bret.,  ii,  379. 

—  Ptov.,  Il,  89. 

—  Tofirs,  945. 

Guespin  (de).  AU.,  169,  702. 

Gaespré.  A/.,  729. 

Gnesselin.  Z?r«/.,  ii,  484,1110. 

Gnefisi.  Pro9.,  i,  700. 

Goeston.  Par.,  i,  1013,  1032, 1130. 

—  Par.,  Il,  479. 
Goestre.  Par.,  n,  852,  853. 

—  Kers.,209. 
Gnet.  Bret.,  ii,  412. 

—  Tours,  964. 
GQet(da}.  Vers,,  137. 
GnéUnd.  Lyon,  669. 
Gnetier.  Tours,  357. 


Gaéton.  Imni,  16,  no^ 
Guettait.  /iouen,illl. 
Guette.  Poil.,  553. 

—  TVwrs,  223. 

Guette  (la),  ^ottrg.,  I,  9. 
Guetté.  Par.,!,  250. 
GuetteTiUe.  Rouen,  320,  604,  801. 
Guetton .  Pro9. ,  i,  1 1 04. 
GueU  (des).  OrL,  215. 
Gueudin.  Par.,  m,  333. 
Gueule  (la).  Bourg.,  n,  170. 
Gueulette.  Caen,  873. 

—  Par.,  III,  404. 

GueuUay.  Pit.,lZ,  70,122,196. 
Gneulle  (la).  Orl,  317,  356,  395. 
Guéral.  Pie.,  765. 
GuevauTillier.  Pie.,  tf46,7C2« 
GueviUer.  A/t.,  97.  V. 
Gucy.  Bret.,  i,  346. 
Guex.  Prov.,  i,  761. 
Guez  (de).  Ùm.,  51. 
Guex  (des).  AL,  513,  650. 
Guezennec  Bret.^  i,  067. 
Guezille.  fire/.,  i,  506. 
Guezol.  Bret.,  ti,  850. 
Gnffroy.  Pic,  735. 
Guhave  Qa).  (^ity.,  1140. 
Gui.  Dauph.,  437. 

—  (;«y.,  865. 

—  Monip.-Siont.,  40,  SO,  462,  799, 
1342. 

—  Poit.,  165. 

—  Pror.,  Il,  313, 807. 

^  La  Roch.,  331,  334,  336. 

—  Toul.-MoHt.,  726,  736,  050,  035. 

—  Tours,  1337, 1417. 
Guialois.  Bourg.,  ii,  171. 
Guiard.  Tou/.-ifofif.,  293. 

—  Tours,  898. 

Guiardu.  Montp.-Moni.,  821* 
Guiaret.  Flâna.,  4> 
Gttiart.  Bourges,  332,  387. 
*-  Po//.,  1525. 
•-  5ofSS.,  66,  76,  316,  568. 
Guiardrie  (la).  La  Roch.,  406. 
Guibal.  Montp.'Mont.,  7,   204,   219, 
1270. 

—  Tou/.-lfor»/.,  708. 
Cuibaudet  Bourg.,  i,  67,  74* 
^  Bourg.,  ir,  49,  100. 
Guibault.  Poi/.,  838,  839,  889. 
Guibaut.  Montp.'Mont.^  1408. 

—  Prov.,  1, 1200. 

Guibert.  Bret.,  ii,  394|  398, 611. 
•^  Fland.,  1497. 
(  ^  (;uy.,  868.- 
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—  Km.,  321. 

•—  LofT.,  536.   • 

—  Montp.-Mont,^  891,  1337. 

—  Or/.,  341. 

—  Par..,  I,  108d. 

—  Par.^  Il,  315,  1217. 

—  Par.^  IV,  563. 

—  Pic.,  718. 

—  PoU.,  1287. 

—  Prov.,  i,  683,  1019,  1055. 

—  Prov.,  II,  362,  643, 659,  690. 

—  La  Roch.,  312,  313. 

—  TouU'MonU^,  6,  1192. 

—  Toun,  256, 1012, 1079, 1107. 
Gaibora.  Soiss,,  hOU 
Guiboras.  Champ.,  3C9. 
Guibourg.  Bourg.,  i,  856. 

—  Par.,  IV,  161. 
Guibouttier.  Tours,  ihSS, 
Guibreteau.  Poit.,  1370. 
Guicarnou.  Bret.,  i,  962. 
Guichans.  Montp.-MonU,  290. 
Guichard.  A/.,  390,  llOâ* 

—  Bourg,,  i,  229,  394,  396,  760. 

—  Bourg.,  ii,  270. 

—  Bret.,  I,  177,  813. 

—  Brêt,  11,  59,  395,  646. 

—  Caen,  224,  786. 

—  Champ.,  10,  296,  915. 

—  iU>fT.,  579. 

—  Lyon,  148. 

—  Orl.,  801,  804. 

—  Par.,  I,  150. 

—  Poit.,  291,  293,  205, 1121, 1158. 

—  Prov.,  I,«l,  800,  813,  1004. 

—  Prov.,  11,35,255,  352,690. 

—  La  Roch.,2Q5. 

—  Rouen,  447. 

—  Tours,  1382. 
Guichardet.  Bourg.,  ii,  33. 
Guichardy.  ^re^,  i,  307,  457. 
Guicbart.  Bourges,  256. 
Gniche.  5ois«.,  346. 

Guiche  (la).  Bourg.^  i,  116, 1288. 

—  Lyon,'  241. 

—  Par.,  11,  163. 
Guichelet  Bourg.,  i,425. 
Guichenérer.  (^uy.,  .932. 
Guichenné.  Guy.,  1152. 
Goicheré.  Poi/.,  1331. 
Guichet.  Bret.,  i,  81. 

—  Lyon,  744. 

—  Po«.,  1258, 1384. 
Guichon.  Lorr.,  535. 
•»  Lyon,  667. 

—  Par.,  i,  171, 1239. 


-»  Par.,  Il,  282, 368. 

—  Par.,  m,  235,321. 

—  Par.,  IV,  150, 152. 

—  Tours,  1030. 
Guichet.  Bourg.,  ii,  371. 
Gnicqueau.  Bret.,  ii,  487. 
Guide.  Piov.,  i,  224* 
Guide  (la).  Par.,  u,  1212. 
Guidet  Champ.,  594. 
Guidevaux.  Bourg.,  i,  1268. 
Guidi.  Prov.,  i,  1350. 

—  Prov.,  II,  16,  481,  53S« 
Guidin.  Fland.,  347, 1120. 
Guido.  Bret.,  ii,  254. 
Guidoin.  (?ut/.,  1098. 
Guidon.  La  Roch.,  208. 
Guidot.  Bourg.,  ii,  379. 

—  Champ.,  612, 801. 
Guiemus.  Guy.,  131. 
Guien.  Prov.,  i,  628. 
Guienro.  Al.,  198. 
Quier.  il/5.,635. 
Guierche  (la).  Bre/.,  i,  184. 
Guieret(de).  Pic,  835. 
Guierville.  Al,  241,  374,  443. 

—  Rown,  291,  301,  328,  719.  V.  Gi- 
verville. 

Gniesin.  Par.,  m,  295. 
Guiestel.  Toul.-Mont.,  539. 
Guiet.  Par.,  i,  807,  810. 

—  Poit.,  762,  1090,  1200. 

—  Tottr*,  1048,  1059,  1156, 1279. 
Guieu.  Prov.,  i,  670, 1086. 

—  Prov.,  II,  365. 
Guieux.  Par.,  i,  1215. 
Guieuznou.  Éret.,  i,  546. 
GuifTrey.  Dauph.,  22. 
Guignace.  Par.,  i,  720. 
Guignant.  Lyon,  661. 
Guignard.  Bourg.,  i,  1178. 

—  Bret.,  I,  512. 
«-  Bret.,  II,  471. 

—  Dauph.,  148. 

—  Lyon,  14,  15,  44«  518. 

—  Par.,  1, 1316. 

—  Poit.,  293,  722,  764,  1245,  1388, 
1423. 

—  Prov.,  II,  694. 
Guignardeau.  Poit.,  1172. 
Guignasse.  Orl,  368,  493,  574* 

—  Par.,  III,  428. 
Guignau.  Orl,,  720. 
Guignaud.  Bourg.,  ii,  474. 
Guigne.  Bourg.,  i,  561, 1209. 
Guignet.  Montp.-Mont.t  825. 

—  ftc,  515. 
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Gaignon.  Als,^  70. 

—  BreLy  II.  575. 

—  Pic.,  564. 

—  Poit.y  514. 
Gaienot.  Lorr,,  158. 

—  LaRoch.,  92. 
Guigon.  Montp.'Mont.i^^, 
Guigonis.  Prov.,  i,  048. 
Guieou.  Dauph,j  36, 020. 

—  Lyon,  395. 

—  Par,,  II,  464,  563,  679, 1010. 

—  Par.,  III,  456. 

—  Prov.,  I,  100, 109, 1301. 
Guigues.  Prov.,  i,  1223,  1225, 1226, 

1228, 1271,  1332,  1403. 

—  Prov,,  II,  214,  244,  526,  533. 
Guihard.  BreL,  i,  442,  504. 
Guiho.  Bret,,  i,  161. 

—  BreL,  ii,  34. 
Goihou.  BreL,  i,  223. 

—  Par.,  Il,  636,  786. 
Guilbaut.  Bret.,  ii,  336,  467. 
Gailbert.  Bourg.y  ii,  4M|  502. 

—  Pte.   390. 

—  Toul'Mont.,  134, 144. 
Guildal.  Bret.,  ii,  696. 
Goilebert.  Pic.,  818. 
Gnilhem.  Guy.,  1229. 

—  Ifofi/p. -Mon/.,  1102. 
Guilhermi.  Prov.,  \,  664. 
Guilhet.  Prov.,  i,  555,  637* 
Gaillain.  Par.,  m,  345. 

—  Pte.,  188,  206,  727. 

—  Rouen,  919. 
Guillais.  Orl.,  768. 
Guillamier.  Bourg,,  \,  564t  ^26. 
Guillard.  Al,  436,  459. 

—  Bourg.,  i,  1137. 

—  ^re/.,  i,  356,  558,  631. 

—  Bre/.,ii,  253,  471. 

—  Lyon,  227. 

—  Orl,  667. 

—  Par.,   Il,   137,   139,   145,   564, 
1174. 

—  Par.,  in,  316. 

—  Poil,  478. 

^  £a  Aor^.,  35,  106. 

—  Rouen,  383, 780. 

—  TVwiff,  307, 1090. 
Goillardet.  Bourg.,  ii,  18,  508. 
Guillardin.  Poil,  557. 
Guillart.  Par.,  i,  797,  897. 
Guillaud.  Dauph.,  274. 
GoUlaudeu.  Bre/.,  t,  205,400,495, 

814.  '  ci 

—  Bre/.,  Il,  471.         -^     /  , 


—  Po/r.,  460. 

—  La  RodL,  13,  271, 
Guillanme.  A/.,  715. 

^  Bourg,  i,  33,  84,  157,  819,  331, 
1015. 

—  Bourg.,  u,  27,  259,  353,  681. 

—  Bret.,  I,  93. 

—  Bret.,  II,  436,  437,  442,  807. 

^  Champ.^  19,   41,  114,  125,  135, 
470,  478,  575,  586,  616,  735. 

—  Lim.j  416. 

—  Lorr.,  42,  43. 

—  JHon/p.-JVoft/.,  1169. 

—  Orl,  529,621. 

—  Par.,  I,  248,  628,  784,  907. 

—  Par.,  II,  100. 

—  Par.,  19,  14, 15,  26, 292. 

—  Prov.,  Il,  736. 

—  Rouen,  25,  843. 

—  5oiM.,  245,  753,  754* 

—  Tours,  1049. 
Guillaume  (St-).  PoU.,  1502. 
Guillaumeau.  Lim.^  426. 

—  la  AocA.,  328,  352. 
Guillaumel.  Champ.  ^  720,  804» 
Guillaumet.  Bourg.,  i,  740. 
GaiUaomie  (la).  Par.^  i,  012,  liOS* 

—  Rouen,  28. 
Guillaumot.  Bourg.,  i^  TIl. 
Gaillauray.  Al,  908. 
Guillaut.  Bret.,n,  673. 
Guillay.  Bre/.,  i,  159. 
Guille.  Par.,  ii,  744. 

»  Tott/.-ifon/.,  735. 
Guille  Çia).  Bourg.^  i,  504» 

—  Bourg.,  Il,  61,192. 
Guiilé.  Al,  1020. 
Guilleau.  Rouen,  936. 
GuiUebault.  Poi/.,   104,    S82,  002» 

786,  1218,  1201, 1384. 
-.-  Tours,  899. 
Gaillebaut.  Brel^  u,  473. 

—  FUmd,,  254. 
Guillebert.  A/.,  175,  405. 

—  Caen,  12,  46, 424, 610,  7i3. 

—  Champ.,  800. 

—  Fland.,  290. 

—  Montp.'Mont.,  321,  1852» 

—  Par.,  Il,  336. 

—  Par^  ni,  "303. 
— .  Par.,  iT,  326. 

—  Rouen,  233, 770. 
Gmllebon.  Bourb.^  274. 

—  Par.,  i,  477. 

—  Par.,  II,  452. 

—  Par.,  «I,  120. 
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—  Pte.,  719,  843. 

—  Soiês.^  11. 
GuiUebout.  AL^  1136. 
GuiUegaud.  PiHl.^  810. 

—  K«r».,  230. 
Guilleio.  BreUy  ii,  066. 

—  La  ilocA.,  310. 

Guillem.  7Vm/.-itf<m/.,338,430, 1328. 
Gnillemain.  Guy.^  000. 

—  La  BocfL,  168. 

—  Ver«.,  308. 
Guillemard.  Par.^  i,  685. 

—  Poi/.,  830. 

—  Soiu.y  465. 

Gailleamrdet.  Bourg,^  ii,  175. 
Goillemare.  Rouen^  880. 
Guillemart.  Bourg,  ^  i,  257. 

—  Par.,  III,  140. 
Guillemaïu.  Toun^  255. 
Gaillemeau.  PQr,,^  i»  032. 

—  PaT»y  u,  3. 

—  Pur.,  m,  456. 

—  Pd/.,  125, 847, 1003. 
Guillemet.  Bourg,  ^  i,  650. 

—  Lim.,  144* 

—  Par.^  1, 1142. 

—  PaT..^  I,  1310. 

—  PoU.^  1164. 

—  rotfl.-ilf<m/.,  752. 
Guillemeteaa.  ta  Roch,^  347,  354* 
Guillemi.  TouL-Mont.,  170. 
Guillemin.  A/.,  717,  726. 

—  Bourb,^  516. 

—  Bourg,^  i,  621,  658,  851,  028, 
1013, 1034. 

—  firel.,  I,  526. 

—  Bret.^  II,  525. 

—  Champ.  ^  551. 

—  Lyon,  646,  665. 

—  Por.,  I,  781, 817. 

—  Par.^  II,  366. 

—  Poit.^  400,  1418. 
Guilleminet.  Montp.-Moni.^   5,   67, 

876,  806,  808. 

—  Poit,^  708. 

—  Toul.'Mont^  803. 
GuillemiDOt.   Bourg,,,  u,  238,  257, 

258,  371. 
Guillemont.  Pk.^  703. 
Guillemot.  Bre/.,  i,  63,  112,  601, 

603. 

—  BreU^  II,  76, 80. 

—  Um,^  320, 

—  Par,^  i,  220. 

—  Pflf.,  II,  521. 

—  Poit.,  530,  658,  666,  012. 


—  La  Roch.,  266. 

—  TVwiw,  575, 1268. 

Goillen.  Prov,^  i,  033, 047, 1013. 
Cuiller.  Bret.^  i,  643,  851,  852. 

—  Par.,  I,  200. 

—  La  Roch,^  182. 
Guillerain.  Par.,  i,  661. 
Guillerand.  Par.,  ii,  814- 
Guilleraut.  Par.,  i,  6, 305. 
Guillereau.  Bourb,^  415. 

—  Par.^  u,  126. 

—  Poit,^  1263. 
Guillerie.  Par,^  m,  414. 
Guillerin.  Tours,  626. 

—  Prov.,  I,  578. 
Guillerme.  Prov,,  i,  1036, 1047. 

—  La  Roch,,  311. 

—  TouL'MonL,  85,  1145. 
Guillermin.  Ah,,  69,  707. 

—  Bour^.)  1,447. 

—  Lyon,  446. 

—  7ibtti.-lfofi/.,  26, 127. 
Guillenno.  Bret.,  i,  160,  403. 

—  Bret,,  II,  90, 1078,  1117. 
Guillermy.  Montp.'Mont,^  1018. 
Guillery.  Par,^  i,  326. 

—  Tourt,  840. 
Guillet.  A/.,  990. 

—  Bret,,  II,  95. 

—  Dauph,,  Yl,  106,  153. 

—  Fland,,  185. 

—  Lyon,  01,  615,  620. 

—  Par,,  I,  1100. 

—  PoU.,  1176. 

—  Proi^.,  I,  1145. 

—  La  Roch,,  333,  335. 

—  Toun,  1430. 
GuiUeton.  Dauph,,  282. 
Guilleuz.  Par.,  i,  S02. 
Guilleyer.  Bourg,,  u,  298,  302. 
Guillerin.  Sre/.,  i,  701. 

—  Bret,,  II,  538. 
Guillj.  Caen,  699. 
GuillieDs.  Bourg,,  i,  191. 
GuiUier.  Bourg,,  i,  285,  343. 

—  Bourg.,  n,  366,  476. 

—  £re/.,  I,  377. 

—  La  Roeh.,  96,  101. 

—  Par.,  II,  528,1141,1255. 

—  Par,^  m,  220. 

—  Poit.,  1040,  1304. 
Guilliëre  (la).  Brel.,  ii,  62. 
Guilliers.  Bourb.,  416,  491. 
GuUlin.  A/.,  1241. 

—  AU,,  212. 

—  Fla9id.,  1118. 
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Guilliot.  Prov.^  i«  1158> 
Gaillion.  Fland.^  317. 
Guillo.  Bret.^  i,  753. 
Guillochain.  Tours^  1310. 
Guiilochean.  Bret.^  ii,  337,  473. 

—  Poit.^  808,  846« 
Guilloire.  Prov.^  i,  83. 
GuiUois.  Par.,  i,  115,  431, 443. 

—  Par.,  II,  334. 

^  Par.,  III,  338,  531. 

—  Poi7.,  1065. 
Guillomancbe.  Auv.^  386. 
GuilIomoD.  Ivofi,  388,  337. 
GuillomoDt.  Montp.'M(mt.^  481,  471. 
GuilloD.  Bowrb.^  323,  530* 

—  Bourges^  73, 123,  509. 

—  Bourg.,  I,  411, 570, 001, 605, 008. 

—  Bourg.,  II,  633. 

—  Bre/.,  I,  157,  183. 

—  Bre/.,  u,  333,  513,  476. 

—  Guy. y  620. 

—  Lyon,  32,  506,  610,  013. 

—  Montp.'Mont.,  763. 

—  Par.,  IV,  63,  340. 

—  PoU.y  315,  554,  803,  848,  1075, 
1087. 

—  Prov.y  II,  481. 

—  La  Roch.,  366,  385. 

—  TouL'Moni.y  1315. 

—  Toun,  7,  003, 906,  1043. 
Guillonville.  La  Rock.,  310. 
Guillore.  Bre/.,  ii,  463,  830. 
Guilloret.  Par.,  m,  343. 
Guillori.  Poii.,  513,  1548. 
Guillot.  Auv.^  300. 

—  Bourb.,  33. 

—  Bourges,  13,  528. 

—  Bourg.,  i,  398,  412, 018, 1046. 

—  Bourg.,  li,  235,  256,  285,   381, 
570. 

«  Bref.,  Il,  445. 

—  Caen,  198,  213,  560. 

—  Fland.,  68. 

—  Lorr.,  666. 

—  Lyon,  614, 740,  744,  071. 

—  montp.'Motti,,  662,  833. 

—  Par.,  I,  722,  1315. 
»  Par.,  II,  190,  504. 

—  Par.,  ni,  114. 

—  Po</.,  35, 1335, 1517. 

—  Pror.,  II,  326, 327. 

—  La  Roch.,  353,  386. 

»  Rouen,  480,  841,  884,  1316. 

—  Soiês.,  390,  400,  569,  785. 

—  Tours,  179,  250,  610,  704,  024, 
031,1078,  1070,1095. 


GoilJoteaa.  Brei.,  i,  330. 
•—  Bret.,  II,  484- 

—  Par.,  i,  824- 

—  Poit.,  354,  623. 

—  TouUMont.,  56. 

—  roMn,  430,  434, 671. 
Gaillotel.  Bret.,  ii,  507. 
GolUotière  (U).  Pa</.,  341. 
Gnillotin.  Lorr.,  670. 

—  Poi/.,  1111. 

—  La  Roeh.,  303. 

—  rofirf,  88. 
Gailloton.  Bret.,  u,  055. 
Gttillou.  Bourg.,  u,  14^87,  550. 

—  BreU,  II,  585, 1035,  1136. 

—  Poit.,  1478,  1470. 
Gnillouet.  Bourb.,  4,  283. 

—  Bret.,  II,  608,  016. 
Gnillozotu  Bret.,  i,  330,  «40. 

—  Bret.,  II,  153,  350. 
Gaillnj.  Pie.,  122. 
Gailo.  Brf/.,  u,  840. 
Guimard.  Poit,,  304. 

—  La  RocfL,  100. 
Guimarho.  Bre/.,  ii,  580. 
Guimaro.  Bret.,  i,  800. 
Gttimaalt.  TVmrs,  1063. 
Goimbellot  Guy.,  861. 
Guimblet.  Tours,  142. 
GoimoDeau.  Bourh,^  542. 
Guimoniieau.  /ïoiccn,  19. 
Guimont.  AL,  1043. 

—  Bourges,  242,  528. 

—  Brel.,  u,  18,  431. 

—  Or/.,  456, 915,  017. 

—  Par.,  u,  800. 

—  Par,,  III,  423,  515. 

—  Poif.,  465. 

—  Tours,  803. 

Gain  (de).  Prov.,  i,  807. 
GuiQ  (le).  Pic.,  814. 
Guinard.  Bret.,  u,  304. 
-^  Montp.'Mont.,  134- 

—  Par.,  IV,  41- 

—  PûiL,  1450. 
Gninaud.  Prov.,  n,  333. 
Gninault.  PoU.,  486. 

—  TVmrs,  1063. 
GainauU  Bourg.,  i,  341. 

—  Lyon,  745. 
Guinay.  Ori.,  434. 
Gninbeau.  Béam,  128. 
GuinberteaiL  jLa  Rock.,  217. 
Guiocestre.  At,  056,  083. 
Goinchard.  A  t.,  1336. 

~  Frov.,  u,  583. 
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Goinche.  Bret.^  ii,  852. 
Guiodan.  Bourges^  407. 
G  oindre.  Lim,^  341* 
Guiné.  Par,^  i,  1359. 
Guinebault.  Par.^  iv,  449« 

—  PoiL,  236,  237,  239,  1226. 
Guinebaut.  BreU^  ii,  801. 

—  Or/.,  424. 
Guinefault.  PoiL,  1183. 
Guinel.  Bret,^  ii,  491. 
Guinemant.  Bre/.,  ii,  10. 
GuinemaDt.  Bourg,^  i,  1078. 
GoinemoDt.  Tours^  1060. 
Guines.  Ftond.,  722,  1385. 
Guineset.  Montp.-MonU^  824* 
Goinet.  Bourb.^  193, 194. 

—  Par.^  I,  90,  790,  922, 1190«  1401. 

—  Par,^  III,  565. 

—  Prov.^  I,  945, 1016. 

—  Soiis.^  835. 

Guing  (de).  BreU^  i,  391. 
Guingamp.  Bret.^  i,  99.  V. 
Guingan.  Lim,^  115, 137. 
Guingard.  Lvofi,  1001. 
Guingaud.  Lorr,^  543. 
Guinguené.  Bret.^  i,  581. 
Guinodeau.  Poi/.,  SO,  354. 
Guinoire.  Bourg,,  i,  570» 
Guinoiseau.  Tours^  327,   554«   888, 

891,931,950,1131,  1443. 
Guinot.  Auv.^  224* 
""  lAfn,^  466. 

—  £orr.,  12,  16. 

—  Par.,  H,  71. 

—  La  RocfL^  81, 102,  109,  110,  190, 
191,  357,  398. 

GulnUrt.  Poit.y  790. 
Gointraod.  Prov,^  i,  884i  885. 

—  Prov.^  II,  370,  553,  554,  627. 
Guiny  (de).  BreL^  i,  421. 
Guioaan.  Dauph,^  496. 
Guioiset.  Bourg.  ^  ii,  497. 
Guiole  (la).  Luon^  453. 
Guiolle  (la).  Par.,  m,  418. 

Gaion.  A/.,   7,  12,   544,  546,    551, 
552,  770,  849,  1180. 

—  Dauph,^  596. 

—  Lyon^  610, 639. 

—  Par,,  I,  117, 183,  732,  1371. 

—  Poit,,  85,  453,  1171, 1197. 

—  Prov.,  II,  69,  361,  772,  773. 

—  Toul.'Monl.,  1171. 

—  Tours,  644* 
Guion  (le).  P/c,  609. 
Guionneau.  Tours,  268. 
Guioonet.  Guy.,  91,  814,  1104. 


—  Par,,  I,  1150. 

—  PoU.,  783,  974, 976,  999. 
Guioaé.  Tburs,  1138. 
Guiot.  il/.,  772. 

—  Auv,,  161. 

—  Bourges,  19, 416, 430. 

—  Champ,,  31,  34i  175,  182,  558, 
590,  609,  620,  842,  844,  886. 

*-  Fland,,  201,  428, 1400. 

—  Lorr.,  250,  600,  618,  628. 

—  Lyon,  177,  628,  1005. 

—  Par,,  I,  374,  970,  1205,  1206, 
1226,  1245, 1294. 

^  Poit.,  299,  301,  315,  557,  560, 
565,  770,  804,856,  870,  914,1490, 
1496,  1503, 1504, 1506,  1519. 

—  Prcw.,  II,  748. 

*-  Rouen,  31, 602,  972. 

—  Soiss.,  78. 

—  TouL'MonL,  855,  856» 

—  Tours,  1512. 
Guiot  (des).  Soiss.,  389. 
Guiou.  iMon,  969. 
Guiral.  Guy.,  399. 

Guiraman.  Prot;.,  i,  519,924,1230. 
Guiramand.  Lyon,  425, 558. 

—  Prov.,  II,  250,431. 
Goiran.  Ptc,  250. 

—  Prov.,  I,  404,  890,  895, 1274. 

—  TouL-Mont,,  507. 

—  Rouen,  207. 

Guirand.  Montp,'JUont,,  738. 
^  Prov.,  1, 923,  957,  982, 1002. 

—  Prov,,  II,  266,  386. 
Gairande.  Bourges,  90. 
Gairanton.  Béam,  167. 
Guirard.  Montp.^Mont.,  941. 

—  Par,,  III,  340. 

—  Prov.,  I,  704,  831. 

—  Prov,,  II,  535. 
Guirau.  Par.,  i,  1210. 
Guiraud.  Bourg,,  ii,  496. 

—  Bfontp.'Mont,,  76,  251,  1060, 
1303. 

—  PoU,,  698,  1298. 

—  Toul.'Mont,,  713,  728, 729. 
Guiraut.  Guy,,  1048. 
Guirbaldy.  TouU^Mont,,  1124* 
Guiret.  Prov.,  i,  1060. 
Guiri.  Champ,,  355. 

—  Par.,  i,  53, 1342. 

—  Rouen,  401. 
Guirv.  Par.,  Il,  45- 

—  Vers,,  4,  97. 
GuÎB.  La  Roch,,  63. 
Guisain.  Par,,  i,  277,  291. 
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Guiscard.  Fland.,  1660. 
•—  TouL-Mmt,^  1015. 
Gaiscardie  aa).  TouU'MoHt.^tlVÏ* 
Guise.  Fland.,  1236. 
^  Prov.,  1,372. 

—  5otss.,  452.  K. 
Guiselin.  Fland,^  1308. 
Goisinnier.  JLorr.,  152, 167. 
Guislain.  Soiss,^  325. 

—  Ker».,  101. 
Goisné.  Fland.^  1002. 

Goisselia.  Pic,  316,  332,  335,  104« 

826. 
Guistel.  Pie.,  682. 
Guittra  (de).  La  Roeh,,  605. 
Guitard.  fiand.,  866. 

—  Montp.'MonU,  1215. 

—  Par.y  II,  1057. 

—  Toul.'Monty  1676. 
Goitardy.  Lyon,  702, 980. 
Gnitart.  Guy,,  1073. 
Guitel.  Po</.,  1660.    ' 
Gaitière  (la).  PoU.,  1216. 
Guito.  BreL,  ii,  917,  1132. 
Guitoo.  AL,  795,  805. 

—  Bourges,  666. 
Guitot  Bourb.,  415. 

Guittard.  Lim.,  69,  76,  218,  219. 
Guitteau.  Poit.,  830,  976. 

—  Tours,  1261. 
GaitteriD.  Als.,  920. 
Gaiitet.  7ofir«,  1680. 
Guîttière.  Tours,  993. 
Guitton.  iiuv.,  691,  692. 

—  Bourg.,  ii,  16, 87,  550. 

—  Bret.,  I,  125,  155, 175. 

—  Bret.,  II,  332, 1053. 

—  Caen,  520. 

—  Litn.,  55. 

—  Lyon,  86. 

^  Poti.,  1026. 1080. 

—  Prou.,  I,  565,  727. 

—  Prov.,  II,  289. 

—  Tours,  211,  283,  1128,  1683. 
Guivaudan.  Prov.,  i,  796. 
Gui?rai.  Dauph.,  588. 
Guivre.  Soiss.,  728. 
Gaizardie  (la).  Montp.'Mont,  1216* 
Gaize.  Prot;.,i,  1602. 

Guize  (de).  Bourb.,  556. 
Guizelain.  Pie.,  826. 
Gaizot.  Montp.'Mont.,  1618. 
Galivardaie  (la}.  Poit.,  1220. 
Gambrac  i4£«.,  6A7. 
Gumel.  Bret.,  u,  1086. 
Qumeri.  Auv.,  63. 


Gamin.  Daupft.,  18,  1S«,  iâS,  191, 

266. 
Goaiher.  ilis.,  222,  M6. 
Ganthier.  Als.,  219. 
Guntzer.  iêfo.;  283,  666,  478,  791. 
Guory.  Bret.,  u  270. 
Ctepillot  f^MRT».,  iv  11^,  1121. 
Gui^ge.  La  Ro<n.,  333. 
Gurie.  Tûwt,  tsa. 
Garljr».  Par.,  u  UO. 
Guslard.  Poi/.,  1409. 
Gusteau.  PoiL,  1138. 
Gntman.  XZs-,  87 A. 
Guttembager.  ^is.,  660. 
GuvaL  Poii.,  667. 
Gavet.  7btfi.-lfofi/.,  1207. 
Gay.  Bourg.,  i,  673,  1247. 

—  Bourg.,  ii,  191,  306,  480,  566. 

—  Bret.,  u,  31,  551. 

^  Lim.^  42, 66, 173,  374. 

—  Par.,  Il,  670,  938. 

—  Par.,  III,  169,  360. 
-»-  Par.,  IV,  489. 

Guyard.  Bourg.,   u,   61,  69,  135, 
208. 

—  Orl.,  548,  663. 

—  Par.,  IV,  50,  562. 

Guyart.  Bourg.,  i,  240,  313,  848, 
873. 

—  Par.,  III,  526. 

Guye.  Bourg.,  i,  31,05,322. 

—  Bourg.,  ii,  693. 

Guyéaard.  Bourg.,  t,  «38,  807,901. 
Guyenne.  Par.,  iv,  291. 
Guyennet.  Bourg.,  ii,  400. 
Guyenro.  Caen,  6,  048. 

—  Rouen,  94. 

Guyet.  Bourg.,  i,  46,  09, 70. 

—  Bre/.,  1.211,686. 

—  Par.,  II,  113,  626,  098,  700,  879l 

—  Par.,  m,  219. 

—  Par.,  IV,  699. 
Guyeu.  Par.,  iv,  100. 
Guygnane.  Par.,  m,  428. 
Gu}7nanL  Lim.,  83. 
GuyoUeOa).  LaRoch.,  330. 
Guvomar.  ^et,  i,  102,  533,  530. 

—  Bret.,  Il,  954,  1016,  1017,  1075. 
Guyon.  Bourg.,   i,  165,   397,   946, 

1172. 

—  BreL,  i,  98. 

—  Bret.,  II,  629,  504. 

—  Um.,  641. 

—  Montp.'Mont.,  858. 

—  Or/.,  15,  126,  128,  337,  353. 

—  Par.,  Il,  122,  1  an. 
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—  Par.,  ui,  1C7,  318. 

—  Par.,  IV,  145,  146,  151,  15Î. 

—  Prov,,  I,  480,  030,  1057^  1150. 
Guyonoe.  Or/.,  301,  414- 
Guyonneau.  OrL,  421,  802. 
Gayot.  Botir6.,  416. 

—  Bourg,,   i,  U2,  700,  093,  1060, 
1071, 1072,  1070. 

—  Bourg,,  ii,  48,108, 166,  170. 

—  Bret,  1, 182,183,  278^  821. 


—  Brei,,  ii,  338. 

—  Um,,  80, 150. 

—  Orl,^  257. 

—  Par,,  II,  25,  482,  607,  660. 

—  Par,,  III,  143, 153,  286,  415, 416, 
486«  581. 

—  Pic,  706. 

•^  La  Rooh:,  418. 

—  Vers,,  62, 190. 
Guian.  Prov,,  i,  654> 


HN  DU  TOME   PREMIER. 
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